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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 
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COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 


Les  AxNALEs  Des  Mires  sont  publiées  sons  les  auspices  de  i'administrattcn 
générale  des  Ponts  et  Cliaussécs  et  des  Mines,  et  sous  ia  direction  d'une  com- 
mission spéciale  formée  par  le  Ministre  des  TraTaux  Publics.  Cette  commis- 
sion est  composée,  ainsi  qu'il  suit,  des  membres  du  conseil  générai  des  mines, 
du  directeur  et  des  professeurs  de  l'École  des  mines,  et  d'un  ingénieur  rem- 
plissant les  fonctions  de  secrétaire  : 


MM. 

Combes,  inspecteur  général  de  1**  cl., 
membre  de  l'Académie  des  Sciences, 
directeur  de  l'École  des  mines,  pré- 
sident. 

Eue  de  Bbaomort  ,  sénateur,  Insp.  gé- 
néral de  i'*  cl.  (en  retraite),  membre 
de  i'Acad.  des  Scittiiccs,  professeur 
de  géologie  au  Collège  de  France  et  à 
l'École  des  iiiiiics. 

De  Dodbedillb.  conseiller  d'État,  In- 
specteur général  de  l'^cl.,  secrétaire 
général  du  ministère  des  travaux  pu- 
blics. 

De  Billt,  inspecteur  général  de  1^*  cl. 

PiiBABo,  Inspecteur  général  de  1**  cl. 

Gbu5bb,  inspecteur  générai  de  1**  cl., 
{irol'esseur  de  métallurgie. 

Fraiiçoi5(,  inspecteur  général  de  3*  ci. 

DosoDiCH,  inspecteur  générai  de  a*  cl. 

DiDBBéE,  inspecteur  général  de  2*  cl., 


MM. 

membre  de  l'Académie  des  Sciences, 
professeur  de  minéralogie. 

CoociiB,  inspecteur  général  de  2*  cl.,> 
professeur  de  construction  et  de  che- 
mins de  fer. 

Harlé,  inspecteur  général  de  2*  cl. 

I  EPÉBDBE  DE  FouBCY,  insp.  gén.  de2«cl. 

Callon,  ingénieur  eu  chef  de  1'*  cl., 
'  professeur  d'exploitation. 

DoFONT,  ingénieur  en  chef  de  1^' cl., 
professeur  de  droit  des  Mines. 

Baylb,  ingénieur  en  chef  de  2*  ci., 
professeur  de  pa'éontologie. 

Delesse,  Ingénieur  en  chef  de  2**  cl., 
professeur  de  drainage. 

Lahé-Fleoby,  Ingénieur  en  chef  de 
2*  cl. ,  secrétaire  du  conseil  géné- 
ral desmir.es. 

M  jn^EiiET,,  iui^én.  orJ'naire  de  1'*  cl., 
professeur  de  dcc'masie,  secré- 
taire de  ia  commission. 


L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des  Aïc^iales 
DES  Mines  pour  être  envoyés,  soit  à  titre  de  don  aux  principaux  établissements 
Dationaux  et  étrangers,  consacrés  aux  sciences  et  à  Part  des  mines,  soit  à 
titre  d'échange  aux  rédacteurs  des  ouvrages  périodiques  français  et  étrangers 
relatifs  aux  sciences  et  aux  arts.  —  Les  lettres  et  documents  concernant  les 
Ahnales  des  Mines  doivent  être  adressés,  sous  le  couvert  de  M,  le  Minisire 
des  Travaux  Publies,  à  M.  Vingénieurt  secrétaire  de  la  commission 
des  Annales  des  Mines,  boulevard  Saint-Michel,  n*  60,  à  Parts.  ^ 

ATto  «e  rÉdlteor. 

Les  atileurs  reçoivent  yraltf  15  exemplaires  de  leurs  articles  formant  au  moins 
une  feuliriB  dlmpression.  Ils  peuvent  faire  faire  des  tirages  à  part  à  raison  de 
9  fr.  par  feuille  Juaqa'i  so,  lO  fr.  de  50  à  loo,  et  5  fr.  pour  cliaque  centaine  ou 
fraction  de  centaine  à  partir  de  la  seconde  Lp  tirage  h  part  dos  planches  est  pave 
sur  mémoire,  au  prix  de  revient. 

La  publieaiion  des  Annales  des  Mines  a  lieu  par  cahiers  ou  livraisons  qui  pa- 
raisscni  tous  iei  deux  mots.  — Les  six  livraisions  annuelles  forment  trois  volumes, 
'dont  un  consacré  aux  actes  adminisiralifi  et  à  la  Jurisprudence.  —  Les  deux  vo- 
lumes consacrés  aux  matières  scientifiques  et  tectmiqucs  contiennent  de  70  à 
SO  feuilles  d'impression ,  et  de  18  à  31  planches  gravées.  —  Le  prix  de  la  sous- 
cription est  de  30  fr.  par  an  pour  Paris,  de  34  fr.  pour  les  départements,  et  de 
3t  fr.  pour  l'étranger. 
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PARIS. 

DUNOD,  ÉDITEUR, 

SOCCISaDI  DE  V  IIUIOIIT, 

Piécédemment  Gariliui-6<Bnry  et  Yictor  Dalmont, 
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NOUVEAU  PROCÈDE  DE  TRAITEMENT 

DIS  MINERAIf  O^OR  ET  D*ARGBIfT. 

Par  fea  M.  L.  E.  RIVOT^  iDgènienr  en  chef  det  mines,  profeuenr  à  l'École 

des  mines  (*)• 


niTRODUGTXOlf. 

Le  développement  incroyable  qu'ont  pris  en  si  peu  de 
temps  les  différents  comtés  de  la  Californie,  a  eu  pour 
origine  la  découverte  des  alluvions  aurifères.  La  valeur  de 
Tor  retiré  des  alluvions  atteint  un  chiffre  presque  fabuleux 
dont  les  documents  officiels  ne  donnent  probablement  qu'une 
évaluation  incomplète.  Le  lavage  des  alluvions  se  continue 
sur  une  vaste  échelle  ;  mais  il  ne  fournit  plus,  comme  dans 

(*)  Ce  mémoire  est  publié  conformément  aux  volontés  exprimées 
paf  Faateur  dans  le  passage  suivant  d'un  écrit  laissé  à  M.  Félix 
Rlvot,  son  frère  : 

« Tal  préparé  un  mémoire  sur  mon  procédé  de  traitement 

«  des  minerais  d'or  et  d'argent,  n  n'est  pas  terminé,  mais  il  est 
c  asses  avancé  poar  que  Moissenet  puisse  Tachever  pour  les  Annales 
«  d€s  mines.  Je  le  prie  de  me  rendire  ce  service. 

«  Aux  chapitres  déjà  écrits,  il  y  aurait  à  ajouter  la  descrip- 
«tlon  des  appareils  que  J'ai  fait  breveter;  il  suffirait  de  dé- 
«  crire  le  four  à  rotation  et  l'appareil  d'amalgamation.  Gela  est 

ToKi  XVra,  1870.  —  V  livr.  1 


9  NOUVEAU   PROCÈDE    DE   TRAITEMENT 

les  premières  années  de  la  fièvre  de  Tor,  la  totalité  des 
métaux  précieux  livrés  par  la  Californie  à  la  circulation. 
Depuis  lon^emps  déjà,  on  a  entrepris  Texploitatiou  de 
nombreux  filons  contenant  de  l'or  et  de  l'argent  sous  divers 
états  :  les  minerais  extraits  deB  filons  sont  traités  dans  des 
usines  qui  produisent,  au  moment  actuel,  plus  de  35o  mil- 
lions de  francs  d'or  et  d'argent.  Je  n'ai  pas  à  m'occuper  du 
lavage  des  alluvions  décrit  déjà  par  plusieurs  ingénieurs  : 
mon  procédé  ne  s'applique  pas  au  travail  des  alluvions  :  je 
ne  parlerai  que  des  filons. 

On  a  pu  étudier  à  l'exposition  internationale  de  1867  la 
collection  à  peu  près  complète  des  minerais  exploités  et 
des  échantillons  provenant  des  gisements  reconnus,  mais 
qui  ne  sont  pas  encore  en  exploitation  régulière.  J'ai  reçu 
moi-même,  au  laboratoire  de  l'École  des  mines,  depuis  plu- 
sieurs années,  de  nombreux  échantillons  des  divers  comtés 
de  Californie  et  j'ai  pu  me  rendre  compte  de  la  nature  des 
minéraux  contenus.  Il  ne  m'a  pas  été  possible,  même  en 
multipliant  les  essais,'  de  fkire  une  évaluation  approxi- 
mative de  la  richesse  moyenne  des  minerais  exploités.  Les 
rendements  obtenus  dans  les  usines  ne  sauraient  fournir  eux- 
mêmes  à  cet  égard  que  des  indications  très-incertaines. 
D'après  les  renseignements  qu'il  m'a  été  possible  de  me 
procurer,  on  doit  distinguer  les  filous  aurifères  et  les  filons 
argentifères. 


ff  9SSQZ  facile  avec  les  brevets  qu!  sont  dans  le  même  pûrte&alllfi 
«  que  le  mémoire  et  avec  les  planches  qui  sont  dans  un  rouleau 
«  à  c6té.  » 

Ce  travail,  Interrompu  par  la  mort  prématurée  de  Tauteur,  a  été 
écrit  dans  le  milieu  de  1868.  Civerses  circonstanceiis  en  ont  retardé 
jusqu^à  ce  jour  la  publication. 

Le  manuscrit  des  chapitres  I  et  tl,  terminé  par  fif .  Rivot,  est 
donné  ici  Intégralement.  Le  chapitre  III  a  été  composé  à  i^aide  des 
matériaux  désigués  par  I^uteur. 

Juin  K&70. 

L»  MOISBINIT. 


nus  iiiii£BAis  d'or  et  d'argent.  s 


L  —  rriORS  ivRiriRKs. 

k""  FiloM  fuartzsuxp  aurifères.  —  Contenant  l'or  àTétat 
tiatài  disséminé  sans,  forme  de  mouches,  de  filaments^  de 
iteinutea,  elc*.^  Ces.  filoxis  contiemient  généralement  peu  de 
prjrite  de  fer  près  des  aflQeurements«  mai&  la  proportion  des 
pyrites  augmente  asaez  rapidement  dans  la  profondeur. 
Pour  un  cectaia  munbre  de  ces  filons  dont  l'explortatioa  ra- 
sBODte  déjà  à  quelquesr  aimées^  on  est  obligé  de  séparer 
lea  pyrites  du  q»artz  par  préparation  mécanique  avant  d'en.- 
KOyer  les  minerais  au  moulin.  Les  pyrites  ainsi  séparées, 
QUI  fréquemment  une  teneur  en  or  assez  élevée»  mais  jus- 
qp!k  présent  on  n'en  a  pas  tiré  un  parti  avantageux.  Elles 
contiennent  peut  être. Tor  à.  l'état  métallique;  en  tout  cas, 
Tor  qui  s! y,  trouve  contenu  ne  passe  pas  à  l'état  d'amalgame, 
qfiasaà  on  soumet  à.  l'amalgamatioa  directe  les  pyrites  crues 
ou  ks  pyrites,  grillées  à  Tair., 

2.0  Fiions  qfjLQXtxmœ.  ei  pyriteux^,  aurifères.  —  Contenant 
principalement.de  lapyrite  arsenicale  dès  les  affleurements. 
Cea  filons  soni  généralement  assez  riches  en  or:  dans  quel- 
ques échantillons  l'or  apparaît  à  Tétat  métallique  en 
filament»  déliés  ;.  dans,  presque  tous  lea  morceaux  que  j'ai 
examinés,  l'or  natif  n'est  pas  visible  à  la  loupe  :  on  peut  en 
aé]parer  une  partie  sons,  forme  de  grains  doués  de  T'éclat 
métalUcpie,  en.tr^tantle  minerai  par  l'acide  azotique  faible. 
On  n&  parvient  cependant  jamais  à  retirer  la  totalité  de  l'or 
par  trituration  avec  le  mercure,  soit  avant,  soit  après  gril- 
lage à  L'aie.  IL  est  donc  présumable  que  dans  les  pyrites 
Tor  M  se  tBOuve  pa&  en  totalité  à  l'état  natif.  Il  m'a.  été 
impossible  de  reconnaître  quel  est  l'état  de  combinaison  de 
l'or  dans  ces  minerais. 

Quelques-uns  des  filons  quartzeux  et  pyriteux  contiennent 
en  même  temps,  par  places,  des  sulfates  de  baryte  ou  du 
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carbonate  de  chaux.  Ces  gangues  ne  se  présentent  pas  en 
général  sur  toute  la  longueur  des  filons  ;  elles  occupent  des 
2ones  plus  ou  moins  étendues,  plus  ou  moins  espacées. 
On  a  fait  la  même  observation  pour  la  répartition  des  pyrites 
de  fer,  de  la  pyrite  arsenicale,  ainsi  que  pour  la  richesse 
en  or  du  quartz  et  des  pyrites.  Des  explications  très-nettes 
m*ont  été  données  sur  ces  faits  par  desingénieurs  américains, 
relativetnent  à  plusieurs  des  principaux  filons  exploités. 
Ils  sont  parfsdtement  d'accord  avec  les  faits  que  j'ai  pu  ob- 
server en  Europe,  depuis  s4  aJ^B,  et  je  n'hésite  pas  à  for* 
mtiler  une  opinion,  bien  que  je  n'sde  pas  encore  visité  les 
mines  de  la  Californie.  Les  grands  filons  quartzeux  ne  sont 
que  des  croiseurs,  qui  se  sont  rouverts  au  moment  du  rem- 
plissage de  filons  ou  de  veines,  ayant  des  directions  diSé-* 
rentes,  et  une  puissance  beaucoup  moins  grande,  puis- 
qu'elles ont  échappé  jusqu'à  présent  à  l'attention  des  ex- 
ploitants. Ces  veines  ou  filons  sont  les  véritables  veines  ou 
filons  pyriteux  et  auriftres  :  les  pyrites  et  l'or  ont  pénétré, 
aux  croisements,  dans  les  réouvertures  des  grands  filons 
quartzeux.  Ces  filons,  ou  veines  métallifères,  seront  promp- 
tement  mis  en  évidence  quand  les  exploitants  auront  fait 
des  recherches  sérieuses  pour  les  retrouver,  soit  aux  affleu- 
rements, soit  à  une  profondeur  convenable,  en  prenant 
comme  point  de  départ  de  leurs  recherches  les  zones  riches 
des  grands  filons  quartzeux. 

Afin  de  n'avoir  pas  à  revenir  sur  le  même  sujet,  je  dirai 
dès  maintenant,  que  des  faits  analogues  à  ceux  que  je  viens 
de  signaler,  se  représentent  pour  les  filons  argentifères;  les 
filonspuissants,  connus  sur  de  grandes  étenduesen  direction» 
riches  en  or  bu  en  argent  seulement  par  zones,  doivent  leur 
richesse  aux  croisements  des  veines  réellement  métallifères 
qui  n'ont  pas  encore  été  mises  en  exploration  en  raison  de 
leur  puissance  relativement  faible. 


UES  MINEBjUS  O  OR  ET  D  ARGENT. 


IL  — riLOIS   AR6E1ITIFÈRES. 

Les  filons  argentifères  sont  à  gangues  de  schistes,  de 
goartz,  de  sulfate  de  baryte,  et  plus  rarement  de  carbonate 
de  chaux;  ils  contiennent  l'argent  à  l'état  de  sulfure,  de 
sulfo-arséniure,  de  sulfo-antimoniure,  et  renferment  des 
composés  métalliques  très -divers,  en  proportion  variable, 
la  blende,  la  galène,  le  sulfure  d'antimoine,  le  cuivre  gris, 
la  bournonite,  la  pyrite  de  fer,  la  pyrite  arsenicale,  etc.  .• 
Plusieurs  de  ces  filons  notamment  ceux  du  comté  d'Àustin, 
présentent  des  veines  de  i5  à  ao  centimètres  de  puissance, 
rendant  à  l'essû  de  3  à  1 2  p.  '  i  oo  d'argent. 

Assez  fréquemment,  les  filons  argentifères  contiennent 
de  For  :  la  richesse  en  or  parait  être  plus  grande  pour  ceux 
des  filons  qui  renferment  de  la  pyrite  de  fer  et  de  la  pyrite 
arsenicale. 

Les  filons  argentifères  d'une  grande  richesse  sont  explorés 
dans  bien  des  localités,  mais  leur  exploitation  est  généra* 
lement  peu  active,  parce  que  les  procédés  de  traitement 
connus  jusqu'à  présent  ne  permettent  de  retirer  qu'une 
faible  partie  des  métaux  précieux  contenus  dans  les  mi- 
nerais. On  exploite  principalement  les  veines  les  plus  riches 
pour  envoyer  le  minerai  en  Europe.  , 

Les  minerais  rouges  contenant  l'argent  à  l'état  natif,  à 
l'état  de  chlorure,  plus  rarement  à  l'état  de  bromure,  ex- 
ploités depuis  des  siècles  au  Chili,  au  Pérou,  dans  le  Centre 
Amérique,  au  Mexique,  ne  se  rencontrent  pas  en  Californie  : 
ou,  du  moins,  cette  classe  de  minerais  n'a  fournijusqu'à  pré- 
sent qu'une  bien  faible  partie  de  la  production  de  l'argent* 
n  y  a  cependant  une  analogie  tellement  grande  entre  les  filons 
de  la  Californie  et  ceux  desautres partiesde  l'Amérique,  que 
Von  doit  s'attendre  à  la  découverte,  en  Californie  de  filous 
contenant  des  minerais  rouges.  Du  reste,  au  Chili,  au 
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Pérou»  etc,  on  a  abandonné  l'exploitation  d'un  certain  nom- 
bre de  filons  qui,  près  delà  surface,  contensdent  de  grandes 
richesses  en  argent  natif  et  en  chlorure  d'argent^  par  la 
seule  raison  qu'à  une  certaine  profondeur,  ces  filons  ne 
renfermaient  plus  que  des  minerais  noirs  hitraîtables  au 
patio.  L'exploitation  de  ces  filons  sera  probablement  re- 
prise, dans  un  avenir  assez  rapproché,  ^and  la  mëtkode 
de  traitement  que  je  propose  maintenant,  aura  été  appli- 
que dans  plusieurs  usines  de  Californie  à  des  minerais  do 
même  nature. 

S  me  paraît  trtile  d'ajouter  aux  précédentes  infficalâons, 
quelques  mots  sm*  les  procédés  de  traitement  employés 
jusqu'ici  en  Amérique  pour  les  mineraôs  d'or  et  â'ao^geirt 
extraits  des  filons. 

1*  Procédé  du  Patto. — Le  procédé  d'amalgamaiéoB  «n  tas 
on  tourfiii^  à  l'aide  du  sel  et  du  magistral,  est  appliqué 
depuis  des  siècles  aux  minerais  rouges,  t|ui  contiennent 
l'argent  à  l'état  natif  ou  à  l'état  de  chlorure,  dans  les  pays 
éT Amérique  où  la  température  est  assez  élevée.  On  a  tndté 
par  la  même  méthode  les  tninerais  noirs  les  pflus  amples, 
qui  renferment  l' argent  à  Tétat  de  sulfure  et  qui  ne  con- 
tiennent qu'une  assez  faible  proportion  de  sulfures  métal- 
liques. L«  Patio  TLVL  pas  donné  de  bons  résultats  pour  iks 
minerais  un  peu  complexes  ^contenant  des  combinaisons  de 
l'arsenic  et  de  l'antimoine;  ïl  est  inapplicable  dans  les  pa^ 
froids  et  dans  ceux  où  les  variations  de  la  température  sont 
trop  brusques.  La  perte  de  mercure  dans  ce  procédé  de 
trattement  est  toujours  appréciable  :  elle  est  bien  plus  sen- 
mbfe'quand  on  t>père  sm*  des  minerais  noirs  que  lorsqu'on 
traite  des  minerais  rouges:  elle  serait  très- forte  pour  les 
minerais  un  peu  <Hmiplexes.  Le  rendement  des  minerais  au 
patio  est  néoessainement  trës-variable  avec  la  nature  et  la 
richesse  des  minerais  tnutës  et  avec  les  t^ooditions  atmos- 
phériques ;  il  dépend  prindpalement  de  l'habileté  des  per- 
sonnes qui  dirigent  les  opérations.  En  moyenne,  et  poor 
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les  imneraifi  rouges ,  ce  jn-ooédé  detrai  tement  donne  70  p.  100 
de  Targent  Lodiqué  par  les  essais.  La  perte  à  l'essai  dé<- 
passant  toujours  3o  p.  1 00,  on  voit  que  raiiialgania;tion  au 
patio,  rend  seulement  de  55  à  60  p.  100  de  l'argent  eon* 
lenu  dans  les  minerais  :  oa  perd  presque  autant  d'argent 
qu'on  en  obtient  soos  ibrine  de  lîpgots, 

La  perte  est  encore  plus  forte  pour  les  minerais  coïts 
principalement  pour  ceux  de  ces  minerais  qui  contiennent 
de  Tarsenic  et  de  l'antimoine.  Le  procédé  au  patio  présente 
de  plus,  l'inconvénient  grave  d'exiger  beaucoup  de  temps: 
pmsqu'il  faut  souvent  plus  de  six  eemaines  pour  terminer 
une  op^ation. 

s**  Amalgamation  à  chaud.  -**  On  a  apporté  depuis  bies 
des  années  une  modification  importante  au  procédé  pré- 
cédent, et  on  en  a  fait  Tapplication  à  certains  minerais 
^lorurés  riches  en  argent.  On  effectue  l'amalgamation  à 
une  température  voisine  de  100  degrés  dans  une  chaudière 
à  fond  de  cuivre:  l'opération  est  terminée  en  qpelques 
heures,  nais  le  rendement  est  encoi«  aotablement  inférieur 
à  la  teneur  indiquée  par  l'essai.  La  perte  de  mercure  est 
asees  notable  et  les  frais  sont  élevés. 

S""  Amalgamation  directe.  -^  Dans  les  divers  états  du 
iiord  de  l'Amérique  occidentale,  Texploitatioa  des  filons 
quartzeux  auriftpes  fournit  journellement  un  nombre  eonr 
sidérable  de  tonnes  de  minerais  à  diverses  teneurs.  On  ke 
traite  par  pulvérisation  et  trituration  avec  du  mercure  dave 
des  poffis,  en  présence  de  l'eau.  Ge  mode  de  traitement  est 
peu  coûteux,  ce  qui  permet  de  l'appliquer  à  des  minerais, 
qui  ne  rendent  pas  plus  de  5oo  fr.  d'or  par  tonne.  La  pertis 
m  mercure  est  presque  nulle,  tnaisle  rendement  est  toujoum 
notablement  inférieur  à  la  teneur  en  or  indiquée  par  les  es- 
vus,  il  sembleRait  cependant  que  l'or  natif,  accomplie 
seulement  de  quarte,  devrait  s'amalgamer  avec  facilité  ett 
que,  par  suite,  les  pertes  devraient  Être  bien  moindros  dans 
le  Irshement  en  grand  que  dans  les  essais.  La  laiiïleass  du 
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rendement  peut  s'expliquer  jusqu'à  un  certain  point  par  la 
présence  d'une  proportion  variable  de  pyrites  aurifères,  qui 
ne  cèdent  au  mercure  qu'une  faible  partie  de  For  qu'dles 
contiennent. 

L'amalgamation  directe,  ^'est-à-dire  la  simple  trituration 
avec  du  mercure,  est  appliquée  également  aux  pyrites  auri- 
fères et  aux  minerais  d'argent,  mais  les  résultats  obtenus 
sont  généralement  très-mauvais.  Des  minerais  les  moins 
complexes,  on  retire  de  4o  ^  60  P«  100  des  métaux  pré* 
cieux  constatés  à  l'essaL  Les  minerais  tels  que  la  pyrite 
arsenicale,  le  cuiyre  gris,  le  sulfure  d'antimoine,  n'aban- 
donnent au  mercure  qu'une  fraction  presque  insignifiante 
de  Tor  et  de  l'argent  contenus. 

4*  AmalgafnatUm  par  le  seL  —  Les  minerais  dont  je 
viens  de  parler  sont  désignés  sous  le  nom  de  minerais  re^ 
belles  :  on  en  exti*ût  une  partie  de  l'or  et  de  l'argent  au 
moyen  d'un  procédé  de  chloruration  par  voie  sèche,  dont 
l'introduction  est  due  à  des  ingénieurs  allemands.  Le  pro- 
cédé comprend,  comme  opérations  principales,  le  grillage 
des  minerais  mélangés  avec  une  proportion  convenable  de 
sel  dans  des  fours  à  réverbère  et  l'amalgamation  dans  les 
tonnes  en  bois  de  Freyberg. 

Le  traitement  est  relativement  assez  simple  ;  son  instal- 
lation n'exige  qu'une'dépense  assez  faible.  Ces  deux  raisons 
l'ont  fait  adopter  dans  un  certain  nombre  d'usines,  bien 
que  le  rendement  en  or  ou  en  argent  soit  irrégulier.  Pour 
quelques  minerais,  le  rendement  s'élève  à  jb  et  même  à 
80  p.  100  de  la  teneur  indiquée  par  les  essais,  tandis  que 
pour  d'autres  minerais,  notamment  pour  la  pyrite  arsenicale 
aurifère,  le  rendement  est  bien  inférieur. 

Voici,  en  résumé,  les  résultats  obtenus  par  les  procédés 
actuellement  suivis  pour  le  traitement  des  minends  d'or  et 
d'argent  dans  l'Amérique  du  nord. 

Les  minerais  complexes  pyrite  arsenicide,  ovivre  gris, 
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etc.,  qui  sont  fréquemment  très-riches,  ne  sont  pour  ainsi 
dire  pas  utilisés. 

Les  autres  minerais,  quartz  aurifère,  pyrites,  etc. ,  sont 
traités  principalement  par  amalgamation  directe;  dans 
quelques  usines  on  a  adopté  la  cbloruration  par  voie  sèche. 

Le  rendement  moyen  de  ces  derniers  minerais  ne  dé- 
passe pas  65  p.  100  de  l'or  et  de  l'argent  indiqués  par  les 
essais  :  on  ne  retire  donc  pas  des  minerais  traités  plus  de 
la  moitié  des  métaux  précieux  qu'ils  contiennent. 

En  Amérique,  on  croit  généridement  que  la  perte  n'est 
pas  aussi  forte,  parce  qu'on  rapporte  les  rendements  aux 
essais,  en  admettant  que  ces  derniers  indiquent  les  teneurs 
réelles  des  minerais.  II  n'en  est  pas  ainsi,  et  je  dois  présen- 
ter à  ce  sujet  quelques  observations  importantes. 

Dans  les  essais  des  minerais  d'or  et  d'argent,  il  y  a  tou- 
jours une  perte  très*notable  :  cette  perte  varie  dans  les 
limites  fort  étendues  suivant  la  nature  des  minerais,  leur 
richesse,  le  mode  d'essai,  l'habileté  de  l'opérateur,  etc. 

11  est  impossible  de  l'évaluer  exactement,  parce  qu'au- 
cun procédé  d'analyse  ne  permet  de  détermina  avec  cer- 
titude les  quantités  ordinairement  très-faibles  d'or  et 
d'aif;ent  que  contiennent  les  minerais  plus  ou  moins  com- 
plexes. 

J'ai  fait  depuis  vingt  ans  de  nombreuses  expériences 
pour  me  rendre  compte  des  pertes  d'or  et  d'argent  dans 
les  essais  par  voie  sèche.  Les  résultats  que  j'ai  obtenus  me 
permettent  cTindiquer  la  limite  inférieure  des  pertes  qui 
sont  faites  pour  différents  minerais  dans  les  conditions  les 
plus  ordinaires  de  richesse  en  or  et  en  argent. 

Tai  procédé  à  mes  expériences  en  mélangeant  des  quan- 
tités déterminées  d'or  et  d'argent,  en  limaille  très-fine, 
avec  des  minerais  divers,  pyrites,  pyrite  arsenicale,  cuivre 
gris,  sulfure  d'antimoine,  blende,  etc.,  préalablement  es- 
sayés. J'ai  fait  varier  les  quantités  ajoutées  d'or  et  d'ar- 
gent, de  manière  à  obtenir  des  minerais  à  des  teneurs  dif- 
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lérentes,  en  restant  ao^âeaaous  de  i  millième  ponr  Tor  et 
10  millièmes  pour  l'argent.  J'ai  appliqué  les  procédéB 
d'essai  les  mieux  appropriés  à  la  natare  des  différents  mi- 
nerais, et  répété  plusieurs  fois  chaque  expérience* 

J'ai  constaté  que  les  pertes  faites  dans  ies  essais  sont 
trës-variaUes,  qu'elles  sont  généralecneot  moias  fortes  pour 
ks  teneora  élevées  que  pour  ies  faibles  teneurs;  dans  aiw, 
Gune  de  mes  expériences,  la  perte  n'a  été  inférieure  à  So 
p.  100  de  l'or  ou  de  l'argent  employé,  et  bien  souvent  pour 
les  coÎTTes  gris  et  pour  les  pyrites  arsenicales,  les  pertes 
ont  dépassé  5o  p.  i  oo. 

Dans  tout  procédé  métallurgique  adapté  à  la  nature  des 
minerais,  et  appliqué  avec  les  soins  convenables,  les  causes 
de  perte  sont  moins  grandes  q«ie  dans  les  essais  de  labora- , 
toire  ;  le  rendement  en  or  et  en  argent  doit  dépasser  nota* 
blemeot  les  teneurs  indiquées  par  les  essais. 

La  différence  entre  le  rendement  en  grand  et  les  teneurs 
accusées  par  les  essiûs,  devrait  dépasser  3o  p.  loo,  si  la 
méthode  métallurgique  était  réeUement  parfaite.  Les  pro- 
cédés employés  jusqu'à  présent  en  Amérique  sont  bien  loin 
de  donner  de  pareils  résultats;  en  les  étudiant  avec  atten- 
tion, j'ai  pu  me  rendre  compte  des  causes  principales  de 
perte  d'or  et  d'argent  ;  mais  en  même  temps  j'ai  acquis  la 
c<xivictîon  que  ces  causes  de  pertes  ne  pourraient  être  écar- 
tées par  de  simples  modifications  apportées  aux  opéf  ution& 

Ces  premières  études  m'o^t  conduit  à  chercher  une  m^ 
thode  entièrement  nouvelle  pour  le  traitement  des  minendè 
d'or  et  d'argent,  et  j'ai  repris  en  i855  les  expériences  que 
M.  l'ingénieur  des  mines  Gumenge  avait  faites  précédem- 
ment sur  l'emploi  de  la  vapeur  d'eau.  Après  bien  des  années 
de  travaux  au  laboratoire,  j'ai  pensé  avoir  atteint  mon  but  : 
un  de  mes  amis,  M.  Gaillardou,  s'est  chargé  de  l'appHcation 
du  procédé  en  Californie  et  au  Mexique.  Les  premières  ex- 
périences en  grand  ont  été  faites  en  i864;  mais  elles  ont 
été  conduites  en  dehors  des  prescriptions  les  plus  essentiel- 


lés  qne  j'av£s  tracées  €1  n^isai  Coassé  que  des  vèsiditaiis  dé- 
plorables. Uo  peu  plus  taod,  4e  nomelleB  escpérienoes  oBt 
élé  faUes  oa  Gafifocme  dais  des  'OontMtkms  imeîilenres, 
c'etit-àndire  «quB  Ton  a  meux  saiid  mes  incHcatiops,  Les 
réwdcaits  4iDt  été  feit  iiréguliers,  daiis>  quelques  opératMMis 
le  rendement  a  été  npénenr  à  Ja  teneor  indiquée  par  l'es- 
sn,  tUiodis  que  dasis  d'antres  il  est  resté  de  dbeaucoup  in- 
fâseur.  Aussi  nous  filcueB  convaiiacas,  IL  fiaillaiden  ât 
Boi,  ope  le  prooédé,  ccmveiiableinent  modifié,  devait  cer- 
tUBeanettl  iréoBsîr.  Éclatré  par  tes «spérienoes  en  grand,  j'ai 
tracé  les  plans  de  nouveaux  appareils  que  M.  Crailiardon  a 
£aîc  «exécuter  à  San  Francisco,  pendant  <que  je  pevuisuivais 
à  Parts  mes  travaux  de  laix^ratoioe  :  ces  travaux  a**ont  étà 
lemiiiés  qu'aru  mois  d'«vril  iMiS.  Lesexpériemcesen  grand 
commencèrent  en  Gafifomîe  an  ovois  de  mai,  et  forent  cou- 
ronnées du  SQOcès  le  plus  complet  {*}.  Je  peux  maioteDant 
préBenpter  mon  procédé  de  toiitement  des  minerais  d'or  et 
d'argent  comme  réalisant  les  conditions  essentielles,  d'être 
applicables  à  tous  les  minerais,  les  plus  simples  comme  les 
plus  complexes,  et  de  permettre  d'exiraire  de  ces  miiierais 
facilement  et  économiquement,  à  très-peu  près  la  toljaUté 
des  métaux  ptrécieux  contenus.  Les  considérations  que  j'ai 
présentées  démontrent  l'importance  du  résultat  obtenu.  Je 
n'ose  pas  espérer  que  mon  procédé  soit  immédiatement 
adopté  dans  la  plupart  des  localités  où  les  <:onditions  géo- 
graphiques en  rendraient  l'application  possible;  mais  il  est 
œrtato  <|iie  les  exploitant  des  mines  et  les  propriétaires 
des  usines  existantes  apprécieront  assez  promptement  fim- 

(*}  A  répoque  où  M.  Rivot  écrivait  ces  lignes,  les  renseigne- 
meots  parvenus  de  Californie  permettaient  de  croire  que  le  nou- 
veau procédé,  sortant  de  la  période  expérimentale,  entrait  dans  la 
pratique  industrielle.  Depuis  lors,  diverses  circonstances,  parmi 
lesquelles  il  faut  sans  doute  comprendre  la  mort  de  Fauteur,  sur- 
venue à  un  moment  si  décisif  pour  le  succès  de  son  œuvre,  ont 
suspendu  l'application  du  procédé  en  Amérique. 

L.  M. 
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mense  avantage  qu'il  leur  donne,  de  retirer  des  minerais 
extraits  une  valeur  bien  supérieure  à'  celle  qu'on  obtient 
par  les  méthodes  actuellement  en  usage.  Les  filons  de  pyri- 
tes arsenicales,  de  cuivre  gris,  de  sulfure  d'antimoine,  etc., 
riches  en  or  et  en  argent,  sont  maintenant  peu  exploités, 
parce  qu'on  ne  retire  qu'une  faible  partie  des  métaux  pré- 
cieux contenus.  Leur  exploitation  prendra  promptement  un 
développement  considérable.  Je  suis  donc  autorisé  à  penser 
que  la  réussite  complète  des  dernières  expériences  donnera 
dans  un  avenir  très-  rapproché,  un  essor  remarquable  à  la 
production  de  Tor  et  de  l'argent  en  Amérique. 

En  raison  de  l'importance  du  résultat  obtenu,  en  raison 
de  la  longueur  des  travaux,  de  l'argent  dépensé  pour  ar- 
river à  ce  résultat,  les  lecteurs  me  pardonneront  de  ne  pas 
me  borner  à  la  description  du  procédé  et  d'insister  sur  ce 
que  je  peux  appeler  la  partie  historique  de  mes  expériences 
de  laboratoire  et  des  expériences  en  grand  dirigées  par 
M.  GaiUardon. 

Mon  mémoire  est  divisé  en  trois  chapitres. 

Dans  le  chapitre  1,  j'expose  rapidement  mes  expériences 
de  laboratoire  et  les  expériences  faites  en  Californie. 

Le  chapitre  11  est  consacré  à  la  description  détaillée  du 
procédé  auquel  je  me  suis  arrêté  au  laboratoire. 

Dans  le  chapitre  III,  je  décris  la  méthode  métallurgique 
et  les  appareils  tels  qu'ils  sont  appliqués  maintenant  en 
Amérique. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

I 

Le  procédé  de  traitement  des  minerais  d'or  et  d'argent, 
td  que  je  Ybï  appliqué  au  laboratoire,  tel  qu'il  est  employé 
maintenant  dans  un  certain  nombre  d'usines  d'Amérique, 
parait  être  si  simple  que  l'on  peut  se  demander  comment 
il  a  fallu  tant  de  travaux  de  laboratoire  et  d'expériences  en 
grand  pour  arriver  au  résultat.  Je  n'hésite  pas  cependant 
à  décrire  tous  les  tâtonnements  par  lesquels  j'ai  dû  passer  et 
les  opérations  peu  rationnelles  qui  ont  été  faites  en  grand* 
Cet  exposé  me  semble  avoir  beaucoup  d'intérêt,  en  démon- 
trant une  fois  de  plus  que  généralement  on  n'arrive  à  un 
procédé  industriel  simple  et  économique,  qu'après  bien 
des  années  de  persévérance  et  des  dépenses  considérables. 

S  I.  —  EXPÉRIENCES  DE  LABORATOmE. 

Depuis  longtemps  plusieurs  savants  éminents,  des  ingé- 
nieurs français  et  étrangers,  ont  étudié  l'action  de  la  va- 
peur d'eau  sur  les  sulfures  métalliques,  sur  les  minerais 
aurifères  et  argentifères.  Ces  travaux  n'ont  pas  reçu  d'ap- 
plication industrielle.  Il  serait  sans  utilité  de  décrire  toutes 
les  expériences  qui  ont  été  faites  sur  l'action  de  la  vapeur 
d'eau;  je  dois  seulement  parler  des  travaux  de  M.  Regnault, 
membre  de  l'Institut,  et  de  H.  Gumenge,  ingénieur  des 
mines.  Xinsisterai  principalement  sur  les  expériences  de 
M.  Gumenge,  parce  qu'elles  ont  servi  de  point  de  départ  à 
mes  travaux. 

H.  Regnault  a  étudié,  dans  un  but  exclusivement  scien- 
tifique, l'action  de  la  vapeur  d'eau  sur  un  certain  nombre 
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de  sulfures  métalliques,  chauffés  au  rouge  sombre.  Il  a  ! 

démontré  que  la  vapeur  d'eau  est  décomposée,  que  Toxy- 
gëne  se  porte  sur  les  ipétaus  des  sulfures  et  Thydrogène  sur 
le  soufre.  Il  y  a  formation  d'hydrogène  sulfuré  et  d'oxydes 
métalliques.  M.  Regnault  a  constaté  de  plus  que  l'action  de 
lai  sapeur  df  eau  sur  les  compoeés  phos  cdnrplexea,  tels  que 
hs  salfeaffséuîiires,  est  beaucoup' moMS  netle^.  et  qu^on  ae 
panricsfl.  pas  à  expulser  la  totaJké  de  l'airaeoky  même  en 
fûaaaâ  agir  laiapaird'caa  pendast  wûl  temps  oasidérafclg; 


Ctai 


.  Les  preflBnftres  expériences  et  M.  Camenge  ont  eui  pour 
but  spécial  le  traitement  pour  cuivre  des  minerais  qui  rea* 
fisriBent  de  ravseiiîe  et  de  Vanlimtoiner  ootaonsent  des  coi* 
vrcs  grlsi.  L'application  de  la  vapew  d'eau  au  traîDeoieHi 
àea  minerais  d'or  cl  d'argent  a  évé  proposée  par  M.,  ùêh 
menge  h  la  suite  de  ses  premiers  travaux  sur  les  minerais 
de  cuivre  :  des»  essais  en  grand  ont  même  été  commencés 
par  deux  ingénieurs  sur  les  minerais  de  Pontvieux  (suliure 
tfantioMHne  aurifère) ,  et  sui!  de&  mineras  d'argent  pro- 
¥enant  d'Amérique;  mais  ces.  teiiitatiivea  n'ont  eu  aucuB 
auceëa  et  ooft  été  procûpteaooeiUi  arrêléea.  Je  n'ai  à  Bi'occiiper 
que  des  travaux  faits  par  M.  Gimiesge  au  laboratoire» 

Le  résumé  de  ces  travaux,  a  été  publiié  en  i8&3,  dons 
ks-  Annales  ck*  mineSr  aprëst  abandoA  dia»  brevet  pris  en 
France,  le  lo  avril  ^&5«-  Il  fiât.  dM^^er  de»  questions 
diiTérentes  : 

1*  Le  traitement  pour  cuivre  diea^  minerais  eantenaB^  de 
ïarseak  et  de  l'antimoine; 

â""  Le  traitement  pour  argent  des  mêmes  miaerais^  et 
des  sulfures  métalliques  plus  ou  moins  complexes  conte* 
nant  de  l'argent. 

1*  TraiUment  pouv  cuivré.  —  Après  avoir  étudié  L'ac- 
tion de  la  vapeur  d'eau  sur  les  cuivres  gris  et  vérifié  que 
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Vexpnlsion  de  Faraenic  et  de  raotimoîne  n'est  pas  oonx* 
plëte,  M.  Cumenge  a  reooDQo  la  raison  du  peu  de  netteté 
des  réactions.  Cette  raison  est  l'absence  d'une  proportion 
suffisante  de  soufre.  En  ajoutant  au  cuivre  gris  une  qnanr 
tité  convenable  de  pyrite  de  fer,  et  faisant  agir  la  vapeur 
sur  le  mélange  intime  de  ces  deux  minerais,  on  obtient  le 
résultat  désiré:  c'est-à-dire  l'expulsion  à  très-peu  près 
complète  de  l'arsenic  et  de  l'antimoine*  En  présence  dn 
soufre  en  excès,  la  décomposition  de  la  vapeur  d'eau  au 
roage  sombre,  produit  de  l' hydrogène  sulfuré,  des  oxydes 
métalliques  fixes,  de  l'acide  arsénieux  et  de  l'oxyde  d'an- 
timoine qui  sont  entraînés  par  la  vapeur  d'eau.  Ces  deux 
oxyde&,en  contact  avec  l'hydrogène  sulfuré,  donnent  des 
sulfures  d'arsenic  et  d'antimoine*  Leur  aspect  analogue  i 
celui  des  sulfures  qu'on  obtient  dans  les  analyses  par  voie 
hnmide,  ne  peut  pas  laisser  le  moindre  doute  sur  le  mode 
de  production. 

En  opérant  sur  26  grammes  environ  de  cuivre  gris,  mé- 
langé avec  un  poids  égal  de  pyrite»  on  n'arrive  à  la  fin  des 
réactions  qu'après  douze  ou  quinze  heures.  L^analyse  des 
Gocydes  fixes  dfoonce  encore  un  peu  d'arsenic  et  d'anti- 
moine ;  mais  leur  jH'oportion  ne  dépasse  pas  5  p.  1 00  du 
poids  des  oxydes,  quand  l'opération  a  été  conduite  avec  les 
soins  convemdïles. 

Les  précautions  les  plus  essentielles  sont  les  suivantes  : 

Faire  arriver  la  vapeur  d'eau  sans  aucune  interruption  ; 

Éviter  que  l'air  puisse  pénétrer  dans  Tappareil  ; 

Ke  pas  élever  la  température  au-dessus  du  rouge  sombre; 

Me  considérer  l'opération  comme  terminée,  que  lorsqu'il 
ne  se  dégage  plus  du  tout  d'hydrogène  sulfuré. 

La  proportion  d'arsenic  et  d'antimoine  qui  reste  avec  les 
oxydes  fixes,  est  encore  appréciable  ;  elle  peut  cependant 
être  considérée  comme  très-faible  comparativement  à  celle 
que  contiennent  les  minerais. 

Ce  résultat  devait  étire  conmdéré  comme  favorable  :  les 
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expériences  de  laboratoire  ayant  lieu  dans  un  tube,  et 
suite  le  brassage  des  matières  étant  impossible,  il  était 
permis  d'espérer  qu'en  grand  la  durée  de  l'opération  pour- 
rait être  beaucoup  abrégée.  Aussi  M.  Gumenge  pensait-il 
pouvoir  arriver  à  ne  dépenser  dans  le  traitement  métallur-* 
gique  que  2  parties  d'eau  en  vapeur  pour  1  partie  de  mi- 
nerai. Cette  espérance  ne  s'est  pas  réalisée,  et,  d'après  les 
expériences  que  je  citerai  plus  loin,  il  a  toujours  fallu  de 
Soo  à  45o  parties  d'eau  vaporisée  pour  1  partie  de  mine- 
rais :  je  ferai  la  remarque  que  je  désigne  ici  sous  le  nom  de 
minerais^  le  mélange  de  cuivre  gris  et  de  pyrite. 

Cette  forte  consommation  de  vapeur  d'eau  ne  permet  pas 
d'appliquer  le  procédé  au  traitement,  pour  cuivre  seul, 
des  minerais  tels  que  le  cuivre  gris,  car  les  frais  serûait 
beaucoup  trop  élevés.  Ce  n'est  donc  pas  en  vue  de  leur 
utilisation  dans  la  métallurgie  du  cuivre  que  je  cite  ces 
expériences  de  M.  Cumenge.  Je  veux  seulement  mettre  bien 
en   évidence  l'importance  du  résultat  théorique  obtenu* 

Le  point  acquis  c'est  qu'en  mélangeant  intimement  avec 
une  proportion  convenable  de  pyrites  les  minerais  qui  ren- 
ferment  de  l'arsenic  et  de  l'antimoine,  il  devient  possible 
d'expulser  à  peu  près  ces  deux  corps  par  l'action  de  la  va- 
peur d'eau. 

2''  Traitement  pour  argent.  —  Les  cuivres  gris  étant 
presque  toujours  assez  riches  en  argent,  l'attention  de 
M.  Cumenge  a  été  naturellement  appelée  sur  la  possibilité 
de  traiter  d'abord  pour  argent  les  oxydes  métalliques  fixes 
obtenus  par  l'action  de  la  vapeur  d'eau.  L'argent  n'étant 
pas  facilement  oxydable  au  rouge  sombre,  devait  exister 
à  l'état  métallique,  disséminé  en  particules  très-fines  dans 
les  oxydes.  Quelques  expériences  d'amalgamation,  par  tri- 
turation avec  le  mercure,  ont  démontré  l'exactitude  de 
cette  hypothèse. 

Des  minerûs  ai^gentifères,  tels  que  la  blende,  ont  été 
soumis  aux  mêmes  opérations,  grillage  par  la  vapeur  d'eau 
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amalgamation,  puis  trituration  avec  du  mercure;  ils  ont 
cédé  au  mercure,  sinon  la  totalité,  au  moins  une  partie  de 
l'argent  contenu. 

D'après  ces  expériences,  H.  Cumenge  a  proposé  un 
procédé  général  de  traitement  pour  argent  des  minerais 
sulfurés  simples  ou  des^  minerais  sulfurés  complexes,  ana- 
logues aux  cuivres  gris.  La  formule  de  ce  procédé  se  résume 
ainsi: 

Mélanger  intimemient  les  minerais  avec  une  proportion 
convenable  de  pyrites  d&fer ; 

Soumettre  le  mélange  à  l'action  de  la  vapeur  d'eau  au 
rouge  sombre,  en  évitant  le  contact  de  l'air  ou  des  flammes 
oxydantes;  - 

Amalgamer  directement  par  trituration  avec  du  mercure. 

M.  Cumenge  a  déoît  dans  son  brevet  et  dans  son  mé- 
moire inséré  dans  les  Annales  des  mines  la  disposition  d'un 
four  à  réverbère  adapté  au  grillage  par  la  vapeur  d'eau  :  il 
a  cité  les  fours  à  moufles,  à  cornues  en  fonte,  etc. ,  comme 
pouvant  se  prêter  aisément  à  l'opération  du  grillage. 

Je  dois  juger  les  .expériences  de  M.  Cumenge  relatives 
au  traitement  des  minerais  d'argent,  non  pas  seulement 
d'après  les  publications,  mais  bien  ^core  d'après  les 
résultats  obtenus  sous  mes  yeux  au  laboratoire*  Pour  les 
sulfures  simples  tels  que  la  blende  et  pour  les  sulfuresi  com- 
plexes, comme  le  cuivre  gris,  le  rendement  en  argent  a  été 
toujours  inférieur:  ^la  teneur  indiquée  parles  essais  ;  toujours 
aussi  la  durée  du  grillage  à  la  vapeur  d'eau  était  très-longue. 

Les  études  de  laboratoire  n'étaient  pas  d'aiQeurs  assez 
c(Hicluantes  pour  qu'il  fût  prudent  de  conseiller  à  des  direc- 
teurs d'usines  de  tenter  TappUcation  en  grand. 

Aussi  H.  Cumenge,  empêché  par  d'autres  occupations 
importantes,  de  donner  suite  à  ses  travaux,  a  publié  ses 
expériences  et  abandonné  son  brevet.  Son  mémoire  n'a  pas 
attiré  autant  qu'il  le  méritait  l'attention  des  praticiens:  il 
contient  des  observations  d'une  haute  importance  pour  le 

TOMX  XVIII,  1870.  • 
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traûtement  des  minerais  de  cuivre  argentifère  et  des  indi- 
cations trës*utiles  pour  la  métallurgie  de  l'argent. 

En  i854,  au  moment  où  j'ai  commencé  mes  expériences 
sur  l'emploi  de  la  vapeur  d'eau,  j'ai  eu  comme  point  de 
départ  les  résultats  obtenus  par  M.  Cunyenge. 

Ia  vapeur  d'eau,  agissant  au  rouge  sombre  sur  les  sul- 
fures simples,  sur  les  arséniosulfures,  sur  les  antimonio- 
sulfures,  etc.,  mélangés  intimement  avec  une  proportion 
convenable  de  pyrite  de  fer,  expulse  ie  soufre  à  l'état 
d'hydrogène  sulfuré,  l'antimoine  et  l'arsenic  à  l'état  d'oxyde 
d'antimoine  ou  d'acide  arsénieux,  fait  passera  l'état  d'oxy- 
des fixes  les  métaux  fér,  cuivre,  zinc,  etc. ,  et  enfin  amène 
l'argent  à  l'état  métallique.  Les  minerais  mélangés  de  py« 
rites,  traités  par  la  vapeur  d'eau  au  rouge  sombre,  peuvent 
être  soumis  à  l'amalgamation  directe  qui  en  extrait  l'ar- 
gent: les  résidus  de  l'amalgamation  renfermant  le  cuivre  à 
l'état  d'oxyde,  ne  contiennent  qu'une  proportion  très-faible 
d'arsenic  et  d^aotimoine. 

■zpérIeBces  ««  laboratoire. 

J'ai  commencé  par  reprendre  les  expériences  de  M.  Gu- 
menge,  et  par  étudier  l'action  de  la  vapeur  d'eau  sur  tous 
les  sulfures  métalliques  simples,  sur  les  sulfures  complexes 
mélangés  ou  non  avec  de  la  pyrite  de  fer.  fai  cherché 
principalement  à  déterminer,  comparativement  bien  en- 
tendu, les  résistances  que  les  divers  composés  métalliques 
opposent  à  l'action  de  la  vapeur  d'eau. 

PREMIÈRE  SBRIB  O^EXPÉRIENCES. 

Cette  première  série  d'expériences  a  été  faite  dans  l'ap* 
pareil  que  je  vais  décrire  en  peu  de  mots. 

La  vap^u*  est  produite  en  chauffant  sur  un  fourneau  à 
gaz  un  ballon  d'environ  4  litres  de  capacité;  quand  l'eau 
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contenue  i  éèé  presque  entièreaienlyaporisée^  on  r^nplit  le 
ballon  avec  de  Feau  préalablement  chamiFé  à  loo*,  ce  cpû 
penset  de  n'apporter  dana  fexpérîence  qaTuoe  interruptUm 
de  tsèsrcoiirte  durée* 

Au  sertir  du  ballon,  la  vapeur  airrivo  par  un  tmbe  de  veirre 
dans  le  tube,  à  réaction.  C'est  un  tsbe  en  terre  réâras- 
taîre^  enduit  d'un  Init  âieilement  fnsibler  appliqué  au  pin* 
ceau.  J^ofadens  ce  lut  en  déla^^aat  de  Fargile  réfraetaire^ 
dans  une  dltssotutîoii>  de  borax,  coneientrée  à  la  température 
de  ioo*.  he  tube  est  placé: horisontalemant  dans  un  four  à 
riverbère,  dépourvu  de  son  dôme,  et  dont  la  grille  est  dis<- 
pMfe  de' teHe  manière  qu'on  puisse  éviter  facilement  de 
ckauffer  le  tube  au  delà  du  rcuge  sombre.  Le  minerai  est 
placè«n  milieu  du  tube  dans  une  nacelle  en  porcelaine  ;  à 
l'extrénâté  du  tube  opposée  à  celle  pair  laquelle  arrive  la 
vapeur  d'eau,  est  adaptée  une  allonge»  en  verre  de  grandes 
dimauniKiis  ;  elle  permet  de  reconnaître  la  nature  des  com^ 
posé»  volatils  qui  prennent  naissamce  pendant  l'opération. 

f  ûenq^eyè  lesstubes  de  terre*  réiractaire  enduits  d'un< 
lut  facilement  fusible  qui  les  rend  promptement  imper- 
méables» parce  qu'ils  résieboiA  tvès«*bien  aux  variations  de 
température,  tandis  que  les  tubes  de  porcelaine  se  cassent' 
trop  fréquenuBeni;,  alors  mâme  qv^ili»sontititésa^ecle  plU»' 
grand  sein. 

Ge  preiuier  ensemble  d'expérience  a  porté  sur  les  sul* 
fures  simples  naturels  et  artificiels,  puis*  sur  les  sulfure» 
complexes  mélangés  avec  des  proportions  variables  de  py- 
rite de  feo.  *    ' 

,  SQI^FIIIU^  SIMPLE»  IfATUEELS  KT  iATIFlGIBU» 

Snlfores  simples  natorcls. 

l'ai  Opéré  sur  i&ogrammesde  cbacun  des  minerais,  pyrite 
de  fer,  blende,  galène,  sulftire  d'antimoine,  sulfure  d'ar- 
gent ;  î'ai  cherché  à  conduire  toutes  les  opérations  dans  les 
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mêmes  conditions  pour  le  degré  de  finesse  des  minerds, 
pour  la  température  et  la  rapidité  du  dégagement  de  la 
vapeur  d'eau,  enfin  j'ai  continué  à  faire  iagir  la  vapeur  jus- 
qu'à cessation  complète  de  1*  hydrogène  sulfuré.  En  tenant 
compte  du  temps  nécessaire  pour  arriver  à  ce  résultat, 
c'est-à-dire  à  l'oxydation  complète  des  métaux  et  à  Texpul- 
sion  totale  du  soufre^  j'ai  obtenu  des  termes  de  comparai- 
son pour  la  résistance,  que  les  divers  sulfures  opposent  à 
l'action  de  la  vapeur  à  la  température  du  rouge  sombre. 

J'ai  fait  ensuite  à  l'amalgamation  des  oxydes  obtenus  par 
trituration  avec  du  mercure  dans  un  mortier,  d'abord  à 
sec,  ensuite  avec  de  l'eau,  et  j'ai  comparé  (pour  le  sulfure 
d'antimoine),  les  poids  d'argent  et  d'or  obtenus,  avec  ceux 
des  métaux  précieux  accusés  par  les  essais  des  nûnerais. 
Ce  mode  d'amalgamation  par  trituration  dans  un  mortier 
est  extrêmement  pénible  :  l'opération  est  tellement  longue 
que  je  n'ai  pas  toujours  eu  la  persévérance  de  la  continuer 
jusqu'à  la  fin.  Les  nombres  obtenus  dans  les  amalgamations 
sont  par  suite  un  peu  incertains  :  je  ne  les  reproduirai 
pas,  je  me  borne  à  l'affirmation  suivante  : 

Toutes  les  fois  que  j'ai  poursuivi  pendant  un  temps  suf- 
fisant la  trituration  avec  le  mercure,  en  opérant  sur  des 
minerais  bien  complètement  grillés,  j'ai  obtenu  pour  l'ar- 
gent et  pour  l'or  des  rendements  supérieurs  à  ceux  qu'in* 
diquent  les  essais.  Relativement  à  la  facilité  plus  ou  moins 
grande  de  l'action  de  la  vapeur  d'eau,  mes  expériences 
m'ont  fourni  des  résultats  assez  intéressants. 

Pyrites. —  Les  pyrites,  lorsqu'elles  sont  convenablement 
pulvérisées,  sont  attaquées  par  la  vapeur  d'eau  à  une  très- 
basse  température,  vers  aoo*.  Entre  cette  température  et 
le  rouge  sombre,  on  ne  remarque  pas  de  différence  notable 
dans  la  facilité  d'action  de  la  vapeur.  L'action  est  d'abord 
très-rapide  et  le  dégagement  de  l'hydrogène  sulfuré  est  en 
rapport  direct  avec  la  rapidité  avec  laquelle  la  vapeur  d'eau 
passe  dans  le  tube.  Le  ralentissement  devient  appréciable 
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dans  Taction  de  la  vapeur,  quand  il  ne  reste  plus  que  8  à 
lop.  100  de  sulfure  de  fer  non  décomposé;  il  faut  ensuite 
on  temps  considérable  pour  arrivera  l'oxydation  complète, 
c'est-à-dire  au  point  où  la  vapeur  d'eau  sortant  du  tube 
n'exerce  plus  aucune  action  sur  du  papier  imprégné  d'acé- 
tate de  plomb.  Il  est  bien  évident  que  l'opération  serait 
plus  prompte  si  Ton  pouvait  remuer  les  matières  contenues 
dans  la  nacelle  sans  interrompre  le  courant  de  vapeur.  Dans 
les  conditions  de  l'expérience,  pour,i5o  grammes  de  py- 
rites, il  est  nécessûre  de  prolonger  l'opération  pendant 
trente-quatre  heures,  et  de  faire  agir  5o  litres  d'eau  réduite 
en  vapeur,  pour  arriver  à  l'oxydation  complète.  Pour 
1  partie  de  pyrite,  il  faut  333  parties  d'eau  réduite  en 
vapeur. 

Blende.  —  La  blende  se  comporte  d'une  manière  un  peu 
différente  :  l'action  de  la  vapeur  commence  bien  encore  vers 
aoo*  et  se  continue  sans  variation  notable,  lorsqu'on  élève 
la  température  jusqu'au  rouge  sombre.  Le  dégagement 
d'hydrogène  sulfuré  ne  prend  pas  la  même  rapidité  que 
lorsqu'on  opère  sur  la  pyrite  ;  il  se  ralentit  beaucoup  après 
vingt-cinq  heures  d'action,  mais  il  se  continue  presque  in- 
définiment. On  n'arrive  pas  à  l'oxydation  absolue  de  la 
blende,  même  après  cinquante  heures  d'action  de  la  vapeur 
d'eau.  On  n'obtient  F  oxydation  bien  complète  qu'en  mé- 
langeant la  blende  avec  i  o  p.  i  oo  au  moins  de  pyrite  de 
fer,  et  dans  ce  cas  il  faut  maintenu*  le  courant  de  vapeur 
pendant  trente-six  à  quarante  heures,  et  vaporiser  environ 
6o  litres  d'eau.  On  doit  par  conséquent  faire  agir,  pour 
1  partie  de  blende  mélangée  avec  i*o  p.  i  oo  de  pyrite, 
4oo  parties  d'eau  réduite  en  vapeur. 

GaUne.  —  La  galène  se  comporte  à  peu  près  comme  la 
blende,  cependant  il  faut  faire  plus  d'attention  à  ne  pas 
dftpasser  le  rouge  sombre,  et  l'on  arrive  à  l'oxydation  com- 
plète avec  une  proportion  un  peu  moindre  de  pyrites.  Le 
temps  nécessaire  au  grillage  complet  est  du  reste  à  peu 


s  2  NOUVEAU   PROCÉDÉ   DE   TRAlTEMEffT 

près  le  même  ;  la  consommation  d*oau  réduile  en  vapem* 
.est  d'environ  ^o  parties  pour  i  partie  de  galène* 

S¥ifnre  d'aiito»otne. —  Pour  le  sulfure  d'antimoine.  Tac- 
tion  de  la  vapeur  commeace  vers  a  00°  et  se  icontinne  avec 
assez  de  rapidité,  pourvu  ^'on  ne  chauffe  pas  aurdassus 
du  rouge  sombre.  Il  se  dégage  de  l'hydrogtoe  suUhré  et 
de  l'oxyde  d'andiumne,  lequel  se  transforme  eu  partie  «d 
sulfure  par  Taction  de  Thydrogène  sulfuré,  au  contact  de 
la  vapeur  d'eau  :  on  n'arrive  pas  à  volatiliser  la  totalité  de 
l'antimoine  même  en  prolongeant  beaucoup  l'opération. Le 
sulfure  mêlé  à  So  p.  100  de  pyrite  de  fer  peut  se  griller 
bien  complètement.  Pour  i5o  grammes,  d'un  pareil  mé- 
lange de  pyrite  et  de  sulfure  d'antimoine,  l'opérattim  est 
terminée  en  trente-six  heures,  avec  une  dépense  de  ââ-  li- 
tres d'eau  vaporisée,  soit  environ  36o  parties  d'eau  pour 
1  partie  du  mélange,  ou  600  parties  d'eau  pour  1  partie 
de  minerai  d'antimoine* 

Suifmrt  (TurgemU  — Je  n'ai  pu  me  procurer  pour  les 
espéiieoces  que  le  minerai  riche  des  mines  de  la  compa- 
gnie de  fieal-dd-MoDte  (Mexique).  Le  minerai  ccmtient  du 
sulfure  d'argent  mélangé  avec  une  faible  proportion  de 
blende  et  de  pyrite  de  iér,  accompi^né  d'uoe  gangue  quart- 
aeuse.  L' échantillon  sur  lequel  j'ai  opéré  rend  24  P«  »tio 
d'argent  à  l'essai.  J'ai  traité  i5o  grammes  de  ce  minerai 
par  la  vapeur,  à  la  température  moyenne  de  3oo*.  L'action 
a  été  tré»-lente  et  il  n'a  pas  falhi  moins  de  quarante*»^ 
èeures  pou^  arriver  à  la  fin  des  réactions,  avec  une  dé- 
pense de  70  litres  d'eau  vaporisée.. En  mélangeant  le  ma- 
nerai  avec  la  moitié  de  son  poids  de  pyrite  de  fer,  j'ai  ob-, 
serve  une  réaction  un  peu  moins  lente;  il  a  encore  falhi 
quarante  heures  et  une  dépense  de  60  litres  d'eau  vaporisée 
pour  arriver  à  un  grillage  bi»  complet  La  dépense  d'eàu 
vaporisée  eat  donc  de  'Goo  parties  pour  1  partie  du  nûnerai 
d'argent. 

Chlorure  iwrftni.  -^  J'ai  fait  plusieurs  eqiérieBoes  sur 
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le  chlorure  d'argent  naturel  de  richesses  différentes.  J'in^ 
diquerai  seulement  les  résultats  que  j'ai  obtenus  poi^*  un 
échantillon  de  chlorure  à  la  teneur  de  4^  P-  loo  d'argent 
provenant  de  l'ancienne  mine  de  Guadal-Canal  (Espagne) . 

Tai  opéré  dans  deux  conditions  différentes,  d'abord  sur 
le  minerai  seul,  ensuite  sur  le  minerai  mélangé  avec  son 
poids  de  pyrite.  Sur  le  chlorure  d'argent  seul,  la  vapeur 
d'eau  agit  lentement  et  très-incomplétement  :  il  y  a  perte 
tiès-*notable  d'aigent  par  la  volatilisation  partielle  du  chlo-- 
rure. 

La  vapeur  d'eau  agit  au  contraire  très^nettement,  et 
même  assez  rapidement  vers  Soo**,  sur  le  chlorure  intime*- 
ment  mélangé  avec  la  pyrite  de  fer*  Tout  l'argent  reste  à 
l'état  métallique  dans  la  nacelle,  avec  l'oxyde  de  fer  pro* 
venant  de  l'action  de  la  vapeur  sur  le  fer  de  la  pyrite.  Tout 
le  chlore  du  minerai  d'argent  est  expulsé  à  fétat  d'acide 
cMorhydrique  ;  le  soufre  est  volatilisé  à  Tétat  d'hydrogène 
sulfuré,  et  ce  dernier  gaz  se  dégage  longtemps  après  qu'on 
a  cessé  de  constater  la  présence  de  l'adde  chlorhydrique 
dans  la  vapeur  à  la  sortie  du  tube. 

Le  grillage  est  certainement  bien  complet  quand  on  fait 
agir  la  vapeur  jusqu'à  cessation  du  dégagement  de  l'hy- 
drogène sulfuré.  Il  faut  au  moins  trente  heures  pour  arriva 
à  ce  résultat,  en  opérant  sur  7  S  grammes  de  chlorure  mé^ 
langé  avec  76  grammes  de  pyrites.  La  consommation  d'eau 
vaporisée  est  de  4ûo  parties  d'eau  pour  1  partie  de  chlo^ 
rure  d'argent. 

Minerais  trés^artxeux.  —  En  répétant  les  expériences 
dont  il  vient'  d'être  question  sur  des  minerais  contenant 
des  proportions  variables  de  gangue  quartzeuse,  j'ai  observé 
des  irrégularités  assez  fortes  dans  le  rendemmt  en  argent 
à  ramalgamatJon,  et  j'ai  dû  rechercher  quelle  influence  le 
qoartz  pouvait  avmr  sur  l'état  chimique  de  l'argent  après 
racâoD  de  la  vapeur  d'eau.  J'ai  opéré  sm*  la  blende  et  sur 
le  9aUàÈe  d'argent*  En  tnûtant  la  blende,  je  n'ai  pas  pu 
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di)tenir  de  résultat  bien  net,  à  cause  de  la  faible  teneur  en 
argent  Je  ne  citerai  que  mes  expériences  sur  le  sulfioire 
d'argent  provenant  des  mines  de  la  compagnie  de  Real^del- 
Honte.  Le  minerai  contient  85  p.  i  oo  de  gangue  quartzeuse 
et  i5  p.  100  de  sulfure  d'argent  et  de  pyrites;  l'action'  de 
la  vapeur  est  assez  rapide  ;  l'hydrogène  sulfuré  cesse  de  se 
dégager  en  quantité  appréciable  après  trente  heures  :  la 
matière  grillée  renferme  tout  l'argent  à  l'état  métallique, 
lorsqu'on  a  eu  l'attention  de  ne  pas  chauffer  jusqu'au  rouge 
sombre.  Si,  au  contraire,  on  chauffe  au  rouge  sombre,  et 
principalement  si  on  élève  davantage  la  température,  l'on  ne 
parvient  jamais  à  retirer  la  totalité  de  l'argent  par  amal- 
gamation ;  en  analysant  la  matière  grillée^  on  trouve  qu'elle 
renferme  une  partie  de  l'argent  àl'état  de  silicate  ;  il  y  a  donc 
oxydation  partielle  de  l'argent  par  l'action  de  la  vapeur 
d'eau,  en  présence  du  quartz,  mais  seulement  dans  le  cas 
où  l'on  chauffe.un  peu  fortement  On  évite  assez  facilement 
la  formation  du  silicate  d'argent  en  mélangeant  préalable- 
ment le  minerai  avec  3o  p.  i  oo  au  moins  de  pyrite  de  fer, 
nuds  alors  la  durée  de  l'opération  est  plus  longue. 

Minerais  à  gangue  calcaire.  —  Lorsqu'on  soumet  à  l'ac- 
tion de  la  vapeur  d'eau  les  mineriûs  à  gangue  calcsôre, 
contenant  une  forte  proportion  de  gangue,  c'est-ànlire  de 
5o  à  6o  p.  100,  la  réaction  est  très-vive,  mais  elle  ne  tarde 
pas  à  se  ralentir  et  même  à  s'arrêter  complètement,  lors- 
qu'on chauffe  un  peu  au-dessus  du  rouge  sombre.  L'opé- 
ration marche  au  contraire  assez  régulièrement  si  l'on  par- 
vient à  maintenu:  la  nacelle  au-dessous  du  rouge  sombre. 
On  se  rend  aisément  compte  de  cette  influence  de  la  tem- 
pérature en  analysant  la  matière  grillée,  quand  on  a  dé- 
passé le  rouge  sombre;  la  matière  contient  une  proportion 
assez  grande  d'hydrate  de  chaux.  L'hydrate  est  au  con- 
traire en  faible  proportion  si  l'oh  est  resté  au-dessous  du 
rouge  sombre.  Lorsqu'on  a  un  peu  fortement  chauffé,  l'hy- 
drate de  chaux,  facilement  fusible,  couvre  la  ihatière  et  la 
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préserve  de  Faction  de  la  vapeur  d'eau.  La  rapidité  avec 
laquelle  les  réactions  oiït  Uett  dans  le  commencement  de 
r expérience,  provient  de  ce  que  la  matière  est  d'abord 
rendue  très-poreuse  par  suite  de  la  décomposition  par- 
tielle du  carbonate  de  chaux.  C'est  un  simple  effet  méca- 
nique; le  carbonate  de  chaur  et  l'hydrate  de  chaux  ne  peu- 
vent  en  aucune  façon  faciliter  la  décomposition  de  la  vapeur 
d'eau  par  les  sulfures  métalliques.  L'édition  de  pyrite  de 
fer  ne  modifie  pas  sensiblement  l'action  qu'exerce  la  vapeur 
d'eau  sur  des  minerais  à  gangue  calcaire.  J'ai  fait  ces  ex- 
pâîences  sur  les  minerais  trës-quartzeux  et  sur  les  mine- 
rais contenant  une  forte  proportion  de  gangue  calcaire, 
parce*  que  j'sd  eu  dans  les  mains  un  certain  nombre  de 
minerais  d'argent  de  cette  nature.  Les  résultats  que  j'sd 
obtenus  sont  assez  intéressants  pour  être  cités;  je  &\s  dire 
cependant  que  les  directeurs  d'usines  trouveront  toujours 
avantage  à  séparer  par  cassage  et  triage  la  plus  grande 
partie  des  gangues  terreuses;  ils  n'auront  que  bien  rare- 
ment à  traiter  des  minerais  dans  lesquels  ces  gangues  soient 
donûnantes. 

Satfarct  ■Iniplw  «rtUlelelf. 

Les  sulfures  artificiels,  tels  qu'on  les  obtient  dans  les 
analyses;  sont  décomposés  par  la  vapeur  d'eau  au-dessous 
du  rouge  sombre  avec  bien  plus  de  facilité  que  les  sulfures 
naturels.  Tai  expérimenté  principalement  sur  les  sulfures 
de  onc,  d'arsenic,  d'antimoine,  de  plomb  et  d'étain.  J'ai 
fait  également  quelques  expériences  sur  le  chlorure  d'ar- 
gent récemment  précipité;  je  ne  dirai  que  peu  de  mots  sur 
les  résultats  que  j'ai  obtenus,  parce  qu'ils  offrent  de  l'in- 
térêt seulement  au  point  de  vue  des  analyses  et  qu'ils  ne 
se  rapportent  pas  au  traitement  métallurgique  des  mine- 
rais aurifères  ou  argentifères. 

Sulfure  de  zine.—Ce  sulfure,  séché  autant  que  possible 
à  l'abri  du  contact  de  l'air,  est  attaqué  rapidement  par  la 
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vapeur  d'eau.  L'action  coouDUice  vers  soo*,  elle  est  ter- 
minée en  quatre  heures,  quand  (hi  opère  sar  loo  gnunioes 
de  sulfure  sec.  11  n'y  a  pas  notiJ>lenient  d'oiyde  de  sine 
entraîné  par  le  courant  de  vapeur  d'eau  ;  la  matière  fixe, 
restée  dans  la  nacelle,  est  de  l'oxyde  de  xÎdc  presque  ri- 
goureusement pur.  La  faible  proportion  de  soufre  que  l'a- 
nalyse fait  découvrir  parait  provenir  de  l'altération  que  le 
aulfure  précipité  éprouve  iaévitablooient  au  contact  de 
l'air. 

Svlfwrt  da  j^lomb.  —  Le  sulfure  de  plomb  obtenu  pïr 
voie  humide,  sécbé  au  contact  de  l'ûr,  n'éprouve  pas  la 
même  altération  que  le  aulture  de  linc.  H  est  attaqué  rafô- 
dément  et  complètement  par  la  vapeur  d'eau,  à  la  tempé- 
rature d'environ  s&o*.  Quand  on  opère  sur  loo  grammes 
la  décomposition  complète  exige  environ  huit  heures.  On 
retrouve  dans  la  nacelle  la  totalité  du  plomb  à  l'état  d'oxyde 
parfaitement  pur. 

Sulfure  d'étal».— Le  sulfure  d'étain,  tel  qu'on  l'obtieat 
dane  les  analyses,  est  décomposé  rapidement  par  lavapear 
d'eau  à  960'.  Le  soufre  est  entièrement  expulsé  &  l'état 
d'hydrogène  sulfuré  et  l'étain  passe  à  l'état  d'oxyde  qui 
reste  en  totalité  dans  la  nacelle  L'état  d'oxydation  de  l'é- 
tmn  est  certainement  compris  entre  le  protoxyde  et  le  per- 
oxyde. Il  doit  se  rapports  &  l'une  des  deux  formules 
Sn'O',  Sn*0*;  mais  je  n'ai  pas  fdt  d'expériences  spéciales 
pour  déterminer  exactement  la  compo»tion  de  cet  oxyda. 
La  réaction  de  la  vapeur  d'eau  est  utilisée  dans  les  analyses 
pour  efiectuer  la  séparation  de  l'étain  et  de  l'antimoine  ; 
m»s  la  composition  exacte  de  l'oxyde  d'étain  fixe  obtsm 
nar  l'ar.dnn  de  la  vapeur  d'eau  sur  les  sulfures,  n'a  pas  une 
;mpwtance,  car  ponr  doser  l'étun,  il  faut  toujours 
er  cet  oxyde  en  bioxyde  par  l'aetitHi  de  l'acide 

}n  se  sert  de  la  vapeur  d'eau  dans  une  an^yse, 
aéralement  à'  traita-  qu'un  poids  trèB-faibte  de 
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:8ulhire  d'étain  et  d'antimoine.;  les  réactions  exigent  peu 
tfle  temps,  mais  lorsqu'Qn  fait  Texpérience  sur  loo  grammes 
tde  sulfure  d'étain,  on  est  obligé  de  continuer  k  faire  agir 
la  vapeur  pendant  douze  heures  pour  expulser  entièrement 
le  soufre. 

Sulfures  â^ arsenic  et  d* antimoine. — Ces  sulfures  sont 
obtenus  parToie  humide,  imélangés  d'une  certaine  propor- 
itioode  soufre  libre.  Quand  on  traite  ces  mélanges  par  la 
;vapeur  d'eau  entre  soô**et  le  rouge  sombre,  le  ^oufreen 
-excès  est  'rapidement  volatilisé,  les  sulfures  sont  décompo- 
.sés,  avec  d^agement  d' hydrogène  sulfuré  -et  'formation 
^d'acide  arsénieux  et  d'oxyde  dfantimoine.  Qes  deux  com- 
posés sont  entraînés  en  totalité  par  la  vapeur  d'eau  :  ils 
^éprouvent  au  contact  de  irhydrogëne  sulfuré  la  transfor- 
mation partielle  en  sulfure  dont  j'ai  déjà  parlé.  Il  ne  reste 
rien  dans  la  nacelle,  l'action  de  la  vapeur  est  plus  rapide 
que  pour  les  sulfures  précédemment  examinés,  loo  gram- 
tnes  de  sulfure  d'arsenic  ou  de  sulfure  d'antimoine  dispa- 
^raisaent  dans  un  courant  rapide  de^apeur  d'eau  en  moins 
de  quatre  heures. 

Chlorure  d'argent.  -^  J'ai  fait  quelques  expériences  sur 

le  chlorure  d'argent  précipité,  séché  et  conservé  à  l'abri  de 

la  lumière,' en  opérant  sur 'le  chlorure  «eul  et  sur  le  chlo- 

.Ture  mélangé. avec  des  .proportions  variables  de  pyrite  de 

Jer. 

Lorsqu'on  fait  agir  k  vapeur  d*eau  sur  le  rohlonire  seol, 
il  y  a  volatilisation  considérable  du  chlorure,  la  perte  par 
volatilisation  est  beaucoup  plus  forte  'que  lorsque  'l'on 
opère  sur  le  chlorure  naturel;  11  reste  dans  la  nacelle,  ^après 
plusieurs  heures  d  action  de  la  vapeur,  un  mélange  d'ar- 
gent métallique  et  de  chlorure  non  décomposé* 

Le  résultat  est  ifaien  différent  lorsque  lechlorure  est  inti- 
ïmemenlmélangé  avec  delà  pyrite  de  fer:  l'action  est  vive 
et  rapide  :  tout  l'argent  reste  dans,  la  nacelle  à  l'état  mé- 
Baltique,  mélangé  avec  l'oxyde  de  fer»  En  employant  60 
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grammes  de  chlorure  d'argent  et  5o  grammes  de  pyrite  de 
fer,  on  doit  prolonger  pendant  six  heures  l'action  de  la 
Tapeur  d'eau  pour  arriver  à  la  décomposition  totale  du 
chlorure. 

lULFUftKS  COMPLEXES.  « 

.Mes  expériences  ont  porté  sur  le  cuivre  gris,  sur  la  py- 
rite arsenicale  et  sur  un  minerai  de  Californie  contenant  à 
peu  près  en  parties  égales  du  sulfure  d'antimoine  et  de  la 
blende,  en  mélangeant  intimement  chacune  de  ces  ma- 
tières avec  des  proportions  variables  de  pyrite  de  fer.  Tû 
cherché  d'abord  à  déterminer  la  proportion  de  pyrites 
qu'il  faut  employer  pour  arriver  à  l'expulsion  à  peu  près 
complète  de  l'arsenic  et  de  l'antimoine,  et  pour  obtenir  à 
l'amalgamation  la  totalité  de  l'or  et  de  l'argent  contenus 
dans  les  minends.  J'ai  fait  ensuite  l'évaluation  de  la  dé- 
pense d'eau  vaporisée. 

Cuivre  grU.  —  J'ai  opéré  sur  du  cuivre  gris  antitnonial, 
assez  riche  en  argent,  contenant  environ  5o  p.  loo  de 
gangue  quartzeuse.  La  proportion  de  pyrite  nécessaire  est 
de  100  de  pyrite  pour  loo  de  miserai;  avec  une  proportion 
moins  forte,  je  n'ai  pas  obtenu  de  bons  résultats  à  l'amal- 
gamation :  en  forçant  la  quantité  de  pyrite,  l'amalgamation 
se  fait  encore  très-bien,  mais  la  durée  du  grillage  est  plus 
longue.  On  voit  qu'en  tenant  compte  de  la  gangue,  il  ne 
faut  pas  moins  de  aoo  de  pyrite  pour  loo  de  cuivre  gris 
pur. 

La  nacelle  contenant  76  grammes  de  cuivre  gris  intime- 
ment mélangé  avec  ji  grammes  de  pyrite  de  fer,  le  tube 
étant  maintenu  entre  s5o  et  Soo"*,  on  doit  faire  agir  la  va- 
peur pendant  quarante-cinq  heures  pour  arriver  à  la  cessa- 
tion du  dégagement  de  l'hydrogène  sulfuré  ;  on  dépense 
70  litres  d'eau  vaporisée,  c'est-à-dhre  plus  de  goo  parties 
d'eau  pour  1  partie  de  cuivre  gris. 

Purite  arsenicale.  —  J'ai  obtenu  k  peu  près  les  mêmes 
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réBultats  pour  la  pyrite  arsenicale  :  il  faut  la  mélanger  avec 
900  de  pyrite  de  fer  pour  loo  de  pyrite  arsenicale  purç 
contenue  dans  le  minerai,  et  faire  agir  plus  de  900  parties 
d'eau  en  vapeur  pour  1  partie  de  minerai  arsenical.  Si  on 
emploie  une  proportion  moins  forte  de  pyrite,  on  ne  retire 
pas  la  totalité  de  l'or  par  amalgamation. 

Sulfure  d^ antimoine  et  blende.  —  Ce  minerai  n'exige  pas 
autant  de  pyrite  de  fer  que  le  cuivre  gris  et  la  pyrite  arse- 
nicale :  j'ai  obtenu  de  bons  résultats  à  l'amalgamation  avec 
90  p.  100  de  pyrite  de  fer  :  cependant  les  opérations  mar- 
chent mieux  quand  on  emploie  s  S  p.  100  de  pyrite.  En 
opérant  sur  lao  grammes  de  minerai  presque  exempt  de 
gangue,  intimement  mélangé  avec  3 0  grammes  de  pyrite 
de  fer,  le  grillage  par  la  vapeur  d'eau  est  terminé  en  qua- 
rante heures.  La  consommation  est  de  60  litres,  soit  de 
S 00  parties  d'eau  vaporisée  pour  1  partie  de  minerai. 

J'ai  chercl^é  à  me  rendre  compte  de  l'influence  qu'exerce 
sur  le  rendement  à  l'amalgamation  l'imperfection  du  gril- 
lage par  la  vapeur  d'eau,  j'ai  obtenu  à  cet  égard  des  ré- 
sultats très-variables  suivant  la  nature  des  minerais  :  je  ne 
citerai  pas  les  nombres  que  j'ai  constatés,  je  me  contente- 
rai d'indiquer  les  conclusions  auxquelles  je  suis  arrivé. 

r  Toutes  les  fois  que  le  grillage  n'est  pas  poussé  jusqu'à 
la  fin  des  réactions,  c'est-à-dire  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dé- 
gage plus  d'hydrogène  sulfuré,  le  rendement  à  l'amalga** 
mation  est  trop  faible. 

a*  Lar  perte  qui  résulte  de  l'imperfection  du  grillage  est 
relativement  plus  forte  pour  l'argent  que  pour  l'or.  Gela 
tient  bien  évidemment  à  ce  que  dans  les  expériences  con- 
dmtes  comme  je  Val  indiqué  précédemment  l'argent  reste, 
an  moins  en  grande  partie,  à  l'état  de  sulfure,  jusqu'à  la 
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fln^de  l'action  de  la  vapeur  d'eaa  ;  quant  à  Tor  il  ne  passe 
pas  &  Tôtat  de  sulfure  aussi  facilement  que  Fargent    • 

3^  Pour  les  minerais  d'or  aussi  bien  que  pour  les  mine- 
rais d'argent,  la  perte  de  métal  préoieux  à  l'amalgamation 
est  notable  quand  l'action  de  la viapeur  d'eau  nlapas ét6 
prolongée  tout  à  fait  jusqu'à  las  fin.  des  réactions  :  le  rea* 
dément  vaiie  de  70  à  gp  p.  too  de  la  teneur  indiquée  .piM^ 
les  essais,,  tandis  qii'avec  des  grillages  bien  conduits,  j!ai 
toujours  dépassé  la  teneur  à  l'essai.. 

4"*  Sit  pendant  l'action  de  1^  vapeur^,  la  température  s'é- 
lève aurdessus  du  rouge  sombre,  l'amalgamaaon. ne  donne 
pas  de  bons  résultats,.  La  perte  qui.  provient  d'une  tem^ér 
rature  trop  élevée,  est  bien  plus  grande  pour  l'argent  que 
pour  l'or.  Je  peux  même  affirmer  que  pour  les  pyrites,au« 
rlfères,  il  n'y  a  pas  diminution  trop  notable  dans  le  n^nde^ 
ment,  pourvu  que  la  matière  ne  se  agit  pas  agglomérée, 
pendant  le  grillage,  et  aussi  à  la  condition  que  la  tem- 
pérature n'îdt  pas  été  assez  élevée  pour  amener  l'or  au 
point  d'agglomération.  Pour  lés  minerais  argentifères,  la 
diminution  du  rendement  s'explique  très-aisément  :  un 
peu  au  dessus  du  rouge  sombre,  Taisent  métallique  s'ag- 
glomère et  ne  se  dissout  plus  ensuite  que  très-lentement 
dans  le  mercure.  ' 

Par  cette  première  série  d'expériences,  j'ai  démontré  que* 
la  vapeur  d'eau*  agissant,  auHlesaons  du  rouge  sombne,  sur 
les  minerais  d'or  et  d'argent  de  toute  nature^  ohlonireà,  sul- 
fures, sulfures  complexes,  etc. ,  nvtiangés  intimement  avee 
une  proportion  convenable  de  pyrite  de  fer,  amène  ou  laisse  ' 
les  deux  métaux  pnécieux  à  l'état  métallique,  état  sous 
leqpel  ils  peuvent  être  aisément  amalgamés  par  sâmple  tri- 
turation avec  du  mercure.  C'est  la  vérification  et,  en  même 
temps,  l'eztenâon.  des.  résultats  annoncés  par  M.  Cumenge». 
J'ai  démontré  également  que  le  grillage  par  la  vapeur  d'eau 
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exige  un  tempe  considérable  et  une  consommation  de  ya^ 
peur  telle  qu'il  est  impossible  de  songer  à  proposer  cette 
méthode  à  l'indostrie.  Il  m'a  fallu  employer  môme  pom: 
des  minerais  peu  complexes,  les  pyrites  de  ier  et  la  blende, 
de  5oo  à  4oo  parties  d'eau  vaporisée  pour  i  partie  de  mi*- 
nerai.  La  dépense  en  grand  peut  être  certainement  réduite, 
mais  elle  serait  encore  trop  forte  pour  que  Tappllcation 
fût  écoïKmiique,  qyand  bien  même  on  parviendrait  à  ré- 
duire la  consommation  au  tiers  de  celle  constatée  dans  mes 
expériences* 

Tous  ces  faits  m'ont  conduit  à  conclure  que  l'action  de 
la  vapeur  d'eau  permettant  d'amener  Tor  et  l'argent  à  Té* 
tat  métallique,  quelle  que  soit  la  nature  des  minerais,  cette 
réaction  devait  être  susceptible  d'un  emploi  très-avantageux 
dans  l'industrie  ;  mais  qu'avant  de  penser  à  l'application 
industrielle,  il  fallait  trouver  le  moyen  de  réduire  considé- 
rablement la  dépense  de  vapeur  et  le  temps  nécessaire  aux 
réactions. 

C'est  à  la  recherche  de  ces  moyens  que  j'ai  consacré  les 
deux  séries  d'expériences  dont  il  me  reste  à  parler. 

SEGOmOE  SÉRU  D*£XPÉRIKlfGEa.  ^  • 

t  • 

I/empIoT  de  )a  mpeur  surcbauiE§e  très-fortement  m'a 
permis  de  réduire  beaucoup  la  durée  du  grillage  ;  cette  seule 
modification  sddée  par  une  disposition  rationnelle  des  ap<- 
pareils  industriels,  résout  jusqu'à  un  certain  point  le  pro- 
blème, et  on  peut  appliquer  avec  assez  d'économie,  dans 
quelques  localités,  le  grillage  par  la  vapeur  surcbaufFée  au 
traitement  des  cuivres  gris  argentifères  :  mais  ainsi  que  je 
l'exposerai  plus  loin,  le  surchauffage  de  la  vapeur  n'est  pas 
le  seul  perfectionne^ment  nécessaire. 

L'appareil  que  j'ai  employé  pour  mes  expériences  de 
laboratoire  est  représenté  PI.  I,  fig.  i  et  a. 

La  vapeur  est  produite  dans  un  générateur  en  cuivre  de 
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6  litres  de  capacitét  chaaffé  au  gaz.  Le  niveau  de  Feau 
est  indiqué  par  un  tube  de  verre,  disposé  verticalement 
comme  les  tubes  indicateurs  des  chaudières  à  vapeur.  L'eau 
peut  être  introduite  rapidement  pendant  le  ;  cours  d'une 
expérience,  par  un  orifice. spécial,  formé  par  un  bouchon 
métallique  à  vis. 

Un  tuyau  de  plomb  sert  à  la  prise  de  vapeur,  il  s'élève 
verticalement  à  environ  o"'94o.  au-dessuis  du  générateur, 
puis  se  recourbe  peur  aboutir  à  un  tube  de  fer  de  o">,oa 
de  diamètre  intérieur,  disposé  horizontalement  dans  un 
four  à  réverbère.  Le  tube  est  chauffé  au  .rouge  vif  pendant 
les  expériences  ;  la  vapeur,  en  le  traversant,  acquiert  une 
température  d'au  moins  4oo«. 

Au  delà,  la  vapeur  passe  dans  le  tube  en  terre  réfractaire 
et  agit  sur  les  minerais  placés  dans  une  nacelle  en  porce- 
laine. Le  tube  est  enduit  du  lut. fusible  précédemment  dé- 
crit, son  diamètre  intérieur  est  o'",o6  ;  la  nacelle  peut  con- 
tenir 25o  grammes  de  minends  ou  du  mélange  des  mine- 
rais avec  la  pyrite  de  fer.  La  vapeur,  les  gaz  et  les  produits 
volatiles  traversent  une  allonge  de  verre  recourbée,  enga- 
gée sous  une  cheminée  à  tirage  actif. 

Les  minerais  grillés  sont  passés  à  l'amalgamation  dans 
un  appareil  mieux  approprié  que  le  mortier  de  porcelaine 
à  la  réusfflte  de  l'opération.  Le  travail  est  tout  aussi  long, 
mais  les  résultats  sont  plus  nets  et  permettent  de  comparer 
avec  certitude  les  rendements  en  or  et  en  argent  des  divers 
minerais  traités  par  la  vapeur  d'eau.  Je  crois  devoir  con- 
sacrer dans  le  chapitre  II  un  paragraphe  spécial  à  Tamal- 
gamation,  parce  que  les  recherches  que  j'ai  faites  à  ce  sujet 
m'ont  conduit  à  proposer  pour  les  usines  un  procédé  par- 
ticulier d'amalgamation  pour  les  minerais  traités  par  la 
vapeur  d'eau.     . 

J'ai  expérimenté  par  la  vapeur  surchauffée,  presque 
tous  les  minerais  d'or  et  d'argent  sur  lesquels  j'avais  déjà 
fait  agir  la  vapeur  non  surchauffée*  Je  n'ai  laissé  de  côté 


.>^«    _—    ^» 
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que  le  chlorure  d'argent  par  la  raison  suivante  :  sous  l'in- 
fluence de  la  vapeur  d'eau,  le  chlorure,  mélangé  avec  une 
proportion  convenable  de  pyrites,  est  rapidement  décom- 
posé :  son  traitement  présente  beaucoup  moins  de  difficultés 
que  celui  des  sulfures  simples  et  complexes,  et,  d'ailleurs, 
tous  les  résultats  obtenus  pour  le  traitement  des  sulfures, 
sont  encore  plus  facilement  réalisables  pour  le  chlorure 
d'argent. 

Il  me  parait  inutile  de  décrire  ici  toutes  les  expériences 
que  j'ai  dû  faire  :  je  citerai  seulement  celles  qui  suffisent 
pour  caractériser  llnfluence  que  le  surchauffage  de  la  va« 
peur  exerce  sur  le  traitement  des  minerais  aurifères  et 
argentifères. 

Pyrite  de  fer. —  Je  traite  aSo  grammes  de  pyrite  aurifère 
par  la  vapeur  surchaufiée,  en  maintenant  la  nacelle  à  peu 
près  à  la  température  à  laquelle  la  réaction  se  fait  rapide- 
ment, entre  260  et  3oo*.  Il  ne  se  dégage  plus  d'hydro- 
gène sulfuré  vingt-quatre  heures  après  le  commencement 
des  réactions.  La  dépense  d'eau  est  de  35  litres,  soit  de 
i4o  p.  d'eau  pour  1  p.  de  pyrite.  L'influence  du  surchauf- 
fage de  la  vapeur  est  donc  de  diminuer  la  dépense  de  va- 
peur d'eau  dans  le  rapport  de  100  :  4^.  L'amalgamation 
de  la  pyrite  grillée  se  fait  avec  facilité  et  donne  môme  un 
rendement  plus  élevé  que  celui  que  j'avais  obienu  en  gril- 
lant la  même  pyrite  par  la  vapeur  non  surchauffée.  Je  ne 
peux  pas  insister  sur  ce  rendement  plus  élevé,  parce  que 
Fappareil  d'amalgamation  n'a  pas  été  le  même  dans  les 
deux  cas.  Je  constate  seulement  que  le  surchauffage  de  la 
vapeur  a  réduit  de  plus  de  moitié  le  temps  Je  l'opération 
et  la  dépense  d'eau  vaporisée,  sans  influer  sur  le  rende- 
ment à  l'amalgamation. 

Blende.  —  J'opère  sur  un  mélange  de  200  grammes  de 
blende  argentifère  et  de  5o  grammes  de  pyrite  de  fer,  en 
chauffant  le  tube  de  terre  entre  aSo  et  3oo'.  La  réaction 
est  très-vive  pendant  les  premières  heures  ;  le  dégagement 
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d'hydrogène  sulfuré  cesse  d'être  perceptible  après  yingt 
heures.  La  dépense  d'eau  vaporisée  est  de  3a  litres,  soit 
de  i5o  p.  d'eau  pour  i  p.  de  blende  ou  de  120  p.  d'eau 
pour  I  p.  du  mélange  de  blende  et  de  pyrite.  L'amalga^ 
mation  du  minerai  grillé  se  fait  avec  facilité  et  donne  pour 
l'argent  un  rendeoient  supérieur  de  8  p.  100  à  la  teneur 
indiquée  par  l'essai  de  la  blende  :  la  pyrite  employée  pour 
le  mélange  ne  contenait  ni  or,  ni  argent.  L'influence  favo^ 
rable  du  surchauffage  de  la  vapeur  est  encore  plus  marquée 
que  pour  la  pyrite  de  fer  aurifère. 

BUnde  ei  $ulfure  d' antimoine. '-—it  traite  par  la  vapeur 
surchauffée  i5o  grammes  de  minerai  argentifère  contenant 
la  blende  et  le  sulfure  d'antimoine  à  peu  près  en  parties 
égales,  intimement  mélangés  avec  1 00  grammes  de  pyrite 
de  fer.  Le  tube  de  terre  est  maintenu  entre  «So  et  5oo*. 
Les  réactions  sont  très-vives  et  le  dégagement,  d'hydrogène 
sulfuré  cesse  complètement  après  vingt-quatre  heures.  La 
consommation  de  vapeur  est  de  35  litres,  soit  de  233  p.  pour 
1  p,  de  minerai,  ou  de  i4o  p.  pour  1  p.  du  mélange  pyrite  et 
minerai.  La  matière  grillée  donne  à  l' amalgamation  un 
rendement  supérieur  à  la  teneur  accusée  par  l'essai. 

Pyrite  arsenicak.  —  La  pyrite  arsenicale  aurifère  mise 
en  expérience,  contient  environ  moitié  de  son  poids  de 
gangue  quartzeuse.  Je  fais  un  mélange  intime  de  1 65  gram- 
mes pyrite  arsenicale  et  86  grammes  de  pyrite  de  fer.  Je 
chauffé  le  tube  comme  dans  les  expériences  précédentes, 
entre  260  et  3oo^  L'hydrogène  sulfuré  ne  cesse  de  se  dé«- 
gager  qu'au  bout  de  vingt-six  heures.  La  dépense  d'eau 
vaporisée  est  de  38  litres;  soit  de  23o  p.  pour  1  p.  de 
pyrite  aisenicale,  ou  de  1&2  p.  pour  1  p.  du  mélange 
de  pyrite  arsenicale  et  de  pyrite  de  fer.  J'obtiens  à  l'amal- 
gamation un  rudement  notablement  supérieur  à  la  teneur 
indiquée  par  l'essai. 

Cuivre  gris.  ^-^  J'opère  sur  du  cuivre  gris  argentifère  sé- 
paré autant  que  possible  de  sa  gangue  par  triage  à  la  main, 
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tenant  au  plus  a5  p,  loo  de  gangue  quartzeuse  :  je  mélange 
x5o  grammes  de  cuivre  gris^  avec  aoo  grajnines  de  pyrite. 
L'expéiîence  est  conduite  comme  tes  précédentes  à  une 
température  comprise  entre  a5o  et  3oo^  Les  réactions  son 
ienuinées  au  bout  de  vingt-quatre  heures  :  la  dépense  en 
0Mi  vaporisée  est  de  4o  Utr'es,  soit  de  266  p.  d'eau  pour 
1  p.  de  cuivi'e  gris,  ou  de  16e  p.  d'eau  pour  1  p.  du  mé* 
lange  de  cuivre  gris  et  de  pyrite.  Le  rendement  à  Tamid- 
gamation  est  supérieur  à  la  teneur  indiquée  par  l'essai. 


De  toutes  les  expériences  que  j'ai  faites  en  ]»e  servant 
de  la  vapeur  d'eau  surchauffée,  j'ai  tiré  ces  conclusions  : 

1  o  En  comparant  les  l'ésultats  oètenits  à  ceux  que  m'avait 
doAAés  la  première  série  d'expériences  (vapeur  non  suav 
chamiiée)  »  le  surcfaanfiage  de  la  vapeur  rend  le  grillage  bien 
plus  rapide.  Le  temps  nécessaire  au  grillage,  la  dépense 
4e  vapeur  d'eau  sont  réduits  en  moyenne  dans  le  rapport 
de  -5  :  &• 

s"*  La  dépense  de  vapeur  est  encore  très-grande^  cepen^ 
daat  ii  est  permis  d'esjpérer  que  dans  les  appareils  indus- 
i£iel%  on  poorra  réduire  de  beaucoup  la  consommation.     • 

3^  L'amaigaffiation  des  minerais  parfaitement  grillés  par 
la  vapeur  surchauffée  se  fait  avec  une  grande  facilité  ;  les 
résultats  dépassent  ceux  qu'on  obtient  avec  la  vapeur  non 
surchauffée. 

4*  Les  conc&ioAS  essentielles  à  un  bon  griUage  sont  en- 
core les  mômes  :  les  minerais  doivent  ètrt  mélangés  avec 
des  proportions  de  pyrites  variables  suivant  la  nature  de 
ces  minerais;  l'action  de  la  vapeur  doit  être  continuée  jus- 
qu'à cessation  complète  de  dégagement  de  l'hydrogène  sul- 
faré:  la  température  doit  toujows  être  on  peu  inférieure  au 
rouge  sombre. 

i*  be  rendement  à  l'amalgamation  des  mina'sâs  bien 
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grillés  est  toujours  supérieur  à  la  teneur  indiquée  par  les 
essais  :  ce  résultat  est  le  même  pour  les  minerais  de  compo- 
sition simple  et  pour  les  minerais  les  plus  complexes,  tels 
que  la  pyrite  arsenicale,  le  cuivre  gris,  le  sulfure  d'anti- 
moine mélangé  de  blende  ;  c'est-à-dire  pour  les  minerais 
qui  sont  désignés  en  Amérique  sous  le  nom  de  minerus 
rebelles^  et  desquels  on  ne  retire  par  amalgamation  que  des 
fractions  très-faibles  de  For  et  de  l'argent  contenus. 

D'après  ces  résultats,  j'ai  pensé  que  même  avec  une  forte 
consommation  de  vapeur  d'eau  et  une  longue  durée  de  gril- 
lage, il  serait  possible  de  traiter  avantageusement  en  Amé- 
rique un  certain  nombre  de  minerais  rebelles,  riches  en  or 
et  en  argent,  qui  sont  considérés  jusqu'ici  comme  inexploi- 
tables. 

Les  expériences  en  grand  faites  par  M.  Gaillardon,  en 
1864,  65,  66  et  67,  dans  des  conditions  presque  toujours 
défavorables,  ont  démontré  la  possibilité  d'opérer  indus- 
triellement en  réalisant  les  mêmes  résultats  que  j'obtenais 
au  laboratoire.  Mais  en  grand  comme  en  petit,  la  durée  du 
grillage  est  très-longue.  Il  en  résulte  dans  l'application  que 
les  frais  de  traitement  sont  très-élevés,  et  que  l'action  de 
la  vapeur  d'eau  même  surchauffée  ne  peut  être  utilisée  que 
pour  un  certain  nombre  de  minerais  riches.  De  là  j'ai  con- 
iju  qu'il  fallait  entreprendre  une  nouvelle  série  d'expé- 
riences, dans  le  but  d'arriver  à  diminuer  beaucoup  la  Ion-  / 
gucur  du  grillage,  et  la  dépense  de  vapeur  d'eau  :  c'est 
seulement  à  la  suite  de  cette  série  d'expériences  que  j'ai 
véritablement  résolu  le  problème  de  l'emploi  économique 
de  la  vapeur  dans  le  traitement  des  minerais  d'or  et  d'ar- 
gent. 

TROISIÈME  SÉRIE  D*£XP£RI£IfC£S« 

Le  point  de  départ  de  cçtte  nouvelle  série  d'expériences 
est  le  suivant  : 
Mes  travaux  de  laboratoire  de  i854  à  1867,  les  essais 
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faits  en  grand  en  Californie  démontrent  que  la  vapeur  sur- 
chauffée agit  complètement,  mais  avec  trop  de  lenteur  sur 
les  minerais  d'or  et  d'argent,  traités  seuls  ou  mélangés  avec 
des  pyrites.  La  plupart  des  minerais  exigent  l'addition 
d'une  proportion  assez  forte  de  pyrite  pour  un  grillage 
complet,  et  c'est  précisément  cette  addition  obligatoire  des 
pyrites  qui  augmente  la  durée  de  L'opération.  De  là,  cette 
conclusion  qu'il  faut  éviter  l'addition  de  pyrites  et  trouver 
une  autre  matière  minérale  qui,  mélangée  avec  les  divers 
minerais  simples  ou  complexes,  permette  d'abréger  beau- 
coup la  durée  de  l'action  de  la  vapeur  d'eau,  et  de  conser- 
ver en  même  temps  le  résultat  important  obtenu  à  l'aide 
des  pyrites,  que  les  minerais  grillés  contiennent  l'or  et 
l'argent  en  totalité  à  l'état  métallique.  J'ai  expérimenté, 
avec  un  succès  complet,  l'oxyde  de  manganèse,  l'oxyde  de 
fer  et  les  pyrites  de  fer  bien  grillées  à  l'air.  La  pyrite  de 
fer  grillée  au  contact  de  l'air  agit  seulement  par  le  peroxyde 
de  fer  qui  a  été  produit  :  elle  doit  être  évidemment  préfé- 
rée aux  minerais  de  fer  et  de  manganèse  dans  toutes  les 
localités  où  la  pyrite  est  notablement  aurifère;  par  exemple 
dans  les  États  de  l'Amérique.  Les  minerais  de  fer  ne  con- 
tiennent pas  ordinairement  de  l'or  et  de  l'argent  ;  il  en  est 
de  même  des  mmerais  de  manganèse  ;  on  ne  peut  guère 
dter  comme  exception  que  l'oxyde  de  manganèse  qui  con- 
stitue le  chapeau  d'un  petit  nombre  de  filons  argentifères 
du  Mexique.  Par  conséquent,  en  mélangeant  une  propor- 
tion notable  de  ces  minerais  avec  les  minerais  d'or  et  d'ar- 
gent, dans  le  but  de  faciliter  l'action  de  la  vapeur  d'eau, 
on  introduit  généralement  une  matière  stérile  qui  diminue 
notablement  le  poids  des  minerais  d'or  et  d'argent  qu'on 
peut  traiter  dans  une  opération. 

L'action  de  l'oxyde  de  manganèse  est  du  reste  la  même 
que  celle  de  l'oxyde  de  fer;  j'ai  obtenu  des  résultats  iden- 
tiques avec  les  deux  oxydes  dans  les  nombreuses  expé- 
riences que  j'ai  faites;  cette  égalité  d'action  étant  bien 
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constatée  je  n'ai  employé  pour  mes  expériences  définitives 
que  la  pyrite  de  fer  grillée  sous  le  moufle. 

L'appareil  employé  est  le  même  que  dans  la  seconde 
série  d'expériences  :  la  vapeur  d'eau  surchauffée  agit  sur  le 
mélange  déminerai  etde  pyrite  grillée,  pesant  sSo  grammes, 
contenu  dans  une  seule  nacelle.  L'opération  est  continuée 
jusqu'à  cessation  certaine  de  toute  réaction.  Le  minerai 
grillé  est  ensuite  passé  à  l'amalgamation. 

Je  dirai  une  fois  pour  toutes  que  dans  les  expériences 
bien  conduites,  le  rendement  à  l'amalgamation  a  toujours 
dépassé  la  teneur  indiquée  par  l'essai  et  qu'en  moyenne, 
le  rendement  a  été  de  1 1  o  p.  i  oo  de  la  teneur  à  l'essai.  Jeiie 
citerai  qu'un  petit  nombre  d'expériences  en  choisissant 
celles  qui  font  connaître  la  proportion  de  pyrite  grillée  à 
Tair  qu'il  convient  d'employer  pour  les  divers  minerais  d'or 
et  d'argent.  Je  donnerai  dans  l'exposé  des  expériences 
Texplication  du  rôle  que  joue  l'oxyde  de  fer  dans  le  trai* 
tement  par  la  vapeur  d'eau. 

Pyrite  de  fer.  —  Le  minerai  est  aurifère;  il  contient  en- 
viron 20  p.  100  de  gangue  quartzeuse  et  une  faible  pro- 
portion de  pyrite  arsenicale.  Je  prends  s8o  grammes  de 
minerai,  je  les  sépare  en  deux  parties  égales;  Tune  d'elles 
est  griUée  sous  le  moufle  dans  un  têt  en  terre  réfractaire,  k 
la  température  du  rouge  sombre.  La  seule  précaution  prise 
pour  le  grillage  est  de  remuer  très  fréquemment  avocune  tige 
en  fer,  afin  d'éviter  l'agglomération.  Je  retire  la  nacelle 
au  bout  de  cinq  heures,  quand  l'odeur  d'acide  sulfureux 
n'est  plus  perceptible.  Le  minerai  grillé  est  mélangé  avec 
la'pyrite  non  grillée  par  longue  trituration  dans  un  mortier  : 
le  mélange  est  placé  dans  la  nacelle  et  soumis  au  dessous 
du  rouge  sombre  vers  3oo',  à  l'action  de  la  vapeur  sur- 
chauffée. Les  réactions  commencent  très-promptement  ;  il 
y  a  d'abord  dégagement  de  soufre,  d'acide  sulfureux  et 
d'un  peu  d'acide  arsénieux  ;  quatre  heures  après  le  com- 
mencement des  réactions,  ou  distingue  encore  la  pr  ésence 
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d'tni  peu  d'acide  sulfureux  dans  la  vapeur  d'eau  qui  sort 
du  tube,  mais^ce  gaz  cesse  bientôt  d'être  perceptible  et  le 
grillage  est  terminé  en  moins  de  cinq  heures,  avec  une 
dépense  de  5  litres  d'eau  vaporisée  soit  de  18  p.  d'eau 
vaporisée  pour  1 .  p.  de  pyrite. 

En  répétant  la  même  expérience  dans  les  mêmes  condi- 
tions, mais  en  ne  grillant  sous  le  moufle  que  très^impar*» 
faîtement  la  moitié  du  minerai,  on  observe  des  différences 
notables  dans  la  nature  des  produits  volatils  et  dans  la 
durée  de  l'expérience.  Il  se  dégage  d'abord  beaucoup  de 
soufre  et  un  peu  d'acide  arçénieux;  la  vapeur  sortant  du 
tube  entraîne  ensuite  presque  exclusivement  deThydrogène 
sulfuré*  Le  grillage  n'est  terminé  qu'après  douze  et  même 
seize  heures,  avec  une  dépense  d'eau  de  ao  kub  litres. 

J*ai  fait  varier  pour  le  même  minerai  les  proportions  du 
minerai  grillé  sous  le  moufle  et  j'ai  pu  constater  que  les 
résultats  restaient  très-bons  entre  des  limites  assez  ^tendues. 
Ainsi,  le  mélange  de  60  de  pyrite  crue  avec  40  de  pyrite 
grillée  BOUS  le  moufle,  exige  de  quatre  à  cinq  heures  seu* 
lement  d*  action  de  la  vapeur  d'eau  ;  il  en  est  de  même 
pour  le  mélange  de  ào  de  pyrite  crue  avec  60  de  pyrite 
grillée  sous  le  moufle.  Les  résultats  de  l'amalgamation 
sont  aussi  favorables. 

C'est  seulement  quand  il  y  a  une  trop  grande  dispro* 
portion  entre  les  poids  de  pyrite  crue  et  de  pyrite  grillée 
sous  le  moufle  que  les  résultats  sont  diiFérents. 

Les  difiérences  peuvent  être  résumées  brièvement  : 

Pyrite  grillée  sous  h  moufle  en  trop  faible  proportion^  ou 
pyrite  mal  griUée.  —  L'action  de  la  vapeur  surcbauflée  est 
lente;  la  dépense  d'eau  vaporisée  est  très  forte.  Le  rende- 
ment àFamalgamation  est  bon  quand  on  pousse  l'opération 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage  plus  d'hydrogène  sulfuré; 

Pyrite  bien  grillée  êous  le  moufle  en  trop  forte  propor* 
fton.  —  L'action  de  la  vapeur  surchauffée  est  terminée  en 
moins  de  quatre  heures;  le  rendement  à  l'amalgamation 
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est  moins  élevé  ;  il  est  même  inférieur  à  la  teneur  indiquée 
par  l'essai,  toutes  les  fois  que  la  proportion  de  la  pyrite 
grillée  dépasse  200  p.  100. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  des  principales  réactions  : 
je  prends  pour  exemple  le  mélange  en  parties  égales  du 
minerai  cru  et  du  minerai  biep  grillé  sous  le  moufle.  Le 
peroxyde  de  fer  en  contact  intime  avec  les  sulfures  de  la 
pyrite  crue  agit  comme  oxydant  et  produit  des  acides  sul- 
fureux et  arsénieux  et  du  protoxyde  de  fer;  l'or  n'est  pas 
oxydé.  La  vapeur  d'eau  amène  le  protoxyde  de  fer  à  l'état 
d'oxyde  magnétique  qui  agit  à  son  tour  comme  oxydant. 
A  ces  actions  entièrement  oxydantes  se  joint  l'action  de  la 
vapeur  surcbauifée  sur  les  sulfures  qui  donnent  de  l'hydro- 
gène sulfuré,  de  l'oxyde  de  fer  et  de  l'acide  arsénieux; 
cette  action  devient  de  plus  en  plus  secondaire  à  mesure 
que  la  proportion  des  sulfures  devient  plus  faible.  Il  en 
résulte  que  le  grillage  dans  l'atmosphère  de  vapeur  sur* 
chauffée  est  produit  principalement  par  l'action  oxydante 
de  l'oxyde  de  fer  et  par  l'action  également  oxydante  de  la 
vapeur  sur  le  protoxyde  de  fer  qui  est  produit  jusqu'à  la  fin 
des  réactions.  Le  soufre  qui  se  dégage  au  commencement 
de  l'expérience  provient  de  la  double  décomposition  de 
l'hydrogène  sulfuré  et  de  l'acide  sulfureux.  Il  ne  peut 
échapper  à  cette  décomposition  qu'une  faible  partie  de 
l'hydrogène  sulfuré  et  cela  dans  le  commencement  de  l'ex- 
périence. Vers  la  fin  il  ne  peut  y  avoir  que  de  l'acide  sul- 
fureux entraîné  par  la  vapeur. 

Dans  le  cas  où  le  minerai  grillé  est  en  faible  proportion, 
ou  bien  lorsque  l'oxydation  sous  le  moufle  a  été  seulement 
partielle,  le  mélange  que  l'on  a  soumis  à  l'action  de  la 
vapeur  d'eau  ne  contient  pas  une  assez  forte  proportion 
d'oxyde  de  fer  pour  que  l'action  de  cet  oxyde  soit  dominante. 
La  décomposition  des  sulfures  est  faite  en  grande  partie  par 
la  vapeur  d'eau,  ce  qui  explique  très- bien  la  durée  plus 
.  longue  de  l'opération.  L'action  de  la  vapeur  est  pour  ainsi 
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dire  abrégée  proportionnellement  à  la  quantité  d'oxydes  de 
fer  qui  se  trouve  en  mélange  intime  avec  les  sulfures  mé- 
talliques. Le  rendement  en  or  n'est  pas  diminué  quand  on 
ftit  agir  la  vapeur  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage  plus  d'hy- 
drogène sulfuré  :  cela  résulte  de  mes  expériences  comme 
fait  matériel  et  on  pouvait  aisément  le  prévoir  puisque,  par 
l'action  seule  de  la  vapeur  surchauffée,  on  arrive  à  très- 
peu  près  au  même  rendement  que  par  lès  actions  combinées 
de  l'oxyde  de  fer  et  de  la  vapeur  d'eau. 

Il  est  plus  difficile  d'expliquer  pourquoi  le  rendement  à 
l'amalgamation  diminue  d'une  manière  très-notable  quand 
la  proportion  de  pyrite  de  fer  bien  grillée  dépasse,  dans  le 
mélange,  une  certaine  proportion.  Le  même  effet  n'est  pas 
produit  quand  on  emploie  du  minerû  de  fer  (peroxyde  de 
fer)  au  lieu  des  pyrites  aurifères  grillées.  Gela  démontre 
déjà  que  la  diminution  de  rendement  doit  être  attribuée 
au  grillage  sous  le  moufle.  11  se  forme  donc  pendant  ce 
grillage  des  composés  de  l'or  qui  ne  peuvent  être  détruits 
pendant  ce  traitement  par  la  vapeur  d'eau  qu'autant  que 
les  sulfures  entrent  dans  le  mélange  en  9fi0kz  forte  pro- 
portion. Il  m'a  été  impossible  de  déterminer  la  nature  d« 
ces  composés  :  il  est  également  impossible  de  reconnaître 
à  quel  état  chimique  l'or  entre  dans  les  pyrites  aurifères, 
accompagnées  d*un  peu  de  pyrite  arsenicale,  sur  lesquelles 
j'ai  opéré.  Mais  de  mes  expériences,  confirmées  par  les  ob- 
servations faites  en  Californie  dans  le  traitement  industriel, 
il  résulte  que  pour  les  pyrites  peu  arsenicales,  il  est  essen- 
tiel de  ne  pas  soumettre  au  grillage  préalable  à  l'air  nota- 
blement plus  de  la  moitié  des  minerais.  La  diminution  du 
rendement  est  déjà  très-sensible  quand  on  grille  à  l'air  les 
70  p.  100  des  minerais. 

Pyrites  arsenicales.  —  J'ai  expérimenté  sur  des  minerais 
contenant  environ  40  p.  100  de  gangue  quartzeuse,  compo- 
sés principalement  de  pyrite  arsenicale,  avec  une  faible 
proportion  de  pyrite  de  fer  et  assez  riches  en  or.  J'ai*  d'à- 
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bord  cherché  à  les  traiter  comme  les  précédents,  en  sou- 
mettant à  l'action  de  la  vapeur  surchauffée  le  mélange  in- 
time d'une  partie  du  minerai  cru,  avec  une  antre  partie 
préalablement  grillée  sous  le  moufle.  J'ai  fait  varier  les 
proportions  de  ces  deux  parties  sans  pouvoir  arriver  à  ob- 
tenir pour  l'amalgamation  un  rendement  convenable,  fa! 
toujours  obtenu  moins  d'or  que  les  essais  n'en  indiquaient. 
Peut-être  sera-t-îl  possible  de  mieux  réussir  dans  un  trai- 
tement en  grand.  Il  est  facile  de  régler  à  volonté  l'arrivée 
de  l'air  dans  un  gi*and  four  à  réverbère,  et  de  limiter  l'ac- 
tion oxydante  qui  est  toujours  trfes-énei^que  sous  le  mou- 
fle. Je  fonde  mon  opinion  sur  le  fait  suivant.  Les  rende- 
ments les  moins  défavorables  que  j*ai  obtenus,  correspon- 
dent aux  grillages  sous  le  moufle  dans  lesquels. f  ai  cherché 
à  limiter  l'action  oxydante. 

Je  suis,  du  reste,  parvenu  à  traiter  très-bien  ces  minerais 
arsenicaux  en  les  mélangeant  en  parties  égales  avec  des 
pyrites  peu  arsenicales  bien  grillées  sous  le  moufle. 

Le  mélange  de  126  grammes  pyrite  arsenicale  aurifère 
avec  125  grammes  de  pyrite  de  fer  parfaitement  grillée, 
traité  par  la  vapeur  surchaufilée,  se  comporte  à  très-peu 
près  comme  je  l'ai  indiqué  pour  le  premier  exemple.  La  seule 
différence  est  qu'il  se  dégage  une  proportion  bien  plus  forte 
d'acide  arsénieux.  L'opération  est  terminée  en  cinq  heures. 
La  matière  retirée  de  la  nacelle  se  laisse  amalgamer  avec  fa* 
cilité  :  le  rendement  en  or  est  notablement  supérieur  à  la 
teneur  indiquée  par  les  essais  de  la  pyrite  arsenicale  et  de 
la  pyrite  de  fer  qui  a  été  en  totalité  grillée  sous  le  moufle. 

Les  résultats  sont  bien  différents  quand  on  ne  mélange 
pas  à  la  pyrite  arsenicale  une  proportion  suffisante  de  py- 
rite de  fer  grillée.  Ainsi  le  mélange  de  180  grammes  pyrite 
arsenicale  avec  70  grammes  de  pyrite  grillée,  traitée  par 
la  vapeur  surchauffée,  exige  de  quinze  à  vingt  heures  d'ac- 
tion de  la  vapeur,  et  le  rendement  à  Famalgamation  est 
inférieure  la  teneur  indiquée  par  les  essais. 
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Lorsqu'au  contraire  le  mélange  contient  une  proportion 
Irop  grande  de  pyrite  grillée,  par  exemple,  i5o  grammes 
de  pyrite  grillée  pour  i  oo  grammes  de  pyrite  arsenicale, 
les  réactions  qui  ont  lieu  dans  le  traitement  par  la  vapeur 
surchauffée  sont  promptement  terminées,  en  moins  de 
quatre  heures,  mais  le  rendement  à  F  amalgamation  est 
encore  inférieur  à  la  teneur  indiquée  par  les  essais.  Jai 
répété  plusieurs  fins  ces  expériences,  et  je  suis  arrivé  à  la 
conclusion  que  pour  obtenir  un  bon  rendement  à  Tamal- 
gam&tion  et,  en  même  temps,  la  rapidité  du  traitement  par 
la  vapeur  (de  18  à  no  parties  d*eau  vaporisée  pour  1  partie 
du  mélange) ,  il  faut  faire  agir  la  vapeur  sur  un  mélange  à 
très-peu  près  en  parties  égales  de  pyrite  arsenicale  et  de 
pyrite  grillée  sous  le  moufle.  Les  proportions  du  minerai 
cru  et  du  minerai  grillé  à  Tair  ne  peuvent  pas  varier  dans 
des  limites  étendues,  comme  cela  est  permis  quand  on  traite 
des  pyrites  peu  arsenicales.    ' 

J'ai  répété  les  mêmes  expériences  en  remplaçant  la  py- 
rite grillée  par  du  minerai  de  fer  et  par  du  minerai  de 
manganèse,  tous  les  deux  ne  renfermant  qu'une  trës*faible 
proportion  de  gangue  terreuse;  j'ai  obtenu  des  résultats 
analogues.  Pour  la  pyrite  arsenicale,  contenant  environ  4o 
p.  1 00  de  gangue  quartzeuse,  il  faut  mélanger  la  pyrite  à 
très-peu  près  avec  son  poids  d'oxyde  de  fer  ou  d'oxyde  de 
manganèse,  pour  obtenir  à  l'amalgamation  un  rendement 
supérieur' à  la  teneur  à  l'esssd.  Pour  s5o  grammes  du  mé- 
lange, Faction  de  la  vapeur  surchauffée  est  terminée  en 
quatre  heures;  la  dépense  d'eau  vaporisée  ne  dépasse  pas 
5  litres;  mais  cette  dépense  doit  être  rapportée  à  laS 
grammes  seulement  de  pyrite  arsenicale,  puisque  les  oxy- 
des métalliques  ne  sont  pas  aurifères.  La  dépense  d'eau 
vaporisée  est  de  3o  parties  pour  1  partie  de  pyrite. 

Dans  toutes  mes  expériences,  j'ai  cherché  à  déterminer 
approximativement  la  proportion  d'arsenic  contenu  dans 
les  résidus  de  l'amalgamation.  J'ai  obtenu  des  teneurs  assez 
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variables,  mais  toutes  supérieures  à  i5  p.  loo.  Il  y  a  sous 
ce  rapport  une  énorme  différence  entre  les  deux  procédés 
de  traitement  par  la  vapeur  d'eau.  Dans  le  procédé  primi- 
tivement proposé  par  M.  Gumenge,  modifié  comme  je  Tai 
indiqué  précédemment,  la  pyrite  arsenicale  doit  être  mé- 
langée avec  son  poids  de  pyrite  de  fer,  la  dépense  de  va^ 
peur  d*eau  est  considérable,  mais  presque  tout  l'arsenic 
est  expulsé.  Dans  le  procédé  de  traitement  dont  je  parle 
maintenant,  la  pyrite  arsenicale  étant  mélangée  avec  son 
poids  d'oxyde  de  manganèse,  d'oxyde  de  fer  ou  de  pyrite 
presque  pure  grillée  soys  le  moufle,  l'action  de  la  vapeur 
est  très-promptement  terminée;  on  retire  à  l'amalgamation 
à  très-peu  près  la  totalité  de  For  contenu  dans  les  mine- 
rais, mais  une  grande  partie  de  l'arsenic  reste  dans  les 
résidus  de  l'amalgamation. 

Blende  — Je  n'ai  fait  qu'un  petit  nombre  d'expériences 
sur  la  blende  ;  ce  minerai  est  généralement  peu  riche  en 
argent,  ce  qui  rend  assez  difficile  de  comparer  les  résultats 
obtenus  à  l'amalgamation.  J'ai  obtenu  de  boirs  résultats  ei 
mélangeant  la  blende  avec  l'oxyde  de  fer  ou  avec  des  py- 
rites grillées,  dans  des  proportions  assez  variables,  depuis 
1/2  partie  jusqu'à  1  partie  d'oxyde  de  fer  ou  de  pyrites  gril- 
lées pour  1  partie  de  blende.  En  opérant  sur  25o  grammes 
du  mélange,  les  réactions  sont  terminées  en  moins  de 
quatre  heures,  avec  une  dépense  de  S  litres  environ  d'eau 
vaporisée.  Le  traitement  par  la  vapeur  d'éau  exige  encore 
moins  de  temps  lorsque  la  proportion  de  l'oxyde  de  fer  est 
plus  forte,  mais  alors  le  rendement  à  l'amalgamation  di- 
minue. Ce  résultat  est  analogue  à  celui  que  j*ai  déjà  signalé 
pour  les  pyrites  aurifères;  je  ne  peux  en  donner  aucune  ex- 
plication théorique  bien  nette;  j'ai  constaté  avec  certitude 
cette  diminution  dans  le  rendement  :  elle  ne  s'élève  un  peu 
que  quand  l'excès  d'oxyde  de  fer  (minerai  de  fer  ou  pyrite 
grillée)  est  considérable. 

Blende  et  sulfure  d* antimoine. — J'ai  fait  mes  expériences 
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sur  le  minerai  de  la  mine  de  Sheba,  Californie,  contenant 
à  peu  près  parties  égales  des  deux  sulfures  métalliques, 
riche  en  argent,  et  ne  renfermant  qu'une  très-faible  pro- 
portion de  gangue  quartzeuse.  J'ai  employé,  comme  oxy- 
dant, de  la  pyrite  de  fer  à  très-peu  près  pure  et  ne  conte- 
nant ni  or,  ni  argent,  bien  grillée  sous  le  moufle.  J'ai  fait 
varier  dans  des  limites  assez  étendues  la  proportion  de'  la 
pyrite  grillée.  Les  meilleurs  résultats  sous  le  rapport  de  la 
rapidité  de  l'action  de  la  vapeur  d'eau  et  du  rendement  à 
l'amalgamation,  correspondent  aux  proportions  suivantes  : 
pyrite  grillée  de  60  à  160,  minerai  d'argent  100. 

Quand  j'ai  employé  moins  de  60  p.  100  de  pyrite  gril- 
lée, le  grillage  a  été  plus  long,  le  rendement  à  l'amalga- 
mation moins  élevé.  Avec  une  proportion  de  pyrite  supé- 
rieure à  i6o  p.  100  le  traitement  par  la  vapeur  d'eau  est 
très-rapide,  mais  le  rendement  en  argent  diminue  très-no- 
tablement. Pour  125  grammes  de  minerai  et  iâ5  grammes 
de  pyrite  grillée,  il  faut  environ  quatre  heures  d'action  de 
la  vapeur  surchauffée,  la  dépei^se  d'eau  vaporisée  est  de 
5  litres,  soit  de  3o  parties  d'eau  vaporisée  pour  1  partie  de 
minerai.  Le  rendement  à  l'amalgamation  est  supérieur  d'au 
moins  10  p.  100  à  la  teneur  indiquée  par  l'essai.  Les  rési- 
dus de  Tamalgamation  contiennent  beaucoup  d'antimoine. 
Pour  le  minerai  antimonial  argentifère,  il  est  facile  d'expli- 
quer  la  fâcheuse  influence  d'un  excès  de  pyrite  grillée  :  il 
y  a  formation  d'antimoniate  d'argent  que  le  mercure  ne 
décompose  pas. 

Cuivre  gris. —  J'ai  fait  de  nombreuses  expériences  sur  le 
cuivre  gris,  afin  de  chercher  s'il  était  possible  de  traiter  ce 
minerai  pour  argent  et  ensuite  pour  cuivre,  en  faisant  agir 
la  vapeur  surchauffée  sur  le  minerai  mélangé  avec  de 
l'oxyde  de  manganèse,  de  l'oxyde  de  fer  ou  des  pyrites 
grillées.  Je  n'ai  pas  réussi  et  je  ne  vois  pas  au  moment  ac- 
tuel, d'autre  moyen  de  résoudre  le  problème  que  celui  pré- 
cédemment énoncé  :  mélanger  le  cuivre  gris  avec  son  poids 
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de  pyrite  de  fer,  faire  agir  la  vapeur  surchauffée,  amalgft* 
mer  la  matière  grillée  et  traiter  pour  cuivre  les  résidus  de 
l'amalgamation  qui  ne  contiennent  qu'une  faible  proportion 
d'arsenic  et  d'antimoine.  Ce  mode  de  traitement  est  peu 
économique,  en  raison  du  temps  trés-iong  qu'exige  le  gril- 
lage par  la  vapeur  d'eau  et,  par  suite,  il  n'est  applicable 
que  dans  des  cas  tout  particuliers.  En  employant  les  réactits 
oxydants,  on  abrège  beaucoup  la  durée  du  grillage  par  la 
v^eur,  on  arrive  par  famalgamation  à  extraire  tout  l'ar- 
gent ;  mais  les  résidus  de  l'amalgamation  contiennent  trop 
d'arsenic  et  d'antimoine  ponr  qu'on  puisse  les  traiter  avan- 
tageusement pourcuivre:  ce  métal  doitètreconsidérécomme 
perdu.  Les  résultats  du  traitement  pour  argent  sont  ana- 
logues i  ceux  que  j'ai  obtenus  pour  le  minerai  blende  et 
sulfure  d'antimoine. 

J'ai  expérimenté  sur  le  cuivre  gris  aiitimonial  riche  en 
argent  d'Austin  (Amérique),  contenant  environ  5o  p.  loo 
de  gangue  quartzeuse.  Je  l'ai  mélangé  avec  des  proportions 
variables  de  pyrite  de  fer  bien  oxydée  par  grillage  sous  te 
moufle,  5d,  76, 100,  is5,  )5o,  900  de  pyrite  grillée  pour 
100  de  cuivre  gris.  Les  meilleurs  résultats  m'ont  été  don- 
nés par  les  mélanges  contenant  de  7&  à  1 60  de  pyrite  gril- 
lée. Pour  3&0  grammes  des  mélanges,  l'action  de  la  vapeur 
surchauffée  est  terminée  en  moins  de  cinq  heures  la  dé- 
pense d'eau  n'atteint  pas  6  litres,  et  le  rendement  à  l'amal- 
gamation est  notablement  supérieur  à  la  teneur  indiquée 
par  l'essai. 

Le  mélange  contenant  aoo  de  pyrite  grillée  pour  100  de 
cuivre  gris,  donne  à  l'amalgamation  un  rendement  inférieur 
&  l'esse  ;  la  durée  de  l'action  de  la  vapeur  d'eau  est  de 
quatre  heures  seulement.  La  perte  constatée  sur  l'argent 

aisément  par  la  formation  d'arséniate  et  d'anti- 

ftrgent. 

nge  de  5o  de  pyrite  grillée  et  de  100  de  cuivre 

au  contraire  que  faction  de  la  vapeur  d'eau  soit 
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prolongée  davantage  ;  mais  le  résultat  de  ramalgamation 
est  moins  défavorable  ;  le  rendement  dépasse  encore  un  peu 
la  teneur  à  l'essai. 

D'après  ces  expériences,  la  proportion  des  pyrites  gril- 
lées qu'il  convient  d'adopter  dépend  de  la  nature  de  ces 
pyrites;  si  elles  ne  contiennent  pas  d'or  en  quantité  appré- 
ciable, il  Importe  d'en  employer  le  moins  possible  :  la  pro* 
portion  la  plus  convenable  est  alors  80  de  pyrites  grillées 
pour  100  de  cuivre  gris  ;  pour  25o  grammes  du  mélange, 
il  faut  cinq  heures  d'action  de  la  vapeur  d'eau  et  une  dé- 
pense d'eau  de  6  litres,  soit  de  Ifi  d'eau  vaporisée  pour 
1  de  cuivre  gris. 

Dans  le  cas  où  les  pyrites  sont  notablement  aurifères,  on 
doit  calculer  les  proportions  d'après  des  considérations  di- 
verses. Les  explications  que  je  vais  présenter  au  sujet  du 
traitement  du  cuivre  gris  sont  également  applicables  à 
l'emploi  des  pyrites  aurifères  grillées  dans  le  traitement 
de  la  blende,  du  sulfure  d'antimoine  et  des  autres  minerais 
argentifères  et  aurifères. 

Je  suppose  la  pyrite  aurifère  assez  notablement  arseni- 
cale :  c'est  un  cas  qui  se  présentera  fréquemment  dans  les 
Ëtats  de  TAmérique.  On  la  grille  sous  le  moufle  en  totalité. 
Ainsi  traitée,  soumise  à  l'action  de  la  vapeur  surchaufifée, 
et  ensuite  à  l'amalgamation,  elle  ne  céderait  pas  au  mer- 
cure la  totalité  de  l'or  contenu.  Mélangée  dans  une  propor- 
tion convenable  avec  le  cuivre  gris,  elle  cède  au  mercure 
après  l'action  de  la  vapeur  surchauffée  la  totalité  de  son 
Or,  en  même  temps  que  tout  l'argent  du  cuivre  gris  passe 
à  l'état  d'amalgame,  mais  il  n'en  est  plus  ainsi  lorsque  la 
proportion  du  cuivre  gris  n'est  pas  suffisante;  on  constate 
alors  à  l'amalgamation  une  perte  notable  d'or  et  d'argent. 
On  ne  doit  pas  dépasser  la  proportion  de  1 20  de  pyrite 
grillée  pour  100  de  cuivre  gris  (à  5o  p.  100  de  gangue). 

Il  y  a  donc  dans  le  cas  de  pyrites  aurifères,  pour  les 
proportions  du  mélange  un  maximum  aussi  bien  qu'un  mi- 
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nimum  indiqués  par  l'expérience,  et  il  eat  essentiel  de  se 
tenir  entre  les  limites  de  80  à  110  de  pyrites  grillées  pour 
100  de  cuivre  gris. 

Si  donc  on  se  trouve  placé  danâ  des  conditions  spédales 
où  il  faut  traiter  notablement  plus  de  pyrites  aurifères  que 
de  ciûvre  gris,  il  importe  de  ne  pas  soumettre  au  grillage 
la  totalité  des  pyrites,  on  en  grille  une  portion  telle  que 
le  mélange  de  cuivre  gris,  de  la  pyrite  non  grillée  et  de  la 
pyrite  grillée  contienne  environ  100  de  pyrite  grillée  pour 
100  de  cuivre  gris  et  de  pyrite  non  grillée.  Dans  ces  con- 
ditions j'ai  toujours  obtenu  tes  meilleurs  résultats. 


Mes  nombreuses  expériences  sur  divers  mineras  d'or  et 
d'argent,  mélangés  avec  de  l'oxyde  de  manganèse,  de 
l'oxyde  de  fer,  des  pyrites  grillées,  m'ont  amené  à  recon- 
naître que  la  dépense  d'eau  vaporisée  est  encore  assez  forte. 
Cependant  elle  n'est  pas  telle  qu'on  doive  considérer  l'ap- 
plication du  procédé  comme  peu  économique  en  grand.  Je 
répéterai,  d'ailleurs,  l'observation  que  j'ai  faite  précédem- 
ment: dans  les  usines  la  vapeur  d'eau  peut  être  bien  mieux 
utilisée  que  dans  un  tube  de  terre 'fixe,  comme  celui  dans 
lequel  j'ai  fait  mes  expériences.  11  est  permis  d'espérer  que 
la  consommation  de  vapeur  sera  bien  moins  considér^le 
Qt  réduite  au  quart  ou  même  au  cinquième.  Je  peux  dire, 
'  ■  q*e  le  résultat  des  essais  en  grand  a  pleinement 

on  appréciation,  qu'avec  l'appareil  que  je  décrira 
ipître  111,  la  dépense  d'eau  vaporisée  ne  dépasse 
es  d'eau  pour  i  partie  du  mélange  des  minerais. 
,  des  réactifs  oxydants  s'applique  avec  avantage 
ninerais  d'or  et  d'argent,  sauf  deux  exceptions  ; 
le  chlorure  d'argent,  de  l'autre  les  cuivres  gris, 
1  cherche  k  retirer  le  cuivre  après  avoir  extrîùt 
l'or. 
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Pour  ces  deux  minerais,  la  formule  de  traitement  métal- 
lurgique est  la^uivante  : 

1*  Mélange  intime  du  minerai  avec  une  proportion  con- 
venable de  pyrites.  Cette  proportion  est  ordinairement 
assez  faible  pour  les  minerais  chlorurés  :  elle  est  notable  au 
contraire  pour  les  cuivres  gris,  et  on  peut  général^ent 
admettre  qu'il  faut  employer  parties  égales  de  pyrite  et 
de  cuivre  gris  ; 

s*"  Grillage  un  peu  au-dessous  du  rouge  sombre,  par  la 
vapeur  d'eau  surchauffée;  l'opération  est  prolongée  jusqu'à 
ce  qu'il  n'y  ait  plus  dégagement  d'hydrogène  sulfuré,  elle 
exige  un  temps  considérable  et  une  forte  dépense  d'eau 
vaporisée  ; 

S""  Aoialgamation  directe  par  trituration  avec  du  mer- 
cure sans  autre  réactif  que  l'eau  ; 

A*  Opérations  complémentaires  telles  que  la  séparation 
du  mercure  d'avec  les  boues,  la  compression  du  mercure, 
la  distillation  du  mercure,  la  fusion  des  métaux  priécieux 
et  leur  séparation  ; 

5*  Traitement  pour  cuivre  des  résidus  de  l'amalgama- 
tion, lorsque  bien  entendu  il  s'agit  seulement  des  cuivres 
gris. 

Ce  mode  de  traitement  est  encore  économique  pour  les 
minerais  de  chlorure  d'argent  qui  s'exigent  qu'une  faible 
proportion  de  pyrites.  Il  est  au  contraire  très-dispendieux 
pour  les  cuivres  gris  et  ne  peut  être  appliqué  qu'à  des 
minerais  très-riches. 

Pour  tous  les  autres  minerais  d'or  et  d'argent,  et  pour 
les  cuivres  gris,  quand  on  abandonne  le  cuivre,  je  propose 
la  formule  suivante  : 

1"*  Grillage  préalable  des  pyrites  au  contact  de  Vair.  — 
Le  grillage  peut  à  la  rigueur  être  fait  en  grands  tas  ou  dans 
des  cases,  mais  il  est  en  général  préférable  de  l'effectuer 
dans  de  grands  fours  à  réverbère;  l'oxydation  est  plus 
complète,  et  on  obtient  pour  la  composition  des  pyrites 
Tome  XVUI,  1870.  k 


^ 


50  NOUVEAU  PROCÉDÉ   DE   TRAITEMENT 

grillées  une  régularité  à  laquelle  on  ne  saurait  atteindre 
par  le  grillage  en  grands  tas  ou  dans  des  c^es.  Cette  pre- 
mière opération  est  supprimée,  lorsqu'on  emploie  comme 
agents  d'oxydation  l'oxyde  de  fer  ou  l'oxyde  de  manganèse. 
Ces  deux  agents  doivent  être  préférés  dans  les  usines  qui 
ne  peuvent  pas  se  procurer  à  des  prix  raisonnables  des 
pyrites  aurifères.  Je  cite  l'oxyde  de  manganèse,  en  faisant 
l'observation  qu'il  est  d'ordinaire  plus  cher  que  le  minerîd 
de  fer  d'une  pureté  convenable,  et  je  ne  connais  mainte- 
nant que  l'usine  de  Real-del-Monte,  au  Mexique,  qui  au- 
rait intérêt  à  employer  l'oxyde  de  manganèse.  Cet  oxyde 
se  trouve  en  quelque  al]^ndance  aux  affleurements  des  fi- 
lons et  contient  une  certaine  proportion  d'argent. 

2*"  Mélange  intime  des  minerais  d*or  et  émargent  avec  les 
pyrites  grillées  à  l'aiV,  ou  bien  avec  t oxyde  de  fer^  ou  avec 
t  oxyde  de  manganèse, —  La  proportion  la  plus  convenable 
des  réactifs  oxydants  est  variable  avec  la  nature  des  mine- 
rais et  la  proportion  des  gangues  terreuses.  Lorsque  les 
usines  peuvent  obtenir  à  bon  compte  des  pyrites  peu  arse- 
nicales et  notablement  aurifères,  circonstances  fort  avan- 
tageuses à  l'application  du  traitement,  on  cherche  à  intro- 
duire dans  les  mélanges  à  peu  près  parties  égales  de  pyrites 
bien  grillées  à  l'air,  de  minerais  d'or  ou  d'argent,  et  au 
besoin  des  pyrites  ciiies  elles-mêmes.  C'est  seulement  dans 
le  cas  où  les  gangues  terreuses  dominent  qu'il  est  pennis 
d'employer  une  proportion  moindre  de  pyrites  grillées. 

3*  Grillage  par  la  vapeur  d'eau  surchauffée.  —  L'opéra- 
tion est  faite  à  une  température  un  peu  inférieure  au  rouge 
sombre  :  elle  est  continuée  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dégage 
plus  d'acide  sulfureux.  Il  faut  en  général  au  laboratoire 
de  quatre  à  cinq  heures  pour  arriver  à  la  fin  des  réactions, 
quand  on  opère  sur  3.5o  grammes  de  mélange.  La  dépens^ 
d'eau  vaporisée  ne  dépasse  pas  6  litres,  soit  24  parties 
d'eau  pour  1  partie  du  mélange. 

V  Amalgamation  directe  des  minerais  traités  par  la  va- 
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peur  d'eau.  L'opération  est  faite  sans  addition  de  réactifs, 
par  simple  trituration  avec  du  mercure,  à  sec  ou  en  pré- 
sence de  Teau. 

5''  Opérations  complémentaires  de  l'amalgamation. 

Le  rendement  dans  mes  expériences  de  laboratoire  a 
toujours  dépassé  la  teneur  des  minerais  indiquée  par  les 
essais.  Comme  toutes  les  opérations  sont  d'une  nature  telle 
que  la  réussite  est  plus  facile  en  grand  qu'en  petit,  il  est 
certain  qu'on  arrivera  dans  les  usines  à  dépasser  d'au  moins 
1  o  p.  1 00  la  teneur  à  l'essai,  même  pour  les  minerais  con- 
sidérés jusqu'à  présent  comme  les  plus  rebelles. 

Je  donnerai  dans  le  chapitre  suivant  la  description  dé- 
tsdllée  des  appareils  que  j'ai  employés  au  laboratoire,  en 
prenant  pour  application  le  traitement  d'un  minerai  spécial 
le  cuivre  gris  antimonial,  riche  en  argent,  d'Austin. 


§  n.  —  EJLPËRIENGES  EN  GRAND. 

Les  essais  en  grand  ont  été  faits  au  début  en  Californie 
et  au  Mexique,  en  appliquant  le  procédé  que  j'avais  tra- 
vaillé au  laboratoire  dans  ma  seconde  série  d'expériences, 
c'est-à-dire  en  faisant  agir  la  vapeur  d'eau  surchauffée  sur 
des  minerais  aurifères  pyriteux  seuls,  et  sur  des  minerais 
d'argent  mélangés  avec  des  proportions  variables  de  pyrites 
aurifères.  Ces  derniers  seuls  ont  donné  de  bons  résultats 
ou  du  moins  des  résultats  relativement  bons.  Afin  de  n'in- 
troduire dans  mon  mémoire  aucune  question  personnelle, 
je  ne  parlerai  pas  des  erreurs  ou  des  fautes  qui  ont  été 
commises,  et  je  ne  rapporterai  que  deux  séries  d'essais,  la 
première  dirigée  par  des  ingénieurs  qui  n'ont  pas  suffi- 
samment étudié  mes  instructions  écrites,  la  seconde  par 
M.  Gaillardoo  et  par  son  ami  M.  Mathey,  qui  ont  compris 
mieux  que  les  ingénieurs  le  principe  du  traitement  par  la 
vapeur  d'eau. 


s  2  NOUTCAU   PROCÉDÉ  DE   TRAITEVENT 

PRIMliRB  SÉRIE  ^'ESSAIS. 

On  a  traité»  en  Californie,  des  pyrites  aurifères,  des  py- 
rites arsenicales  riches  en  or,  des  minerais  d'argent  de  di- 
verse nature;  an  Mexique,  à  Tusine  de  Real  del  Monte, 
on  a  fait  des  essais  sur  des  minerais  d'argent  trës-quartzeux 
contenant  du  sulfure  d'argent,  de  la  blende  et  de  la  pyrite 
de  fer.  Je  dois  laisser  de  côté  les  essais  qui  ont  été  faits  à 
l'usine  de  Real  del  Monte,  parce  que  je  n'ai  pas  pu  me  pro- 
curer des  renseignements  suffisants  sur  la  conduite  des  opé- 
rations. Les  résultats  ont  un  moment  doQné  des  espérances, 
mais  en  somme  le  rendement  des  minerais  a  été  déplo- 
rable. 

En  Californie,  les  expériences  ont  eu  lieu  à  trois  reprises 
différentes.  Les  pyrites  aurifères  étaient  traitées  seules; 
pour  les  pyrites  arsenicales  et  pour  les  minerais  d'argent, 
on  ajoutait  parties  égales  de  pyrites.  I^a  série  des  opérations 
a  été  la  suivante  : 

1*  Mélange  des  pyrites  avec  les  minerais  d'argent,  ou 
avec  les  pyrites  arsenicales  ; 

2*  Traitement  par  la  vapeur  d'eau  dans  un  grand  four  à 
réverbère; 

3*  Amalgamation  dans  des  tonnes  tournantes  en  bois  ; 

4*  Opérations  complémentaires  de  l'amalgamation. 

i""  Mélange  des  minerais  avec  les  pyrites,  —  Le  mélangea 
été  fait  à  la  pelle,  contrairement  aux  indications  que  j'avais 
données.  C'était  une  première  cause  d'insuccès  ;  à  la  pelle, 
il  est  impossible  d'obtenir  un  mélange  intime,  surtout  avec 
des  minerais  réduits  seulement  à  l'état  de  sable  fin.  L'inti- 
mité du  mélange  des  pyrites  avec  les  minerais  est  une  con- 
dition essentielle  à  la  netteté  des  réactions.  On  a  reculé  de- 
vant la  dépense  qu'aurait  entraînée  la  construction  des  ap- 
pareils capables  de  produire  un  mélange  intime  et  on  ne 
s'est  pas  rendu  compte  de  la  nécessité  absolue  de  ne  né- 
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gliger  aacun  détail  lorsqu'il  s'agit  d'expérimenter  en  grand 
un  procédé  eatièrement  nouveau. 

9"*  Traitement  par  la  vapeur  surchauffée.  —  L'opération 
a  été  faite  dans  un  réverbère  chauffé  au  bois  ;  aucune  dis- 
position n'a  été  prise  pour  limiter  à  volonté  l'accès  de  l'sdr 
sous  la  grille  :  il  en  est  résulté  que  les  flammes  ont  été  èon- 
stamment  très-oxydantes.  Les  dimensions  principales  de  la 
sole  étaient  i'^.bo  et  s'^.So.  Les  charges  ont  varié  de  5oo  à 
1,100  kilogrammes.  La  vapeur,  les  flammes  et  les  produits 
volatils  des  réactions  se  rendaient  par  deux  rampants  à  une 
cheminée  un  peu  élevée.  Le  travail  était  fait  par  deux  portes 
placées  du  même  côté.  La  vapeur  arrivait  par  six  tuyères  dis- 
posées obliquement  des  deux  côtés  du  pont ,  ou  par  des 
tuyères  partant  d'un  tuyau  disposé  dans  l'épaisseur  du  pont. 
La  vapeur  était  produite  dans  un  générateur  de  3  mètres  de 
long,  de  dimensions  tout  à  fait  insuffisantes  :  elle  était  sur- 
chauffée dans  un  appareil  indépendant  du  four  à  réverbère. 
Les  faibles  dimensions  du  générateur  ont  été  la  cause  prin- 
cipale de  l'insuccès  des  expériences.  J'avais  donné  comme 
instruction  essentielle,  que  la  vapeur  fût  produite  en  quan- 
tité  suffisante  pour  former,  sur  le  minerai  chargé  dans  le  ré- 
verbère, une  nappe  bien  continue  à  une  pression  telle  que 
la  nappe  de  vapeur  pût  s'étendre  jusqu'aux  rampants.  Cette 
condition  n'a  pas  été  réalisée  :  chacune  des  tuyères  a  pro- 
duit un  jet  de  vapeur  appelant  sur  le  minerai  les  flammes 
oxydantes.  L'oxydation  a  été  produite  par  l'air,  en  présence 
d'une  certaine  quantité  de  vapeur  d'eau.  On  aurait  certai- 
nement obtenu  des  résultats  moins  défavorables  en  suppri* 
mant  l'arrivée  de  la  vapeur. 

Les  opérations  ont  toujours  duré  très-longtemps  :  de  qua- 
rante à  soixante  heures.  Quand  le  minerai  était  retiré  du 
four,  il  y  avait  encore  dégagement  d'acide  sulfureux  au 
contact  de  l'air.  Il  est  inutile  d'insister  sur  le  mode  de  tra- 
vail; ce  que  j'ai  dit  précédemment  suffit  pour  faire  com- 
prendre que  les  actions  chimiques  ont  été  entièrement  dif- 
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férentes  de  celles  que  j'avais  eu  l'intention  de  produire* 
J'avais  recommandé  comme  condition  rigoureuse  que  le 
minerai  fût  soumis  seulement  à  l'action  de  la  vapeur  d'eau 
et  que  le  contact  des  flammes  oxydantes  fût  entièrement 
évité.  On  a  réalisé  une  condition  essentielle  différente  :  le 
grillage  dans  le  four  à  réverbère  a  eu  lieu  dans  les  condi- 
tions los  plus  propres  à  la  formation  des  sels  d'argent.  Les 
résultats  obtenus  pour  les  minerais  aurifères  ont  été  moins 
défavorables  que  pour  les  minerais  argentifères  :  cela  se 
conçoit  sans  peine,  puisque  l'or  ne  possède  pas  au  même 
degré  que  l'argent  la  faculté  de  former  des  sels  stables  au 
rouge  sombre.  Les  combinaisons  de  l'or  ont  dû  cependant  se 
produire  dans  une  certaine  proportion.  Aucune  des  expé- 
riences faites  sur  les  minerais  aurifères  n'a  pu  atteindre  un 
rendement  égal  à  la  teneur  indiquée  par  l'essai.  L'or  ne  se 
trouvait  donc  pas  en  totalité  à  l'état  métallique  dans  les  mi- 
nerais retirés  du  four  de  grillage  par  la  vapeur  d'eau. 

3*  Amalgamation.  —  On  a  cherché  à  faire  l'amalgama- 
tion des  mineraia  grillés  dans  des  tonnes  tournantes  en  bois, 
en  adoptant  pour  les  vitesses  de  rotation  et  pour  la  durée 
des  périodes,  les  prescriptions  de  l'ancienne  usine  de  Huel- 
goet.  On  introduisait  dans  chaque  tonne  environ  260  kilo- 
grammes de  minerai  grillé,  de  l'eau  en  quantité  suffisante 
pour  former  une  pâte  fluide,  (}es  balles  de  fer,  des  galets 
arrondis  destinés  à  produire  la  division  du  mercure  et  le 
brassage  des  matières,  et  enfln  un  poids  de  mercure  variant 
de  3o  à  4o  p.  de  mercure  pour  1  p.  d'or  ou  d'argent  indiqués 
par  les  essais  dans  le  minerai  grillé. 

En  sortant  les  matières  des  tonnes,  on  n'a  pas  pris  les 
précautions  adoptées  cependant  de  tout  temps  dans  les  ate- 
liers d'amalgamation,  pour  séparer  nettement  le  mercure 
des  boues.  On  a  perdu,  par  suite  de  ce  défaut  de  soins,  une 
proportion  notable  de  mercure  et  d'amalgames.  Ce  n'a  été 
là,  du  reste,  qu'une  cause  secondaire  d'insuccès  :  les  causes 
principales  sont  celles  que  j'ai  signalées  dans  la  première 
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et  la  deuxième  opération.  Je  ne  citerai  qu'un  seul  nombre. 
M.  Gaillardon,  en  faisant  tourner  lentement  les  boues  dans 
un  débourbeur  avec  une  certaine  quantité  de  mercure  neuf, 
a  dissous  une  proportion  d'or  s' élevant  environ  à  lo  p.  loo 
de  Tor  qui  avait  déjà  été  obtenu. 

4*  Opérations  complémentaires.  —  Le  mercure  séparé  des 
boues  a  d'abord  été  comprimé  dans  des  sacs  en  toile,  dans 
le  but  de  séparer  une  partie  du  mercure  libre  et  de  dimi- 
nuer le  poids  du  métal  soumis  à  la  distillation.  Cette  com- 
pression dans  des^sacs  a  toujours  mal  réussi  :  on  n'a  pas  pu 
se  procurer  de  la  toile  d'un  tissu  suffisamment  seiTé  et  ré- 
sistant ;  le  mercure  expulsé  par  la  compression  a  entraîné 
un  peu  d'amalgame.  C'est  là  encore  une  perte  secondaire 
qui  n'a  eu  aucune  influence  appréciable  sur  l'insuccès  des 
expériences. 

La  distillation  du  mercure  a  été  faite  dans  une  cornue  de 
onte  :  les  métaux  fixes  «restés  dans  la  cornue  ont  été  fondus 
et  coulés  en  lingots.  Les  lingots  ont  rarement  contenu  seu- 
lement de  l'or  et  de  l'argent  :  ainsi,  lorsqu'on  a  traité  des 
minerais  cuivreux,  les  lingots  ont  contenu  une  forte  pro- 
portion- de  cuivre.  J'explique  de  la  manière  suivante  la  for- 
mation de  l'amalgame  de  cuivre. 

Dans  le  traitement  des  minerais  par  la  vapeur  d'eau, 
presque  tout  le  cuivre  passe  à  l'état  de  sulfate,  arsé- 
niate,  etc.,  grâce  à  l'admission  de  l'air.  Pendant  l'amalga- 
mation dans  les  tonnes,  les  sels  du  cuivre  sont  décomposés 
par  les  balles  de  fer,  et  le  cuivre  précipité  se  combine  avec 
le  mercure. 

La  présence  du  cuivre  dans  les  lingots  d'or  et  d'argent 
ne  présente  aucun  inconvénient  grave  :  on  paye  à  très-peu 
près  au  même  prix  l'or  et  l'argent  dans  les  lingots  très-purs 
et  dans  les  lingots  qui  renferment  une  proportion,  même 
assez  forte,  d'autres  métaux,  tels  que  le  cuivre,  le  plomb 
et  le  zinc. 

Les  résultats  de  cette  première  série  d'essais  ont  été  dé- 
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favorables  sous  tous  les  rapports  :  —  durée  très-longue  de 
l'action  de  la  vapeur  d'eau  ;  —  forte  consommation  de  corn* 
bustible  ;  —  perte  notable  de  mercure  ;  —  perte  très-grande 
sur  l'or,  et  principalement  sur  l'argent.  Les  causes  de  l'in- 
succès aent  évidentes  :  MM.  Gaillardon  et  Matbey  les  ont  re- 
connues en  même  temps  que  moi.  La  non-réussite  est  due 
principalement  à  : 

i""  L'imperfection  du  mélange  des  minerais  avec  les  py- 
rites; 

'i""  L'insuflisance  de  la  vapeur  et  le  contact  des  flammes 
oxydantes  avec  les  minerais  pendant  toute  la  durée  de  l'ac- 
tion de  la  vapeur  d'eau. 

J'ai  déjà  signalé,  comme  secondaires^  plusieurs  causes  de 
perte  d'or  et  d'argent;  je  dois  en  indiquer  ici  encore  une 
autre,  l'élévation  trop  grande  de  la  température  pendant  le 
grillage.  Dans  presque  toutes  les  expériences,  on  a  dépassé 
le  rouge  sombre,  avec  l'espoir  d'abréger  ainsi  l'opération. 
Non-seulement  le  résultat  désiré  n'a  pas  été  obtenu,  mais 
encore  on  a  de  beaucoup  augmenté  la  perte  d'argent.  La 
température  étant  élevée  presque  au  point  de  fusion  de  l'ar- 
gent, la  fraction  de  ce  métal,  qu'on  pouvait  amener  à  l'état 
métallique  par  l'action  de  la  vapeur,  malgré  les  conditions 
déplorables  au  milieu  desquelles  l'opération  était  faite,  se 
trouvait,  dans  la  matière  retirée  du  four  à  réverbère,  en 
grains  agglomérés  ou  même  complètement  fondus.  Sous 
cet  état,  l'argent  ne  se  dissout  dans  le  mercure  qu'avec  une 
extrême  lenteur. 

La  même  cause  a  pu  influer  également  sur  la  faiblesse 
du  rendement  en  or,  dans  celles  des  expériences  où  l'on  a 
chauffé  jusqu'au  rouge. 

SECONDE  SiRIE  DRESSAIS. 

Dans  les  dernières  expériences  en  grand,  MM.  Gaillardon 
et  Matbey,  dirigeant  seuls  toutes  ces  opérations,  ont  cherché 
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à  écarter  les  causes  d'insuccès  précédemment  reconnues 
par  eux  ;  mais  ils  n'ont  pas  pu  se  procurer  un  générateur 
de  vapeur  d'une  grandeur  suffisante,  et  ils  ont  dû  utiliser 
le  four  à  réverbère  primitif,  en  le  modifiant  aussi  bien  que 
cela  leur  était  possible. 

La  modification  principale  apportée  au  réverbère  a  été 
l'installation  de  plaques  de  fonte,  au  niveau  du  pont,  divi- 
sant horizontalement  le  laboratoire  du  four,  de  manière  à 
isoler  complètement  des  flammes  oxydantes  les  minerais 
chargés  sur  la  sole  et  soumis  à  l'action  de  la  vapeur  sur- 
chauffée. Les  minerais  étaient  alors  chauffés  seulement  par 
la  réverbération  des  plaques  de  fonte  et  il  était  relativement 
facile  de  ne  pas  dépasser  le  rouge  sombre.  L'amalgamation 
a  été  faite  dans  l'appareil  le  plus  usité  en  Californie,  dans  un 
pan^  et  des  précautions  convenables  ont  été  prises  pour  la 
séparation  plus  exacte  du  mercure  d'avec  les  boues. 

On  a  expérimenté,  dans  ces  conditions  nouvelles,  des  py- 
rites aurifères  et  des  minerais  d'argent  mélangés  avec  des 
proportions  variables  de  pyrites  aurifères. 

Pour  les  pyrites  traitées  seules,  on  a  obtenu  des  résultats 
bien  moins  défavorables  que  dans  la  première  série  d'expé- 
riences :  on  a  retiré  des  minerais  de  80  à  ii  o  p.  1 00  de  l'or 
indiqué  par  les  essais.  L'irrégularité  des  résultats  a  pu  être 
facilement  expliquée.  La  vapeur  étant  en  quantité  insuffi- 
sante et  lancée  à  une  trop  forte  pression,  l'air  et  les  flammes 
oxydantes  ont  encore  pu  pénétrer  jusqu'au  minerai  par  les 
joints  des  plaques.  Dans  toutes  les  expériences  pour  les- 
quelles le  rendement  a  été  inférieur  à  la  teneur  de  l'essai, 
on  a  remarqué  des  flammes  bleues  à  la  surface  du  minerai 
pendant  toute  la  durée  dé  l'action  de  la  vapeur  d'eau,  tandis 
que  ces  flammes  n'ont  pas  été  aperçues  dans  les  expériences 
qoi  ont  donné  de  bons  rendements. 

La  durée  des  grillages  par  la  vapeur  a  été  toujours  très- 
longue:  de  cinquante -cinq  à  soixante- douze  heures,  pour 
des  charges  de  5oo  à  1,100  kilogrammes.  Cette  longueur 
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doit  être  attribuée,  seulement  en  partie,  à  l'insuffisance  de  la 
quantité  de  vapeur. 

A  ramalgamation^  il  n'y  a  pas  eu  de  perte  appréciable 
de  mercure,  grâce  aux  précautions  prises  pour  le  traite- 
ment des  boues. 

Pour  les  minerais  d'argent,  les  résultats  ont  été  beau- 
coup moins  nets  :  les  rendements  ont  toujours  été  inférieurs 
aux  teneurs  accusées  par  les  essais,  et  presque  toujours  la 
différence  a  été  considérable.  On  a,  du  reste,  observé,  comme 
pour  les  pyrites  aurifères,  une  très-longue  durée  du  grillage 
par  la  vapeur  surchauffée ,  et  on  est  arrivé  à  amalgamer 
dans  un  pan  sans  perte  appréciable  de  mercure. 

Il  était  facile  de  prévoir  qu'on  n'obtiendrait  pas  de  bons 
résultats  dans  le  traitement  des  minerais  d'argent.  La  dis- 
position du  four  et  l'insuffisance  de  la  quantité  de  la  vapeur 
permettant  le  contact  des  flammes  oxydantes  avec  le  mi- 
nerai, sinon  d'une  manière  continue,  du  moins  pendant 
une  grande  partie  de  l'opération,  il  devait  se  former  des 
sels  d'argent  indécomposables  par  amalgamation.  Pour  les 
pyrites  aurifères  traitées  seules,  les  sels  correspondants  de 
For  n'ont  pas  pu  se  former  dans  une  proportion  aussi  forte  : 
de  là  est  résulté  le  succès  relatif  dans  le  traitement  des  mi- 
nerais aurifères  et  l'insuccès  dans  le  traitement  des  mine- 
rais d'argent. 

Conelnstona. 

Ces  expériences  ont  démontré  nettement  la  possibilité 
d'employer  avec  avantage  la  vapeur  surchauffée  pour 
extraire  l'or  et  l'argent  de  tous  les  minerais.  Elles  m'ont 
indiqué  les  modifications  importantes  qu'il  fallait  faire  subir 
aux  appareils  pour  arriver  à  des  résultats  certains.  Mais 
elles  m'ont  prouvé  en  même  temps  qu'il  fallait  craindre 
dans  les  opérations  en  grand,  aussi  bien  que  dans  les  ex- 
périences de  laboratoire,  la  lenteur  de  l'action  de  la  vapeur 
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surchauffée,  agissant  sur  les  pyrites  ou  sur  les  minersds 
mélangés  avec  des  pyrites. 

Ainsi  que  je  l'ai  précédemment  exposé,  j'ai  résolu  le 
problème  en  ajoutant  aux  minerais  des  agents  d'oxyd^ation, 
oxyde  de  fer,  oxyde  de  manganèse,  pyrites  grillées  à  Fair. 
Cette  modification  change  complètement  le  principe  du 
procédé  de  traitement  et  permet  de  retirer  à  très-peu  près 
tout  l'or  et  tout  l'argent  des  minerais  par  des  opérations 
rapides  et  économiques.  Dans  le  cas  seulement  des  minerais 
cuivreux,  contenant  de  Tarsenic  et  de  l'antimoine,  le  nouveau 
procédé  ofire  un  inconvénient;  les  deux  corps  nuisibles  se 
retrouvent  en  proportion  assez  forte  dans  les  résidus  de 
l'amalgamation  ;  le  cuivre  contenu  dans  ces  résidus  peut 
être  considéré  comme  perdu. 


6o  NOUVEAU  PROCÉDÉ  DE  TRAITEMEItf 


CHAPITRE  II. 

PROCÉDÉ  DE  TRAITEMENT  AU  LABORATOIRE. 

fsi  décrit  dans  le  chapitre  précédent  les  modificatioDS 
que  j'ai  apportées  successivement  au  procédé  de  traitement 
des  minerais  d'argent  proposé  par  M.  Gumenge  et  les  rai- 
sons qui  m'ont  fait  abandonner  le  principe  essentiel  de  la 
méthode  de  cet  ingénieur,  Faddition  de  la  pyrite  aux  mi- 
nerais contenant  de  l'ai-senic  et  de  l'antimoine.  J'ai  fait 
connaître  les  réactions  qui  ont  lieu  lorsque,  dans  mon 
nouveau  procédé,  on  traite  par  la  vapeur  d'eau  surchauffée 
les  minerais  d'or  et  d'argent,  intimement  mélangés  avec 
un  réactif  faiblement  oxydant  tel  que  l'oxyde  de  manganèse 
ou  l'oxyde  de  fer.  Il  me  reste  à  exposer  les  détails  d'une 
opération,  en  prenant  pour  exemple  un  minerai  déterminé, 
et  principalement  à  insister  sur  l'amalgamation  qui  exige, 
au  laboratoire  peut-être  plus  encore  que  dans  les  usines, 
les  soins  les  plus  minutieux. 

La  série  des  opérations  est  celle  que  j'ai  déjà  exposée, 

i<^  Mélange  du  minerai  avec  la  proportion  conven2d)le  de 
pyrite  de  fer  préalablement  grillée  sous  le  moufle  ; 

a''  Trsdtement  par  la  vapeur  d'eau  surchauffée  ; 

3*  Amalgamation  du  minerai  : 

4*  Opérations  complémentaires  de  l'amalgamation. 

PREMIÈRE  OPéRATIOir. 
MélAB^e  da  mlaonil  awee  la  pyrite  srillée. 

Le  minerai  à  traiter  est  du  cuivre  gris  antimonial  riche 
en  argent,  à  la  teneur  de  6  p.  loo  à  l'essai,  renfermant 
environ  s  5  p.  loo  de  gangue  quartzeuse.  On  mélange  inti- 
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mement,  par  longue  trituration  dans  un  mortier  de  por- 
celaine, 160  grammes  du  minerai  pulvérisé  avec  io5  gram- 
mes de  pyrite  de  fer  grillée  sous  le  moufle  (*) .  La  tritu- 
ration exige  au  moins  quatre  heures.  Le  mélange  pesant 
956  grammes,  contient,  d'après  l'essai,  9  grammes  d'argent. 
Il  est  placé  dans  une  nacelle  en  porcelaine,  dont  une  des 
bases  a  été  fortement  échancrée  à  l'aide  d'une  pince.  Les 
dimensions  de  la  nacelle  sont:  longueur  20  centimètres, 
hauteur  4  centimètres,  largeur  6'',5o.  L'échancrure  de  l'une 
des  bases  a  pour  but  de  faciliter  l'accès  de  la  vapeur. 

SECOROB  OPÉRATIOU. 

L'appareil,  déjà  mentionné,  est  représenté  par  les  figures 
1  et  2,  PI.  L 

A  est  le  générateur  de  vapeur  en  cuivre  rouge,  d'environ 
6  litres  de  capacité.  Le  niveau  de  l'eau  est  constaté  par  le 
tube  Indicateur  en  verre,  a  ;  l'orificeo'  fermé  par  un  bouchon 
métallique  à  vis,  permet  d'introduire  rapidement  une  nou- 
velle quantité  d'eau  préalablement  chauffée  à  1 00*,  lorsque 
le  niveau  du  liquide  est  trop  abaissé. 

B  est  le  tube  de  fer  placé  dans  un  four  à  réverbère,  dans 
lequel  la  vapeur  est  échauffée  jusqu'au  rouge  : 

C  est  le  tube  en  terre  réfractaire,  enduit  de  lut  fusible, 
qui  contient  la  nacelle  avec  le  minerai  :  le  tube  est  placé  . 
dans  un  réverbère  de  forme  cylindrique,  dépourvu  de  dôme  : 
en  tenant  la  porte  inférieure  presque  constamment  fermée 
et  le  tube  entouré  de  charbons  en  ignition,  on  parvient 
ais^ent  à  maintenir  la  nacelle  à  une  température  un  peu 
inférieure  au  rouge  sombre. 

(*)  i5o  gramines  de  pyrite  de  fer  crue  donnent  io5 grammes  de 
pyrite  grillée,  après  six  heures  d'oxydation  au  rouge  sombre  sous 
le  mooile. 
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La  jonction  des  deux  tubes  est  faite  par  la  pièce  m,  en 
cuivre  jaune. 

Le  tube  de  fer  pénètre  à  frottement  dur  dans  la  partie  tu- 
bulée  de  faible  diamètre  :  le  tube  de  terre  entre  à  frottement 
doux  dans  la  partie  évasée  :  les  joints  sont  garnis  avec  du 
kaolin,  qui  constitue  un  lut  excellent.  Le  kaolin  sert  égale- 
ment de  lut  à  la  réunion  du  tube  de  fer  avec  le  tube  n  par 
lequel  la  vapeur  arrive  du  générateur. 

D  est  une  allonge  en  verre,  recourbée  à  son  extrémité  et 
placée  sous  une  clieminée  à  tirage  actif.  Portée  sur  un  sup- 
port en  bois,  elle  est  seulement  appuyée  contre  Torifice  du 
tube  de  terre. 

L'appareil  étant  monté,  on  allume  le  gaz  sous  le  généra- 
teur; on  emplit  les  deux  fourneaux  de  charbon  noir  et  on 
introduit  une  pelletée  de  charbons  en  ignition  dans  le  ré- 
verbère B. 

Lorsque  la  vapeur  commence  à  se  produire,  on  met  des 
x:harbons  en  ignition  dans  le  réverbère  cylindrique,  au- 
dessus  du  tube  C ,  et  on  règle  le  courant  de  gaz  de  teUe 
manière  que  la  vapeur  se  produise  à  raison  d'environ  i  litre 
par  heure.  La  nacelle  contenue  dans  le  tube  de  terre  est 
pi;omptement  élevée  à  la  température  de  aôo*"  à  laquelle 
les  réactions  sont  vives  :  il  est  très-important  de  ne  pas  dé- 
passer notablement  cette  température.  On  voit  se  déposer 
dans  l'allonge  D,  d'abord  un  peu  de  soufre,  ensuite  de  Ta- 
cide  ai-sénieux  et  de  Toxyde  d'antimoine.  La  vapeur  qui  sort 
de  l'allonge  a  la  réaction  acide  sur  le  papier  tournesol  :  elle 
a  l'odeur  de  l'acide  sulfureux.  On  peut  suivre  approximati- 
vement l'activité  des  réactions  d'après  la  formation  du  dé- 
pôt blanc  dans  l'allonge,  d'après  l'odeur  de  la  vapeur  et 
d'après  l'action  acide  qu'elle  exerce  sur  la  teinture  de  tour- 
nesol. Quatre  heures  après  le  commencement  des  réactions, 
on  ne  distingue  plus  qu'une  odeur  extrêmement  fnible  d'a- 
cide sulfureux  ;  on  enlève  le  feu  dans  le  réverbère  cylin- 
drique, mais  on  continue  à  faire  arriver  la  vapeur  jusqu'à 
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refroidissement  à  peu  près  complet  du  tube  de  terre.  Quand 
le  tube  est  froid  on  retire  la  nacelle,  on  pulvérise  dans  le 
mortier  de  porcelaine  le  minerai  qui  est  toujours  un  peu 
aggloméré.  On  recommence  ensuite  l'opération.  II  se  dé- 
gage encore  un  peu  d* acide  sulfureux  dans  les  premiers  in- 
stants, mais  ensuite  il  est  impossible  de  reconnaître  la  plus 
faible  odeur  d'acide  et  la  plus  faible  action  sur  le  papier  de 
tournesol.  L'opération  est  terminée.  Il  faut  ainsi  moins  de 
cinq  heures  d'action  effective  de  la  vapeur  surchauffée  pour 
oxyder  les  i5o  grammes  de  cuivre. gris,  en  présence  des 
1  o5  grammes  de  pyrite  de  fer  bien  grillée  sous  le  moufle. 
La  matière  retirée  de  la  nacelle,  très  -faiblement  agglo- 
mérée, est  d'un  noir  presque  uniforme  et  presque  en  totalité 
atUrable  au  barreau  aimanté.  Elle  contient  l'oxyde  de  fer 
à  l'état  d'oxyde  magnétique. 

TROISlillB  OPiRATION.      * 
ABiAls«BiaCI«B. 

L'amalgamation  comprend  trois  opérations  distinctes  : 
1*  l'amalgamation  proprement  ditcf,  pendant  laquelle  s'ef- 
fectue la  combinaison  de  l'argent  avec  le  mercure;  a*  la 
réunion  de  l'amalgame  dans  le  mercure  liquide  ;  3*  la  sé- 
paration du  mercure  d'avec  les  boues. 

!•  Amalgamation,  —  Je  fais  l'amalgamation  dans  l'ap- 
pareil qui  est  représenté  par  les  fig.  5,  A  et  5,  PL  L  II  se  com- 
pose de  deux  meules  cylindriques,  tournant  autour  d'un 
axe  vertical  dans  une  auge  annulaire. 

La  sole  de  l'auge  est  en  marbre,  son  diamètre  mesure 
o*,a8,  le  rebord  évasé  à  l'extérieur  est  en  fer  battu  ;  il  a 
o*,o4  de  hauteur,  et  son  plus  grand  diamètre  est  de  0*^,33. 
Qd  segment  du  rebord  métallique  (a,  fig.  4)  est  mobile, 
et  permet  de  faire  sortir  les  matières  quand  l'opération 
arrive  à  sa  fin.  Cette  partie  mobile  n'a  pas  été  représentée 
dans  la  fig.  5.  L'auge  est  solidement  fixée  à  une  table  en 
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bois;  une  échancrure  ménagée  dans  la  table  au-dessous  de 
Torifice  de  sortie  a,  sert  à  faire  tomber  toutes  les  matières 
dans  une  capsule,  à  leur  sortie  de  l'auge.  L'axe  vertical 
porte  sur  un  pivot  tournant  dans  une  pièce  cylindrique  en 
fer,  de  o",o8  de  diamètre,  fixée  au  centre  de  l'auge  :  la 
hauteur  de  celte  pièce  est  de  o'^fOaS,  et  suffît  pour  que  les 
matières  en  traitement  ne  viennent  pas  atteindre  le  pivot 
{fig.  3).  L'axe  est  maintenu  à  la  partie  supérieure  par  un 
châssis  en  fer,  il  est  mis  en  mouvement  à  l'aide  d'un  en- 
grenage conique,  par  la  manivelle  m  {fig.  3).  Les  deux 
meules  cylindriques  sont  en  marbre.  Leur  diamètre  est  de 
o"*,io,  leur  largeur  de  o"',o8.  Chaque  meule  est  traversée 
par  un  axe  en  fer.  Les  axes  sont  dirigés  extérieurement  par 
les  deux  étriers  AA,  fixés  à  l'axe  vertical  au  moyen  des 
deux  bras  BB.  Du  côté  intérieur,  les  axes  des  meules  sont 
également  dirigés  par  deux  étriers,  ménagés  dans  le  renfle- 
ment D  de  l'axe  vertical.  Les  étriers  permettent  aux  meules 
de  s'élever  suivant  l'épaisseur  de  la  matière  en  élaboration. 
Deux  couteaux  obliques  horizontaux,  g.g^  appuient  sur  les 
meules,  sous  un  angle  de  35"",  à  peu  près  à  la  hauteur  des 
axes  de  rotation.  Us  servent  à  maintenir.bienjiettela  sur- 
face des  meules  en  faisant  retomber  dans  l'auge  les  matières 
qui  sont  entraînées  par  adhérence  dans  la  rotation. 

Pour  diviser  la  matière,  pour  l'écarter  des  rebords  exté- 
rieurs et  intérieurs,  il  ne  faut  pas  moins  de  quatre  couteaux 
en  fer  cc^  de*  et  d'un  râteau  r.  Les  deux  couteaux  ce  sont 
fixés  aux  étriers  AA  :  ils  sont  contournés  ainsi  que  l'indique 
la  fig,  A.  Les  deux  couteaux  de'  sont  verticaux,  en  forme 
d'arcs  de  cercle  et  fixés  au  renflement  D.  Le  râteau  r  fixé  au 
même  renflement,  se  compose  d'une  plaque  tranchante 
qui  rase  la  sole  de  l'auge  et  de  6  dents  verticales  triangu- 
laires {fig.  5). 

On  peut  aisément  amalgamer  dans  cet  appareil  de  260  à 
3oo  grammes  de  minerai  grillé.  Le  travail  est'  conduit  de 
la  manière  suivante. 
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On  met  le  minerai  grillé  sur  la  sole  et  on  fait  tourner  les 
meules  pendant  une  heure  environ,  afin  de  bien  écraser  les 
grains  qui  se  sont  un  peu  agglomérés  pendant  le  traite- 
ment par  la  vapeur  d'eau.  On  introduit  le  mercure  dans  la 
proportion  de  4o  parties  de  mercure  pour  i  partie  de  métal 
précieux  indiqué  par  l'essai.  Pour  le  minerai  que  j'ai  pris 
comme  exemple,  renfermant  9  grammes  d'argent,  il  faut 
employer  36o  grammes  de  mercure.  On  fait  tourner  les 
meules  alternativement  dans  un  sens  et  dans  l'autre,  aussi 
rapidement  que  cela  est  possible,  en  prenant  pour  limite  la 
rapidité  de  rotation  qui  fait  projeter  une  partie  de  la  ma- 
tière par-dessus  les  rebords  de  l'auge;  on  voit  le  mercure 
se  diviser  peu  à  peu,  et  en  moins  de  deux  heures  de  rota- 
tion rapide,  le  mercure  estréduit  en  poudre  presque  impal- 
pable, intimement  mélangée  avec  le  minerai  qui  lui-même 
est  alors  en  grains  extrêmement  fins.  Il  faut  prolonger  la 
rotation,  c'est-à-drre  la  trituration  à  sec,  au  moins  pendant 
cinq  heures.  C'est  pendant  cette  première  période  de  l'o- 
•pératibn  que  l'argent  métallique  contenu  dans  le  minerai 
grillé  passe  à  l'état  d'amalgame.  Aucun  appareil  ne  peut 
produire  aussi  complètement  que  les  meules  verticales  la 
division  extrême  du  mercui*e  et*  amener  un  contact  aussi 
intime  et  aussi  prolongé  du  mercure  avec  tous  les  grains  du 
minerai.  Le  seul  reproche  à  adresser  à  l'appareil  que  j'ai 
employé  est  le  poids  trop  faible  des  meules  :  la  pression 
exercée  sur  les  matières  n'est  pas  suffisante.  Les  meules 
dont  j'ai  proposé  l'adoption  pour  le  traitement  industriel, 
pèsent  1 ,000  kilogrammes  et  donnent  les  meilleurs  résul- 
tats dans  un  temps  beaucoup  plus  court. 

Après  cinq  heures  effectives  de  rotation  (trituration  à  sec), 
on  ajoute  peu  à  peu  de  Teau  jusqu'à  ce  que  la  matière  ait 
pris  la  consistance  d'une  pâte  un  peu  ferme.  On  fait  tour- 
ner les  meules  pendant  l'addition  d'eau;  mais  il  faut  pres- 
que k  chaque  instant  s'arrêter  pour  diviser  avec  un  couteau 
de  bois  les  matières  qui  s'attachent  aux  meules,  aux  cou- 
Tome  XVIII,  1870.  5 
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teaiix  de  fer  et  au  râteau.  C'est  pendant  cette  période  de 
l'opération  qu'on  est  le  plus  exposé  à  perdre  du  mercure 
par  projection  en  dehors  de  l'auge.  Sous  l'influence  de  la 
petite  quantité  d'eau  et  de  la  rotation  intermittente,  le 
mercure  se  réunit  assez  rapidement  en  globules  de  toutes 
dimensions.  La  pression  exercée  par  les  meules  sur  la  ma- 
tière pâteuse  est  relativement  considérable;  bien  que  le 
mercure  soit  en  grande  partie  réuni  en  globules,  cette  pé- 
riode est  très-utile  pour  compléter  l'amalgamation  de  l'ar- 
gent. Il  est  difficile  de  lui  donner  plus  d'une  heure  de  durée 
parce  qu'il  faut  s'astreindre  à  de  trop  grandes  précautions 
pour  éviter  la  perte  de  mercure.  On  ajoute  ensuite  de  l'eau 
en  quantité  suffisante  pour  amener  les  matières  à  la  con- 
sistance d'une  bouillie  un  peu  claire  ;  on  fait  tourner  les 
meules,  alternativement  dans  les  deux  sens,  aussi  vite  que 
cela  est  compatible  avec  la  condition  d'éviter  les  projections 
hors  de  l'auge.  Le  mercure  se  divisede  nouveau  presque  im- 
médiatement; mais  il  n'est  pas  amené  à  l'état  de  poudre 
impalpable  comme  dans  la  période  de  trituration  à  sec;  il 
est  sous  forme  de  grains  très-petits,  à  suiface  brillante. 
Le  contact  avec  le  minerai  est  donc  très-multiplié  sans  être 
aussi  intime  que  dans  les  deux  premières  périodes.  On  pro- 
longe pendant  trois  ou  quatre  heures  cette  dernière  période 
et  vers  la  fin  on  ajoute  de  nouveau  de  Teau  dans  le  but  de 
faciliter  la  réunion  du  mercure.  On  procède  ensuite  h  la 
séparation  du  mercure  d'avec  les  boues.  Avant  de  décrire 
cette  partie  de  l'opération,  je  dois  faire  observer  que  la  tri- 
turation sous  des  meules  légères,  à  sec  et  en  présence  de 
l'eau,  ne  suffit  pas  pour  faire  passer  à  Tétat  d'amalgame  la 
totalité  de  l'argent  contenu  dans  les  minerais  grillés;  il 
faut  répéter  au  moins  une  fois  la  trituration  sous  les  meu- 
les  des  boues  séparées  du  mercure,  en  employant  encore 
au  moins  200  grammes  de  mercure  neuf. 

2**  lléunion  de  t  amalgame  dans  le  mercure  liquide.— On 
faii  sortir  toutes  les  matières  de  l'auge  par  la  porte  a,  on 
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les  fait  tomber  dans  une  grande  capsule,  on  doit  laver  avec 
grand  soin  toutes  les  parties  de  l'appareil,  en  frottant  avec 
une  brosse  très-dure,  afin  de  détacher  tout  le  minerai  et 
tous  les  petits  grains  d'amalgame  qui  adhèrent  assez  for- 
tement aux  parties  métalliques.  On  fait  ensuite  passer  les 
matières  dans  un  flacon  en  verre  cylindrique,  d'environ 
1  litre  de  capacité,  bouché  à  l'émeri,  on  ajoute  loo  gram- 
mes de  mercure  et  on  ferme  le  flacon.  En  agitant  vivement 
par  saccades,  et  ensuite  en  imprimant  au  flacon  un  mouve- 
ment de  rotation  autour  de  son  axe,  on  parvient  à  réunir 
le  mercure,  et  à  dissoudre  dans  le  mercure  liquide  les  grains 
d'amalgame  divisé  qu'on  voit  d'abord  flotter  dans  les  boues 
liquides.  Il  faut  beaucoup  de  temps  pour  arriver  à  ce  résul- 
tat; on  doit  agiter  le  flacon  pendant  huit  ou  dix  heures. 
Après  ce  temps  on  ne  distingue  plus  d'amalgame  divisé, 
mais  ce  n'est  pas  une  preuve  bien  certaine  que  la  totalité  de 
l'amalgame  est  en  dissolution  dans  le  mercure.  Je  crois 
môme  pouvoir  affirmer  qu'il  reste  encore  une  partie  notable 
de  l'amalgame  non  dissous,  et  que  la  nécessité  de  faire  une 
seconde,  quelquefois  même  une  troisième  amalgamation, 
provient  tout  autant  de  la  dissolution  imparfaite  dans  le 
mercure  de  l'amalgame  formé  que  de  l'imperfection  de  Ta- 
malgamation  elle-même. 

3*  Séparation  du  mercure  d'avec  les  boues.  — Pour  séparer 
les  boues  du  mercure,  on  enlève  le  bouchon  du  flacon,  on 
imprime  à  celui-ci  un  mouvement  de  rotation  autour  de  son 
axe,  on  décante  dans  une  terrine  environ  la  moitié  du  liquide; 
on  remplit  le  flacon  d'eau,  on  lui  imprime  pendant  quelques 
minutes  un  mouvement  de  rotation,  on  fait  sortir  par  dé- 
cantation environ  la  moitié  du  liquide.  En  continuant  ainsi, 
on  parvient  à  isoler  le  mercure  de  la  plus  grande  partie  des 
boues.  On  achève  dans  une  capsule  la  purification  du  mer- 
cure. Il  est  utile  de  peser  le  métal,  afin  de  se  rendre  compte 
des  pertes  qui  ont  été  faites  pendant  l'opération. 

Toutes  les  liqueurs  décantées  doivent  être  conservées  en 
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repos  pendant  un  temps  assez  long  pour  que  les  boues  se 
déposent  complètement.  On  décante  le  liquide  clair,  on  fait 
sécher  les  boues  et  on  les  soumet  une  seconde  fois  à  l'amal- 
gamation. J'ai  même  été  obligé,  dans  plusieurs  expériences, 
de  recommencer  une  troisième  fois  l'amalgamation.  J'ai  déjà 
indiqué  les  deux  raisons  principales  pour  lesquelles  cette 
répétition  est  nécessaire:  r  Dans  l' amalgamation  propre- 
ment dite,  il  est  impossible  d'obtenir,  avec  des  meules  aussi 
faibles,  un  contact  intime  et  prolongé  du  mercure  avec  tous 
les  grains  du  minerai  grillé  ;  2**  Dans  la  séparation  du  mer- 
cure d'avec  les  boues  on  ne  peut  pas  arriver,  en  opérant  sur 
une  quantité  de  matière  aussi  petite,  à  réunir  dans  le  mer- 
cure liquide  la  totalité  de  l'amalgame  formé.  Ces  inconvé- 
nients ne  se  présentent  pas  dans  les  usines.  Les  meules  ont 
un  poids  suffisant  et  on  peut  appliquer  aux  boues:  des  opé- 
rations de  préparation  mécanique  qui  permettent  de  dis- 
soudre dans  le  mercure  la  totalité  de  l'amalgame. 

QUATRIÈME    PARTIE    OU    TRAITEMENT. 

Opér«iloB0  eomplémeBiftlre*. 

J'ai  essayé  plusieurs  procédés  pour  déterminer  l'argent 
contenu  dans  le  mercure  :  un  seul  m'a  donné  de  bons  ré- 
sultats, c'est  l'application  au  laboratoire  des  opérations 
qui  sont  faites  dans  les  usines.  Il  est  assez  long  et  cause 
des  pertes  d'argent  qui  sont  fort  appréciables,  quand  on 
opère  sur  des  minerais  d'une  teneur  peu  élevée.  Avant  de  le 
décrire,  je  dirai  quelques  mots  d'un  autre  procédé  beau- 
coup plus  simple  qui  a  le  grave  inconvénient  de  donner  des 
résultats  très-irréguliers. 

La  marche  qui  parait  la  plus  rationnelle  pour  retirer 
l'argent  contenu  dans  le  mercure  peut  se  résumer  ainsi  :  pla- 
cer le  mercure  dans  une  coupelle  de  dimensions  convena- 
bles, avec  la  quantité  de  plomb  pauvre  sufïîsante  pour  per- 
mettre d'obtenir  l'argent  sous  iorme  de  bouton  bien  fondu, 
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introduire  la  coupelle  sous  un  moufle  froid  et  chauffer  avec 
la  plus  grande  lenteur  jusqu'à  l'expulsion  totale  du  mer- 
cure, achever  enfin  la  coupellation  du  plomb  d' œuvre. 

Ce  procédé  m'a  réussi  quelquefois,  mais  très-fréquem- 
ment, il  se  produit  des  explosions  successives  au  moment 
où  le  mercure  commence  à  distiller,  et  presque  toute  la 
matière  métallisé  est  projetée  en  dehors  de  la  coupelle. 
Je  n'ai  pas  réussi  à  éviter  ces  explosions,  soit  en  poussant 
un  peu  rapidement  la  distillation,  soit  en  conduisant  avec 
la  plus  extrême  lenteur  l'élévation  de  la  température  du 
moufle.  Les  explosions,  lorsqu'elles  se  produisent,  font  per- 
dre tout  le  fruit  des  précédentes  opérations;  en  consé- 
quence, je  me  suis  résigné  à  adopter  en  tout  cas  le  procédé 
que  je  vais  décrire. 

Le  mercure  est  introduit  dans  une  grande  cornue  de  verre 
qui  doit  être  remplie  tout  au  plus  jusqu'au  tiers  de  la  hau- 
teur de  la  panse  :  la  cornue  est  chauffée  lentement  dans  un 
four  à  réverbère  ;  le  mercure  distillé  est  recueilli  dans  une 
capsule  contenant  de  l'eau.  L'appareil  est  disposé  comme 
pour  l'essai  des  minerais  de  mercure,  et  l'opération  est 
conduite  à  très-peu  près  de  la  même  manière.  On  conduit 
très-lentement  la  distillation  du  mercure  et  la  cornue  n'est 
portée  au  rouge  sombre  que  lorsque  la  distillation  parait 
être  complète. 

L'argent  reste  dans  la  panse  de  la  cornue,  soit  sous  forme 
de  culot,  si  l'on  a  chauffé  un  peu  fortement  dans  les  der- 
niers moments,  soit  sous  forme  de  pellicules  ou  delamenes 
adhérentes  à  la  paroi,  lorsque  la  température  n'a  pas  été 
élevée  jusqu'au  point  de  fusion  de  l'ai^gent.  Dans  tous  les 
cas,  on  remarque  à  la  partie  supérieure  de  la  panse,  et 
jusqu'à  la  naissance  du  col  des  pellicules  d'argent.  Elles 
proviennent  des  globules  d'amalgame  qui  ont  été  projetés 
pédant  la  distillation,  à  la  suite  des  petites  explosions  qui 
ont  lieu  dans  la  cornue,  comme  dans  la  coupelle,  mais  avec 
une  force  bien  moindre.  La  distillation  du  mercure  con* 
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plus  grande  au  laboratoire  que  dans  les  usines.  On  n'arrive 
à  dissoudre  dans  le  mercure  les  amalgames  trës-divisés 
qu'en  mettant  très-longtemps  en  contact  'avec  du  mercure 
peu  ou  point  divisé  toutes  les  parties  des  boues  qui  con- 
tiennent les  amalgames  en  grains  très-petits.  Au  laboratoire, 
on  n'atteint  ce  résultat  qu'à  force  de  patience  :  dans  les  usines 
on  est  obligé  de  soumettre  les  boues  à  une  véritable  pré- 
paration mécanique.  On  a  proposé  dans  ces  dernières  années 
plusieurs  procédés  ou  artifices  pour  faciliter  l'amalgamation 
et  la  dissolution  des  amalgames,  dans  le  mercure  liquide  ; 
quelques-unes  de  ces  inventions  ont  même  acquis  une  vogue 
passagère.  Je  n'ai  pas  l'intention  de  les  décrire  parce  qu'au- 
cune d'elles  n'est  employée  dans  le  traitement  des  minerais 
d'or  et  d'argent  par  la  vapeur  d'eau.  Je  dois  seulement  ex- 
poser les  résultats  des  expériences  que  j'ai  faites  pour  con- 
stater l'influence  exercée  sur  l'amalgamation  par  la  présence 
de  différents  corps;  les  huiles,  la  chaux,  les  amalgames 
divers. 


INFLUERCE  DES  HUILES. 


Tai  expérimenté  sur  un  certain  nombre  d'huiles  diffé- 
rentes; elles  se  comportent  toutes  de  la  même  manière:  il 
suffira  d'exposer  les  résultats  que  j'ai  obtenus  avec  l'huile 
de  pétrole  brute.  C'est  elle  qui  serait  employée  en  Amérique 
de  préférence  à  toutes  les  autres  si  les  effets  étaient  sus- 
ceptibles d'application  industrielle.  J'ai  dû  employer  pour 
l'amalgamation  le  mortier  de  porcelaine  et  non  pas  les 
meules  verticales  :  ce  dernier  appareil  aurait  présenté  trop 
de  difficultés  pour  le  nettoyage  après  chaque  expérience. 
Dans  le  but  d'obtenir  des  résultats  directement  comparables, 
j'ai  opéré  sur  le  même  mélange  de  pyrite  aurifère  peu  arseni- 
cale, grillée  sous  le  moufle  et  de  minerai  d'argent  antimonial 
et  blendeux  :  les  deux  minerais  étant  employés  en  parties 
égales,  fai  traité  ce  mélange  en  plusieurs  fois  par  la  va- 
peur surchauffée,  au-dessous  du  rouge  sombre,  en  pous- 
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sant  Faction  de  la  vapeur  jusq[u'à  cessation  du  dégagement 
de  l'acide  sulfureux.  Tous  les  minerais  grillés  ont  été  mé- 
langés avec  soin  par  longue  trituration  dans  un  moilier. 
fai  obtenu  de  cette  manière  une  matière  parfaitement  ho- 
mogène dont  j'ai. déterminé  la  teneur  en  or  et  en  argent 
par  un  essai  spécial.  J'sd  soumis  cette  matière  à  l'amalga- 
mation sous  les  meules,  et  j'ai  constaté  un  rendement  de 
9  p.  100  d'or  et  d'argent,  supérieur  d'environ  1 1  p.  looà  la 
teneur  accusée  par  l'essai. 

J'ai  fait  sur  des  portions  égales  de  cette  matière,  pesant 
chacune  25  grammes,  les  expériences  suivantes. 

Première  expérience.  —  Je  triture  dans  un  mortier  de 
porcelaine  et  pendant  six  heures  effectives  avec  25  gram- 
mes de  mercure  ;  la  trituration  est  faite  pendant  trois  heures 
à  sec,  pendant  trois  heures  avec  3o  p.  loo  d'eau,  quantité 
suffisante  pour  donner  à  la  matière  la  consistance  d'une 
pâte  ferme.  Le  bouton  d'argent  et  d'or  pèse  o<,  Ao.  Tobtiens 
ainsi  moins  d'or  et  d'argent  que  par  l'amalgamation  sous 
les  meules  -,  msds  la  fraction  des  métaux  précieux  obtenue 
est  assez  grande  pour  que  l'influence  de  l'huile  sur  l'amal- 
gamation soit  bien  évidente. 

Seconde  expérience. — Je  répète  l'opération  sur  25  gram- 
mes de  matières,  avec  26  grammes  de  mercure;  après  six 
heures  de  trituration  à  sec  et  avec  de  l'eau,  j'ajoute  10 
grammes  d'huile  de  pétrole,  et  je  continue  à  triturer  pen- 
dant six  heures.  Dès  que  l'huile  a  été  ajoutée,  le  mercure 
se  réunit  en  petits  globules  très-brillants.  J'obtiens  o',4iô 
d'argent  et  d'or;  c'est-à-dire  presque  rigoureusement  la 
même  quantité  que  dans  la  première  expérience.  Il  n'y  a 
pas  eu  formation  d'amalgames  pendant  les  six  heures  de 
trituration,  après  l'addition  d'huile. 

Troisième  et  quatrième  expèriencei. — Je  recommence  les 
opérations  avec  les  mêmes  poids  de  minerai  et  de  mercure, 
en  triturant  deux  heures  à  sec,  deux  heures  avec  de  l'eau 
et  ensmte  deux  heures  à  sec,  deux  heures  avec  de  l'eau  et 
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six  heui'es  après  addition  de  lo  grammes  d'huile.  J'obtiens 
dans  les  deux  casoSSo  et  O5,3o5  d'argent  et  d'or.  La  con- 
clusion est  la  même  que  pour  la  seconde  expérience  ;  il  ne 
s'est  pas  formé  d'amalgames  depuis  l'addition  de  l'huile. 

Cinquième  expérience.  —  Je  fais  mie  pâte  un  peu  consis- 
tante avec  25  grammes  de  minerai  grillé  et  lo  grammes 
d'huile  ;  j'ajoute  25  grammes  de  mercure  et  je  triture  dans 
le  mortier  pendant  six  heures  effectives.  Le  mercure  se 
divise  assez  bien  en  petits  globules  très-brillants.  Après 
la  trituration,  la  réunion  du  mercure  se  fait  avec  la  plus 
grande  facilité  ;  mais  à  la  distillation  il  ne  reste  dans  la 
coraue  aucune  trace  d'or  et  d'argent. 

11  n'y  a  pas  eu  formation  d'amalgames. 

Ces  expériences  démontrent  que  l'addition  d'une  quan- 
tité assez  grande  d'huile  arrête  l'amalgamation:  il  restait 
k  démontrer  qu'une  quantité  d'huile  très-faible  produit  le 
même  résultat. 

Sixième  expérience.  —  Je  répète  la  première  expérience 
en  ajoutant  avant  de  mettre  le  mercure,  quelques  gouttes 
d'huile..  Je  n'obtiens  dans  la  cornue  après  distillation  du 
mercure  qu'une  pellicule  presque  impondérable  de  métaux 
précieux.  Il  est  donc  bien  démontçé  que  l'huile  s'oppose  à 
la  formation  des  amalgames,  alors  même  qu'elle  est  en 
quantité  extrêmement  faible.  Il  faut  éviter  soigneusement 
le  contact  de  l'huile  avec  les  matières  pendant  toute  la 
durée  de  l'amalgamation.  J'ai  pu  constater  dans  toutes  mes 
expériences  que  l'huile  facilite  beaucoup  la  réunion  du  mer- 
cure et  peut-être  cette  propriété  pourra-t-elle  trouver  une 
application  utile  dans  l'industrie.  Mais  il  faut  bien  faire 
attention  que  l'huilé  ne  doit  être  employée  dans  ce  but, 
faciliter  la  réunion  du  mercure,  que  lorsque  la  formation 
des  amalgames  est  complète. 
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INFLUENCE  DB  LA  CHAUX. 

• 

J'ai  déjà  indiqué  précédemment  l'influence  très-fâcheuse 
qu'exerce  le  calcaire,  lorsqu'il  est  en  proportion  un  peu 
forte,  dans  le  traitement  par  la  vapeur  d'eau.  Il  est  par- 
tiellement décomposé  alors  même  que  la  température  est 
constamment  maintenue  au-dessous  du  rouge  sombre: 
l'hydrate  de  chaux  qui  se  produit  empâte  les  minerais  et 
s'oppose  aux  réactions.  Dans  l'amalgamation,  la  chaux 
exerce  également  une  influence  défavorable.  J'ai  pu  le  con- 
stater par  un  assez  grand  nombre  d'expériences,  mais  il  me 
paraît  inutile  d'insister  longuement  sur  ce  point,  car  le 
résultat  auquel  je  suis  arrivé  est  en  concordance  parfaite 
avec  les  faits  observés  depuis  bien  des  années  dans  plu- 
sieurs ateliers  d'amalgamation. 

La  présence  de  la  chaux,  en  proportion  notable,  lo  p. 
100  et  au  delà,  ne  s'oppose  pas  à  la  formation  des  amal- 
games; elle  parait  même  la  rendre  plus  prompte  en  fa- 
vorisant la  division  du  mercure;  mais  à  la  fin  de  l'opéra- 
tion, lorsqu'on  cherche  à  réunir  les  amalgames  dans  le 
mercure,  on  éprouve  de  grandes  difficultés  :  la  perte  de 
mercure  est  toujours  fort  notable.  La  perte  des  métaux  pré- 
cieux est  à  peu  près  proportionnelle  à  la  perte  du  mercure. 
Le  mercure  et  les  amalgames  trës-divisés  sont  entraînés  par 
l'eau  pendant  le  lavage  des  boues  ;  on  n'arrive  pas  à  un 
rendement  convenable  en  or  et  en  argent  en  soumettant 
successivement  les  boues  deux  ou  trois  fois  à  l'amalgama- 
tion. Les  cendres  de  combustibles  végétaux  produisent  le 
même  effet,  mais  à  un  degré  moindre. 

IHFLUKIVCX  DES  METAUX. 

Depuis  quelques  années  on  a  proposé  de  se  servir  d'une 
proportion  un  peu  variable  msds  toujours  faible  d'amalgame 
de  sodium  pour  faciliter  l'amalgamation.  J'ai  dû  faire  un 
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assez  grand  nombre  d'expériences  pour  constater  l'influence 
que  l'addition  de  cet  amalgame,  à  divers  moments  de  l'o- 
pération, peut  exercer  sur  la  rapidité  de  l'amalgamation  et 
sur  la  perte  des  métaux,  mercure,  or  et  argent.  Je  me  suis 
servi  de  l'amalgame  de  sodium,  qui  est  employé  dans  quel- 
ques usines  américaines  :  il  est  solide,  cassant,  terne  à  la 
surface  et  d'un  gris  un  peu  bleuâtre. 

J'eù  préparé  d'abord  un  poids  un  peu  considérable  de 
minerai  d'or  et  d'argent,  d'une  teneur  assez  élevée,  mé- 
langé avec  des  pyrites  de  fer  grillées  sous  le  moufle,  et 
traité  ensuite,  par  la  vapeur  surchauffée,  avec  toutes  les 
précautions  possibles.  l'ai  rendu  la  matière  parfaitement 
hom(^ène  par  une  longue  trituration  dans  un  mortier.  Char 
cune  des  expériences  a  été  faîte  sur  36  grammes  de  cette 
matière.  J'ù  déterminé  le  rendement  k  l'amalgamation  en 
opérant  dans  l'appareil  à  meules.  Je  n'indique  pas  ici  les 
proportions  relatives  de  l'or  et  de  l'argent,  parce  que  les 
deux  métaux  se  sont  comportés  de  la  même  manière  dans 
mes  expériences. 

Le  rendement  à  l'amalgamation  a  été  de  9  p.  100  d'or 
et  d'argent. 

Premiire  expérience.  —  Je  soumets  à  l'amalgamation 

dans  un  mortier  de  porcelaine   ii5  grammes  de  minenû 

grillé  &  la  vapeur  surchauffée  en  employant  ao  grammes 

de  mercure  :  j'opère  pendant  quatre  heures  à  sec  et  pendant 

quatre  heures  eu  présence  de  l'eau.  Je  retire  du  mercure 

un  bouton  d'or  et  d'argent  pesant  o'.^o.  Le  rendement  est 

de  celui  que  j'obtiens  sous  les  meules  en  poussant 

imation  pendant  tout  le  temps  nécessaire.  Le  ré- 

ibtenn  en  huit  heures  dans  le  mortier  est  bien  suf- 

ïur  permettre  d'apprécier  l'influence  de  l'amalgame 

im. 

de  série  d' expérience!.  —  Je  répète  l'expérience 
mêmes  conditions  avec  la  seule  différence  qu'après 
heures  de  trituration  avec  le  mercure  dans  le  mor- 
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tler,  j'ajoute  i  gramme  de  l'amalgame  de  sodium.  Le  mer- 
cure se  rassemble  avec  plus  de  facilité  ;  mais  le  rendement 
est  le  même  que  celui  de  la  première  expérience. 

Je  répète  les  opérations  en  faisant  varier  seulement  la 
proportion  de  l'amalgame  de  sodium  :  j'arrive  toujours  au 
même  résultat  :  le  mercure  se  rassemble  avec  une  grande 
facilité,  mais  le  rendement  en  or  et  en  argent  ne  varie  pas 
sensiblement.  Les  poids  des  boutons  sont  compris  entre 
o«,38  et  oS42. 

Troisième  série  f  expériences.  —  Opérant  toujours  sur 
s 6  grammes  de  minerai  traité  parla  vapeur  surchauffée  et 
so  grammes  de  mercure,  je  fais  la  trituration  dans  le  mor- 
tier pendant  quatre  heures  à  sec  et  pendant  quatre  heures 
en  présence  de  l'eau.  Mais  dans  cette  seconde  période,  de  la 
trituration  j'introduis  i  gramme  d'amalgame  de  sodium, 
après  la  première  heure,  après  la  seconde  et  après  la  troi- 
sième. Dans  toutes  ces  expériences,  le  mercure  se  réunit 
avec  facilité,  mais  les  boutons  d'argent  et  d'or  obtenus  sont 
notablement  plus  faibles  que  dans  les  premières  expériences. 
La  diminution  dans  le  rendement  est  d'autant  plus  grande 
que  l'amalgame  de  sodium  a  été  ajouté  plus  tôt  pendant 
la  trituration. 

L'amalgame  étant  ajouté  après  la  première  heure,  j'ob- 
tiens un  bouton  d'or  et  d'argent  pesant  de  o>,3o  à  o*,33. 

L'amalgame  ajouté  après  la  seconde  heure,  le  bouton  d'or 
et  d'argent  pèse  de  o*,34  à  o«,35. 

L'amalgame  étant  introduit  après  la  troisième  heure,  le 
bouton  d'or  et  d'argent  pèse  de  o«,35  à  o*,37. 

La  perte  de  mercure  est  sensiblement  nulle  dans  toutes 
les  opérations. 
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CHAPITRE  III. 


M£TH0DE  BIÉTALLURGIQUE.  --  APPAREILS. 

Le  principe  du  nouveau  procédé  de  traitement  des  mi- 
nerais d'or  et  d'argent  consistée  obtenir  ces  deux  métaux 
précieux  à  l'état  métallique  et  dans  des  conditions  telles 
que  les  matières  puissent  être  utilement  soumises  à  l'amal- 
gamation directe. 

La  question  est  résolue  théoriquement  par  le  grillage 
à  la  vapeur  d'eau  appliqué  à  un  mélange  en  proportions 
convenables  de  pyrite  et  de  minerai.  L'objection  pratique 
est  rénorme  consommation  de  vapeur  et  la  durée  corres- 
pondante du  grillage. 

Cet  obstacle  est  levé  en  partie  par  l'emploi  de  la  vapeur 
surchauITéc.  Cependant  la  consommation  de  vapeur  est 
encore  très-grande  et  la  durée  du  grillage  est  très-longue, 

« 

en  sorte  que  le  procédé  ne  peut  être  utilement  appliqué 
qu'à  un  certain  nombre  de  minerais  riches. 

Enfin,  la  solution  économique  du  problème  a  été  atteinte 
en  utilisant  encore  l'action  de  la  vapeur  surchauffée^  mais 
en  remplaçant,  dans  le  mélange,  la  pyrite  crue  par  de 
l'oxyde  de  fer  ou  de  la  pyrite  de  fer  préalablement  grillée  ' 
à  l'air. 

Cependant  il  ne  faut  pas  oublier  que  l'emploi  des  réactifs 
oxydants  comporte  deux  exceptions  (*)  :  d'une  part  le 
chlorure  d'argent,  de  l'autre  les  cuivres  gris  desquels  on 
cherche  à  retirer  le  cuivre  après   avoir  extrait  l'argent 

(*j  Voir  chapitre  II,  page  ûS. 
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et  Tor.  Ces  deux  minerjds  doivent  être  soumis  à  la  for- 
mule de  traitement  précédemment  décrite  (*) . 

Nous  ne  reproduirons  ici  que  la  formule  applicable  au 
cas  général;  nous  ne  reviendrons >  pas  sur  les  réactions 
déjà  exposées,  mais  nous  insisterons  au  contraire  sur  les 
appareils  propres  à  assurer  le  succès  des  principales  opé- 
rations. 

Nous  admettrons  en  outre  que  les  usines  peuvent  se 
procurer  à  des  prix  modérés  les  pyrites  aurifères,  qui, 
après  grillage,  serviront  de  réactif  oxydant,  de  préfé- 
rence au  minerai  de  fer  stérile  en  métal  précieux. 

La  série  des  opérations  est  alors  : 

1°  Grillage  à  peu  près  complet  des  pyrites  en  grand 
tas,  en  cases,  ou  bien  dans  des  fours  à  réverbère  chauffés 
à  la  houille,  au  lignite,  à  la  tourbe  ou  au  bois; 

2°  Pulvérisation  et  mélange  intime  des  pyrites  grillées 
avec  les  minerais  d'or  et  d'argent  ; 

$•  Grillage  par  la  vapeur  d'eau  surchauffée  des  minerais' 
d'or  et  d'argent,  mélangés  avec  les  pyrites  grillées; 

A""  Amalgamation  directe  sans  intervention  d'aucun 
réactif  ; 

5"  Séparation  de  l'amalgame  d'avec  les  boues  ; 

d""  Compression  de  l'amalgame; 

7^  Distillation  du  mercure; 

8**  Jonte  des  métaux  précieux. 

PREHIÈRB   OPERATION. 
CLrillase  de«  pyrites. 

Le  grillage  partiel  ou  à  peu  près  complet  des  pyrites 
est  une  opération  bien  connue  en  métallurgie  et  je  ne  pro- 
pose pour  l'effectuer  aucun  appareil  nouveau.    On  peut 


(^  Voir  Chapitre  II,  page  âg. 
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adopter  dans  chaque  localité  suivant  les  circoDStaoces  le 
mode  de  grillage  qui  paraît  le  plus  convenable  et  le  ploa 
économique  parmi  les  procédés  employés  dans  les  diffé- 
rents pays  pour  le  grillage  des  minerais  pyriteui  et  des 
mattes. 

Le  but  qu'il  s'agit  d'atteindre  est  d'oxyder  à  peu  près 
complètement  les  sulfures  contenus  dans  les  pyrites,  en 
évitant  autant  que  possible  la  formation  des  sulfates  et  par 
conséquent  en  limitant  convenablement,  pendant  toute  la 
durée  de  l'opération,  l'arrivée  de  l'air  sur  les  pyrites.  On 
doit  apporter  une  grande  attention  à  ne  pas  élever  la  tem- 
pérature notablement  au-dessus  du  rouge  sombre,  afin  de 
conserver  à  l'or  et  à  l'aident  contenus  dans  les  pyrites  la 
faculté  de  s'amalgamer  avec  facilité. 

J'ai  déjà  spécifié  que  le  grillage  peut  être  fait  en  grands 
tas,  en  cases  ou  dans  des  fours  à  réverbère.  Je  donne, 
mais  seulement  comme  exemple  dans  les/tj.  i  et  2,  PI.  Il, 
la  disposition  d'un  four  à  réverbère  chauflé  au  bois,  dans 
lequel  on  peut  griller  en  vingt -quatre  heures  jusqu'à 
4  tonnes  de  pyrites,  en  deux  charges. 

La  fig.  1  est  la  coupe  verticale  suivant  l'axe  du  four; 

La  ^g.  2  est  la  coupe  horizontale  faite  un  peu  au-dessous 
du  niveau  du  pont. 

Lasole  en  briques  placées  debout,  présente  une  surface 
plane  et  horizontale  de  4  mètres  de  long  sur  3  mètres  dans 
la  plus  grande  largeur. 

Le  chargement  des  pyrites  est  fait  par  les  quatre  portes 

a,  o,  a,  a,  ou  bien  par  une   trémie  placée  au-dessus  de  la 

-voûte,  si  cette  disposition  paraît  plus  convenable.  Les  quatre 

portes  servent  aux  riblages  pendant  la  durée  du  grillage 

largement  lorsque  le  grillage  est  terminé.  Les 

partant  du  foyer  F  suivent  la  voûte  et  arrivent 

;heminée  c,  élevée  d'environ  8  mètres,  par  les 

1,  m. 

e  du  four  est  réglé  par  un  registre  placé  en  haut 
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de  la  cheminée  et  par  le  mur  n  en  briques  qui  ferme  le 
cendrier  :  ce  mur  est  percé  d'ouvertures  rectangulaires 
fermées  par  des  portes  mobiles  dans  des  coulisses. 

L'espace  voûté  V  sous  la  sole,  peut  servir  à  recevoir  les 
pyrites  grillées  ;  on  n'a  pas  représenté  dans  les  fig.  i,  2 
les  dispositions  bien  connues  qui  permettent  d'utiliser 
l'espace  V  pour  cet  objet.  Presque  tous  les  directeurs 
d'usines  trouveront  qu'il  est, plus  simple  de  faire  tomber 
les  pyrites  grillées  directement  dans  les  brouettes  en  tôle, 
qui  serviront  à  leur  transport  immédiat  au  magasin. 

L'opération  est  conduite  à  peu  près  comme  le  grillage 
des  minerais  de  cuivre  pyriteux  à  Swansea  (Angleterre) . 
Le  four  étant  à  une  température  un  peu  plus  élevée  que  le 
rouge  sombre,  la  charge  de  deux  tonnes  de  pyrites  est 
introduite  par  les  portes  et  par  la  trémie,  et  étalée  unifor- 
mément sur  la  sole.  Les  pyrites  s'échauil^nt  et  brûlent  à  la 
surface  au  contact  des  flammèa,  oxydantes.  Le  feu  est  poussé 
lentement;  l'arrivée  de  l'air  par  le  mur  n  est  réglée  de 
telle  manière  que  la  combustion  ne  produise  pas  l'agglomé- 
ration des  pyrites.  A  des  intervalles  réguliers,  d* heure  en 
heure,  les  ouvriers  travaillent  les  pyrites  avec  le  ràble  et  la 
spadelle,  afin  de  i-enouveler  les  surfaces  en  contact  avec 
les  gaz  oxydants,  d'écraser  les  grumeaux  et  de  régulariser 
les  progrès  de  l'oxydation.  A  mesure  que  l'oxydation  est 
plus  avancée,  le  feu  est  poussé  un  peu  plus  activement  et 
l'air  est  admis  en  plus  grande  quantité.  Le  grillage  est 
considéré  comme  terminé  lorsque  la  charge  a  pris  une 
teinte  rougeâtre  dans  toutes  ses  parties  et  lorsque  le  déga- 
gement d'acide  sulfureux  est  devenu  presque  insensible  à 
l'odorat.  Il  faut  environ  douze  heures  pour  que  ce  résultat 
soit  obtenu.  On  procède  alors  au  déchargement  et  ou  intro- 
duit une  nouvelle  charge. 


TOMK  XVlll,    1S70.  6 


Sa  NOUVEAU  PROCÉDÉ  DE  TRAITEMENT 


SECONDE    OPÉRATION. 

Pulvérlsalioii  et  mékiBse  de*  pyriies  grillée* 

•Tee  les  mlneral^a 

La  proportion  de  pyrites  qu'il  convient  d'employer  doit 
varier  :  i"  avec  la  perfection  du  giîllage des  pyrites;  2*  avec 
la  composition  des  minerais  d'or  et  d'argent;  3"  avec  les 
conditions  spéciales  de  chaque  usine.  Chaque  directeur 
d'usine  devra  la  fixer  en  ayant  égard  aux  prix  d'achat,  à  la 
teneur  en  or,  aux  frais  de  transport  et  aux  autres  condi- 
tions économiques,-  en  tenant  compte  du  but  qu'il  s'agit 
d'atteindre  pour  le  mélange  des  pyrites  grillées  avec  les 
minerais  d'or  et  d'argent  :  le  but  est  de  rendre  plus  rapide 
l'action  de  la  vapeur  d'eau  (troisième  opération).  Dans  tous 
les  cas,  il  est  essentiel  que  le  mélange  des  minerais  avec 
les  pyrites  grillées  soit  parfaitement  intime.  Il  faut  que  le 
mélange  soit  fait  en  même  temps  que  la  pulvérisation  des 
minerais  (ou  même  après  cette  pulvérisation  si  les  minerais 
sont  amenés  tout  pulvérisés  à  l'usine)  sous  des  meules 
verticales,  sous  les  pilons  d'un  bocard  ou  dans  tout  autre 
appareil  donnant  le  même  résultat. 

TROISIÈME  OPERATION. 
firlllase  par  la  vapear  d'eau  aarehaafffée. 

Le  traitement  par  la  vapeur  d'eau  surchauffée  des  mine- 
rais d'or  et  d'argent  mélangés  avec  une  proportion  conve- 
nable de  pyrites  préalablement  grillées  peut  être  conduit 
de  la  manière  et  dans  les  appareils  mentionnés  chapitre  II, 
§  9,  pages  55  et  57.  Mais  le  four  à  réverbère  est  avanta- 
geusement remplacé  par  le  four  à  rotation  représenté 
PI.  II,  III  et  IV. 
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FOUR  A  ROTATION. 


J'ai  cherché  à  reproduire  en  grand  l'appareil  qui  m'a 
servi  au  laboratoire,  en  éliminant  l'inconvénient  grave  de 
l'impossibilité  de  râbler  pendant  l'opération;  en  même 
temps  j'ai  pu  réduire  l'intervention  de  l'ouvrier  aux 
manœuvres  indispensables  :  conduite  du  feu,  chargement 
et  déchargement. 

Dispositions  générales.  —  Le  minerai  est  chargé  dans  un 
cylindre  horizontal  en  fonte  ou  en  tôle  (feuilles  boulonnées) 
de  1  mètre  de  diamètre  et  de  S^jôo  à  4  mètres  de  longueur, 
disposé  dans  un  four  chauffé  au  bois,  à,  la  houille,  etc.  A 
l'intérieur  le  cylindre  est  anné  de  cannelures;  à  l'extérieur 
il  est  entouré  par  trois  bagues  très-épaisses,  formant  autant 
de  poulies  à  gorges  qui  f)ortent  sur  des  galets  en  fer  : 
chaque  bague  roule  sur  une  paire  de  galets,  en  sorte  que  le 
cylindre,  pendant  sa  rotation,  est  soutenu  en  son  milieu 
et  à  ses  extrémités  (*). 

Lesbgises  du  cylindre  sont  en  dehors  des  parois  du  four 
et  portent  des  couronnes  dentées  engrenant  avec  des 
pignons  calés  sur  un  arbre  parallèle  aux  génératrices  du 
cylindre. 

Le  mouvement  est  donné  à  l'arbre  par  une  machine,  et  la 
vitesse  de  rotation  réglée  selon  le  degré  de  finesse  des 
matières. 

Les  flammes  surchauffent  d'abord  la  vapeur  et  envelop- 
pent ensuite  le  cylindre  de  façon  à  porter  les  matières  à  la 
température  convenable  pour  l'action  de  la  vapeur  d'eau; 
enfin,  elles  se  rendent  dans  la  cheminée  un  peu  élevée  qui 
reçoit  aussi  les  produits  sortant  du  cylindre. 

La  vapeur  surchauffée  arrive  par  une  des  bases  du 
cylindre  et  l'excès  s'échappe  par  l'autre  avec  les  produits 

{*)  L^expérience  a  montré  qae  pour  les  dimensions  ci-dessus,  on 
pouvait  se  contenter  des  deux  paires  de  galets  extrêmes. 
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volatils.  La  PL  IV  donne  l'ensemble  de  l'appareil  repré- 
senté par  trois  coupes  et  une  élévation. 

Les  dimensions  indiquées  dans  les  figures  s'appliquent  à 
un  cylindre  en  fonte  dans  lequel  on  peut  charger  jusqu'à 
5oo  kilogrammes  de  minerai  ;  le  foyer  et  ses  portes  sont 
disposés  pour  le  cas  où  le  combustible  est  le  bois. 

Il  sera  facile  aux  directeurs  d'usines  de  modifier  selon 
leurs  besoins  les  dimensions  du  cylindre  et  de  disposer,  s'il 
y  a  lieu,  le  foyer  en  vue  d'un  combustible  minéral. 

La  fig.  1  est  une  coupe  horizontale  du  four,  suivant  la 
ligne  3,  4»  ^9  6  de  la  /{y.  2.  Le  cylindre  y  est  tracé  en  pro- 
jection. 

La  fig.  2  représente  la  coupe  verticale  du  four  suivant  la 
ligne  1 ,  2  de  la  /{g.  i . 

La  fig.  3  est  une  coupe  transversale  faite  selon  la  ligne  7, 
8  dela/ijT.  1. 

Enfin  l'élévation  fig.  4  montre  le  four  du  côté  de  la 
prise  de  vapeur. 

Les  détails  de  construction  sur  lesquels  je  reviendrai  ci- 
après  sont  contenus  dans  la  PL  II,  fig.  3  à  fig.  8,  et  dans  Ja 

PL  ni. 

Descrivlion  du  four  :  maçonnerie  et  cylindre.  —  Le  bois 
est  chargé  par  la  porte  P  dans  le  foyer  F. 

Les  flammes  sont  divisées  par  Je  mur  e  qui  s'élève  jus^ 
qu'à  la  voûte  du  four  ;  elles  descendent  sous  le  cylindre  G, 
remontent  de  l'autre  côté  pour  gagner  les  4  carnaux  6,  et 
se  réunissent  dans  le  canal  horizontal  a,  qui  les  conduit  à 
la  cheminée  B. 

La  vapeur  arrive  du  générateur  par  le  tuyau  V,  passe  dans 
le  deuxième  tuyau  Y  et  sort  du  iour  par  le  troisième  tuyau 
V.  Ce  dernier  est  recourbé  à  l'extérieur  du  four  et  vient 
se  réunir  dans  le  manchon  A  avec  le  tuyau  y  fixé  au  cy- 
lindre. 

Par  son  passage  dans  les  trois  tuyaux,  entièrement  en- 
tourés par  les  flammes  du  foyer,  la  vapem*  acquiert  une 


ï 
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température  assez  élevée.  Il  serait  d'ailleurs  bien  facile  de 
la  surcbaufler  davantage  en  plaçant  deux  tuyaux  sur  la 
paroi  verticale  du  foyer,  côté  du  pont.  Quel  que  soit  le 
nombre  des  tuyaux  chauffés  par  les  flammes,  il  sera  utile 
de  placer  les  coudes  en  dehors  de  la  maçonnerie,  ainsi 
que  cela  est  indiqué  dans  la  fig.  i ,  pour  le  cas  des  trois 
tuyaux  seulement. 

La  maçonnerie  est  forcément  interrompue  parallèlement 
au  cylindre  et  de  chaque  côté,  au-dessus  de  son  axe  :  elle 
est  maintenue  par  des  plaques  de  fonte  dont  la  dispo- 
sition est  indiquée  fig^  2  et  3  (*)•  Les  deux  parois  du 
four  correspondant  aux  deux  bases  du  cylindre  sont  fer- 
mées par  des  plaques  de  fonte,  maintenues  par  quatre 
fortes  armatures.  Le  four  est  couvert  au-dessus  du  cylindre 
par  des  plaques  de  tôle  formant  voûte,  et  renforcées  par 
des  armatures.  Le  cylindre  est  en  fonte  ou  en  tôle.  Les  fi- 
gures jointes  au  mémoire  se  rapportent  à  un  cylindre  en 
fonte  :  la  disposition  d'un  cylindre  en  tôle  présenterait  des 
différences  tellement  faibles  qu'il  est  inutile  de  la  tracer 
dans  des  planches  spéciales.  Le  cylindre  est  fondu  en  deux 
pièces  qui  sont  assemblées  par  l'anneau  extérieur  m,  ^g.  8, 
PL  IL 

On  voit  dans  la  coupe /l^.  5,  PI.  II,  que  le  cylindre  porte 
à  l'intérieur  huit  cannelupes  saillantes  et  quatre  autres  à 
l'extérieur.  Les  cannelures  intérieures  régnent  sur  toute  la 
longueur  du  cylindre  :  elles  servent  à  forcer  le  minerai  à 
changer  de  place  dans  la  rotation  lente  du  cylindre  :  elles 
sont  destinées,  conjointement  avec  le  mouvement  de  rota- 
tion, à  produire  l'effet  des  râblages  des  minerais  élaborés 
dans  les  fours  à  réverbère. 

^Les  cannelures  extérieures  ne  sont  utiles  que  près  des 
trois  anneaux  m,  m\  ni\  Ces  anneaux  sont  entaillés,  en 

(*)  Les  détails  de  construction  de  ces  plaques  et  de  toutes  les 
armatures  du  four  sont  figurés  dans  la  PI.  III  et  décrits  dans  la 
légende. 
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correspondance,  de  manière  qu'avec  les  cales  on  puisse 
rendre  parfaitement  solidaires  les  anneaux  et  le  cylindre. 

Les  anneaux  sont  munis  de  rebords  et  portent  sur  les 
trois  paires  de  galets  g,  jr',  g".  Les  galets  et  leurs  axes  de 
rotation  sont  en  fer  :  les  supports  sont  en  fonte. 

Les  deux  bases  du  cylindre  sont  fixées  par  des  boulons. 
L'une  d'elles  E  porte  le  tuyau  par  lequel  arrive  la  vapeur 
surchauffée.  Elle  est  munie  de  deux  portes  de  chargement 
et  de  déchargement  {fig.  3,  PI.  II) . 

La  seconde  base  E'  [fig.  6,  PI.  II)  porte  le  tuyau  de  sortie 
qui  se  rend  dans  la  cheminée.  Une  porte  ic  est  ménagée 
dans  ce  tuyau  afin  de  permettre  à  l'ouvrier  de  reconnaître 
la  nature  des  gaz  qui  se  dégagent  sous  l'action  de  la  va- 
peur. La  paroi  de  la  cheminée  est  percée  d'une  ouverture 
circulaire  garnie  en  fonte  et  d'un  diamètre  un  peu  plus 
grand  que  celui  du  tuyau,  afin  que  ce  dernier  puisse  tour- 
ner librement  avec  le  cylindre. 

Mécanisme  moteur.  —  Le  mouvement  est  imprimé  au 
cylindre  à  l'aide  de  deux  roues  dentées  R,  R\  placées  à 
l'extérieur  du  four,  et  fixées  sur  le  cylindre  de  la  même 
manière  que  les  anneaux  m,  m\  m".  Ces  roues  sont  com- 
mandées par  les  deux  pignons  r,,  f  {pg.  i  et  2,  PI.  IV), 
fixés  sur  un  axe  au-dessus  du  cylindre  et  à  l'extérieur  du 
four.  L'axe  est  porté  par  deux  supports  en  fonte  aux  deux 
extrémités  du  four  et  par  un  troisième,  support  encastré 
dans  la  maçonnerie  de  la  cheminée.  La  bobine  motrice  H  est 
fixée  sur  l'arbre  à  proximité  de  la  base  E'  du  cylindre.  La 
rotation  du  cylindre  a  donc  lieu  sur  les  galets  par  l'effort 
des  roues  dentées  :  d'après  la  disposition  indiquée  la  ro* 
tation  a  lieu  nécessairement  autour  de  l'axe  de  figure  du  cy- 
lindre. Le  mouvement  doit  être  très-lent  et  doit  varier,  du 
reste,  avec  le  degré  de  ténuité  des  minerais.  Dans  les  cas 
les  plus  ordinaires,  le  cylindre  ne  fera  guère  que  de  so  à  3o 
révolutions  par  heure. 

Entrée  de  la  vapeur.  —  L'arrivée  de  la  vapeur  dans  le 
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cylindre  exige  une  disposition  spéciale.  II  faut  que  la  va- 
peur passe  sans  perte  du  tuyau  fixe  du  surchauffeur  dans 
le  tuyau  tournant  de  la  base  du  cylindre  :  il  faut  de  plus 
que  lair  extérieur  ne  puisse,  pas  entrer  dans  ce  dernier 
tuyau,  appelé  par  le  mouvement  de  la  vapeur.  Le  but  peut 
être  atteint  par  des  dispositions  diverses.  Je  propose  la  so- 
lution qui  est  tracée  en  coupe  dans  la  fig.  4.  PI.  IL  V  est 
le  tuyau  fixe  qui  reçoit  la  vapeur  du  surchauffeur  ;  y  est  le 
tuyau  tournant  avec  le  cylindre. 

Le  tuyau  y  est  un  peu  évasé  à  son  extrémité  et  entoure, 
avec  un  jeu  d'au  moins  o'",oi ,  l'extrémité  du  tuyau  Y"  ;  ses 
bords  bien  polis  frottent  contre  la  surface  verticale  de  l'oreil- 
lette o  fondue  avec  le*  tuyau  Y".  L'assemblage  des  deux 
tuyaux  est  entouré  par  la  boîte  en  fonte  A.  La  boite  est  bou- 
lonnée d*un  côté  avec  l'oreillette  annulaire  c,  fondue  avec 
le  tuyau  fixe  Y".  De  l'autre  côté,  la  boîte  porte  un  rebord 
annulaire  F,  dont  la  surface  extérieure,  très-légèrement 
conique,  est  polie  avec  soin.  Le  rebord  présente  une  ou- 
verture assez  grande  pour  le  passage  de  l'évasement  du 
tuyau  y.  Ce  dernier  est  entouré  à  frottement  dur  par  un 
manchon  M,  dont  le  rebord  présente  la  forme  conique  cor- 
respondante à  ceile  du  rebord  V.  Lorsque  les  deux  tuyaux 
sont  en  place,  on  pousse  le  manchon  M  au  contact  du  rebord 
B'.  Il  n'y  a  plus  alors  pour  la  sortie  de  la  vapeur  surchauf- 
fée, comme  pour  la  rentrée  de  l'air  extérieur,  que  des  joints 
extrêmement  faibles.  Pour  plus  de  sûreté,  on  fait  arriver 
dans  la  boîte  A,  par  le  tuyau  t,  de  la  vapeur  prise  dans  la 
chaudière  de  la  machine  motrice.  La  boîte  A  est  portée  par 
un  bâti  en  fonte ,  laissant  passage  pour  le  ringard  de  l'ou- 
vrier, lors  du  chargement  et  du  déchargement  du  cylindre. 
Description  du  travail.  —  Chaque  opération  est  divisée 

en  trois  périodes  :  chargement,  action  de  la  vapeur,  dé* 

chargement. 
Première  période,  chargeaient.  Le  cylindre  est  arrêté  dans 

la  portion  qu'indique  la  fig.  4,  PL  lY.  Les  deux  portes  P'.F. 
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sont  ouvertes.  Le  minerai  est  chargé  par  une  trémie  qui 
n*est  pas  représentée  dans  les  figures  parce  que  sa  dispo- 
sition n'ofire  rien  de  particulier  :  une  plaque  de  tôle  mobile 
conduit  le  minercil  Je  la  tréinie  dans  le  cylindre  par  la 
porte  F.  En  même  temps,  un  ouvrier  armé  d'un  râble  pousse 
le  minerai  jusqu'au  fond  du  cylindre  et  régularise  son  épais- 
seur. On  ferme  alors  les  deux  portes. 

Seconde  période,  action  de  la  vapeur.  On  met  le  cy- 
lindre en  mouvement,  en  le  faisant  touiner  de  gauche  à 
droite,  c'est-à-dire  dans  le  sens  du  mouvement  des  flammes 
passant  sous  le  cylindre  :  on  fait  arriver  la  vapeur  en  quan- 
tité telle  qu'elle  prenne  dans  le  cylindre  un  mouvement 
lent.  On  pousse  le  feu  de  manière  à  porter  le  cylindre  tout 
au  plu3  au  rouge  sombre.  L'action  de  la  vapeur  commence 
bientôt  et  on  peut  la  suivre  en  ouvrant  l'orifice  0  [jig^  i  et  2, 
PI.  IV)  de  la  cheminée.  Le  temps  nécessaire  pour  compléter 
le  grillage  est  variable  avec  la  nature  des  minerais  traités. 
On  reconnaît  que  le  grillage  est  terminé  aux  caractères 
suivants  :  i**  en  regardant  par  l'ouverture  0  de  la  cheminée, 
on  ne  voit  plus  de  vapeur  jaune  sortir  du  cylindre,  on  per- 
çoit une  odeur  à  peine  «ensible  ;  a**  en  introduisant  par  la 
porte  «  du  tuyau  de  sortie  un  papier  imprégné  d'un  sel  de 
plomb  (acétate  de  plomb  par  exemple) ,  le  papier  n'est  plus 
noirci  sensiblement. 

Troisième  période,  déchargement.  Le  grillage  étant  ter- 
miné, on  arrête  l'arrivée  de  la  vapeur.  On  arrête  le  cylindre 
dans  la  même  position  que  pour  le  chargement.  On  ouvre 
les  deux  portes  F,F.  L'ouvrier,  à  l'aide  d'un  râble,  fait 
tombenle  minerai  soit  sur  le  sol,  soit  dans  les  brouettes  en 
tôle  qui  servent  à  le  transporter  à  la  place  de  dépôt. 

En  résumé,  le  four  à  rotation  présente  lé  grand  avantage 
d'économiser  le  combustible  et  la  main  d' œuvre;  il  «assure 
d'une  manière  absolue  l'exclusion  de  l'air  ;  la  vapeur  d'eau 
surchauffée  peut  seule  agir  sur  le  minerai. 
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QUATRIÈME  OPERATION. 
AmalgAHiAMoB. 

Tous  le^  appareils  qui  ont  été  employés  jusqu'ici  dans 
les  usines  peuvent  être  appliqués  à  1*  amalgamation  des  mi- 
nerais grillés  à  la  vapeur  d'eau.  La  seule  condition  essen- 
tielle à  réaliser  est  que  le  mercure  puisse  être  divisé  en 
particules  très-fines  et  mis  en  contact  intime  et  prolongé 
avec  tous  les  grains  du  minerai  grillé. 

Dans  les  expériences  qui  ont  été  faites  au  Mexique  on  a 
employé  les  tonnes  tournantes  en  bois.  En  Californie  on 
s'est  servi  des  pans,  et  les  résultats  ont  été  très-bons  ;  l'a- 
malgamation est  faite  avec  assez  de  rapidité  et  sans  perte 
de  mercure.  L'appareil  présente  cependant  un  inconvé- 
nient :  le  mouvement  de  rotation  est  trop  rapide.  L'une  des 
conditions  les  plus  e^ssentielles  d'une  bonne  amalgamation, 
la  durée  du  contact  du  mercure  avec  les  grains  du  minerai, 
ne  se  trouve  pas  réalisée. 

L'effet  utile  de  l'appareil  n'est  dû  qu'à  la  multiplicité 

des  contacts,  et  il  faut  quelquefois  traiter  de  nouveau  les 

résidus  d'une  première  amalgamation  pour  dissoudre  dans 

«  le  mercure  la  totalité  de  l'or  et  de  l'argent  contenus  à  l'état 

métallique  dans  les  minerais  grillés. 

Les  meules  verticales  tournant  dans  une  auge  annulaire 
m'ont  paru  l'outil  le  plus  propre  à  réaliser  les  conditions 
d'un  lx)D  travail;  j'ai  adopté  la  disposition  représentée 
planches  V  et  YI. 

MEIJLIS  flRTICALBS. 

Voici  les  principaux  avantages  que  présentent  les  meules 
verticales  :  possibilité  d'opérer  sur  un  poids  considérable 
de  nnnerai  ^  travailler  à  volonté  à  sec,  ou  en  présence  de 
l'ean  ;  diviser  pins  ou  moins  le  mercure  ;  exercer  par  le 
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poids  des  meules  une  pression  prolongée  qui  rend  T  amal- 
gamation rapide  et  complète. 

Disposition  générale.  —  Elle  se  rapproche  beaucoup  de 
celle  qui  est  adoptée  maintenant  pour  le  broyage  des 
terres,  etc.  Les  dimensions  de  l'appareil  et  le  nombre  des 
meules  peuvent  varier  suivant  l'importance  des  usines. 
L'appareil  figuré  PI.  V  et  VI  comporte  quatre  meules  et 
pourrait  traiter  en  une  fois  plus  de  3  tonnes  de  minerais 
grillés. 

Les  minerais  et  le  mercure  sont  mis  dans  une  auge  annu- 
laire M,  dont  le  fond  est  horizontal,  et  Ton  fait  rouler  avec 
plus  ou  moins  de  lenteur  les  meules  verticales  R.  R'.  R".  R"'. 
reliées  par  des  bras  à  un  axe  vertical  S.  Le  mouvement  est 
transmis  à  Tarbre  à  l'aide  de  l'engrenage  conique  T,  placé 
au-dessous  de  la  sole.  Cet  engrenage  pourra  être  placé,  si 
on  le  juge  convenable,  au-dessus  de  tout  l'appareil.  L'axe 
vertical  sera  alors  plus  long,  ce  qui  n'offre  pas  un  bien 
grave  inconvénient. 

Au  môme  axe  vertical  S  sont  liés,  par  quatre  bras  a^h^c.d^ 
les  couteaux  en  tôle  A,B  et  les  râteaux  G,D.  Le  rôle  des 
couteaux  est  de  ramener  constamment  sous  les  roues  les 
matières  qui  sont  portées  dans  les  angles  de  l'auge  annu- 
laire. Les  râteaux  servent  à  diviser  et  à  séparer  de  la  sole 
de  l'auge  les  matières  écrasées  par  les  roues. 

Tous  les  ingénieurs  qui  auront  à  appliquer  les  meules 
verticales  à  l'amalgamation,  comprendront  aisément,  d'a- 
près la  description  et  les  planches,  les  modification?  très- 
simples  qu'ils  devront  apporter  à  la  construction  dans  le 
cas  où  ils  jugeraient  convenable  de  n'employer  que  deux 
ou  trois  meules,  une  seule  paire  de  couteaux  et  un  seul 
râteau. 

La  fig.  i ,  PL  VI  est  une  projection  horizontale. 

La  /!^.  I,  PI.  V  est  une  coupe  verticale  faite  suivant 
l'axe. 

Les  détails  de  construction  des  couteaux,  des  râteaux,  de 
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Taxe  des  meules  et  de  Torifice  de  déchargement  sont  com- 
plétés par  les  autres  figures. 

Détails  des  diverses  parties  de  VappareiL  —  L'axe  ver- 
tical S  est  supporté  en  bas  par  un  coussinet  dont  la  dispo- 
sition ne  présente  aucune  particularité;  il  est  dirigé  vers 
le  haut  par  un  coussinet  vertical,  soutenu  par  le  système 
de  charpente  que  représente  le  dessin  fig.  i ,  PL  V,  ou  par 
toute  autre  disposition  équivalente  qui  pourra  paraître  pré- 
férable dans  chaque  usine. 

La  grande  roue  dentée  conique  T,  engrène  avec  un  pi- 
gnon F  fixé  sur  l'arbre  qui  reçoit  directement  le  mouve- 
ment de  la  machine  motrice.  Le  rapport  des  diamètres  des 
deux  roues  dentées  dépend  de  la  vitesse  du  mouvement  que 
la  machine  motrice  transmet  à  l'arbre  horizontal.  La  vitesse 
de  rotation  de  l'axe  vertical  S  doit  varier  d'un  tour  à  quatre 
tours  au  plus  par  minute.  Les  ré|istances  que  doit  vaincre 
l'axe  vertical  étant  considérables,  il  faudra  toujours  donner 
à  la  roue  dentée  T  un  très-grand  diamètre  et  aux  dents  une 
très-grande  solidité. 

Au-dessus  du  coussinet  vertical,  Taxe  vertical  S  est  à 
section  rectangulaire  et  porte  les  deux  boîtes  en  fonte 
G,  H.,  dans  lesquelles  sont  fixés  les  bras  a.b.c.d.  des  cou- 
teaux et  des  râteaux,  et  les  bras  des  quatre  roues  verti- 
cales. 

Les  bras  des  couteaux  et  des  râteaux  sont  immobiles 
dans  la  boîte  6  :  ils  sont  reliés  entre  eux  par  les  tirants  a\ 
sortes  de  barres  d'atelage,  qui  doivent  être  assez  solides 
pour  s'opposer  à  toute  flexion  des  bras. 

L'assemblage  des  bras  des  quatre  roues  verticales  dans 
la  boîte  H  est  un  peu  différent,  ainsi  que  le  représente  les 
/Ij.  i ,  PL  V  et  fig.  2  et  3,  PI.  VI.  Il  faut  que  les  roues  puis- 
sent rouler  sur  des  matières  d'épaisseur  variable,  et  par 
conséquent  il  est  indispensable  que  les  bras  puissent  pren- 
dre une  inclinabon  de  quelques  degrés.  L'effort  à  produire 
par  la  boîte  H  sur  les  bras  et  par  les  bras  sur  les  roues 
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étant  considérable,  ces  pièces  doivent  être  construites  avec 
beaucoup  de  solidité.  Les  bras  sont  reliés  entre  eux  par  les 
drants  a"  qui  s'opposent  à  leur  flexion  tout  en  permettant 
les  variations  dans  Tinclinaison  des  bras. 

Les  quatre  meules  sont  cylindriques  et  tout  à  fait  pa- 
reilles':  elles  ont  25  centimètres  de  largeur  de  jante  et 
9  mètres  de  diamètre  :  elles  sont  liées  aux  bras  absolument 
de  la  même  manière  que  les  roues  d'une  charrette  sont 
réunies  aux  essieux.  Elles  peuvent  être  faites  en  bois  avec 
jante  en  fer,  ou  bien  entièrement  en  fonte,  ou  bien  partie 
en  bois  et  partie  en  fonte  :  on  pourrait  même  les  faire  en 
pierres  dures  avec  la  jante  en  fer.  Le  seul  point  essentiel 
est  que  les  roues  soient  cylindriques  et  d'un  poids  un  peu 
considérable,  d'environ  i.ooo  kilogrammes  pour  chaque 
roue.  Dans  leur  mouvement  autour  de  l'axe  S  les  roues 
doivent  parcourir  des  chemins  différents.  Les  distances  des 
bords  intérieurs  des  roues  au  cercle  qui  limite  l'auge  à 
l'intérieur  sont  de  o".  i5,  o".4o,  o".65,  o^.go.  La  roue  la 
plus  éloignée  de  l'axe  vertical  S  est  encore  assez  écartée  des 
bords  extérieurs  de  l'auge  pour  que  les  matières  entraînées 
par  la  roue  retombent  dans  l'auge  elle-même  et  non  pas  à 
l'extérieur.  Les  couteaux  A,  B  sont  en  forte  tôle  :  leur 
liaison  avec  les  bras  a  et  fr  est  indiquée  par  les  fig.  a,  3 
et  4,  PI.  V. 

La  disposition  des  râteaux  G,  D  et  leur  liaison  avec  les 
bras  sont  identiques  à  celles  des  couteaux.  Chaque  râteau 
porté  de  douze  à  quatorze  dents  tranchantes  fixées  sur  une 
lame  de  tôle  un  peu  inclinée,  rasant  la  sole  de  l'auge. 

La  disposition  de  l'auge  exige  des  explicationa  un  peu 
plus  détaillées.  L'auge  se  compose  d'une  sole  horizontale 
annulaire  et  de  deux  rebords  inclinés,  l'un  à  l'extérieur, 
l'autre  à  l'intérieur.  Elle  est  construite  sur  une  maçonnerie 
très-solide  :  la  surface  horizontale  de  la  maçonnerie  qui 
supporte  l'auge  doit  être  dressée  avec  le  plus  grand  soin. 

La  sole  est  formée  de  plaques  de  fonte  très-épaisses  :  les 
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lignes  des  joints  sont  dirigées  saivant  les  rayons  partant 
du  centre  de  l'axe  vertical  S.  Les  assemblages  sont  à  re- 
couvrement, et  les  joints  sont  assez  serrés  pour  que  les 
matières  les  plus  fines  ne  puissent  pas  passer  sous  les 
plaques.  La  surface  de  la  sole  doit  être  assez  bien  dressée 
pour  que  les  couteaux  et  les  râteaux  ne  rencontrent  pas 
d'obstacles  à  leur  mouvement  de  rotation. 

Le  rebord  intérieur  peut  être  en  fonte  ou  en  tôle  forte.  Il 
est  appuyé  contre  la  maçonnerie  et  il  est  assemblé  par  re- 
couvrement avec  les  plaques  de  fonte  de  la  sole. 

Le  rebord  extérieur  a  4o  centimètres  environ  de  hau- 
teur verticale  au-dessus  de  la  sole  ;  il  est  formé  par  des  pla- 
ques de  fonte  réunies  entre  elles  par  des  oreillettes  et  des 
boulons.  Ces  plaques  sont  assemblées  par  recouvrement 
avec  les  plaques  de  fonte  de  la  sole,  comme  l'indique  la 
fig.  I,  PI.  y.  De  plus,  le  tout  est  maintenu  en  serrage 
par  le  cercle  I  composé  de  plusieurs  segments  dont  on 
peut  faire  varier  la  tension  à  l'aide  déboulons  et  d'écrous. 
Chaque  plaque  de  rebord  est  munie  d'une  nervure  exté« 
rieure  qui  s  appuie  sur  le  cercleMe  fer. 

La  porte  de  déchargement  est  une  plaque  de  fonte  P, 
mobile  dans  deux  rainures,  et  formant,  quand  elle  est  en 
place,  la  continuation  du  rebord  extérieur  de  l'auge.  Elle 
est  appuyée  extérieurement  par  des  armatures  qui  soutien- 
nent en  uiême  temps  le  canal  de  sortie  des  matières  Q.  Le 
canal  est  à  volonté  en  tôle  ou  en  fonte  ;  il  est  incliné  à  1 5 
ou  so*.  Les  matières  sortent  de  l'auge  en  suspension 
dans  l'eau;  elles  tombent  dans  la  cuve  en  bois  B^  assez 
grande  pour  retenir  le  mercure  et  portant  un  robinet  en 
bois  à  la  partie  inférieure.  Le  fond  de  la  cuve  présente  une 
inclinaison  régulière  vers  le  robinet.  L'eau  entraînant  les 
matières  divisées,  sort  de  la  cuve  par  le  canal  en  bois  U  et 
se  rend  dans  les  appareils  destinés  à  recueillir  les  dernières 
parties  du  mercure.  La  cuve  en  bois  R^  est  fermée  par  un 
couvercle  percé  d'une  ouverture  à  rebords  u.  Ces  rebords 
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empêchent  les  projections  des  matières  qui  sont  amenées  à 
Tauge  par  le  canal  en  fonte  ou  en  tôle. 

BeioriptioB  du  tvaYail. 

Je  dois  distinguer  deux  cas  : 

1*  Les  minerais  sont  portés  à  l'amalgamation  tels  qu'ils 
sortent  des  fours  et  par  conséquent  ils  sont  secs; 

2"  Il  est  nécessaire  de  traiter  par  Teau  les  minerais 
grillés  à  la  vapeur  surchauffée  avant  de  les  porter  à  l'ap- 
pareil d'amalgamation  :  les  minerais  sont  mouillés. 

I.  —  Minerais  8ECS. 

Le  travail  est  divisé  en  trois  périodes  : 

i''  Travail  à  sec.  —  On  charge  sur  la  sole  annulaire  la 
quantité  de  minerais  qu'il  est  convenable  d'amalgamer  en 
une  opération  avec  la  quantité  de  mercure  nécessaire,  soit 
trente  à  quarante  parties  de  mercure  pour  une  partie  d'or 
et  d'argent.  La  hauteur  des  minerais  étendue  sur  la  sole 
est  de  1 0  à  1 5  centimètres.  On  doit  chercher,  en  chargeant 
le  mercure,  à  le  diviser  comme  cela  se  fait  dans  l'ancienne 
amalgamation  au  patio.  Le  chargement  étant  fini,  on  met 
les  meules  en  mouvement,  en  leur  donnant  une  vitesse  de 
un  à  deux  tours  par  minute.  On  reconnaît  bien  facilement 
si  la  vitesse  «de  rotation  est  convenable  à  l'aspect  du  mer- 
cure au  bout  de  deux  heures.  Le  mercure  doit  être  divisé 
à  tel  point  qu'on  ne  distingue  plus  de  globules.  Le  mercure 
est  à  l'état  de  poussière  presque  impalpable,  réparti  dans 
toute  la  masse  du  minerai.  On  fait  tourner  pendant  envi- 
ron deux  heures,  à  partir  du  moment  où  le  mercure  est 
arrivé  à  cet  état  de  division.  La  première  période  dure 
donc  ainsi  de  trois  à  cinq  heures,  en  général  quatre  heures. 
2"  Trituration  avec  un  peu  d'eau.  —  On  mouille  pro- 
gressivement les   matières  en  lançant   l'eau  avec   des 
pommes  d'arrosoirs,  sans  arrêter  les  meules  mds  en  les 


DES   MINERAIS   1>'0R   ET   D* ARGENT.  9Ô 

faisant  tourner  avec  plus  de  lenteur.  On  reconnaît  que  la 
quantité  d'eau  est  suffisante  au  caractère  suivant.    Les 
matières  étant  à  l'état  de  pâte  coulante,  le  mercure  appa- 
raît en  petits  globules  brillants ,  mais  reste  divisé.   Avec 
une  quantité  d'eau  plus  grande,  aussi  bien  qu'avec  une 
quantité  plus  faible,  le  mercure  se  réunit  facilement  en 
globules  et  même  en  masses.  L'expérience  indiquera  très- 
promptement  quelle  quantité  d'eau  il  faut  employer  et  quelle 
vitesse  de  rotation  il  faut  donner  aux  roues  pour  chaque 
minerai  spécial.  On  fait  alors  tourner  pendant  sept  ou  huit 
heures,  en  ajoutant  de  temps  en  temps  un  peu  d'eau,  pour 
que  la  matière  reste  au  degré  de  consistance  reconnu 
nécessaire  pour  le  maintien  de  la  division  du  mercure. 

5"*  Réunion  du  mercure  et  dissolution  de  V amalgame. 
L'amalgamation  des  métaux  précieux  est  alors  terminée  : 
en  général,  il  reste  à  réunir  le  mercure  et  à  lui  faire  dis- 
soudre les  amalgames  d'or  et  d'argent  qui  ont  été  formés. 
On  fait  arriver  dans  l'auge  de  l'eau  en  quantité  suffisante 
pour  que  les  matières  forment  une  sorte  de  bouillie  très- 
liquide  ;  on  fait  tourner  les  roues  très-lentement  pendant 
environ  trois  heures.  On  procède  enfin  au  déchargement: 

4°  Déchargement.  —  On  fait  tourner  les  roues  très-len- 
tement et  on  soulève  peu  à  peu  la  porte  P,  de  manière 
que  les  matières  s'écoulent  avec  la  lenteur  convenable 
dans  la  cuve  en  bois  R^,  et  de  là  dans  le  canal  en  bois  D. 
On  force  toutes  les  matières  à  passer  par  la  cuve  et  on^ 
nettoie  parfaitement  toutes  les  parties  de  l'appareil  d'amal-. 
gamation  en  se  servant  d'une  lance  d'eau.  Quand  ce 
lavage  de  l'appareil  est  terminé ,  on  remet  la  porte  en 
place  et  on  peut  procéder  à  une  nouvelle  opération.  La 
majeure  partie  du  mercure,  tenant  les  amalgames  en  dis- 
solution ,  se  trouve  réunie  dans  la  cuve  avec  une  certaine 
quantité  de  minerai  et  d'eau.  En  décrivant  l'opération  du 
débourbage  nous  indiquerons  comment  il  faut  procéder  à 
la  reprise  du  dépôt  de  cuve. 
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IL  —  Minerais  mouillés. 

Il  est  quelquefois  nécessaire  de  laver  les  minerais  grillés 
à  la  vapeur  surchauffée,  avant  de  les  soumettre  à  l'action 
du  mercure.  Dans  ce  cas  le  travail  comprend  seulement 
les  deux  dernières  périodes.  La  première  période  que  je 
peux  appeler  la  trituration  à  sec  se  trouve  supprimée.  Il 
faut  alors  augmenter  un  peu  la  durée  de  la  seconde  période 
et  la  j)orter  à  neuf  ou  dix  heures.  Le  mercure  se  divise  un 
peu  plus  lentement  que  dans  l'amalgamation  des  minerais 
secs,  mais  cette  difficulté  est  compensée  par  une  durée  plus 
longue  de  l'action  du  mercure  en  présence  de  l'eau. 

A  part  cette  différence,  le  travail  est  conduit  comme  je 
l'ai  indiqué  dans  les  pages  précédentes. 

CINQUIÈME  OPERATIOir. 
(iéipaniil«ii  un  Hierevre  d^avee  le*  bove«* 

L'opération  exige  des  soins  minutieux,  parce  qu'une 
portion  notable  du  mercure  et  des  amalgames  reste  très- 
divisée  et  ne  se  dissout  que  lentement  dans  le  mercure  li- 
quide. 

Description  des  débourbeurs»  —  Les  boues,  après  avoir 
traversé  la  cuve  et  le  canal  en  bois,  arrivent  dans  de  grands 
cylindres  débourbeurs.  Ces  cylindres  ont  2  mètres  de  dia- 
mètre et  a  mètres  de  hauteur;  ils  sont  percés  de  trous 
équidistanls  alignés  suivant  une  génératrice  et  fermés  par 
des  tampons  de  bois  ;  le  trou  inférieur  est  muni  d'un  robi- 
net en  bois  vers  lequel  tend  l'inclinaison  du  fond  de  la 
cuve. 

Au  centre  de  la  cuve  cylindrique  se  trouve  un  axe  ver- 
tical armé  de  bras  en  fer*  recourbés.  Ces  bras  sont  fixés  à 
des  manchons  en  fonte  reliés  eux-mêmes  à  l'axe  moteui\ 

La  rotation  est  juste  assez  rapide  pour  maintenir  les  ma* 
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tières  fines  en  suspension  et  laisser  tomber  les  parties 
lourdes. 

Les  cylindres ,  au  nombre  de  deux,  sont  employés  suc- 
cessivement. 

Les  eaux  boueuses,  au  sortir  du  cylindre,  se  rendent  par 
des  canaux  aux  bassins  de  dépôt.  Les  canaux  sont  en  bois, 
à  fond  incliné ,  et  présentent  de  nombreux  ressauts  dans 
lesquels  s'arrêtent  les  parties  les  plus  lourdes,  c'est-à-dire 
celles  qui  contiennent  encore  quelques  grains  de  mercure 
ou  d'amalgame. 

Travail  —  Malgré  les  soins  apportés  dans  le  décharge- 
ment de  l'appareil  d'amalgamation,  il  est  impossible  de 
régler  avec  précision  l'écoulement  des  matières,  comme 
quantité  et  proportion  d'eau  dans  la  cuve,  les  débourbeurs 
et  les  canaux.  On  parvient  cependant  à  retenir  dans  les 
débourbeurs  la  presque  totalité  des  boues,  et  il  n'y  a  guère 
que  les  parties  les  plus  fines  qui  soient  entraînées  jus- 
qu'aux bassins  de  dépôt.  C'est  là  certainement  une  cause 
de  perte  du  mercure  et  de  l'amalgame  dont  les  parcelles 
très- divisées  sont  soumises,  vers  la  fin  du  nettoyage,  à 
l'action  d'un  fort  courant  d'eau. 

Dans  la  cuve,  se  trouve  au  fond  presque  tout  le  mercure 
tenant  en  dissolution  les  amalgames;  au-dessus  du  mer- 
cure reste  une  certaine  quantité  de  boues,  on  fait  couler 
le  mercure  par  le  robinet  inférieur  que  l'on  ferme  avant 
l'arrivée  des  boues.  La  petite  quantité  de  mercure  restant 
dans  la  cuve  se  réunit  au  produit  samblable  de  l'opération 
suivante. 

Le  mercure  a  été  reçu  dans  des  vases  dont  la  forme  a 
peu  d'importance,  mais  dont  le  volume  répond  à  la  facilité 
du  transport.  On  sèche  et  on  nettoie  la  surface  du  métal 
qui  est  prêt  pour  la  distillation. 

Dans  les  débourbeurs,  le  travail  est  asse  long.  La 
charge  traitée  sous  les  meules  doit  être  divisée  également 
entre  les  deux  cyRndres:  pour  i  oo  p.  de  mercure  déjà  em- 

TomeXVIII,  1870.  7 
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àramalgaïuatioii,  od  ajoute  de  loà  is  p.  de  mercure 
dans  chacuD  des  débourbeurs;  on  met  les  bras  ea 
unent  avaot  l'arrivée  des  boues  et  on  maintient  la 
m  avec  une  vitesse  convenable, 
bout  d'une  heure,  on  enlève  le  tampon  du  trou  sq- 
LT  et  lusse  écouler  les  boues  légères  aux  canaux  et  de 
:  bassins  de  dépOt. 

remet  le  tampon,  remplit  le  débourbeur  avec  de  l'eaa 
et  accélère  un  peu  le  mouvement  de  rotation.  Une 
après,  on  fait  couler  le  liquide  boueus  en  enlevant  le 
gï  du  second  trou,  etc... 

continuant  à  procéder  de  la  sorte,  on  arrive  à  faire 
presque  toutes  les  boues  et  à  ue  laisser  à  la  surface 
ircure  qu'une  couche  très-peu  épaisse  des  boues  les 
ourdes. 

bout  d'un  certain  temps,  un  mois  par  exemple,  on 
ouler  le  mercure  qui  s'est  accumulé  dans  le  cylindre 
le  transporte  alors  à  la  distillation. 
i3  les  canaux,  le  travail  consiste  à  favoriser  l'entralno- 
lar  l'eau  des  matières  fines  quis'y  déposent;  ou  agite 
gërement  la  surface  avec  un  balai  à  brins  tins, 
parties  denses  se  réunissent  dans  les  ressautSi,  on  peut 
tr  de  les  traiter  de  deux  manières  : 
bien  on  ajoute  du  mercure  liquide  et  on  le  laisse 
mps  en  contact  avec  ces  matières  lourdes; 
inen  on  retire  ces  matières,  on  les  fait  sécher  et  par 
ession  avec  du  mercure,  on  obtient  assez  bien  les 
urnes. 

bassins  de  dépdt  doivent  avoir  une  surface  de  loo 
I  quarrés  et  une  profondeur  de  i^.So;  il  faut  au 
deux  bassins  semblables  travaillant  alternativement, 
ange  se  fait  à  la  pelle,  et  l'ouvrier  jette  les  matière» 
;  des  bords  des  bassins  :  une  certaine  quantité  de 
re  se  trouve  nùse  en  évidence  :  le  mercure  viable 
e  bassin  est  facilement  recueilli  ;  celui  qui  se  trouve 
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daas  l68  boues  déjà  extraites  s'écoule  dans  des  rigoles  dis- 
posées à  cet  effet. 

Les  boaes,  ou  taUings^  ne  doivent  être  définitivemeat 
jetées  qu'après  essai  ;  les  matières  sont  hétérogènes  et  ii 
importe  de  jœ  repasser  à  ramalgamation  que  les  parties 
qui  ont  une  teneur  assee  élevée  ;  il  est  donc  nécessaire  de 
multiplier  les  prises  d'essai  et  les  essais. 

SIXIÈME  OPÉRATION. 
ComprefVflloii  «In  niereare. 

La  compresdhyn  en  meitnre  peut  être  faite  absolmnent 
comme  dans  (xMite  autre  méthode  d'amalgamation  Je  me 
bornerai  à  indiquer  le  procédé  suivi  en  Amérique  et  à  rap» 
peler  celui  qm  était  en  usage  k  Hoelgoet. 

En  Amérique  on  emploie  de  très-longs  sacs  en  toile 
suspendus  au«<le8sns  de  cuvettes  destinées  à  recevoir  le 
mercure  qui  traverse  la  toile.  La  compression  est  donc 
très^faible  et  ne  se  produit  que  par  le  poids  des  matières 
elles-mêmes.  L'amalgame  retenu  dans  le  sac  est  encore 
liquide  :  cependant  le  mercure  écoulé  entraîne  toujours  un 
peu  d'amalgame. 

A  Huelgoet,  le  mercure  était  placé  dans  un  cylindre  en 
fonte,  percé  à  sa  base  inférieure  d'une  ouverture  conique  : 
ceUe-cî  était  fermée  par  une  rondelle  de  bois.  A  l'aide  d'une 
presse  hydraulique  on  arrivait  à  faire  traverser  les  pores 
du  bois  par  le  mercure,  tandis  que  Famalgame  restait  dans 
le  cylindre.  Bans  Tapplication  le  mercure  pouvait  encore 
entraîner  un  peu  d'amalgame;  les  rondelles  de  bois  sont 
rarement  saines  et  présentent  souvent  des  fentes  qui,  môme 
très-petites  et  presque  invisibles,  peuvent,  sous  l'influence 
de  lapressionconsidérabie  exercée  ici,  laisser  passer  un  peu 
d'amalgame  en  même  temps  que  le  mercure. 

L'amalgame  entraîné  n'est  pas  perdu;  il  reste  en  roule- 
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ment  dans  les  opérations  ultérieures,  mais  j'ai  prouvé  par 
des  eipériences  de  laboratoire  que  le  mercure  contenant 
une  certaine  quantité  d'amalgame  ne  se  comporte  pas  dans 
l'amalgamation  aussi  bien  que  le  mercure  parfaitement  pur. 
Il  serfût  donc  préférable  de  renoncer  à  la  compression  et 
de  distiller  directement  tout  le  mercure  aurifère  et  argen- 
tifère. 

SEPTIÈME  OFÉR&TIOII. 


La  distillation  du  mercure  se  fjùt  comme  dans  les  autres 
usines  existantes.  On  emploie  des  cornues  en  fonte,  avec  un 
tuyau  recourbé  qui  débouche  à  une  f^ble  distance  au-dessu3 
d'un  récipient  contenant  de  l'eau. 

11  est  important  de  chaulfer  doucement  pour  que  le  mer- 
cure n'entraîne  pas  d'or  ni  d'argent,  et  de  maintenir  le 
rouge  sombre  de  façon  h  expulser  tout  le  mercure,  m^s  de 
ne  pas  le  dépasser,  car  on  prévient  par  ces  soins  la  fusion  des 
métaux  précieux  et  leur  adhérence  aux  parois  de  la  cornue. 

HniTltHE  OPÉRATION. 


Les  métaux  précieux  retirés  de  la  cornue  doivent  être 
fopdus  dans  des  creusets  de  plombagine,  puis  coulés  dans 
des  lingotiëres. 

Les  lingots  peuvent  alors  être  soumis  aux  essais  qui 
déterminent  leur  teneur  réelle  en  or  et  en  ai'gent,  c'est-à- 
dire  leur  valeur  commerciale. 
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raSHlkai   SÉME  D*BXPiKnilGBS    FAITC  VAR  LA  TAPEDl  ft'SAV  NOR  SURCHAUrril. 

Sulfures  simplet  naturels  et  artificiels* •  10 

—  Pyrites,  blende,  galène,  antimoine  sulfuré,  argent  sulfuré,  argent 
chloruré,  minerais  très-quartzeux,  minerais  à  gangue  calcaire. 

—  Sulfure  de  zinc,  sulfure  de  plomb,  sulfure  d'étain,  sulfures  d'ar- 
senic et  d'antimoine,  chlorure  d'argent. 

Sulfures  complexes  :  Cuivre  gris,  pyrite  arsenicale,  sulfure  d'antimoine 

avec  blende 88 
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Pyrite  de  fer,  blende,  suif  are  d'antimoine  avec  blende,  cuivre  gris.  •  31 

Conclusions 55 
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LÉGENDE. 


PLANCHÉ    . 

Pig.  \y  appareil  pour  le  grillage  à  la  Tapeur  sarchaufféè.  A,  chaudière  en 
caiTre;  a,  niveau  d'eau;  a\  trou  pour  le  remplissage;  n^ tuyau  en  plomb; 
B^  tube  en  fer  pour  le  surcbauffage;  m,  manchon  en  laiton;  C,  tube  en 
terre  rëfractaire;  D,  allonge. 

Fig*  a,  nacelle. 

Fig»  3,  4  ^^  ^*  meules  d'amalgamation  ;  fig,  3,  élévation  donnant  l'ensemble  du 

mécanisme  ;  fig.  4*  une  coupe  horizontale  suivant  la  ligne  XY  de  la  fig,  3; 

fig,  5,  une  coupe  deTauge  et  vue  par  bout  d'une  meule.  6B,  bras  soutenant 

les   ëtriers  extérieurs  AA;  D,  renflement  de  Taxe  vertical  portant  les 

étriers  intérieurs;  gg,  couteaux  des  meules  ;  ce  et  dd,  couteaux  de  l'ange; 

r.  râteau. 

PUNCH£  IL 

Ftg.  1  et  »,  four  à  réverbère  pour  le  grillage  des  pyrites  &  l'air  ;  fig,  i^  coupe 
verticale  suivant  la  ligne  i-a  de  la  fig.  a;  ^g,  a,  coupe  horizontale  suivant 
3-4  de  la  fig.  i,  c'est-à-dire  un  peu  au-dessous  du  pont, 

Fig,  3  à  8,  détails  du  four  de  grillage  à  rotation  :  fig.  3,  base  E,  cOté  de 
l'avant^  c'est-A-dire  de  l'entrée  de  la  vapeur  et  des  portes  P'P*;  pour  le 
cbai^ement  et  le  déchargement;  fig.  4,  conpe  de  l'extrémité  du  cylindre 
de  la  disposition  pour  l'entrée  de  la  vapeur;  fig.  b,  coupe  transversale 
du  cylindre  faite  en  avant  d'une  paire  de  galets;  fig,  ^,  projection  de 
l'extrémité  E',  côté  de  l'arrière,  c'est-a-dire  de  la  cheminée;  fig.  7,  vue  du 
bout  de  l'appendice  cylindrique  ;  fig.  8,  assemblage  des  deux  moitiés  du 
cylindre^  avec  poulie  à  gorge  m. 

PLANCHE  III. 

Détails  du  mécanisme,  de  la  prise  de  vapeur  et  des  armatures. 

Mécanisme.  Fig.  i,  a  et  3,  paliers  sur  arceaux  soutenant  l'arbre  moteur  aux 
extrémités  du  four;  fig.  36  et  3;,  palier  logé  dans  le  bâti  de  la  cheminée  ; 
fig  '  i^}  ^7}  i^*  galeU  en  fer;  fig.  19,  ao  et  ai,  paliers  portant  les  galets; 
fig.  i3,  14,  i5,  plaques  sur  lesquelles  posent  les  paliers;  fig.  38,  39,  pla- 
ques protégeant  latéralement  les  paliers  contre  l'action  des  flammes  ;  fig^^o, 
41  et42,  4^9  plaques  de  protection  posées  dans  le  sens  de  l'axe  du  cylindre. 

(Nota  :  les  fig.  18,  ao,  14,  4^i  4^^  se  rapportent  aux  galets  du  milieu  qui  sont 
épais  que  ceux  des  extrémités.)' 


EKPIICATION   DES  PLANCHAS. 

,  Fig,  îo,  5i,  cadre  en  [onte  pour  le  pueage  des  Irais  lajtux 
^ij.  32,  23,  bâiis  porianl  le  tayan  V  et  la  boite  A  pour  l'«a- 
apeur  dani  la  partie  mobile  de  l'appareil. 
.  iS,  19,  3d  et  3i,  plaques  de  garde  tenant  les  maçonneriei  à 
«mité  du  foar;  fig.  44i  4^<  4^i  47i  V^,  49j  plaques  maiotS' 
'ture  tODgiludinale  au-dessus  du  cylindre;  fig.  3a,  33,  34  et  35, 
«ées  terlicalenient  el  tenant  les  piede-drniis  i  l'airiire  des 
g.  3i  représente  les  plaques  du  milieti);  fig.  26,  27,  anoB- 
entes;  Â^.  4.  à,^,  7  et  S,  porte  du  foyer  i^?.  g,  lo,  ■■  al  is, 
Ddrier;  fig.  a4  ^^'^,  '^^^'^  "^'^  epirée  cylindrique  pour  l'&c- 
cbeminèe  des  produits  TolaliU  eortanl  du  cylindre. 

PLANCHE  IV. 

boriiontale  du  four  suivant  la  ligne  3-4-S-6  de  la  Hg.  t  :  le 
1  reprtsenl6  en  projection  hotiioniale  ;  fig.  2,  coupe  verticile 
igné  1-1  de  la  fig.  1  ;  /tg.  3,  coupe  IrensTersale  suivant  la 
e  la  fig.  1  ;  fig.  4.  Éliration  du  cAtè  de  la  prise  de  vapeur. 

PLANCHE  V. 

iicates  lournanles  pour  l'amalgamation. 

«erticaie  montrant  la  disposiiion  d'ensemble  ;  fig.  1, 3  et  4, 

la  fig.  4  eat  une  éléTation  des  couteaux  prise  d'arrière,  la 
me  projeetioD  Tgrlicalo  <iu  conleau  qui  frotte  sur  le  rebord  de 
ig.  3  est  une  projection  semblable  du  couteau  le  plus  loisin 
le  rotation  ;  flg.  5,  6,  t  et  8,  r&leaux  :  la  fig.  5  est  uue  tli- 
riteau  prise  d'arrière,  les  fig.  6,  ;  et  s  sont  les  armatures 
a,  p,  Y  dtlemilnant  l'obliquité  de  la  direction  du  rAteau  sur 
lyons  da  l'ange  (loir  fig.  i,  PI.  VI);  /îj.  9  et  10,  disposition 
\i  de  meule  el  du  bout  de  bras  faisant  essieu. 

PLANCHE  VL 

ion  honiootale  de  l'ensemble^  fig.  1  el  3,  mode  d'assemblage 
ans  la  boite  en  lonie  H  ;  fig.\  et  S,  boite  G  recevant  les  petits 
e,  d  qui  amènent  les  riteaux  et  les  couteaux  ;  fig.  E,  7  el  8, 
ne  dent  de  râleau. 
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EXTRAIT  DES  TRAVAUX 

EZiCUTES  AU  LABORATOIRE  DEPARTEMENTAL  DE  CHIMIE  DE  MEZIÈRES 

(AHIfiES   1867  ET   1868  j.  I 

Par  H.  E.  NIVOIT,  ingénieur  des  mines,  et  M.  LËTRANGE, 

ingénieur  civil. 


JkmAîjmem. 


§  1.  Substances  utiles  a  l'agriculture. 

1-  Nodules  de  chaux  phosphatée.  —  Les  nodules  de  chaux  phos- 
phatée des  sables  verts,  dont  Tagriculture  fait  un  si  grand  emploi 
depuis  quelques  années,  sont  exploités  très- activement  dans  le 
département  des  Ardennes.  On  n'évalue  pas  à  moins  de  12  millions 
de  kilogrammes  la  quantité  extraite  annuellement  dans  les  cantons 
de  Grandpré,  Tourteron  et  Novion-Porcien. 

Ces  matières,  improprement  appelées  coprolilhes^  ne  sont  autre 
chose  que  des  concrétions  de  formation  postérieure  à  celle  du  ter- 
rain qui  les  renferme  et  résultant  de  Tagglomération  de  diverses 
parties  de  ce  terrain  par  un  ciment  phosphaté.  Ou  y  trouve  en  effet 
des  sables  verts,  des  coquillages,  des  grains  de  quartz,  de  glau- 
conle  et  d'oxyde  de  fer. 

Pour  déterminer  la  composition  des  nodules,  quelques  personnes 
emploient  une  méthode  très-simple  qui  consiste  à  attaquer  la  ma- 
tière par  un  acide  très-étendu,  de  manière  à  laisser  insoluble  la 
majeure  partie  de  Targile  et  de  la  silice,  à  ajouter  de  l'ammoniaque 
dans  le  liquide  filtré  et  à  considérer  comme  phosphate  de  chaux 
tout  le  précipité  obtenu.  Cette  méthode  a  l'avantage  d'être  très- 
rapide,  mais  elle  est  loin  d*ètre  exacte,  car  elle  fait  compter  comme 
phosphate  l'oxyde  de  fer,  l'alumine  et  la  silice  en  dissolution  dans 
l'acide;  de  plus,  le  précipité  renferme  toujours  un  peu  de  carbo- 
nate de  chaux.  Pour  un  essai  commercial,  on  pourrait  bien  négli- 
ger l^erreur  résultant  de  la  présence  de  l'alumine,  de  la  silice  et 
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3  chaux,  qui  ne  soDt  jamais  qu'en  asseï  f&Jblepro- 
)  précipité.  Il  n'«D  est  pas  de  même  de  l'o^tyde  de 
13  nodules  renferment  en  très-forte  proportion. 
procédé  exact,  c'est  celui  qui  consiste  à  ilo^er  di- 
le  phosphorique.  Ou  ne  sait  pas  au  juste  dans  quel 
lisoD  se  trouve  cet  acide-,  nuis  il  est  hors  de  doute 
I  partie  combinée  m  fer  «t  h  l'alumine. 
osé  l'acide  ptiosphorique  de  deux  manières  diffô- 
30  suJvaut  la  métbode  Indiqua  par  ^vùt  (Traité de 
e  II,  page  i5i),  taotAt  en  suivant  la  mëtbode  de 
■lé  d'analyse  quantitative,  traduit  par  Fortbomme, 

1er  procédé,  on  attaque  par  l'acide  nitriqne  la  ma 
i,  on  évapore  à  sec,  ou  calcine  légëraraent  et  on  re- 
le.  On  verse  dans  la  liqueur  filtrée  un  faible  excès 
ue,  OQ  évapore  jusqu'd  consistance  Birupeus(^,  après 
du  sulfate  d'araraonlaque,  puis  de  l'alcool;  on  pré- 
liaai,  le  fer  et  l'alunine.  La  liqueur  contient  l'acide 
at  quelquefois  du  sulfate  de  fer,  quand  l'oxyde  de 
le  quantité  dans  les  oodulos;  on  sépare  alors  oe  der- 
liydrate  d'ammoniaque.  Quant  à  l'acide  phodpborl' 
fc  l'état  de  ptiospbate  de  magnésie. 
it  saivre  la  méthode  de  Fréiénlus,  on  attaque  ta  ma" 
chlorbydrique,  et,  dans  la  liqueur  filtrée,  on  ajoute 
d'acétate  de  soude,  puis  on  verse  goutte  à  goutte 
de  fer  Jusqu'à  ce  que  cette  liqueur  se  colore  en 
nt  bouillir  pendant  quelques  Instants,  un  forme  un 
iàtre  de  phospbate  de  fer  et  la  liqueur  se  décolore 
Comme  la  compoeltion  de  ce  précipité  n'est  pas 
ut  le  redissoudre  dans  l'acide  chiorhydrique  et  pr*- 
pbosphorique  par  le  sulfate  de  magnésie,  après 
a  liqueur  de  l'acide  tartrique  pour  retenir  l'oxyde 

■océdéest  encore  leplos  commode  et  le  plus  précis; 
u'un  cAté  délicat  :  c'est  dans  l'addition  de  l'acide 
on  n'en  verse  pas  asses,  la  précipitation  n'est  pas 
)n  eu  verse  trop,  on  fait  passer  dans  la  liqueur  du 
t.  Mais  avec  un  peu  d'babitude  on  surmonte  alsé- 
Iculté.  Aussi  c'est  cette  méthode  k  laquelle  nous 


t  toujours  être  faite  sur  les  nodules  réduits  en  pou- 
les meules;  car.  comme  la  composition  varie  d'un 
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nodule  à  Taotre,  ce  D'est  que  de  cette  manière  qu'on  peut  avoir 
une  prise  dressai  convenable. 

Voici  quelle  est  la  composition  de  plusieurs  écliantUlons  de  no- 
dules de  diverses  provenances  : 


Eau  hygrométrique. 
Argile  et  Mbie. .  .  . 

Ovyde  de  fbr 

Cbaux 

Acide  carbonique. . 
Acide  phospborique. 


Phosphate  de  obaux  triba»iqae  Q«rfe«poii- 
dani I 


1 

2 

S 

h 

3,57 

4,70 

5,00 

7,50 

41,53 

47,85 

43,75 

33,75 

«,67 

»,6» 

t,6& 

2,79 

26,80 

23,04 

26,83 

30,26 

7,73 

2,40 

3,30 

3,90 

17,80 

19,42 

18,47 

21,84 

100»0# 

106,00 

100,00 

100,00 

S8,S0 

42,69 

40^60 

48,00 

1.  .  . 

s,  9.. 
4.  .  . 


Nodales  de  Novien-Porcien. 
NodiiJctt  de  Saulces-Menclin.. 
Nodule»  d'AuboncQuri. 


Sur  d*autres  échantillons,  on  s'est  contenté  de  doser  Pacide  phos- 
pborique. 


Eau  hypoméirique 

Arflto  ei  uble 

Acide  phospborique.  .... 
Correspondant  à  phosphate 
de  coaui I  4i,20 

s.  Nodules  de  Grandpré. 

6.  Nodulee  de  la  ferme  des  Gré? es. 

7.  Nodules  de  Sommeranoe. 


40,00 


7,20 
99,00 
17,05 

37,87 


8 


2,25 
15,00 
12,68 


2,00 
30,00 
15,ia 

32,98 


10 


27,65 

8.  Nodules  d'Apremout. 

9.  Nodules  de  Varennes. 
lO.  Nodules  de  Rémonville. 


2,5Q 
27,00 
18,16 

39,22 


La  teneur  moyenne  des  nodules  des  sables  verts  en  acide  phos- 
pborique est  de  1 8  p.  loo;  cette  proportion  descend  très-rarement 
au-dessous  de  1 3  et  ne  dépasse  pas  as. 

Depuis  peu  de  temps,  on  exploite  une  couche  de  nodules  à  la 
base  de  la  gaize  (grès  vert  supérieur)  de  rarrondissement  de  Vou- 
siers.  dans  la  partie  où  cette  formation  est  argileuse  et  pyriteuse. 
Les  nodules  de  la  gafze  se  distinguent  principalement  de  ceux  des 
sables  verts  en  ce  que  leur  surface  est  moins  mamelonnée  et  beau- 
coup plus  lisse;  ils  sont  aussi  plus  riches  en  acide  phospborique. 
Us  paraissent  d^alHeurs  avoir  la  même  origine;  car  uous  avons 
remarqué  des  fhi^ments  de  gaize  empâtés  dans  quelques  échan- 
tillons. 

Voici  quelle  e»t  la  composition  d'un  échantillon  provenant  des 
environs  de  Grandpré  : 
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le  fer  et  alunlM.. 


iKariqae liOO 

hMpfaorlqne. ■■ •    ^i.w 


lie  ds  cbini  corKtpondint ti,W 

;  échantillona  provenant  tous  deux  d'Apremont, 


boiphoriqne 3IM       Itfil 

iM  de  cbiui  corrcspondanl.  .    !>i,94       43|3i 

a  leneur  peut   descendre  quelqueToIs  Jusqu'^ 
B3t  là  une  exception. 

sables  verts  supérieurs  à  la  gaize  qui  se  trouvent 
irnes  crayeuses,  II  existe  une  couche  de  nodules 
Ëe  à  Sainte-Marie,  près  Vouziers.  Cette  couche 
■e<jue  les  autres;  les  nodules  sont  plus  noirs, 
et  se  dénient  trës-facllement  quand  ils  ont  été 
juelqne  temps  à  l'air. 
la  compositioD  d'un  échaotlUon  de  nodules  de 

iramtlrlqiic a.SD 

ibiDé«  et  Dulltns  orgiDiqoM 1,M 

!l  Mbie. 3«,3n 

la  [«r ia,i( 

itboniqne s,s« 

ho(pboriqi]« it,oi) 

iM  de  cbiDi  MrreipODaenl 3>,a« 

leuses  du  liai.  —  Dans  la  partie  supérieure  da 
,  Il  existe  une  couche  puissante  d'argile  mar- 
et  gypseuse,  que  l'on  exploite  dans  un  grand 
Is  pour  l'amendement  des  terres, 
irminé  la  composition  de  quatre  échantillons  de 
ont  été  pris  à  différents  niveaux  dans  une  mar- 
ie territoire  de  Prix,  près  Uézlères,  et  appart»- 
avocat  à  CbarleviUc. 
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Perte  i  la  calcîDation  (eau,  matières  orga- 
niques et  aeide  carbonique). 

Argile 

Sable  quartzeux 

Oxyde  de  fer 

Chaux 

Magnésie 

Pyriie  de  Ter 

Acide  sulfurique 

Perle 


10,25 
40,30 
37,30 
3,75 
5,25 
0,50 
1,90 
0,70 
0,05 


6,75 
23,30 
b2,00 
4,25 
1,15 
0,60 
1,70 
0,15 
0,10 


100,00     i  100,00 


8,00 
35,15 
48,00 
4,75 
2.00 
0,60 
0,(10 
0,20 
0,40 


100,00 


8,75 
49,10 
34,00 
4,75 
2,25 
0,50 
0,20 
0.20 
0,25 


100,00 


Le  n**  1  provient  de  la  partie  inférieure  de  la  marnière;  le  n»  U 
de  la  partie  supérieure.  Ces  analyses  sembleraient  indiquer  que  les 
pyrites  et  les  sulfates  sont  plus  abondants  à  la  base  de  la  formation 
marneuse  que  dans  la  région  supérieure. 

Ces  marnes  produisent  de  bons  effets  sur  les  terres  trop  cal- 
caires ou  trop  sableuses  des  environs.  Elles  doivent  surtout  agir 
mécaniquement;  car  elles  ne  contiennent  que  des  proportions 
assez  faibles  de  pyrites  et  de  sulfates.  Dans  d'autres  localités  du 
département  des  Ardennes,  la  même  formation  donne  des  argiles 
bien  plus  riches. 

ô**  Engrais  du  progi^ès.  —  Deux  échantillons  d'un  engrais,  qua- 
lifié Engrais  du  progrès^  ont  été  envoyés  à  deux  reprises  au  labo- 
ratoire de  Mézières,  par  M.  Oudin,  cultivateur  à  Villers-devant-lo- 
Thour,  pour  que  nous  en  vérifiions  la  composition.  Nous  avons 
obtenu  les  résultats  suivants  : 


Eaa  hygrométrique 

Matières  organiques 

Sable 

Chaux 

Magnésie 

Oxyde  de  fer 

Chlore 

Acide  suirariqne 

Acide  carbonique 

Acide  phospborique 

Azote  des  sels  ammoniacaux  fixes 
Aïole  organique 

Aiote  toUl.  . 


11,00 

48,50 
7,00 

10,50 
0,20 
6,36 
0,67 
4.80 
1,86 
9,11 


100,00 


0,21 
6,23 


6,44 


i4,60 
47,65 

6,10 

9,20 

traces. 

6,00 

traces. 

4,15 

3,00 
10,30 


100,00 


1,23 
6,55 


7,78 


Mous  avons  dosé  Tasote  tgtal  «n  décomposant  la  matière  par  la 


EmtdlT  DE9  TMTftnX  DB  cnniiE 
e  dans  qh  tube  &  combustton,  et  Tuote  des  sels  ttmtno- 
aide  de  l'appareil  de  Scblcesing. 
ositioD  correspond  entiëreraent  an  dosage  Indfqné  par 
,  M.  Wel. 

nion  n-  s  coDtient  beaucoup  plus  d'azote  &  l'état  d'an- 
:]ue  le  a°  i  ;  cela  tient  à  ce  qu'il  est  dans  un  âtat  de  dè- 
n  plus  aTBDcê. 

aie  présente  un  aspect  assez  hétérogène  ;  on  f  tUstilignC 
des  débris  de  substances  Tégétalea  et  animales  de  tit- 
re, et  surtout  des  poils,  des  Tragmetits  d'os  non  encor« 
,  etc.  L'assimilation  doit  en  être  lente,  si  l'on  en  Juge 
te  composition  physique  et  d'après  les  observations  de 
qui  n'a  obtenu  qu'une  faible  augmentation  de  produits 
:es  fumées  avec  l'engrais  du  progrès,  la  première  année 
)loi. 

§  a.  Sobotahoês  diversu. 

ire  hydraulique  de  Warcq.  —  Le  calcaiFe  t  grjpbèm 
S  enTirons  de  Oiarleville  fournit  généralement  d'eioel- 
■taux  pour  ta  rabricatlon  de  la  ctaanx  hydraulique.  Hais 
Locs  ne  conviennent  pas  également,  et  11  faut  cboitir 
es  c^caires  qui  doirent  être  soumis  &  la  calclnaticm  si 
bteoir  de  bons  produits. 

elle  est  la  composition  de  deux  éehantilloni  provenant 
ire  de  Wan;q,  et  qn)  nous  ont  été  remis  par  H.  PerrtD, 
e  chaux  : 


1 

3 

iO 

'iW»ii  ' 

M») 

'.'.','.       3,10 
....      W,ÎJ 

.  .  ,  .  ttatti. 

B»  Bf»in« 

le  diQi  II  po'iMia.  •..'..'.'. 

lUCUO 

....  nio,iM 

I  a  été  faite  d'après  la  méthode  indiquée  par  Slvot  dans 
de  docimaaie  (tome  II,  page  SSoJ. 
itlon  n°  1  est  un  calcaire  grls-bleu&tre  mat,  dur,  à  grain 
ire  lîBse,  d'appBrsDce  bien  homogène,  il  àaix,  coutenir 
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de  Talumine  h  Tétat  d'hydrate,  car  la  silice  n'est  pas  en  quantité 
suffisante  pour  former  de  l'argile  avec  cette  base.  Ce  calcaire  donne 
par  la  cuisson  une  chaux  éminemment  hydraulique. 

L'échantillon  n"  3  ne  diffère  du  premier  qu'en  ce  qu'il  a  le  grain 
moins  fin;  il  ressemble  assez  à  un  grès,  il  est  aussi  plus  dur.  La 
proportion  de  gros  sable  y  est  très-forte  ;  aussi  11  ne  donne,  par 
la  calcination,  qu'une  chaux  de  qualité  médiocre,  difficile  à  em- 
ployer. 

Il  faut,  autant  que  possible,  ne  soumettre  à  la  calcination  que 
des  calcaires  à  grala  ôii« 

a*  Minerais  de  fer  de  Revin  et  de  Pteigneux,^  Le  temitt  revinlen 
de  TArdenne  est  traversé  par  des  Assures  verticales  ou  fortement 
iaclinéesy  dirigées  le  ^ius  souvent  dans  le  seas  de  la  stratification, 
dans  lesquelles  se  trouve  du  minerai  de  fer.  Le  même  minerai 
remplit  aussi  des  espèces  de  poches  00  de  cavités  dont  lie 
grand  axe  a  à  peu  près  la  mènse  direction  que  les  couches  de 
schiste. 

11  est  évident  que  ee  minerai  est  de  formation  postérieure  à 
celle  du  schiste,  et  il  a  sans  doute  été  amené  par  des  sources  mi- 
nérales Jaillissantes  qui  ont  formé  des  dépôts  dans  les  fissures  du 
terrain  et  ont  même  imprégné  les  schistes  d'oxyde  de  fer.  On  ob- 
serva toujours  au  milieu  de  ces  minerais  des  fragments  de  schiste 
ou  de  quartzite  arrachés  aux  ro^es  encaissantes.  Ces  fhigments 
sont  quelquefois  même  tellement  nombreux,  qu'en  certains  points 
ils  forment  une  espète  de  brèche  à  ciment  ferni^neux,  vtratl^ 
ilés  par  iits  à  peu  près  horizontaux  (Deville,  Saint-Meoges,  etc.)< 

A  peu  de  distance  de  Revin,  à  gauche  de  la  route  qui  conduit 
aux  forges  de  Saint-Nicolas,  on  exploite  un  gisement  Important  de 
minerai  de  fer  de  cette  formation.  Sur  quelques  échantillons  pre^ 
venant  de  la  partie  supérieure  de  la  minière,  nous  avons  remarqué 
des  parties  mamelonnées  luisantes,  de  petits  filaments  ferrugineux 
très-déiicats  enchevêtrés  les  uns  dans  les  autres  comme  de  la 
mousse;  quelques  fragments  sont  très-celluleux,  très-cariés  et  re»- 
semblent  assez  à  Téponge.  Tout  cela  tendrait  à  confirmer  l'expli- 
cation que  nous  donnions  plus  haut  du  mode  de  formation  de  ces 
minerais. 

Un  écàantilton  représentant  la  richesse  moyenne  des  minends 
de  lievla  imnis  a  ^nné,  à  l'analyse,  les  résulUtB  suivanu  : 
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Eau  hygrométrique 9,75 

Eaa  combinée .  6,10 

Silice 39,61 

Pjrite  de  fer 0,07 

Sulfate  de  fer  et  d'alumine 0,7S 

Alumine 6,80 

Peroxyde  de  fer 43,85 

Chaux faibles  traces. 

Acide  pbospborique traces. 

99,9 1 

Le  peroxyde  de  fer  correspond  à  3o,75  de  fer  métallique. 

Nous  avons  recherché  Tarsenic  par  Tappareil  de  Marsh;  nous 
n*en  avons  pas  constaté  de  traces. 

Sur  deux  échantillons  destinés  à  la  fusion,  nous  avons  simple- 
ment dosé  le  fer  par  le  procédé  Marguerite.  Ces  deux  échantillons, 
qui  paraissent  représenter  assez  bien  les  limites  extrêmes  de  ri- 
chesse des  minerais  de  Revin,  nous  ont  donné  respectivement  3o,56 
et  ^7,55  p.  loo  de  fer.  Le  premier  contient  de  nombreux  frag- 
ments schisteux;  dans  le  second,  il  n*y  a  pas  de  gangue  appa- 
rente. 

On  voit  par  cette  analyse  que  le  minerai  de  Revin  est  de  qualité 
moyenne;  il  donne  dés  fers  métis.  Mais  il  n'est  pas  très-riche  et  il 
est  assez  difficile  à  fondre  ;  aussi  on  ne  peut  le  faire  entrer  qu'en 
petite  proportion  dans  les  lits  de  fusion. 

Le  sulfate  de  fer  et  d'alumine  qui  a  été  constaté  dans  ce  minerai 
provient  des  effiorescences  salines  qui  se  forment  à  la  surface  des 
schistes  reviniens  par  la  décomposition  des  pyrites  qu'ils  contien- 
nent 

L'exploitation  des  minerais  de  Revin  prend  un  très-grand  déve- 
loppement. L'année  dernière  la  production  a  atteint  le  chiffre  de 
ao.ooo  mètres  cubes,  dont  une  partie  a  été  fondue  dans  les  hauts- 
fourneaux  de  Vireux  et  le  reste  expédié  en  Belgique.  Le  prix  de 
revient  est  d'environ  5',5o  par  mètre  cube.  On  vient  de  découvrir 
dans  les  bois  des  Marquisades  (Revin)  un  nouveau  gîte  qui  paraît 
avoir  une  grande  étendue. 

Dans  les  bois  de  Fleigneux,  il  y  a  un  gisement  analogue  à  celui 
de  Revin,  inexploité  actuellement.  Les  échantillons  choisis  présen- 
tent une  très- grande  richesse;  ils  paraissent  formés  d'hématite 
brune  ;  ils  sont  très-durs  et  très-compactes.  Nous  donnons  ci- 
dessous  la  composition  de  ce  minerai  qui  a  été  essayé  à  Tusine  de 
Neufmanil  pour  la  fabrication  de  la  fonte  malléable;  on  a  dû 
renoncer  à  remployer  pour  revenir  au  minerai  d'Huy  (Belgique), 
parce  qu'il  est  réfractaire  et  en  outre  d'un  prix  trop  élevé. 
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Eau  libre  et  combîDée $,69 

Silice 12^00 

Pyrite  de  fer ©,2T 

Alumine o,5S 

Peroxyde  de  fer 79,43  }  dam?«,oi 

(     de  fer. 
Carbonate  de  ebanx i,78 

Carbonate  de  magnéaie o,30 

100,00 

On  n*a  constaté  ni  acide  phosphorique,  nf  manganèse. 

S«  Cadtnies  de  haut-fourneau,  —  Les  minerais  des  sables  verts 
de  rarrondissement  de  Vouziers  et  les  minerais  liaslques  de  la 
lieuse  contiennent  tous  des  traces  appréciables  de  zinc  et  de 
plomb.  Aussi  il  se  forme  des  cadmies  aux  gueulards  des  hauts- 
foorneaux  dans  lesquels  on  les  traite. 

Nous  avons  analysé  une  cadmle  provenant  des  hauts-fourneaux 
de  Stenay  (Meuse)  d'après  la  méthode  donnée  par  Rivot  dans  son 
Traité  de  doeimasie  (tome  III,  page  571). 

Oxyda  de  line 99,10 

Oxyde  de  plomb 5,9i 

Oxyde  de  fer  et  alumine i,9o 

Cbaox 0,97 

Acide  aolforique 0,1S 

Silice.,  r» .  • o«58 

98,ST 

Cette  matière  ne  se  forme  pas  en  assez  grande  quantité  pour 
donner  lieu  à  une  application  industrielle. 

à*  Bronze  de  cloche,  —  Sur  la  demande  du  conseil  municipal 
de  Mézières  nous  avons  fait  l'analyse  de  Tancienne  cloche  de  cette 
ville,  pour  déterminer  la  valeur  de  Talliage. 

Mous  avons  pris  trois  échantillons  :  le  n*  1,  à  la  partie  supérieure 
de  la  cloche  ou  calotte;  le  n"  2,  vers  le  milieu  du  vase  supérieur; 
le  n"  5,  à  la  partie  inférieure  ou  pince, 

Nous  avons  attaqué  3  grammes  par  Tacide  nitrique  étendu  qui  a 
laissé  rétain  insoluble.  Ce  dernier  a  été  séparé  et  dosé  à  Tétat 
d^oxyde  d'étain. 

La  liqueur/ additionnée  d'acide  sulfurique,  a  été  évaporée  à  sec  ; 
le  résidu  a  été  repris  par  Teau  et  le  sulfate  de  plomb  est  resté  inso- 
luble. 

Nous  avons  traité  la  liqueur  bouillante  par  Thyposulfite  de 
soude  qui  a  précipité  le  cuivre  à  Tétat  de  sulfure.  Nous  avons 
attaqué  ce  sulfure  par  Teau  régale  ;  le  soufre  a  été  dissous  par  fil- 
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tratiot),  et  la  liqueur  traitée  par  l'acide  sulfurique.  Le  cuivre,  pr^ 
ciplté  de  la  liqueur  par  le  fer  à  Tétat  métallique,  a  été  reçu  sur  un 
filtre,  lavé,  séché,  calciné,  et  enfin  pesé  à  Tétat  d'oxyde  de  cuivre 
noir.  Les  liqueurs  de  lavage,  qui  renfermaient  encore  des  traces 
de  cuivre,  ont  été  de  nouveau  traitées  par  Ibyposulfite  de  soude. 

D>ans  la  liqueur  provenant  de  la  séparation  du  sulfure  de  cuivre» 
nous  avons  ajouté  dé  Tacide  nitrique  et  uous  avons  cbaufié  à  Tébul- 
lition  pour  décomposer  l'hyposulfite.  Après  filtration,  nous  avons 
versé  un  excès  d^ammoniaque  qui  a  précipité  des  traces  d'oxyde 
de  fer.  Enfin  la  liqueur  filtrée  a  été  traitée  par  Pbydrogène  sulfuré 
qui  n'a  produit  que  quelques  flocons  indosables  de  solfare  de 
rinc. 

Nous  avons  pensé  que  Toxyde  de  fer  donné  par  Tasalyse  et  qui 
s*élève  à  : 

0,0014  pour  le*n«  i; 
0,0014  pour  I«  n*  2; 
0.0013  poar  le  n*  S; 

provient  du  .burin  qui  a  servi  k  réduire  le  bronze  en  limaille. 
Aussi  nous  n'en  avons  pas  tenu  compte  dans  la  formation  du 
tableau  de  Tanalyse. 
Mous  avous  ainsi  obtenu  les  résultats  suivants  : 


i 

3 

S 

HoTenne. 

1 

21,36 

9,06 

traces 

75,68 

20,86 
S,8fr 
traces. 
76,29 

20,..2 
*,4l 

ira  cas. 

T7,07 

20.91 
2,74 
traces. 

76,35 

100,00 

100,00 

100.00 

100,00 

EUiD. . 
PlomI», 
Zinc.  . 
Cuivre 


La  composition  chimique,  comme  on  voit,  varie  d'une  manière 
notable  suivant  les  différentes  parties  de  la  cloche.  La  proportion 
d'étain  diminue  de  la  partie  supérieure  à  la  partie  inférieure;  il 
en  est  de  môme  de  la  proportion  de  plomb,  tandis  que,  par  contre, 
la  proportion  de  cuivre  va  en  augmentant. 

Ce  résultnt  n'a  rien  d'étonnant  si  Ton  réfléchit  que  le  cuivre  et 
rétain  se  combinent  difficilement  et  que  leur  union  n'est  jamais 
bien  intime.  Dans  l'opération  du  moulage,  il  s'opère  un  commen* 
cernent  de  liquation  et  l'étain  tend  naturellement  à  se  rendre  dans 
la  partie  supérieure  du  moule  en  vertu  de  sa  densité  plus  faibie. 
Dans  le  moulage  des  canons,  on  a  observé  un  fait  analogue  et  l'on 
a  reconnu  que  la  proportion  d'étain  diminue  de  la  culasse  à  la 
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partie  supéfîemre  de  la  masselotte  (Regnanlt,  Traité  de  cfihnit 
iUnmmaife,  ttMne  iO,  pa^e  ^i  rj. 

Lepèosb  se  comporte  de  îa  inénemanfère  que  Vétafh  ;  mais  Ici 
on  ne  pest  plus  foToquer  la  dîffSrerree  de  (fensité,  Te  plomb  étant 
beancoap  plu»  dense  que  le  cuiTra  II  est  probable  que  ce  métal 
est  entraîné  par  Télaîn  pour  lequel  il  a  une  grande  affinité  et  avec 
lequel  il  s*allie  facilement. 

Notre  analyse  donne  encore  lieu  à  une  observation  importante. 
C*est  que,  contrairement  à  ce  que  croient  plusieurs  personnes,  le 
plomb  n^a  pas  toujours  la  propriété  d*assourdir  le  son.  La  cloche 
de  Mézières  avait  en  effet  un  fort  beau  timbre,  et  comme  du  reste 
toutes  les  anciennes  cloches,  elle  contenait  une  proportion  notable 
de  plomb. 

5*  Cuivre  raffiné  du  Chili.  -—  Deux  échantillons  de  cuivre  raffiné 
du  Chili  qui  ont  été  remis  au  laboratoire  de  Mézières  par  M.  Perrîn, 
fondeur  de  cloches  à  Mobon,  ont  été  analysés  d'après  le  procédé 
que  nous  venons  de  décrire.  Nous  ajouterons  que,  pour  doser  Tar- 
gent,  nous  avons  attaqué  3  grammes  de  matière  par  Tacide 
nitrique,  et,  dans  la  dissolution,  nous  avons  précipité  le  métal 
par  l'acide  chlorhydrique. 

toici  quels  sont  les  résultats  de  l'analyse  : 


T 


Coivre. 
Plomb. 
Argent 
Fer. . . 


99,721 
0,304 
0,030 
0.045 


100,000 


99,742 
0,1 32 
0,016 
OJIO 


100,000 


«•  Bronze  de  coussinet.  —  Un  échantillon  de  bronze,  envoyé  par 
M.  Viellard-Migeon,  de  Morvillars  (Haut-Rhin),  a  présenté  h  l'ana- 
lyse la  composition  suivante  : 

Etain 2i,770 

.  Plomb 2,535 

Fer 0,202 

Zinc 5,879 

Cuivre  (par  différence) 69,554 

Arsenic •  .  •  .  traces. 

100,000 

C«  bronze  convient  parfaitement  pour  toutes  les  circonstances 

dans  lesquelles  on  a  besoin  d'un  métal  de  dureté  moyenne.  On 

« 
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>oar  la  fabrication  des  coussinets  destinas  à  servir  seole- 
ipports  Intermédiaires  &  des  arbres  tournant  très-vite  et 
■  à  la  flexion  de  ces  arbres.  SI  le  mdtal  était  trop  mou,  11 
apidement;  si  au  contraire  11  était  trop  dur,  U  userait 
l'écalllerait  par  morceaux.  Le  ilnc  donne  du  corps  à 
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Pu  ■■.  Hicau.  LËVY  «I  CHOULETTE,  iagéniei 


PRBHIÊRB  PARTIE. 


Les  terrons  stratifiés  qui  composent  la  Saze  sont,  à  Y 
h.  granulite,  au  centre  le  gneiss  gris  et  son  mante: 
schistes  micacés  et  argileux,  &  l'est  les  terrains  crétac 
la  vallée  de  l'Elbe.  La  formation  miocène  &  lignites 
Bohême  septentrionale  vient,  au  sud.  se  heurter  au 
escarpé  de  J'Erzgebirge  ;  le  versant  nord  de  cette  chai 
montagnes  forme  au  contraire  de  vastes  plwnes  douce 
ondulées  que  limitent,  d'une  part,  les  escarpements 
granolite;  de  l'autre,  les  hauteurs  granitiques  et  pot 
riqnes  qai^rdent  la  vallée  de  l'Elbe. 

Ces  deux  soulèvements  latéraux  sont  jalonnés  par 
série  de  petits  bassins  où  les  terrains  relativement  réc 
granwackes  siluriennes  et  dévoniennes,  terrmns  houi 
rothli^endes,  se  présentent  régulièrement  stratifiés,  c 
vent  de  support  à  quelques  lambeaux  de  zechstein 
grès  bigarré. 

Les  roches  éruptives  les  plus  diverses  ont  silloni 
filons  et  de  dykes  d'injeciion  les  formations  que  nous  v( 
d'ÉDumérer  :  granités,  gneiss  rouge  éniptif,  gabbros, 
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lions,  porphyres  de  tous  genres,  depuis  le 
itoïde  jusqu'au  pechsteinet&ux  u^ilophyres 
lasaltes,  phonolitea,  sources  thermales,  telles 
ictions  de  l'ordre  igné  qui  accompagnent  et 
phénomènes  variés  et  les  nombreux  remplis- 
lentent  les  filons  métaHifères  de  la  Saxe, 
proposons,  comme  but,  de  rechercher  l'âge 
ces  éruptions  et  de  ces  remplissages,  ainsi 
ns  qui  existeat  entre  cet  âge  et  les  directions 
irisent. 

LPITRE  i.  —  DES  TERHAINS  STIUTiriÉS. 

granulite.  —Elle  .se  compose  d'mi  inéiange 
au,  de  mica  iuvtt,  de  qttarti  ^unelleux;  le 
line  et  donne  à  la  roche  un  aspect  cireux  ca- 
On  y  trouve,  par  place,  des  lambeaux  de  gneiss 
îsent  superposés  (Auerswald)  (•),  et  des  tral- 
anite  à  petits  grains  euritiques  qui  affectent 
rection  N.  60"  E.  (••). 

inté  parait,  en  général,  parallèle  à  la  stratiG- 
itr  places,  n'est  pas  donteuse;  leur  directioa 
cille  entre  N.  So'  à  40*  ^-i  ou  ^>  '^o*  à 
ranulite  ainsi  plissée  et  recouverte  de  mica* 
1  schistes  argileux,  en  discordance  de  strati0- 
Ile  (Rartha),  a  été  postérieuieoient  soulevée, 
son  manteau  de  schistes,  elle  a  r^aru  sous  ia 
elfipse  allongée,  dont  le  grand  axe  serait  eo- 
S.  5o°E.  (••*}. 

a.  Jownal  des  mines,  n*  »u6,  sa?  et  asB.  (1816), 
ictions  seront  toujours  comptées  dans  les  deuipre~ 
UN.-E.,  Ë.-S.,  àpârdrduN.  vrai  et  duw  <e  sens dl- 

nnctCotta.  Expiicaiionde  la  carie  géologique  dtia 
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Les  schistes,  régulièrement  soulevés,  plongent  partout 
vers  la  partie  extérieure  de  cette  ellipse;  ils  sont  d'ailleurs 
parallèles  à  ses  bords  déchiquetés  en  tronçons  rectili- 
gnes.  dont  les  directions  sont  toujours  Tune  des  trois  sui- 
vantes :  • 

N.  W  À  Ml*  E.  (Haioichen,  RoeUftE). 

N.  fi^""  £.   .  .  .  (GerljagswM^  à  Hartha). 
N.  50*  E.   ...  (Bartha  à  Dobelx)). 

S  2.  Bu  gneiss  gris  (*) .  —  Le  gneiss  normal  de  la  Saxe 
est  une  roche  de  couleur  grise  nettement  feuilletée,  présen- 
tant en  général  des  indices  non  équivoques  de  stratifica- 
tion, et  qui  ne  se  distingue  des  micaschistes,  auxquels  il 
passe  souvent,  que  par  une  certaine  abondance  de  feldspath. 
n  se  compose  : 

a)  DTun  quartz  grenu  gris  blanc  ; 

6)  D'orthose  brillant  blanc  jaune; 

c)  Tfxm  mica  noir  magnésien. 

L'oligoklase  s'y  présente  rarement,  rouge  ou  verte,  à 
édat  mat.  Les  minéraux  accidentels  sont  le  mica  blanc  po- 
tassique, la  chlorite,  la  tourmahne  noîre,  répidote,le  grenat, 
Je  mtHe  et  les  pyrites. 

•  Le  gneiss  gris  contient  en  moyenne  (**)  64  à  66  p.  1 00  de 
sîEce;  il  se  présente  en  abondance  aux  environs  de  Frei- 
berg,  de  Marienberg,  d*Annaberg,  etc. 

On  y  observe,  par  place,  des  modifications  minéralogi- 
ques  profondes  qui  correspondent  à  un  fait  géologique  im- 
portant :  îl  se  transforme  en  gneiss  rouge  éruptif,  et  rela- 
tivement récent. 

Le  gneiss  gris  a  été  primitivement  plissé  et  disloqué  par 
un  puissant  soulèvement  N.  i35*  E.,  dont  l'axe  principal 
paraît  avoir  été  voisin  de  la  vallée  actuelle  de  l'Elbe.  Son 
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re  visible  aux  environs  de  Tharandt,  &  l'est 
eiberg  (Rammelsberg,  Brand,  Erbisdorf),  et 
autres  points. 

însi  plissé,  a  été  soulevé  en  masse  par  nn 
E.,  doDt  l'axe  passerait  un  peu  k  l'ouest  de 
Sraunsdoriîet  Gross-Schirma.  Gontemporaio 
t  de  la  granulite,  ce  sjstéme  a  violemment 
Qté  les  schistes  qui  recouvraient  le  gneiss  ; 
lurent  en  effet  N.  5a' E.  le  long  de  sa  fron- 
Le,  avec  un  plongement  de  5o*  N.-O.;  ilsont 
i  entre  la  granulite  et  le  gneiss  une  sorte  de 
ëment  creusée,  et  toute  prête  à  servir  de 
'ains  stratifiés  postérieurs, 
irquer  qu'à  l'angle  N,-0.  du  gneiss  de  Frei- 
contrent  les  axes  des  deux  soulèvements  plus 
uisition  d'influence  se  fait  sentir  assez  brus- 
ï  gnàss.  comme  si  ce  dernier  avMt  été  sor- 
r  la  direction  N.  i35'E.,  puis  soulevé  en 
lystème  N.  5i'  E. 

iitet  micacés  et  arçilewc. —  Les  micaschistes 
le  partout  de  couverture  au  gneiss  ou  à  la 
le  diffèrent  du  gneiss  que  par  leur  pauvreté 
Ispath  et  Itur  richesse  en  quartz, 
istes  ont  subi,  conune  le  gneiss,  des  acUons 
es  postérieures  à  leur  fonnatioa  et  au  dë- 
eleur  schistosité.  Ainsi,  aux  environs  d'Eh- 
r,  il  s'est  développé  dans  leur  pite  des  noyaux 
Qrthose,  souvent  très-volumineux,  qui  ont 
ne  déchiré  les  feuillets  schisteux,  et  donnent 
aspect  orbiculajre. 

caschistes  reposent  en  général  des  schistes 
lu  moins  imprégnés  de  quartz  (Thonschiefer); 
le  transforment  quelquefois  en  schistes  griUis- 
passeot  aux  grauwackes  azoîques  à  grains 
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Les  schistes  qui  servent  de  bordure  à  la  granulite  por- 
tent surtout  les  traces  des  deux  derniers  soulèvements  que 
nous  avons  cités  plus  haut  N.  5o*  E.  sur  les  côtés  E.  et  0», 
N.  90*  E.  au  N.,  N.  gS""  E.  au  S.  ;  il  semble  que  le  violent 
soulèvement  à  1 36^,  qu*a  subi  la  granulite  ait  été  anté- 
rieur au  dépôt  des  schistes  ;  le  plissement  à  Sô*"  paraît  aussi 
n'avoir  agi  sur  les  schistes  qu'en  déviant  localement  le 
système  N.  5o*  E.  qui  y  prédomine.  Enfin  les  rides  très- 
allongées  que  le  système  N.  go*  à  g5*  E.  a  tracées  dans  les 
schistes,  paraissent  nettement  postérieures  à  tous  les  autres 
accidents  dont  nous  avons  fait  mention. 

Le  long  de  la  frontière  occidentale  du  gneiss,  les  schistes 
sont  spécialement  influencés  par  le  soulèvement  à  5  s"* 
(Braunsdorf,  Geyer)  ;  cette  ride  se  heurte  au  N.  et  au  S.» 
contre  les  plis  à  ga<>  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

kxoi  environs  de  Schneeberg  les  schistes  se  plissent  dans 
la  direction  N.  1 35*  E.  ;  cette  même  direction  est  celle  du 
gnëss  du  N.-E.  (environs  de  Tharandt)  ;  il  semble  que  le 
soulèvement  N.  1 35*E. ,  qui  a  plissé  la  granulite  et  le  gneiss, 
soit  antérieur  au  mouvement  de  même  direction,  qui  a 
agi  sur  les  schistes  près  de  Schneeberg  et  de  Tharandt  ; 
nous  verrons  plus  loin  que  c'est  à  des  cassures  de  même 
direction  qu'il  faut  rapporter  les  grands  épanchements  de 
granité  ancien,  certainement  postériejurs  aux  schistes  en 
question;  le  soulèvement  N.  i35«  E.  parait  donc  avoir  eu 
des  retentissements  pendant  une  longue  période  de  temps. 

11  sendt  cependant  antérieur  aux  systèmes  N.  5o*  E.  et 
N.  gs*£.;  le  plissement  à  i35*  des  schistes  de  Schneeberg 
vient  en  effet  se  buter  contre  une  troisième  ride  E.-O.,  qui 
influence  les  schistes  quartzeux  des  environs  de  Joachims- 
thal,  et  ag^t  sur  le  relief  même  de  la  contrée.  La  ligne  de 
faite  de  l'Erzgebirze  s'y  infléchit  en  effet  de  la  façon  la  plus 
remarquable. 

En  résumé,  nous  avons  constaté  jusqu'à  présent  Tin- 
fluence  de  quatre  systèmes  de  soulèvement  bien  distincts  : 


J 


19  CHAMPS    DE    PILONS    DE    LA    SAXE 

*  Tl.  36*  E.  rassementB  de  1«  grknnllte. 

°  K  i3B*  £.  [Hissements  vIoleBls  dB  it.  gnmhtB,  du  gatim  «t  dw 

schistes  en  certains  poJjiU. 
°  \.  âi>  £.  Soulèvement  en  masse  de  la  granulll»  et  du  gneiss; 

plissements  généraux  des  schistes, 
itides  allongées  des  ictalstes;  trois  zones  principales  : 

«u  N.  de  Krelberg,  à  l«  hauteur  de  Zwicknu,  kbk 

enrirons  de  JoaehlnatluJ, 

grauicacka.  —  Elles  cousU tuent  jme  TormatioD 
,  comprenaot  des  couches  azoïques,  quelques 
iriennes  (cyatophyllum  cespitosum)  (*),  et 
rmalion  dévonienne  (spiriier  calcaratus)  (**), 
support  au  bassio  bouiUer  de  Zwickau,  mais 
ïuremeats  ne  stmt  connus  ({u'impartaitemeiit, 
t  aux  eovîrOQS  de  Mobeodorf  (couches  à  atri{>& 

icke  est  généralement  à  grain  un,  très-quart- 
,rouve  des  lits  calcaires  intercalés,  et  aux  étages 
Je  vraies  coulées  interstratifiées  àe  grilosteins 

inférieure  de  cette  formation  pai'aU  en  concor» 
es  Thonscbiefers  sur  lesquels  elle  repose;  cet' 
les  {environ»  de  Riechberg)  sont  netteooent 
par  la  direction  N.  ys'  Ë.  Enûa  uD  violent  aott* 
^°  E.  trës-Jocalisé,  et  dont  les  terrains  hotùir- 
inoettront  de  déterminer  l'âge,  a  redressé  st 
rsé  les  grauwackes  supérieures, 
i-oiru  bouiUers  et  relhliefieudet.  —  Les  terrains 
la  Saxe  se  sont  déposée,  comme  nous  l'avons 
.  haut,  soit  dans  le  dernier  plissement  à.  i36*, 
et  longe  la  vallée  de  l'Eli»  (bassiu  dePlauen), 
nfoncemeat  À  5i',  très-rétréci  vers  le  N.,  qû 

uetCotta. 

Bassins  houillert  dt  la  Saxe. 
snnetCctta. 
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Bépare  la  granulite  da  gneif»  gris  (Ebersdorf-Hsûnicben- 
Ff ankienberg,  Floha^Gûkelsberg,  Zwickau) . 

Os  se  composent  de  conglomérats,  grès,  schistes  et  cou- 
ches de  houille  que  Ton  peut  diviser  en  cinq  zones  (♦), 
difiërentes  par  la  flore  qui  les  caractérise  : 

1*  Zone  des  Jy^typoUacées^  correspondant  au  cuim  de 
Silésie,  de  Tharinge  et  du  Nassau,  et  en  partie  au  mîffl* 
atone-grit  (?) .  Elle  comprend  en  Saxe  les  terrains  houillers 
d'Haioîcben-Ebersdorf-Frankenberg! 

s"*  Zone  des  sigillaires,  correspondant  aux  houilles  mai- 
gres de  Westphalie,  et  comprenant  :  a)les  couches  houillères 
inférieures  de  Flôha-Gûkelsberg,  qui  sont  en  certains  points 
directement  superposées  aux  précédentes;  6)  la  couche 
dite  Planîtzer  à  Zwickau;  c)  les  lambeaux  anthraxifères  des 
environs  de  Brandau  et  d'Altenberg  (T). 

5*  Zone  des  caïamiies,  correspondant  aux  principaux  bas- 
sins houillers  de  l'Europe,  couche  dite  Russkohl  à  Zwickau. 

4*  Zone  des  annulnriés^  principaux  bassins  houillers  de 
l'Europe î  a)  bassin  de  Plauen  en  Saxe;  b)  couches  dîtes 
Neukohl  et  Schîchtenkol  à  Zwickau?  c)  grès  supérieurs  de 
FiSfaa. 

5*  Zone  des  fougères^  couches  supérieures  de  Zwickau. 

Le  rothliegendes  recouvre  la  plus  grande  partie  de  ces 
bassins  houillers.  Ses  assises  sont  partout  horizontales  dans 
les  bassins  occidentaux  ;  à  Test  le  bassin  de  Plauen  a  été 
légèrement  plissé  par  un  soulèvement  récent  W.  i27*E., 
qui  a  cxhau^  le  massif  porphyrîque,  dès  longtemps  épan- 
ché, dont  fait  partie  rEichberg  près  Potschappel.  Ce  plis- 
sement, qui  intéresse  certainement  le  rothfiegendes,  n'em- 
pèdie  pas  de  constater  une  légère  discordance  de  stratifi- 
cation entre  les  couches  houillères  et  le  rothliegendes,  d'une 
part,  entre  le  rothliegendes  inférieur  et  le  supérieur,  de 
l'autre. 

f  )  Gélritfc 
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1  houitler  de  Zwiclcau  est  à  pea  près  horizontal 
secoble;  il  est  cependant  en  légère  discordance 
;ion  avec  le  rothliegendes  qui  le  recouvre  plus 
lent  encore. 
33  fûlles  N.  iSo'E.  ont  sillonné  les  bassins 

Plauen  et  Zwickau,  intéressant  à  coup  sûr  le 
s  inférieur,  et  probablement  le  supérieur.  Nous 

a)  le  f^sceaadaro(fterocfti,prè3  Potscbappel, 
ne  direction  N.  197° E.  et  un  plongement  de 
,  rejette  les  couches  de  100  à  i5o  mètres  vers 
li  de  Zwickau  qui,  dirigé  N.  1 38°  E.  et  plongeant 
,  a  rejeté  les  couches  de  plus  de  5oo  mètres. 

faisceau  se  prolonge  jusqu'aux  environs  de 

où  le  rother  Kamm,  grand  filon-faille  à  i3o* 
ugineux)  le  conUnue,  séparant  le  granité  des 
I  et  produisant  un  rejet  qui  dépasse  certaine- 
êtres. 

ias  houillers  d'Hainichen-Ebersdorf-Franken- 
ouches  inférieures  de  Flôha-Gûkelsberg  (zones 
ité  violemment  plies  et  relevés  dans  leur  partie 
:  un  soulèvement  à  59°,  qui  a  amené  au  jour 
e  Mobendorf,  et  renversé  les  grauwackes, 
is  sépare  partout  des  terrains  houillers  d'Hû- 

couches  supérieures  de  Floha  reposent  bo- 
it sur  le  tout.  Plusieurs  raisons  nous  font 
'il  n'y  a  pas  lieu  de  confondre  ce  soulèvement 
amersdorf  à  Hainichen}  avec  le  grand  soulève- 
rai alFecte  la  granulite  et  le  gneiss  gris  : 
retrouve  pas  à  l'ouest  du  gneiss  de  Mobendorf, 
in  bouilter  de  Hainichen,  la  formation  grauwac- 
;iproquement  à  l'est  sur  la  formation  de  grau- 
:rr£dn  houiller.  Le  gneiss  de  Mobendorf  était 
rmé  avant  le  dépAt  du  conglomérat  de  fond  du 
inichen,  et  a,  dés  l'origine,  séparé  ce  dernier 
;ke3  i  ce  gneiss  présente  souvent  d'ailleurs  une 
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schistosité  orientée  à  go*,  et  doit  dater  du  soulèvement  de 
même  direction  qui  a  si  nettement  influencé  les  grauwackes 
de  Riechberg;  c'est  en  partie  (*)  un  gneiss  rouge  éruptif. 

2^*  Or  le  soulèvement  à  ^&*  est  plus  récent  que  celui  de 
la  granulite  auquel  la  grauwacke  de  Riechberg  parait  elle- 
même  postérieure. 

3*  Dans  une  zone  aussi  resserrée  que  celle  où  s'est  dé- 
posé le  bassin  d'Hainichen,  et  lorsque  les  schistes  argi- 
leux qui  en  forment  le  fond,  présentent  sur  les  bords  des 
directions  qd  ne  varient  qu'entre  48  et  62%  on  s'explique- 
rsdt  mal,  en  admettant  un  seul  et  unique  soulèvement,  des 
écarts  de  direction  allant  à  Sg*"  et  même  à  go"". 

4*  Enfin  les  couches  houillères  d'Hainichen  reposent  sur 
mi  conglomérat  de  fond,  formé  de  blocs  volumineux  de 
grauwackes  et  de  grûnsteins,  qui  attestent  un  mouvement 
violent  précédant  le  plissement  général  du  bassin;  or  Taxe 
du  soulèvement  à  go"",  passant  à  Riechberg,  expliquerait 
tout  à  la  fois  la  production,  l'âge  géologique  et  la  position 
de  ce  conglomérat  de  fond  qui  parait  n'exister  qu'au  nord 
du  bassin  d'Hainichen. 

De  ce  qui  précède,  on  peut  conclure  :  !•  que  le  soulève- 
ment N.ôi^E.  de  la  granulite  et  du  gneiss  gris  a  précédé 
le  dépAt  des  grauwackes  dévoniennes,  et  par  suite,  l'appa- 
rition du  gneiss  rouge  de  Mobendorf,  qui  contient  des  frag- 
ments de  ces  grauwackes  et  leur  est  postérieur  (**) . 

9*  Que  l'apparition  de  ce  gneiss  rouge  est  à  rattacher 
au  soulèvement  N.  g2''E. 

3*  Qu'un  soulèvement  N.  6g«  E. ,  intercalé  comme  âge 
entre  la  zone  à  sigillsdres  et  la  zone  à  annulariés,  a  poussé 
ce  gneiss  comme  un  coin  entre  les  grauwackes  et  le  terrain 
honiller  d'Hainichen. 

S  6.  Zechstein  et  trias.  —  Ils  ne  se  présentent  qu'en 


D  MQller.  Berg  und  Hûltenmàmische  Zeitung  (1*' Juillet  i863). 
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lambeaux  isolés  au  S.  et  à  l'O.  de  la  granulite  ;  le  zechsleni 
se  compose  de  lits  de  calcaire  dolomitique .  le  trias  s'arrèle  an» 
grès  bigarré.  Leur  intérêt  consiste  en  ce  qu'ils  déterminen 
l'âge  de  quelques  éruptions  porpbyriques  et  donnent  un 
nÛDimum  pour  celui  de  certains  r^nplissages  métallifères. 

Le  bassin  houiller  et  le  rothliegendes  de  Plauen  sont  tra- 
versés par  des  fendilleiles  remplies  de  pyrites»  galène,  blende 
brune,  calcite,  dolomite,  barytine  et  gypse.  Le  bassin  de 
Zwickau  contient  des  lits  de  sphérosidérite  dont  les  rognons^ 
dans  leurs  fissures,  présentent  les  mêmes  minéraux.  On 
peut  assigner  à  leur  venue  un  âge  minimum  moins  reculé  : 
ils  remplissent,  en  efifet,  toutes  les  fentes  des  calcaires  trè»- 
disloqués  qui  constituent  les  lambeaux  de  zechst^,  et  en 
imprègnent  souvent  les  couches  inférieures. 

S  7*  Terrains  jurassiqvtes  et  crHads.  —  Les  terrains  cr^ 
tacés  se  montrent  en  grande  formation  dans  la  vallée  de 
l'Elbe;  ils  recouvrent  aussi  par  place,  de  leurs  as»ses  hori- 
zontales, les  porphyres  de  Tharandt.  On  y  distingue  dea 
conglomérats  et  des  lits  calcaires  (pliUier)  alternant  avec 
deux  puissantes  formations  de  grès  (quadersandstein). 

Les  terrains  crétacés  de  l'Allemagne  du  nord  présentent 
de  nombreux  accidents N.  160"*  E.,qui  paraissent  devoir  se 
rattacher  aux  grands  faisceaux  de  fiions-failles  de  même 
direction  (quartz  ferrugineux)  qui  affectent  les  terrains 
anciens  de  la  Saxe* 

Les  assises  généralement  horizcxitales  des  terrains  cré- 
tacés de  la  vallée  de  TElbe  ne  sont  pas  relevées  par  les  ao* 
cidents  de  TErzgelMrge,  N.  ij''  E.,  qui  ont  fortement  sou- 
levé le  Trias  et  le  Jura  de  la  Thuringe  (*)  ;  ruais  d'Oberau 
à  Hohnstein,  le  long  du  massif  granitique  qui  suit  la  rive 
droite  de  l'Elbe,  ces  mêmes  assises  ont  sulû  un  dérangement 
brusque  des  plus  accentués  qui,  disloquant  les  granités 
anciens  et  renversant  les  couches  du  quadersandstein  su- 


(^  Elie  de  Beaumoot.  Notice  sur  les  systèmes  de  montaffnes. 
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périeur,  fait  apparaître  au  jour  des  lits  calcaires  juraasî- 
qued  (*) .  La  direction  de  ce  grand  accident  est  N.  1 1  S""  à 
120*  E.;  de  puissants  filons  quartzeux  de  même  direction 
ont  été  signalés  au  S.-E.  de  la  vallée  de  TElbe. 

§  8.  Formation  miocène  à  U^nites*  —  Elle  s'étend  en 
assises  horizontales  au  pied  de  l'Erzgebii^e,  qui  regarde  la 
Bohème.  Cependant  divers  indices  permettent  de  supposer 
que  cette  formation  a  été  légèrement  plissée  par  un  vaste 
soulèvement  à  76%  postérieur  à  l'apparition  des  cônes  ba- 
saltiques qui  dominent  les  plateaux  de  la  Saxe.  On  observe, 
en  effet,  au  pied  même  des  gneiss  et  des  schistes  violem*- 
ment  relevés  dans  la  direction  67*,  quelques  longues  ondu- 
lations des  couches  miocènes. 

Cette  même  formation  miocène  ne  parait  dans  les  plaines 
de  la  Saxe  qu'en  lambeaux  pris  sous  les  cônes  basaltiques, 
et  qui  se  proloogeol  quelquefois  en  ellipse  vers  le  Nord, 
comme  s'Qs  avaient  été  protégés  contre  une  violente  éro- 
âon  par  ces  cônes  eux-mêmes.  Or,  la  direction  N.-S.  des 
axes  des  parties  protégées,  qui  constituent  comme  les  om- 
bres portées  des  cônes  basaltiques,  indique  que  le  mouve- 
ment qui  a  amené  Vérosion  devait  être  à  peu  près  E.-0., 
c'est-à-dire  perpendiculaire  à  la  direction  d'écoulement  des 
eaux.  Enfin  les  assises  d'argiles,  sables  et  quartz  roulé, 
d'environ  40  mètres  de  puissance  qui  constituent  un  lam- 
beau miocène  sous  le  dôme  basaltique  du  Scheibenberg, 
sont  coupées  et  rejetées  à  leur  extrémité  N.  par  une  faille 
N.  So*'  E.,  dont  le  plongement  est  de  65°  N.  (**). 

S  9.  Résuma  du  chapitre  P'.  —  Si  nous  cherchons  à  ré- 
sumer, au  point  de  vue  des  directions,  ce  qui  précède,  nous 
aurons  la  liste  suivante  des  soulèvements,  plissements  et 
cassures  qui  ont  affecté  les  terrains  stratifiés  de  la  Saxe. 


{*}  Elle  de  Beaumont.  Ibid.  —  Daubrée.  Annales  des  mmes,  9*  Fe- 
rle, t.  XVIII,  p.  Û77. —  Cotta,  Geogn,  Wanderungen. 
(**)  Maumann  et  Cotta. 
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1*  N.  35*  E.  Anciens  plissements  de  la  granullte. 

a*  N.i35*  E.  Plissements  de  la  granulite  et  du  gneiss,  dont  les 

derniers  retentissements  ont  affecté  les  schistes  en 
certains  points. 

3*  N.  5i*  E.  Soulèvement  de  la  granulite.  Soulèvement  général  et 

plissements  locaux  du  gneiss,  des  schistes  et  dm 
grauwackes  inférieures. 

à*  N.  9a*  E.  Soulèvement  et  plissement  des  schistes  et  des  grau- 
wackes. 

5^  N.  59*  E.  Soulèvement  du  gneiss  de  Mobendorf  entre  Tftge  de  la 

zone  à  siglllaires  et  celui  de  la  zone  à  annularlés. 
Plissements  violents  des  grauwackes  dévoniennes 
et  des  terrains  houillers  inférieurs. 

6*  N.i3o*  E.  Cassures  et  plissements  des  terrains  houillers  et  du 

rothliegendes.  Grandes  failles  avec  quartz  ferrugi- 
neux (rother  Ochs,  rother  Kamm). 

7*  N.  67*  B.  Soulèvement  de  TErzgebirge  intéressant  les  terrains 

triasiques  et  jurassiques  de  la  Thuringe,  laissant 
horizontales  les  assises  crétacées  de  la  Saxe.9 

8*  N-iGo*"  E.  Cassures  des  terrains  crétacés  du  nord  de  TAllema- 

gne.  Filons-failles  en  Saxe  (quartz  ferrugineux). 

9*  N.117*  E.  Soulèvement  et  cassures  des  terrains  crétacés  supé- 
rieurs de  la  vallée  de  TElbe,  entre  Oberau  et  Hoha- 
stein.  Filons-failles  quartzeux. 

10*  N.75*  E.  Dernier  soulèvement  de  TErzgebirge  postérieur  à  la 

formation  miocène  à  lignites,  se  terminant  par  une 
violente  érosion,  du  sud  vers  le  nord,  sur  les  grands 
plateaux  de  la  Saxe. 

CHAPITRE  IL—  DES  ROCHES  ÉRDPTIVEI. 

s  1.  Granités.  —  r  Environs  de  Meissen.  —  Le  gra- 
nité et  la  syénite  paraissent  en  grandes  masses  sur  la  rive 
gauche  de  l'Elbe  ;  on  y  distingue  (*)  : 

MJ  Un  granité  ancien,  à  gros  grains,  contenant  deux 
feldspaths  :  orthose  rouge,  oligoklase  jaune;  un  quartz 
gris,  un  mica  noir  magnésien.  Cassures  fréquentes  N.-S. 

M,)  Une  syénite  à  gros  grains,  en  dykes  et  filons  dans  le 


(*)  Naumann  et  Gotta. 
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précédent,  contenant  beaucoup  d'orthoseet  de  hornblende, 
un  peu  d'oligoklase  et  de  mica  noir,  et  parfois  de  très- 
petits  cristaux  de  zircon.  Cassures  fréquentes  à  8o*. 

M,j  Dn  granité  àgrains  fins,  relativement  jeune,  en  filons 
dans  les  précédents  ;  Torthose  rose  y  domine  ;  le  mica  est 
peu  abondant;  le  quartz  lamelleux  a  une  tendance  à  s' orien- 
ter. Cette  leptynite  est  en  relation  avec  des  veines  irrégu- 
lières de  pegmatite  rosée  à  gros  grains  (Plauen) .  Cassures 
N.  45"à5o'E.  etN.  90*  E. 

Les  épanchements  Mj  et  M,  constituent  une  longue  tr^ 
née  dirigée  N.  1 35*  E.  On  peut  constater  quelques  exemples 
nets  de  coulée  du  granité  et  de  la  syénite  sur  les  thonschie- 
fers  à  peu  près  parallèles  qui  bordent  ces  roches  au  N.-O.; 
le  soulèvement  à  1 35"  aurait  donc  plissé  d'abord  schistes  et 
gneiss,  puis  les  cassures  de  même  direction  auraient  servi 
d'issue  à  Tépânchement  granitique. 

2»  Environs  de  Schneeberg.  —  A  l'ouest  de  Schneeberg, 
le  double  massif  granitique  de  Kirchberg  et  d'Eibenstock, 
qui  se  prolonge  vers  le  Sud  jusqu'aux  environs  de  Carlsbad, 
se  sépare  des  micaschistes  voisins,  suivant  une  frontière 
dirigée  à  1 35"  ;  parallèlement  à  cette  frontière,  et  noyées  dans 
les  schistes,  se  présentent  deux  traînées  de  petits  dykes 
granitiques,  qui  se  rattachent  à  quelques  centaines  de  mè- 
tres en  profondeur  au  massif  principal. 

L'orientation  des  schistes  voisins  (*)  les  montre  souvent 
en  discordance  avec  la  frontière  granitique  d'Eibenstock, 
vers  laquelle  ils  plongent;  mais  leurs  directions  ei  leurs 
plongements  indiquent  qu'ils  ont  été  nettement  soulevés  et 
déchirés  par  les  traînées  granitiques  d'Oberschlema,  Aue, 
Schwarzenberg  :  l'axe  de  l'ellipse  de  soulèvement  est  dirigé 
N.  i3o«E. 

D'ailleurs  l'étude  des  mines  des  environs  de  Schneeberg 
a  démontré  qu'au  voisinage  du  fond  granitique,  sur  lequel 
reposent  les  schistes  encaissants,  ces  derniers  sont  traver- 

(^)Mûller.  District  métallifère  de  Schneebersp.  Gan^tudlen,  1857. 
Tome  XVIII,  1870.  9 
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ses  par  un  grand  nombre  de  petits  filons  de  granité,  nette* 
ment  injectés  dans  des  cassures  dont  les  directions  oscillent 
entre  i35*  et  i45*.  H  est  intéressant  d'avoir  à  constater 
que  le  granité  de  ces  petits  filons  est  en  général  très- 
analogue  à  celui  des  grands  massifs  ;  Qt  que  les  schistes  pa^ 
raissent,  â  leur  voisinage,  fort  peu  métamorphiques  et  dc 
sont  nullement  transformés  en  gneiss. 

Les  mêmes  observations  s'appliquent  au  passage  des  mî* 
caschistes  au  granité  d'Ober-fichlema,  passage  qui  peuts*ob* 
server  au  jour  :  les  micaschistes,  dirigés  à  45*,  et  présen- 
tant de  nombreuses  fentes  à  1 40*",  sont  en  discordance  avec  la 
frontière  granitique  et  reposent  directement  sur  un  granité 
à  grains  fins,  légèrement  décomposé  et  verdâtre,  qui  passe, 
quelques  mètres  plus  loin,  au  granité  à  gros  grains,  à  mica 
noir»  Ici  c'est  donc  le  granité  qui,  postéHeur  aux  sclûstes, 
semble  avoir  subi  une  transformation  à  leur  voisinage. 

On  distingue  aux  environs  d'Eibenstock  et  de  Schneeberg  : 

SJ.  Un  granité  à  gros  grains  contenant  deux  feldspatbs, 
et  un  mica  noir,  dans  lequel  la  tourmaline  se  présente  fré- 
quemment, chassant  autour  d'elle  le  mica.  Il  lance  dans 
les  micaschistes  des  ramifications  et  de  vrais  filons,  et 
présente  partout  une  direction  moyenne  N.  iZy'*  E.  Ce  gra- 
nité présente  une  texture  porphyroïde  ;  son  quartz  vitreux 
s'isole  en  grains  grossiers;  les  cristaux  d'oligoklase  soBt 
parfois  décomposés,  transformés  en  kaolin  jaune  ou  ver- 
dâtre. La  pinite  n'y  est  pas  rare. 

S,) .  On  y  observe  par  place  (*)  des  traînées  de  granité 
plus  jeune  à  grain  fin,  pauvre  en  mica,  facilement  décom- 
posable,  qui  affectent  volontiers  une  direction  N.  &o"  B. 

Le  granité  S^  contient  d'ailleurs  de  nombreuses  fentes  à 
5o%  à  90%  quelques-unes  N.-S.,  et  enfin  des  réouvertures 
violentes  en  forme  de  filons-failles  à  i5o*  et  à  iCo»,  dont  il 
a  déjà  été  question  plus  haut.  Les  cassures  N.-S.  et  E.-O. 
sont  souvent  injectées  par  des  veines  de  pegmatite. 

•)  Y.  Oppe.  Gangstudien,  i85a. 
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15*  Environs  de  Geyer  et  dC  Ehrenfriedersdorf.  — Le  gra- 
nîte  forme  aux  envirems  de  Geyer  trois  pointements  au- 
desso£|  des  micaschistes  qu'il  a  déchirés,  celui  du  Greifen- 
steiû  et  ceux  du  Ziegelberg  et  du  Geyerberg. 

6j).  Ces  trois  massifs  qui  se  rejoignent  à  une  faible 
profondeur,  «ont  composés  d'un  granité  à  deux  feldspal!hs, 
essentiellement  pauvre  en  mica.  Le  mica  est  généralement 
blanc  potassique. 

G,) .  11  passe  par  place  au  greisen  à  gros  grains  aTCC 
mica,  quartz,  et,  comme  minéraux  accidentels,  la  topaze  et 
la  tourmaline.  Le  Geyerberg  est,  de  plus,  entouré  à  la  péri- 
phérie d'mi  manteau  mince  de  granité  à  parties  trës^déve- 
loppées  (Btockscheider) . 

Les  micaschistes  des  environs,  orientés  à  5o*,  paraissent 
peu  dérangés,  dans  leur  plongement  vers  le  N.-O.  (55  à 
4o^) ,  par  les  pointements  granitiques.  Ils  sont  cependant 
antérieurs  à  ces  granités  :  on  trouve  en  effet  constamment 
dans  la  roche  éruptive  des  morceaux  englobés  de  schistes  à 
angles  aigus,  séparés  du  granité  proprement  dit  par  une 
double  chemise  quartzeuse,  puis  feldspatbique  (*) . 

If  faut  conclure  de  ce  fait;  et  du  peu  de  profondeur  de  la 
f^M'matîon  schisteuse,  que  son  plissement  à  5o»e8t  contem- 
poram  de  l'éruption  granitique  ;  d'ailleurs  schistes  et  gra- 
oHes  Gfom  traversés  par  de  nombreuses  fentes  à  5o<»  et  à  go^. 

4*  Àltenberg  et  Zinnwald.  —  Nous  ne  ferons  que  men- 
tionner id  les  granités  d' Altenberg  et  de  Zinnwald;  ils  pré- 
sentent des  roches  tout  à  fût  analogues,  dans  leurs  modîfi- 
eations,  à  celles  de  Geyer. 

AJ.  Granité-porphyre  à  deux  feldspaths,  très-pauvre  en 
mica  (mica  noir  à  Altenberg,  mica  blanc  à  Zinnwald) . 

A^).  Passage  insensible  au  greisen  avec  parties  souvent 
trëa-développées  de  quartz  et  de  mica  isolés. 

L'axe  des  pointements  granitiques,  caractérisé  par  de 


(*)  Stetencr,  iB65. 
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is  cassures  parallèles  et  perpendiculaires,  parait 
é  à  45°  (ce  fait  est  surtout  visible  à  Zintiwald). 
ques  rejets  à  90'  traversent  les  granités  d'Alten- 

I  la  GranuliU.  —  Granité  à  grains  Uns,  mica 
ispath  rotigeâtre  abondant,  de  texture  euritique, 

en  bandes  à  5o°  dans  la  granulite. 
mé,  les  granités  de  la  Saxe  paraissent  se  râp- 
eux types  principaux. 

lites  anciens  et  syénites  à  gros  grains,  porphy- 
actérisés  par  la  direction  N.  i56'  E.,  et  dont  l'e- 
ut, certainement  postérieur  au  dépdt  des  schistes 

argileux,  parait  se  rapporter  à  la  dernière  période 
ment  de  même  direction  qui  a  plissé  le  gneiss,  la 
;t  les  schistes  par  place.  Cassures  fréquentes  à 
*,  h  90°,  à  180'. 
nchements  se  soudent  quelqueiois  aux  granités 

à  tous  les  terrains  stratifiés,  qui  eux-mêmes 
intimement  au  gneiss  gris.  On  peut  signaler  la 
e  ces  roches,  les  plus  anciennes  de  la  Saxe,  près 

près  Bobritschet  Naundorf;  les  gneiss  sédimen- 
lissent  les  recouvrir,  et  nous  retrouvons  sur  les 

ces  formations  des  phénomènes  analogues  à 
aractérisent  à  Przibram  la  séparation  entre  les 

le  granité. 

tynites  à  grains  fins  et  porphyres  granitoïâes, 
I  mica,  passant  volontiers  à  des  roches  exception- 
orlfels, Topazfels,  Berylfels,  Greisen,  Pegmatites). 

caractérisés  par  la  direction  N,  50°  E.,  et  leur 
:nt,  certainement  postérieur  aux  schistes,  parait 
;r  au  soulèvement  de  même  direction  de  la  gra- 
u  gneiss.  Cassures  fréquentes  à  5o°,  à  90'.  Les 

se  pr&entent  souvent  aussi  dans  les  directions 

I  gneiu  rouge.  —  Nous  avons  indiqué  plus  haut 
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que  le  gneissgris  se  transrontiaitpar  places  en  gne' 
d'origine  éruplive,  ou  franchement  métamorph 
dernier  est  caractérisé  minéralogiquement  par  la 
en  certaine  abondance  d'un  feldspath  sodîque  j 
ment  rougeâtre,  et  par  la  substitution  absolue  i 
blanc  potassique  à  éclat  argentin,  au  mica  noir  d: 
cpâ  caractérise  le  gneiss  gris. 

Le  gneiss  rouge  qui  d'iùlleurs  passe  souvent 
jaunâtre,  contient  ji  à  75  p.  100  de  silice,  c't 
9  p.  100  de  plus  que  le  gneiss  gris;  son  mica  pe 
nir  jusqu'à  5  p.  100  d'eau  (*).  Il  contient  souv< 
tourmaline,  des  pyrites;  son  aspect  le  rapproche  di 
porphyre,  et  c'est  à  juste  titre  qu'on  pouiTait 
gneiss-granite  ou  gneiss-porphyre. 

Entre  le  gneiss  gris  et  le  rouge,  trouvent  place 
de  roches  intermédiaires,  qui  semblent  participer  1 
plus  des  propriétés  dugneisséruptif  que  des  gneiss  e 
Le  gneiss  rouge  se  trouve  en  dykes  dans  les  en' 
Freiberg,  de  Geyer,  de  Marienberg,  et  en  formatii 
dues  près  de  Tharandt,  de  Schmiedebei^,  etc. 

Presque  toujours  en  concordance  de  schistosi 
plongcment  avec  les  roches  encaissantes,  il  passe  s. 
sitions  brusques  à  ces  dernières  :  ainsi  il  se  préseni 
melfiirst  (près  Brand)  en  bandes  à  126»,  parall 
autres  gngiss  de  la  contrée  ;  à  Geyer  il  forme  dai 
cascbiste  des  traînées  dont  la  schistosité  oscille 
et  ib*j  comme  celle  de  cette  dernière  roche. 

Le  gneiss  rouge  contient,  englobés  dans  sa  mî 
morceaux  à  angles  aigus  des  roches  encaissante! 
gris,  schistes,  grauwackes  grenues.  C'est  ainsi  qu' 
avancer  que  les  gneiss  de  Braunsdorf  (entre  la  gr. 
et  les  schistes  anciens) ,  et  de  Mobendorf  (entre  I 
wacke  dévonienne,  et  les  terrains  houillers  inf( 

(*)  Scbearer. 
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soDt  en  partie  postérieurs  aux  grauwackee  qui  reposent 
!i)  contiennent  des  fragments  (*) . 
rouge  des  environs  de  Schmiedeberg  (**) 
maints  endroits,  des  Ilots  de  schistes  et  de 
qui  d'après  M&Ller  ont  dû  constituer  une  vaste 
sloquée  et  en  partie  transformée  par  l'érup- 
u-e  du  gndss  rouge,  dont  h.  schistosité  plonge 
I  t5  à  5o°  S.-B.  Cette  transformation,  nette- 
rphique,  produit  souvent,  au  contact  du  gneiss 
schistes  argileux,  un  trapp  micacé  (***),  ana- 
rsantons  éruptifa  ;  au  contact  des  gruuwackea 
iche  produite  est  un  quartzite  compacte,  ^  tex- 

M. 

ï,  le  gneiss  rouge  parait  avoir  une  origine 
éruptive  en  bien  des  cas  ;  ses  dykes,  comme 
Qsteins,  ont  une  tendance  à  s'intercaler  entre 
les  roches  encaissantes,  à  en  adopter  la  schis- 
asser  minéralogiquement  par  transitions  in- 
gneiss rouge  est  certainement  postérieur  aux 
aux  sclùstes,  aux  grauwackea  anciennes,  il 
tains  points  plus  jeune  que  les  grauwackes  dé- 
es  directions  les  plus  nettes  sont  i^o",  5o*, 
13  rouge  représenterait  pour  nous  une  dernière 
ùtique  surtout  abondante  entre  le  soulèvement 
)ulèvement  à.  90*,  mus  se  prolongeant  après 
.  intimement  liée  aux  pegmatites  et  aux  grar 
>nnels  à  nùca  blanc, 

grùnsUiat  {gabbrot-dioriteSt  kersantotu,  str- 
Les  roches  gninsteiniques  de  Saxe  présentent, 
'ue  mînéralogique,  les  plus  nombreuses  varié- 
distinguer  : 

Gaeia>  de  l'Engeblrge,  fi.  und  H.  m.   Zeitung,. 

EavlroosdeSchniledeberK,  1667. 
.  Jahrbuch  (Uoaard  et  OeinlU),  18O6. 
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!•).  Les  gabbros  (Siebenlehn,  Roswein),  composés  d'une 
pâte  feldspathique  avec  labrador,,  bronzite,  pyroxène,  et 
passant  volontiers  par  places  à  la  serpentine, 

a*) .  Les  diorites  à  grains  fins,  à  pâte  feldspathique  avec 
cristaux  plus  ou  moins  discernables  d'amphibole,  passant 
d'une  part  aux  schistes  grûnsteiniques,  de  l'autre  aux  dio- 
rites micacées  (Freiberg,  Marienberg,  Schneeberg) . 

S**).  Les  kersantons  plus  ou  moins  amphiboliques  avec 
tous  les  passages  entre  le  feldspath  micacé  et  la  diorite 
micacée,  et  comprenant  les  mélaphyres  d'Himmelfftrst  et 
de  Schneeberg;  les  wackes  grises  d'Annaberg  et  d'Ehren- 
firiedersdorf. 

Toutes  ces  roches  sont  en  général  riches  en  éléments 
calcsdres  et  font  souvent  effervescence,  identiques  en  cela, 
comme  pour  les  caractères  physiques,  aux  grûnsteins  des 
environs  de  Przibram  (*)  ;  on  les  trouve  d'ailleurs  quelque- 
fois accolées  à  des  couches  calcaires  ou  dolomitiques  (sud 
de  Neadorf,  à  droite  de  la  Voûte  d'Ober-Wiesenthal),  avec 
développement  de  minéraux  métamorphiques  au  contact 
des  deux  roches  (serpentine,  épidote,  grenat).  D'autres  fois 
les  Thooschiefers  se  transforment  en  schistes  grOnsteini- 
ques,  et  se  remplissent  de  noyaux  calcaires  soulevant  la 
scbiatosité  (Bodenbach). 

L'analyse  chimique  d'un  certain  nombre  de  roches  vertes 
de  la  Saxe  nous  induit  à  les  classer,  au  point  de  vue  de 
leur  composition  respective,  en  trois  grou{fts  bien  distincts  : 

1*  Grûnsteins  proprement  dits  et  gabbros.  [Roswein,  Schnee- 
berg, etc.) 

Perte  au  feiu a  à    A  p.  loo,  légère  efTervescence. 

Richesse  an  silice. Ao  à  Aa  p.  loo 

Portion  attaquable  par  Ta- 

cide  cfalortiydri^ue  eon- 

ceatré. .  »  .  » 67  à  60  p.  loo  ' 

n  Mémoire  sur  les  filons  de  Przibram  et  de  Mies.  Annales  des 
f  18Ô7. 
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Ces  roches  sont  comparables  aux  basaltes,  et  quelquefois  ma- 
gnétiques comme  eux. 

1*  Kersantons  à  mica  bronzé.  (Himmelfûrst,  Annaberg,  etc.) 

Perte  au  feu •    7  &    8  p.  100,  vive  effervescence. 

Richesse  en  silice /19  à  5o  p.  100 

Portion  attaquable  par  Tacide 

chlorhydrique  concentré.  .  AS  à  AS  p.  100 

Quelques-uns  de  ces  kersantons  sont  manganésifères  et  magné- 
siens. 

3*  Wackes  grises  à  pâte  indistincte.  (Ehrenfriedersdorf,  !^la- 
rienberg,  etc.) 

Perte  au  feu •  •  .    a  à    5  p.  100,  pas  d'effervescence. 

Richesse  en  silice. 56  à  5g  p.  100, 

Difficilement  attaquables  par  Facide  chlorhydrique  concentré. 

Nous  donnerons  plus  loin  l'analyse  complète  de  quel- 
ques-unes de  ces  roches. 

Les  grûnsteins  présentent  les  minéraux  accidentels  les 
plus  variés  ;  c'est  un  fait  remarquable  à  tous  égards  que 
la  présence  fréquente  des  sulfures  en  mélange  intime  dans 
leur  pâte  compacte  ou  schisteuse,  mais  presque  toujours 
d'origine  éruptive  ;  certains  dykes  de  grûnsteins  sont  assez 
riches  en  minerais  pour  pouvoir  être  fructueusement  ex- 
ploités (Schwarzenbcrg)  ;  ils  contiennent  tous  les  éléments 
des  remplissages  si  variés  que  nous  présentent  les  filons 
concrétionnés  de  la  Saxe  :  étain  oxydé,  bismuth  natif,  corn- 
binsdsons  du  soufre,  de  l'antimoine  et  de  l'arsenic  avec  le 
plomb,  l'argent,  le  cuivre,  le  zinc,  le  fer,  le  cobalt,  le 
nickel,  etc.,  apatite,  fluorine, etc.,  etc.  Leurs  affleurements, 
souvent  transformés  en  argiles  douces  au  toucher,  con- 
tiennent parfois  des  rognons  d'hématite,  de  fer  carbonate 
ou  silicate. 

Les  grûnsteins  se  présentent  en  dykes,  en  lits  d'injection 
ou  en  coulées  plus  ou  moins  stratifiées  dans  toutes  les 
roches  anciennes  de  la  Saxe,  y  compris  les  granités,  le 
gneiss  rouge,  et  les  grauwackes  dévoniennes  ;  les  gabbros 
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et  les  serpentines  se  trouvent  en  relation  de  voisinage  avec 
la  granulite;  les  diorites  vont  volontiers  avec  les  thonscbie- 
fers  et  les  grauwackes;  les  kersantons  préfèrent,  comme 
roche  encaissante,  les  micaschistes  et  le  gneiss. 

]*).  Les  grûnsteins,  en  dykes  et  en  filons  nettement 
éruptifs,  affectent  généralement  une  des  quatre  directions 
suivantes  : 

N.  i36*  E.  Diorites  et  calcaires  de  Neudorf  dans  le  gneiss; 

Kersantons  d*HiininelfQrst  dans  le  gneiss; 

Kersantons  de  Schneeberg  dans  les  micaschistes; 

Kersantons  d*Annaberg  dans  le  gneiss. 
N.  5i*  E.  Diorites  de  Schneeberg  dans  les  schistes  argileux; 

Diorites  près  Lôssnitz  dans  les  schistes  argileux. 
N.  95"^  E.  Serpentines  et  gabbros  de  Tirscbbeim  entre  les  mica- 
schistes et  les  schistes  argileux  ; 

Diorites  près  Lôssnitz  dans  les  schistes  argileux. 
K.io6°  E.  Djkes  près  de  Zwônitz. 

Nous  devons  mentionner  ici  la  direction  à  1 70**  d'un 
faisceau  de  wackes  grises,  près  Ehrenfriedersdorf,  coupé 
par  les  filons  d'étain  à  90"";  elle  est  à  rapprocher  de  la  faille 
séparative  du  gabbro  de  Roswein  et  des  Thonschiefers 
voisins,  de  plusieurs  cassures  anciennes  du  gabbro  de  Sie- 
benlehn,  de  la  direction  d'anciens  filons  quartzeux  dans 
le  gneiss  gris  d'Himmelfiirst  et  dans  les  granités  d'Eiben- 
stock.  Ces  diverses  cassures  sont  antérieures  au  soulève- 
ment à  92*.  Nous  verrons  plus  tard  qu'elles  paraissent 
antérieures  aux  systèmes  à  59""  et  iSS^»  (filons  quartzeux 
d'Himmelfûrst  et  d'Himmelfahrt). 

Quelques  dykes  de  gabbros  se  sont  épanchés  en  dômes, 
à  la  façon  des  basaltes  (Roswein,  Siebenlehn);  ils  ont  choisi 
en  général  un  point  d'épanchemeut  situé  sur  la  ligne  de 
partage  de  deux  formations  fortement  soulevées.  Les  deux 
épanchements  de  Roswein  et  de  Siebenlehn  paraissent  pos- 
térieurs aux  Thonschiefers  ;  ils  sont  traversés  par  de  nom- 
breuses fentes  à  5  S""  et  à  90*'. 


^^ 
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grOiiBteins  en  lits  injectés,  c'est-à-dire  parai* 
ection  et  en  plongement  moyen,  i  la  schistosîté 
!  encaissante,  s'y  fondant  en  cert^ns  points, 
irs  présentant  des  signes  non  équivoques  d'io- 
ée,  sont  les  plus  nombreux  (Schwarzenberg, 
,  serpentines  de  la  granulite)  ;  ils  affectent  en 
des  directions  suivantes  : 

.  .  Serpeutlaea  de  la  graoulit^ 
E.  Grflnsteiiis  métiUifères  de  Schwarzenberg. 
.  .  Quelqaes  Ifta  gr&usteinlquea  &  Sclmeeberg  et  à 

Schw&rzâQberg. 
L.  AmphlbolitesdeJoachiDtBthal,  irecnitile,gractt, 

fer  oxjdulé  [*). 

;rUnsteins  en  lits  véritables,  c'est-à-dire  en  cou- 
roches  stratifiées,  et  poetérienrement  relevés 
3e  trouvent  nettement  dans  les  couches  supé- 
a  grauwacke,  et  comme  elle  sont  rediesaés  par 
lent  à  59°  du  gneiss  de  Mobendorf. 
peut  se  déduire  des  considérations  précé/lentea 
Lble  fait  que  1°)  le  terrain  houiller  de  Hainicben 
sa  base  un  conglomérat  de  blocs  concassés  de 
et  degrûnsteins;  a°)  les  terrains  stratifiés posté- 
atiennent  plus  trace  d'éruptions  grpnsteiniques. 
é  les  grQnsteins  ont  commencé  à  s' épancher  en 
ïme  temps  que  se  déposaient  les  schistes-,  ils 
des  fentes  anciennes  à  i35°,  des  récentes  à  5o*t 
ptions  paraissent  avoir  été  surtout  abondantes 
lèvement  N.  ga"  E.  et  les  quelques  cassures  N.-S. 
écédé.  Ils  sont  tous  antérieurs  au  soulèvement 

ipales  éruptions  de  grûnsteins  paraissent  donc 
contemporaines  de  la  production  des  gneiss 
;s  trapps  micacés  métamorphiques. 

rocher  des  roches  d'Areudal. 
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£  4«  Porphyres.  —  Nous  étodieronâ  successivement  : 

A.  Les  pçrphyreê  en  relatioa  avec  tes  baisws  houilkn  de 
rOuetL 

I .     Porphyres  f  n  rerstratifiés  cTHalnichen ,  FIdha,  Zwf  ckan . 
H.   M aoBif  de  Wurzeiu  » 

m.  Djkes  et  filons  porphyriques  des  environs  de  Freiberg. 

B.  Les  porphyres  en  relation  avec  les  bassins  hùuiUers  de 
fE$i. 

L     Massif  de  Meissen. 

n.    Massif  de  Tharandt. 

HL  Porpbypes  interstratiflés  de  Plauen. 

ly.  Dykes  et  fiioas  porpbyriqoee  de  Schmledebarg  et  ikltenberg. 

A).  I.  Coupe  détaillée  des  bassins  ^Uainichent  Flôha, 
Rmckau  {*). 

'  i""  Conglomérat  de  fond,  avec  morceaux  de  grauwacke  et 
de  grOnsteins,  sans  trace  de  porphyre  ;  ne  paraît  qu'au  nord 
d*Hainlchen,  et  se  trouve  violemment  relevé  à  l'Est. 

1*  Terrain  houiller  inférieur^  équivalent  du  millstone  grit, 
on  duterradnanthraxîfêre?  — a).  Grès  et  schistes  houillers 
d*HainIchen  —  Ebersdorf — Frankenberg  (zone  I  à  Lycopo- 
diacés  de  Geinitz);  violemment  relevés  à  l'Est, 

b).  Grès,  schistes  et  couches  de  houille,  à  Flôha-Gû- 
kelsberg  (zone  II,  à  sigillaires)  ;  relevés  à  TEst 

Soulèvement  du  gneiss  de  Mobendorf. 

3»  Terrain  houiller  supérieur  a) .  Conglomérat  de  mor- 
ceaeox  de  gneiss,  de  quartz  et  de  schistes,  à  Flôha-Gûkels* 
berg.  —  Assises  horizontales. 

H,.  Ce  conglomérat  est  immédiatement  recouvert  et  ver- 
nissé par  un  épanchement  de  porphyre  rouge  quartzifère 
qm  a  imprégné  de  quartz  toutes  les  fissures  du  conglomérat 
et  transformé,  par  places,  en  anthracite  la  houille  des  cou- 
ches à  sÂgilldres.  ^ — Direction  caractéristique,  N.  89"  E. 

(*}  Naumann  et  Gotta.  —  Geinili, 
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b).  Grès  kaolinisés  et  ferrugineux  (Flôha);  ont  été  trans- 
formés par  les  sourœs  thermales  émanant  de  H^  ;  accom- 
pagnés à  Zwickau  par  les  couches  houillères  à  calamités  et 
annulariés  (zones  III  et  lY)  ;  presque  horizontaux. 

c) .  Zone  à  Fougères  de  Zwickau  (zone  V)  ;  presque  hori- 
zontale. 

4*"  Rothliegendes  inférieur, 

a).  Conglomérat  gris,  très-horizontal,  en  légère  discor- 
dance avec  la  couche  précédente. 

b)  et  H,.  Argilophyres  feldspathiques  et  grès  alternants; 
reposent  directement  à  Frankenberg,  sur  les  couches  à  si- 
gillaires  ;  à  Flôha,  sur  les  couches  à  annulariés. 

c)  et  H,.  Grès  à  éléments  porphyriques  alternant  avec  des 
porphyres  feldspatiques,  moins  riches  en  quariz  que  H^; 
direction  des  épanchements  N.  isS**  E. 

H4.  Porphyrites,  mandelsteins,  basaltites,  avec  noyaux 
orbiculaires  de  quartz  améthiste,  de  talc,  stilbite,  fer  oli- 
giste,  gôthite,  fer  carbonate,  calcite,  barytine.  Plusieurs  de 
ces  trapps  se  sont  certainement  épanchés  à  basse  tempéra- 
ture; ex.  :  dans  le  puits  GIûck-Auf,  près  Zwickau,  on  tra- 
verse, à  partir  de  la  profondeur  de  55  mètres,  dans  le  roth- 
liegendes inférieur,  3st  mètres  d* alternances  de  mélaphyres 
et  de  mandelsteins  à  noyaux  calcaires. 

d).  Etage  de  grès  et  de  schistes  post-porphyriques. 

5'  Rothliegendes  supérieur,  zechstein,  grès  bigarré. 

Hj.  Pechsteins,  sorte  de  pétrosilex  à  pâte  feldspathîque 
résineuse,  semi-fondue  ;  en  filons  dans  les  porphyres  pré- 
cédents ;  ex.  :  (Mtihlbach)  filon  de  pechstein ,  à  3o%  dans 
un  argilophyre  de  la  série  H,. 

II.  Massif  de  Wurzen,  Grimma. 

Large  épanchement,  recouvert  de  diluvîum,  dont  Taxe 
principal  parait  être  à  1 6o%  comprenant  : 
WJ  Un  porphyre  syénitique  granitoïde; 
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W,)  Des  porphyres  quartzifères  rouges  et  bruns,  en  filons 
dans  W.; 

WJ  Des  argilophyres  blancs  et  verts,  contenant  des  brè- 
ches de  W,  et  W.j 

WJ  Des  pechsteins  en  filons  dans  les  précédei 

Les  porphyres  W,  ont  été  trouvés  à  Rochliti 
couches  du  rothliegendes  inférieur. 

III.  Environ»  de  Freiberg. 

F,)  Porphyre  quartzifère  à  grains  fins  de  qua 
eurittque  très-compacte,  d'un  rose  clair,  plus  ani 
venue  sulfurée.  Ce  porphyre  se  présente  en  longs 
puissants,  dont  les  directions  caractéristiques  son' 
(Bothenfurth) ,  et  N.  140°  E. ,  avec  inflexions  à  1 70°, 
Himnielfahrt,  Morgenstem)  (*). 

F,)  Argilophyres  dits  Felsitfels  (•*).  Feldspatl 
en  mélange  iatime,  finement  imprégné  de  gale 
leuse,  de  blende  noire,  de  mispickel  argentifère  C' 
On  les  trouve  : 

a)  Près  Braunsdorf,  dans  les  schistes  noirs  qui 
la  séparation  à  53'  entre  le  gneiss  et  les  micaschi: 
Ces  schistes,  qui  ont  subi  des  glissements  éoergi 
dû  présenter  aux  roches  éruptives  un  point  de  soi 
ils  sont  fortement  métamorphisés,  imprégnés  d'ui 
charbonneuse  et  traversés  par  de  nombreux  filone 
fels.  Ces  derniers  paraissent  souvent  se  termine 
tilles  et  présentent  rarement  des  salbandes  nettes 
rection  moyenne  est  N.  i5'  à  So"  E. 

b)  Dans  la  mine  Mot^enstem,  au  Rammelsbe: 
de  Freiberg,  le  filon  dit  Abendstem  mgg. ,  dirigé 
est  accompagné  (****)  dans  toute  sa  longueiu*  pi 

(•)  Vogelgesang.  Gangatudiea,  1861. 

(••)  MQller.  Gangatudien,  1849. 

(***  j  A  rapprocher  des  schistes  noirs  près  U  LettenlduR 

(•***)  VogelgesMig. 
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mince  de  felsitfels,  composé  d'une  pâte  pôtrosiliceuse  de 
couleur  variable,  avec  noyaux  de  feldspath  rouge  et  dequarti 
blanc. 

Les  porphyres  F,  sont  antérieurs  à  la  première  venue 
sulfurée  de  Freiberg. 

F3)  On  connaît  dans  les  environs  de  Siebcnlehn,  au  nord 
de  Freiberg,  des  argilophfyres  trachytiques,  avec  grains  de 
quartz  et  cristaux  de  feldspath  ;  Torihose  vitreux  (sanidinç) 
s'y  développe  en  quantité  notable. 

Cette  sanidine  semble  caractériser,  en  Saxe,  les  porphyres 
récents  (pechsieîns,  argilophyres  trachytiques) ,  bien  qu'on 
en  ait  signalé  la  présence,  à  l'état  accidentel,  dans  les  por- 
phyres anciens. 

a)  Dyke  de  Bieberstein  et  faisceau  de  filons  porphy- 
riques  ;  il  coupe  les  mines  d'Emanuel  et  de  Vereinigtfeld. 
— Direction,  N.  iSo'E. 

b)  Dyke  d'Obergrûna  et  mine  de  Romamis.  —  N.  1 75*  E. 
Ces  deux  traînées  porphyriques  se  rencontrent  dans  le  gab- 
bro  de  Siebenlehn  ;  elles  coupent  la  première  venue  sulfurée 
et  lui  paraissent  postérieures* 

B.  —  L  Massif  de  Meissen  {*) . 

M  J  Des  argilophyres  anciens  avec  brèches  de  morceaux 
granitiques  ont  recouvert  le  fond  de  syénite  et  de  granité 
du  bassin  de  Meissen-  Directions.  —  N.  i35'  E.,  N.  i65*  E. 

M,)  Un  porphyre  quartzifère  rouge  (Dobritzer)  recouvre 
en  coulées  hori2ontales  les  argilophyres  M^.  Le  tout  a  été 
sillonné  par  les  filons  des  porphyres  qui  suivent 

M3)  Porphyres  feldspathiques  bleu  et  brun,  avec  variétés 
absolument  dépourvues  de  quartz  et  dans  lesquelles  se  dé- 
veloppent des  cristaux  de  hornblende  (WiLBdruiTer).  Leur 
direction  dominante  est  N.  176°  E. 

M^)  Porphyre  quartzifère  rouge  brun;  certainement  pos- 
tériem*  aux  précédents.  Direction^  N.  i^b^'E. 

(*)  Naumann  et  Cotta. 
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M^)  Pechsteins  en  filons  à  So*,  associés  à  des  argilophyres 
trachytiqoes,  dans  la  vallée  dite  Triebischthal. 

II.  Massif  de  Tharandt. 

TJ  Porphyre  rouge  brun  quartzifère,  à  fins  grains  de 
quartz,  analogue  à  M^. 

TJ  Argîlophyre  gris,  à  grains  quartzeux,  accompagné  de 
petites  mouches  de  pyrite,  galène,  blende,  mispickel,  talc, 
identique  aux  felsitfels  F,  des  environs  de  Freiberg. 

T,)  Pechstein  (Spechtshausen).  Pâte  pétrosiliceuse  foncée, 
quasi-fofidue,  avec  noyaux  orbiculaires  de  feldspath  et  de 
porphyre  T, ,  non  décomposés  à  la  périphérie,  blanchis  à 
rintérieur.  — Direction,  N.  50»  E. 

III.  Bassin  de  Plauen  (*) . 

Sur  un  fond  de  syénite,  à  Test,  de  schistes,  à  Touest,  on 
observe  : 

1*  Un  vernis  de  porphyres;  P,)  argilophyre  très-schis- 
teux avec  fentes  à  i35\ 

P,)  Porphyre  quartzifère  rouge,  rare  au  jour,  très-connu 
dans  les  mines  de  houille.  —  Analogue  à  M,. 

Pj)  Porphyre  bleu  feldspathique,  avec  nombreux  cris- 
taux de  hornblende;  il  ne  présente  jamais  d'amygdaloïdes 
comme  les  mandelsteins  plus  récents  ;  il  constitue  le  massif 
de  TEichberg  et  se  montre  partout  très-analogue  à  M,.  Di- 
rection dominante^  N.  1 24*"  E. 

2"  Sur  ces  porphyres  repose  le  terrain  houiller  supérieur: 

Grès  et  schistes,  avec  une  couche  de  houille  exploitable, 
au-dessous  de  laquelle  apparaissent  par  place  des  conglo- 
mérats de  porphyre  P,. 

S**  Roihiiegendes  inférieur. 

a)  Conglomérat  gris. 

6)  Grès,  scbiftes,  arkoses  avec  lits  de  calcaire,  de  dolomite 

et  une  petite  couche  de  houille. 

i.i.  I    ■  Il       ...  III  I      I      ■  - 

C)  GeiuiU. 
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hUegendes  supérieur. 

3  rouges  et  couches  argileuses,  ne  reposant  pas 
en  coDcordance  de  atratificatîon  sur  le  rothlie- 
]férieur,  bien  qu'ils  soient  plissés,  comme  les  ter- 
cédents,  par  un  soulèvement  i  1 27'. 
che  porphyrique  à  morceaux  aigus  (P,,  P,),  dis- 
N.-O.  au  S.-E.  et  se  terminant  au  S.-E.  par  des 
!9  à  grains  fins. 

glomérai  de  morceaux  de  gneiss  et  de  porphyre 
Fharandt  T,,  venant  du  S.-0.  au  N.-E.,et  soulevé 
suivant  la  direction  N.  125"  E.  Ce  conglomérat  do- 
vallées  (*). 

rphyres  récents,  riches  en  sanidine;  ils  sont  en 
ivec  la  grande  faille  à  197*  (rolher  Ochs),  qui  a  in- 
us  les  terrains  stratifiés  des  environs  de  Plaueo. 
ouve  d'ailleurs  épanchés  sur  le  rothliegendes  su- 
Ober-Naundorf,  Hahnischen,  Moritzschacbt) . 

ivirons  de  Sehmiedsberg  {**)  et  cCAUenberg. 
rphyre  quartzifère  en  filons  dans  les  gneiss  (gris 
.  11  est  à  grains  moyens,  rouge  terne  à  jaune  brun; 
s'y  développe  en  cristaux  et  se  transforme  volon- 
aolin.  On  en  connaît  au  moins  trois  faisceaux  trës- 
î  en  moyenne  N.  58*  E.,  près  Schmie- 


rphyre  très-analogue,  plus  foncé  ;  il  se  présente 
a  et  contient  par  place  un  peu  de  mica  noir;  on  y 
s  brèches  du  porphyre  précédent.  A  l'est  d'Alten- 
is  une  des  mines  des  environs,  on  peut  observer 
tion  de  ce  porphyre  A,  avec  les  gneiss  encais- 
e  se  fait  en  forme  de  f^ûlle  dirigée  N.  177*  E., 
;  de  55°  0.;  les  gneiss,  très-micacés,  ont  une 
È  parallèle,  mais  plongent  de  5o°»ers  l'Est. 

lann  et  Cotta. 
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lions  dans  le  précédent  et  aussi 
îs  des  environs.  Leur  direction 
se  composent  d'une  pâte  feld- 
^thique  d'un  rouge  sale,  tigrée  de  taches  verdâtres  (mica 
vert,  chlorite),  et  englobant  de  larges  cristaux  d'orthose 
rosé,  ainsi  que  des  cristaux  bipyramidés  de  quartz  arrondis 
sur  tes  angles;  cette  variété  est  identique  avec  un  des  por- 
phyres quartzifëres  du  Morvan  et  mérite  peu  d'ûlleurs  le 
Dom  de  syénite. 

Les  porphyres  A,,  A,,  forment  une  zone  très-allongée 
N.  170' E,  partant  de  la  chaîne  même  de  l'Engebirge, 
au  pied  de  laquelle  ils  ont  été  recouverts  par  les  terrains 
stratifiés  récents  (Teplitz),  et  dont  ils  ont  subi  les  disloca- 
tions, et  venant  recouvrir  près  Bfirenburg,  etc. ,  des  lam- 
beani  de  terrain  houiller  (inférieur?}. 

Si  nous  cherchons  à  résumer  ce  qui  précède,  en  mettant 
en  regard  les  uns  des  autres,  les  porphyres  de  même  âge, 
noua  aurons  le  tableau  suivant,  où  noua  avons  marqué  par 
des  traits  noirs  les  limites  d'âge  inférieure  ou  supérieure, 
qui  résultent  avec  quelque  certitude  de  l'étude  précé- 
dente (*). 


0  a  argilopbyre;  —  q  qusrtzirëre;  —  f  fedspâthlque; 
pbibolique  ;  —  p  pechstein  ;  —  1  riche  en  sanidine.  ■ 
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rons  à,  l'hypothèse  qu'il  y  aurait  eu 
iques  principales  en  Saxe, 
lophyres,  porphyres  quartzifères,  feld- 
_j , — ,  -_r liques),  serait  contemporaine  des  pre- 
mières assises  du  terrain  houiller  supérieur  ;  elle  aurait 
injecté  les  fentes  anciennes  i  i5b^,  les  cassures  dues  au 
soulèvement  du  goeiss  de  Mobendorf  N.  àg"  £. ,  et  des  cas- 
sures légèrement  postérieures  N.  ifiS'E. 

La  seconde  venue  (argilophyres,  porphyres  quarUifëres 
et  feldspatbiques,  maudelsteios)  serait  conteraporûne  du 
rothliegendes  inférieur,  dans  lequel  elle  formerait  des  cou- 
lées înterstraâées  (*). 

La  troisième  venue  (felsitfels,  pechsteins,  argilophyres 
tnicbytïques)  caractériserait  l'époque  de  la  première  venue 
uétdlifère  sulfurée  de  Freiberg;  elle  serait  certainement 
postérieure  au  rothliegendes  supérieur,  commencerait  par 
des  filons  à  3o°  et  se  terminerùt  par  des  dykes  à  i^o". 

%  5.  Porphyres  augitigues,  bamUts  et  phonoîUes. —  Les 
basaltes  de  la  Saxe  constituent  au  pied  même  de  l'Ërzge- 
birge  une  longue  traînée  N.  65  à  70*  E.,  à  peu  près  paral- 
lèle k  cette  chaîne  de  montagnes,  et  qui  réunit  les  deux 
massif  principaux  de  Scblackenwerthet  du  Mittel-Oebirge. 
Percés  par  places  de  pics  ^gus  de  phonolites,  ils  se  sont 
épanchés  tantôt  sur  la  formation  miocëoe  à  ligoites,  tantôt 
sur  les  terrains  crétacés  de  la  vallée  de  l'Ëlbe.  Les  phono- 
lites leur  paraissent  en  général  légèrement  postérieurs  (**) . 

On  trouve,  asseï  loin  de  cette  zone  principale,  sur  les 
plateaux  de  la  Bohême,  quelques  cônes  basaltiques  et  vol- 
caniques, qui  paraisseiuen  relation  avec  de  grandes  failles 
récentes  à  34'  et  à  170",  traversant  tout  le  pays. 

D'autre  pai-t,  sur  les  plateaux  de  la  Saxe,  paraissent  plu- 

(•j  Ce  groupe  n*  1  serait  tout  i  fait  Fuialogue  aux  porphyres  de 
xn£mc  âge,  étudiés  par  U.  Jacquot  dans  le  bassin  de  la  Sosr,  ains 
qn'auT  mélaphyres  d'Obersteln. 

[**)  Naumana  et  Cottu. 
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itements  basaltiques  qui  semblent  avoir  primi- 
ùt  partie  de  longues  et  étroites  coulées  N.-S.  ; 
s  vu  qu'ils  se  sont  épaochés  avant  un  dernier 
t,  suivi  d'érosion,  qui  aurait  soulevé  l'Er^e- 
I  la  direction  E.-0. 

altes  de  la  Saxe  sont  en  général  riches  eu  fer 
nagnélique  ;  ils  présentent  souvent  du  péridot, 
3.S  cristaux  d'augite.  Ils  sont  accompagnés  de  fi- 
failles  E,-0.  et  N.-S.,  dont  le  remplissage  oilire 
i  particularités  remarquables  (*). 
de  Plauen,  dans  la  syéiiite  ancienne,  on  connaît 
)  de  (iolérite  à  aspect  basaltique,  dirigés  N.  75°£., 
par  une  faille  à  173*. 

du  Barenstein,  on  a  signalé  des  filons  de  wacks 
d'un  conglomérat  de  basalte  augitîque  avec  ci- 
lire;  leur  direction  est  N.  i75'E. 
i  les  mines  de  Joachimsthal,  nous  aurons  occa- 
dier  des  filons  de  wacke  basaltique  et  pUonolî- 
t  la  direction  dominante  est  N.  76  à  80*  E. 
ta  cite  un  filon  quartzeux  de  la  direction  N.  uti' 
userait  nettement  à  travers  un  dyke  de  basalte  et 
par  conséquent  postérieur  (environs  de  Rum- 
faudrait  donc  admettre  que  quelques-uns  des 
•alliques  de  la  Saxe  qui  reposent  au  S.-E.  sur  les 
■étacés  sont  antérieurs  à  cette  direction  N.  ii6°E. 
né,  nous  aurions  la  liste  suivante  des  accidents 
lené  ou  disloqué  les  roches  éruptivea  récentes  de 

altes  au  S.-E.  (environs  deEuaiburg)  antérieurs 

ion  11 6°  7 

altes  de  la  Bohême  en  relation  avec  des  failles 

Utes  de  la  Saxe,  dolérites  de  Plauen,  wackes  de 
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Joachimathal,  en  relation  avec  une  première  ré 
N.  78*  E. 

4").  Grands  accidents  à  170',  caractérisés  et 
par  des  éruptions  volcaniques  (Wolfsberg),  en 
des  réouvertures,  des  failles,  etc.  (conglomérat  1 
près  le  Bârenstein,  faille  près  Plauen). 

i').  Seconde  réouverture  E.-0.  (faille  du  Schei 
suivie  d'une  vaste  érosion. 

§  6.  Sources  tkermale$.  —  Elles  sont  presqw 
en  relation  avec  les  filons  à  160*  (quartz  ferr 
réouverts  par  le  dernier  soulèvement  à  1 70".  Le 
des  basaltes  leur  communique  souvent  des  propri 
mates  remarquables. 

Les  sources  de  CarLsbad,  Marienbad,  Teplitz,  1 
sont  sodiques,  riches  en  acide  cai-bonique  avec 
sulfates,  de  chloi-ures,  de  fluorures. 

Plusieurs  filons  métallifères,  trop  profondéme 
téa,  ont  donné  passage  à  des  sources  thermales 
Usées,  quelquefois  très-abondantes  (Joachimstb 
berg.etc).  Ces  dernières  sont  souvent  richesen  t 
hydrique. 

S  7.  Shumé  du  Chap.  II.  —  Si  nous  chercl 
eumer  ce  qui  précède,  nous  aurons  la  liste  sui 
directions  que  les  roches  éniptives  ont  suivies  ' 
rence  en  Saxe  : 

Gneiit  grit. 

I*  N.170*  E.  Cassures  aDcleanes  du  {(BeUs,  dfkea  (le  gr 

Sehiflea  ancien», 

s*  ?1.  i36*  E.  Casaures  et  épanchementa  des  f^ranites  à  f 
et  syéultea  de  la  Saxe. 

GramiKiclu  tiluriennt. 

S*  N.  6a*  E.  Graalte-porphyre,  grfllsen,  gneiss  rouge,  1 
gabbros,  serpentines. 
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des  granités  anciens  se  trouvent  lessyénites;  à  cAté  des 
grunites  récents,  les  grUnsteins  ;  la  première  venue  por- 
phyrique  noua  présente  d^s  porphyres  quartzifèies,  puis 
feldspathiques  et  enfin  amphibolîques  ;  la  seconde  venue 
nous  ofire ,  après  les  porphyres  quartzirères  et  feldspa- 
thiqaes,  la  série  des  mandelsteins.  A  cdté  des  felsitfels  et 
pecbsleins,  se  trouvent  les  at^ilopbyres  trachytiques,  enfla 
les  basaltes  sont  accompagnés  d'éruptions  phonolitiques. 
Quant  à  l'ordre  dans  leqnel  se  produisent  ces  épanche- 
ments,  il  semble  qu'en  général  la  roche  acide  précède  la 
basique;  mais  ce  fait  est  loin  d'être  sans  exception. 

OUPIIVE  lU.^CklHrUlIBCHI  DIS  PlITS  OBSERTél  IVIC  LK  TiBLlAD 
DES  ITSTilIBS  DE  UONTiGHES. 

§  1.  TabUou  des  iyatèimi  de  montagne. — Nous  donnons 
à-contre  la  liste  des  systèmes  de  montagnes  rapportés  & 
Freiberg  (longit.  E.  1 1  °  o'  aS",  latit.  N.  5o»  55'  5") ,  et  celle 
des  soulèvements  qui  ont  plissé  les  terrains  stratlliés  de  la 
Saxe,  ou  produit  des  cassures  par  lesquelles  se  sont  épan- 
chées les  roches  éruptives;  on  verra  que  ces  trois  listes 
sont  ibrt  pi-ès  de  concorder  entre  elles.  Les  indications  re- 
latives à  l'âge  des  soulèvements  locaux,  qoe  les  terrains 
fossilifères  nous  ont  fournies,  fadlitent  encore  celte  com- 
paraisu). 
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a*).  Le  soulèvement  n*  6  du  gneiss  de  Mobendorf  pré- 
sente une  réelle  importance  ;  il  semble  légèrement  antérieur 
au  soulèvement  du  Forez,  et  se  montre  en  Saxe  avec  une 
D^teté  d'âge  et  de  direction  reooarquable* 

Il  parait  de  plus  avoir  eu  des  retentissements  considéra- 
bles dans  plusieurs  autres  contrées;  on  a  depuis  longtemps 
s^nalé  dans  le  Nassau  et  le  Hartz  des  réouvertures  du 
Westmoreland  qui  ont  violemment  plissé  les  couches  dévo- 
niennes,  et  même  les  assises  houillères,  laissant  horizon- 
tales les  couches  du  rothliegendes  et  du  trias  (*). 

M.  Grimer  (**)  cite  des  filons  et  amas  de  quartz  concré- 
tlonné,  des  dykes  de  porphyre  quartzifère,  enfin  des  plis- 
sements du    terrain    anthraxifère,    ayant   une   direction 
moyenne  N.  60  à  65°  E.  aux  environs  de  Saînt-Étienne,  et 
de  Sainte-Foye  l'Argentifère.  L'âge  de  ces  plissements  et 
de  ces  épanchements  serait  à  rapporter  à  la  fin  de  la  pé- 
riode équivalant  au  millstone-grit,  et  à  peu  près  contem- 
porain du  soulèvement  du  Forez  :  dans  la  description  géo*- 
logique  du  département  de  la  Loire,  M.  Gruner  présente  le 
système  N.  65*  E.  comme  un  soulèvement  lent  pendant  le 
cours  de  la  période  houillère  ;  il  est  inutile  d'insister  sur  le 
parallélisme  presque  absolu  de  ces  faits  avec  ceux  que  nous 
avons  exposés  page  1  Stj. 

Tous  ces  accidents  longent  le  grand  cercle  de  Lisbonne, 
auquel  ils  sont  parallèles  ;  la  direction  si  nette  du  plisse- 
ment de  Hainichen  est,  à  quelques  minutes  près,  celle  de 
ce  grand  cercle  lui-même  (***). 


(*)  Élie  de  Beaumont  Notice  sur  les  systèmes  de  montagnes, 
(•*)  Gruner.  Annales  de  la  Société  cC agriculture^  ete.^  de  Lyon, 
1867. 

{***)  Depuis  que  ce  mémoire  a  été  remis  à.  la  commission  des 
Annales,  M.  Vézian  a  fait  connaître  (Besançon,  1870},  dans  un  mé- 
moire sur  ies  filons  de  Zeil-sur-Moselle,  des  faits  couveanx  relatif^ 
au  soulèvement  en  question. 
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étain  de  la  Saxe  sont  aujourd'hui 
'.s  du  massif  granitique  d'Eibeo- 
îyer,  des  environs  de  Marienber^, 
LUS  ce  cas,  et  nous  n'avons  pu  vi- 
suivantes,  qui  ne  peuvent  don- 
les  remplissages  stanoifères  de  la 

is  le  granité  près  Abertham  et 

\ing ,  dans  les  micaschistes  près 

ÀHenberg  et  de  Zinnuald  dans  le 

3  réunies  n'occupent  guère  plus 
la  production  totale  en  étain  de 
8é  i5o  tonnes,  représentant  une 
environ.  Cette  production  a  sen- 
69,  elles  travaux  sont  activement 
\  Zinnwald,  en  raison  même  du 

:  I.   —  IBERTHÀII. 

gique  des  environs.  —  Les  Sloos 
îrtham  se  trouvent  dans  le  masâf 
n'est  lui  même  qu'une  annexe  du 
k,  dont  il  n'est  séparé  que  p^ 
listes.  Le  granité  est  àgrosgraios 
noir  et  abondance  de  tourmaline. 
Ètain  le  feldspath  devient  roi^; 
iminuent,  et  le  granité  prend  un 
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sles,  qui  recouvrent  le  granité,  ont  été  cer- 
vés  par  lui;  ce  soulèvement  N.  99*  Ë. ,  avec 
ituel  versleoord,  est  àrapporter  au  Land's- 
Ead. 

§  9.  Directiont  dei  filom  ilannifirts.  —  Les  filons  ex- 
ploités dans  la  mine  dite  Haurizi-Zeche,  se  composent  de 
fentes  minces  dont  l'orientation  ordinaire  est 


H.  38  à  36*  E. 
N.  i55  à  i65*  E 


Le  filon  principal  est  formée  de  deux  veines  H,  avec 
plongement  de  8o'  vers  l'ouest,  qui  se  suivent  parallèle- 
ment à  3  ou  4  mètres  de  distance;  dans  l'intervalle  qui  les 
sépare,  le  granité  est  complètement  imprégné  de  petits 
cristaux  d'ét^n,  composant  parfois  des  màcles  multiples 
fort  compliquées.  Cette  imprégnation  n'est  pas  du  lout 
analogue  à  celle  que  prësentele  greisen  normal  de  la  Saxe; 
les  cristaux  d'oxyde  d'étain  sont  très-visibles,  isolés  dans 
la  roche  à  laquelle  ils  donnent  un  aspect  grenu,  le  granité 
lui-même  ne  semble  pas  attaqué  ;  il  est  pauvre  en  mica  et  en 
quartz,  riche  en  feldspath  rouge.  L'imprégnation  est  sur- 
tout considérable  aux  points  de  croisement  des  veines  H, 
entre  elles  ou  avec  les  H,j. 

§  5.  Rempliisaget.  —  Les  fUons  d'Abertbam  se  sont 
montrés  très-pauvres  en  mînéraujc  accidentels;  nous  y  pou- 
vons signaler  le  mispickel,  la  tourmaline,  et  enfin  comme 
minéral  fréquent,  mais  bien  postérieur  à  la  formation  stan- 
nifère,  les  micas  d'urane,  surtout  le  vert  (chaicolite)  ;  c'est 
tm  minéral  habituel  des  filons  d'hématite  rouge  de  l'Erzge- 
birge  ;  il  s'y  présente  en  réouverture  et  se  rattache  à  une 
formation  toute  récente,  contemporaine  de  certains  ba- 
saltes. On  connaît  d'jùlleurs  plusieurs  poîntements  basal- 
tiques au  voisinage  de  la  Maurizi-Zeche. 

Au  Nord,  tous  les  ûlons  de  cette  mine  sont  coupés  et 
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ille  argileuse  N.  99*  £.,  plon- 
iai)9  le  massif  même  d'Eiben- 
ine  foule  d'anciennes  exploila- 
incipaux  filons  étaient  dirigés 
rections  peuvent  être  relevées 
i  Maurizi-Zecbe  ;  la  direction 
[>ar  la  fréquence  du  feldspath 
sC). 
ts  systèmes  de  montagnes,  — 


.    au  système  de  la  Vendée. 
-:-         du  Longmy  Dd. 

—  Westmorelind. 

—  Land's-End. 

it  réouverts  parles  Alpes  priu- 
tporter  la  faille  C4.  9a*  E. 

îhreufiue  DEnfii>ORP. 

edes  environs. — Les  environs 
BtiLués  par  un  loicàschï&le  i 
i-quartzifére,  mais  présentant 
Ispath  développés  postérieu- 
■■  dernière  a  pour  orieulalion 
gement  de  40»  vers  le  N.-O.; 
srde  la  direction  N.-S.,  mais 
nue    beaucoup  et   n'atteint 

int  des  lits  de  calcaire  et  de 
ydulé  magnétique,  avecgre- 
mispickel,  blende  brune,  etc. 
lambeaux  souvent  allongés 

res  sont  en  relation  avec  des  â- 
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dans  le  sens  de  la  schistositë  des  micaschistes  encaissants. 
11  est  eo  relation  avec  les  célèbres  pointements  granitiques 
des  «ivirons  itnmédiats  de  Geyer,  à  Touest  d*Ehrenfrie- 
dersdorf. 

Au  S.-E. ,  vers  Saubcrg,  on  connaît  dans  Icb  micaschistes 
des  faisoeanx  de  grûnsteins  émptifs  que  les  mineurs  appel- 
lent wackes  (*)  ;  leur  pâte  noirâtre  laisse  apercevoir  de  pe- 
tites lamelles  de  mica.  Us  ressemblent  assez,  comme  aspect 
général,  aux  wackes  d'Ânna^rg,  et  sont  coupés  par  les 
filons  d'étain.  Lear  direction  habituelle  est  N.  1 65**  E.  ; 
quelques-uns  d'entre  eux  affectent  aussi  une  direction 
N.  4^''  E*9  il  ^t  rare  que  leur  puissance  dépasse  quelques 
mètres. 

Nous  rapportons  au  jVestmoreland  T orientation  habi- 
tuelle des  micaschistes,  du  gneiss  rouge,  des  granités  et  de 
quelques-uns  des  grûnsteins  ;  les  autres  paraissent  remplir 
d'anciennes  fentes  de  la  Vendée. 

g  9.  Dinctionê  des  fUons  mèiàllifêrei. —  Onconnattaux 
esiVirons  d'Ehrenfriedersdorf  des  filons  d'étain,  et  des  filons 
barytiques  qui  coupent  les  précédents. 

Les  filons  barytiques  affectent  en  général  une  des  deux 

directions 

H»_^ ^  8o*E. 

H,o W.  i6o-B. 

les  filons  stannifëres  ont  pour  orientation, 

H,. W.  53*  E, 

ou 

He. .     N.85*E. 

g  5.  Des  rejeU.  —  lies  filons  barytiques  H^,,,  H,_^  cou- 
pent et  rejettent  les  filons  stannifèxes,  fentes  et  remplis- 
sages; les  fi[^_«  plongent  en  général  vers  le  nord,  tandis  que 

{♦)  Ces  wackes  contiennent  55,9  p.  100  de  silice  ;  leur  perte  au  feu 
est  de  1,65  p.  100  ;  elles  ne  font  pas  efferyescence  avec  les  acides, 
qui  les  attaquent  difficlleuient. 


ET  DE   LA  BOHÊME  SEPTEiNTRIOnALE. 

Geyer,  les  fentes  atannifères  se  réduisent  à  de  mince 
de  quartz,  finement  imprégné  d'oxyde  d'étain  {o 
loo);  les  salbandes  sont  elles-mêmes  transforme 
greisen  et  se  relient  intimement  au  remplissage  des 
le  feldspath  a  généralement  disparu,  le  mica  blaoc, 
tites  houppes  clair-semées,  se  mélange  au  quartz  hy 
tiqae  de  cette  venue-,  les  druses  y  sont  très-rares. 

i')  Dans  les  miicaschistes,  les  salbandes  s'accuseï 
tement,  et  se  distinguent  des  filons,  qui  devienneu 
puissants  et  dont  l'allure  se  régularise;  le  mica  bri 
schistes  est  généralement  verdi  sur  quelques  centi: 
d'épaisseur;  le  remplissage  se  compose  d'un  quartz 
châtre  ou  jaunâtre  à  éclat  gras,  dont  la  tendance  à 
des  cristaux  incomplets  ou  coniques,  fortement  striés 
versalement  aux  faces  du  prisme,  est  remarquable 
ce  quartz  se  développent  des  cristaux  et  des  moucht 
tain,  de  wolfram,  de  mispickel,  accompagnés  de  11 
massive  et  cristallisée,  de  topaze,  quelquefois  d'émei 
rarement  de  tourmaline;  le  mica  blanc  se  présente  d 
druses  en  fine  couverture;  il  est  fréquemment  accom 
par  une  suDstance  stéatiteuse  jaunâtre,  translucide  e 
douce  au  loucher.  Comme  minéraux  accidentels,  oi 
citer  le  molybdène  sulfuré,  le  fer  oligiste,  la  scheelit 
patite,  les  pyrites  de  fer  et  de  cuivre. 

Cette  venue  qui  est  la  plus  fréquente  à  Ehrenfriedei 
se  présente  aussi  par  place  dans  le  granité  et  dans  le 
rouge,  lorsque  les  veinules  qui  y  constituent  les  filor 
lai^issent. 

3']  Les  faisceaux  H„  actuellement  en  esploitatl 
S.-E.  d'Ebrenfriedersdorf,  présentent  un  remplissag 
logue  au  précédent  :  le  quartz  y  est  plus  cristallin,  i 
quasi- vitreux,  la  fluorine  violette  en  masses  trës-abon 
par  places,  un  minéral  chloriteux  d'un  vert  foncé  j 
place  le  talc,  enfin  les  filons  présentent  très-souve 
T^Dules  de  feldspath  rose  concrétionaé,  entourant  1 
Tome  XVIII,  1670.  1 
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cédents  et  les  mouches  d'osyde  d'étaio.  L'of- 
ititue  souvent  même  l'unique  gangue  du  mi- 
e  gangue  est  d'autant  plus  camcléristiqne,  tpie 
h  ne  présente  aucune  trace  de  traosfiM-matioii 
ou  d'altération,  «t  que  sou  a^ect  cootraste 
stéatiteux  du  feldspath  ^le  contient  quelquefois 

(•)- 

i-uoes  des  veinules  H,  contieaiMBt  im  rein- 
lalogue  au  greiseo  Anement  imprégné;  ces 
ont  le  plongement  diffère  du  plongemeut  géné- 
oean,  reocootreat  les  fentes  fddspathiqws  et 
»  par  ces  dernières. 

mp/«i  d'intersections  et  de  rempU$t»^s.  —  U 
loyenne  du  {aiscean  principal  exploité  dans  la 
fere  Vierung  est  N.  80'  E.  avec  plongeaient  de 
S.  Il  passe  nettement  au  (raverâ  d'un  filon  de 
de  «  mètres  de  puissance  N.  id8*£.  avec  ud 
t  de  70*  vers  i'£.  et  se  fait  couper  par  depel^ 
)o°£.  plongeant  veis  l'O.  Le  faisceau  se  «on- 
douzaine  de  vauules  stannifères  gèiiéraleoieflt 
ues  aux  points  riches  ;  ia  veinule  du  bat,  lem- 
nartz  grenu  fioement  imprégné  d'étaîo  (peîaea), 
i  que  les  autres  et  les  renoontre  eu  iaaiaai 
couper  par  leur  remplissage  dans  tequd  l'élaiD 
B  en  mouches  ou  en  gros  crtstanx.  Le  misfùckel 
jloatiers  au  irolfrun,  rarement  àrétain. 
tceneat  vers  l'Est,  le  faisceau  staaaifëreM 
)mpagné  par  un  (lion  barytique  de  mèmedùec- 
'E.  avec  ploogement  de  70*  vers  le  N.,  <|ui 
I  mètres  les  petites  veines  MumifËres  ;  ce  cnM- 
ot  par  places  àe  la  fiuorïne,  <le  la  liarytine  d 

Bs  remplissages,  1&  venue  feMqpathJqiie  est  tout  i  fiiit 
elle  de  certains  Stoosstannirëres  de  Mon  tebras  (Creuse), 
3  se  rapportent  a«i  mènea  ayatèmes  île  ^incOm. 
«i  de  H.  BMateMt.} 
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des  mouchefi  de  pyrite  de  cuivre  ;  il  est  accompagné  par 
quelques  Tailles  de  méioe  direction,  absolument  stériles» 
et  dont  Tune  (scbwebende)  plonge  à  peine  de  ii5*  vers 
leN. 

A  félage  de  la  galerie  d'écoulement,  à  go  mètres  à  l'Est 
du  puits  d'extraction,  ces  diverses  fentes  ont  donné  la 
coupe  verticale  représentée  PI.  YIII,  fig^i^qux  résume  Wen 
les  faits  observés.  ^ 

1^  6.  Comparaison  avec  les  systèmes  de  montagnes.  -<« 
En  résumé  nous  considérons  commeplausible  l'assimilaUoB 
suivante  des  divers  systèmes  de  filons  observés  à  Ebren- 
Medersdorf,  avec  les  systèmes  de  montagnes. 

Filons  H,.  .  Westmoreland.  .  .  Grelsen,  quartz. 

H^.  .  Laiid'8  End Grelsen,  quartz,  feldspath. 

B,.,.  Pays-Bas. ......  Sarytine  et  fluorine. 

H^^.  Moot  Vise Idem.       JLdemu 

fi'^^  Alpes  principales.  Jdlnér.anx  argentifères. 

Pour  les  trois  derniers  systèmes  nous  renvoyons  aux  faits 
observés  dans  les  cbamps  de  Freiberg,  d'Annaberg  et  de 
JoacbimstliaL 

CHAPITRE  ni.  —  ALTEZIBBR6*  ZINNWALD. 

£  1.  Constitution  géologique.  —  Les  mines  d'Altenberg 
et  de  Zinnv^àld  occupent  actuellement  environ  3oo  ou- 
vriers; le  minerai  exploité  à  Altenberg  se  compose  presque 
exclusivement  d'un  greisen  très-quartzcux,  finement  im- 
prégné d'étain,  et  en  contenant  environ  o,3o  p.  loo.  A 
Ziimwald  on  exploite  aussi  certains  granités  imprégnés 
d*étaio,  mais  une  partie  du  minerai  extrait  provi(\nt  de 
véritables  filons  stannifëres  et  se  présente  en  mouches  ou 
en  cristaux  ;  la  teneur  moyenne  des  roches  extraites  est  de 
o,5op«  100. 

La  constitution  géologique  de  ces  deux  célèbres  gine  ■ 
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ments,  quoique  fort  étudiée  et  souvent  décrite  (') ,  oe  parai  t 
pas  à  l'abri  de  toute  discussion;  nous  adoptons,  de  préfé- 
rence aux  autres  hypothèses,  celle  qui  consiste  k  admettre 
que  les  deux  pointements  granitiques  d'Altenberg  et  de 
Zionwald  se  sont  épanchés  avant  l'immense  coulée  de  por- 
phyres qui  les  a  enveloppés  comme  un  manteau. 

Cette  coulée  porphyrique  qui  s'est  épanchée  à  travers 
des  fissures  N.  i76°E.,  dont  on  trouve  la  trace  dans  le  gneiss 
sous-jacent,  se  compose  d'une  traînée  de  même  direction 
de  porphyres  rouges  quartzifôres,  traversés  par  des  (lions 
de  porphyre  vert  à  apparence  syénltique.  Leur  direction  que 
nous  rapportons  au  Forez,  et  le  fait  qu'ils  ont  recouvert 
certains  lambeaux  de  terrains  anthraxifères  nous  les  font 
rattacher  aux  porphyres  du  groupe  n°  1  (page  i44)' 

A  Altenberg,  le  passage  du  porphyre  quartzifère  au  gra- 
mte  se  fait  d'une  façon  insensible  et  par  gradations  :  le 
porphyre  dont  la  pâte  feldspathique  rouge  ou  brun  foncé 
admet  des  noyaux  de  quartz  enTumé  brillant,  passe  d'abord 
à  une  roche  brune  quartzeuse  et  feldspathique,  dans 
laquelle  le  quartz  paratt  en  lamelles  et  non  plus  en  noyaux; 
puis  vient  une  leptynite  porphyroïile  blanc-rosée  à  grain  fin, 
pauvre  en  mica  (  mica  noir),  avec  grands  cristaux  de  feld- 
spath, largement  développés  et  contenant  plus  de  75  p.  100 
de  silice.  Le  quarlzy  forme  souvent,  comme  dans  l'Elvan  du 
Gornwall,  des  cristaux  bipyramidés,  qui  font  de  la  roche 
nn  porphyre  quartzifère.  Ce  granité-porphyre  compose  à  vnû 
dire  le  pointement  d'Altenberg;  à  aso  mètres  de  profon- 
deur, on  ne  trouve  plus  guère  que  lui  ;  mais  plus  haut,  au 
centre  du  pointement,  parait  un  greisen  verdâtre  ou  noi- 
r&tre,  à  grains  fins,  presque  exclusivement  composé  de 
nûca  foncé,  de  chlorite  et  de  quartz.    Les  analyses  de 


(*}  Daubrée,  Amalps  des  minet,  iSAg. 
Hflller.  Berg  und  nûltenmannitche  Zeilung, 
Scheerer,  xt,  ittS3. 
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Scheerer  semblent  prouver  que  ce  greisen  proviei 
modiCcation  du  granité  précédent. 

Le,  passage  entre  cette  singulière  roche  et  le  gr; 
fait  insensiblement,  mais  il  est  constant  que  le  gr; 
contient  des  veinules,  et  l'on  peut  même  saisir  quel 
au  centre  de  ces  veinules,  les  minces  fissures  qui  oi 
passage  aux  émanations  transformatrices. 

A  Zinnwald,  la  roche  dominante  est  un  greisen 
grains,  identique  à  celui  de  Geyer,  et  composé  coi 
de  quartz  évidemment  cristallisé,  et  de  mica  b 
cassure  des  grains  de  quartz  est  blanche  à  éclat  gr 
différente  de  l'éclat  vitreux  des  grains  de  quartz  en 
porphyre  voisin.  Le  greisen  passe  en  profondeur  e 
bords  i  un  granité  également  porpbyrique,  blanc 
feldspath  argilo-sableux. 

S  a.  Direction  des  cassures  du  granité,  remplis$< 
Le  stockwerk  d'Altenberg  est  aujourd'hui  compl 
concassé  ;  de  violents  éboulements  ont  comblé  1< 
énormes  creusés  par  les  anciens  mineurs,  et  l'exp 
se  continue  actuellement  à  travers  une  masse  de  1 
toute  grosseur  dont  l'abatage  se  fait  par  simple 
ment  à  l'extrémité  des  galeries,  soigneusement  s( 
par  un  boisage  complet.  Le  greisen  y  est  traven 
que  le  granité,  par  une  multitude  de  fendillettei 
nant  surtout  du  fer  oligistc,  du  molybdène  sulfuri 
la  fluorine;  on  y  voit  aussi,  mais  plus  raremt 
veines  plus  puissantes  remplies  d'un  quartz  à  écl 
avec  mica  lithique  en  bandes  largement  dév' 
(Pycnite);  la  topaze  a  été  signalée  à  Allenberg  d 
roche  talqueuse  ;  enfin  l'étain,  le  wolfram,  le 
natif,  le  mispickel,  le  cuivre  sulfuré  se  présentent 
l'étain  et  le  bismuth  natif  recherchent  le  greisen  fi 
chloriteux.  Les  cassures  affectent  en  général  une  < 
H.  E.-S.  0. 

A  Zinowald  le  pointement  granitique  s'est  dîvi 
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zoDtalement  en  segments  superposés  ;  les  fentes  amsi  pro- 
duites se  sont  postérieurement  remplies,  et  constituent  de 
irais  filons  lits,  horizontaux  au  centre  du  dôme,  et  dont  le 
pîongement  sur  les  bords  ne  dépasse  pas  2  5*,  On  connaît 
à  Zmnwald  8  filons-Gts  principaux  ;  et  nn  Uen  pTus  grand 
nombre  de  trums  (*)  ;  Tespacement  moyen  des  filons-lits  ent- 
ploitables  est  de  1 5  mètres  ;  il  paraît  dimxnaer  en  hantear. 

Leur  remplissage  se  compose  : 

à)  D'une  bande  de  mica  litbique  largement  déreloppéy 
^une  couleur  plombée,  dont  la  face  appuyée  sur  la  safbande 
est  plane»  et  ne  se  relie  pas  intimement  au  greisen  ou  *aa 
granité  encaissant. 

()  D'un  ruban  de  quartx  souvent  puissant,  composé  de 
gros  cristaux  agglomérés,  ou  d'une  multitude  de  lamelles 
bizarrement  enchevêtrées  ;  la  cassure  de  ce  qu»tz  est  gri- 
sâtre ou  jaunâtre  à  éclat  gras  ;  il  présente  quelquefois  des 
druses  de  dimensions  considérables,  et  s'y  développe  en 
gros  cristaux  opaques,  à  double  pointement. 

Le  quartz  est  parfois  remplacé  par  un  feldspatb  ortbose 
rosé,  à  larges  clivages  cristallins. 

e)  Le  tout  se  termine  par  me  seconde  bande  de  mica 
lithiqoe  symétrique  avec  la  première* 

CTest  en  beaux  cristaux  dans  les  druses  du  quarts,  ou  en 
mouches  entre  le  mica  et  le  quartz,  que  se  présentent  le 
plus  souvent  l'étain,  le  wolfram,  le  molybdtoe  sulfuré,  la 
luorine,  la  scbeelite,  etc. 

Outre  ces  filons-lits,  le  stockwerk  de  Zinnwald  présente 
de  vrais  filons  verticaux,  généralement  moins  puissants 
que  les  précédents,  mais  olTrant  un  remplissage  identique 
qui  passe  des  uns  aux  autres  sans  coupure.  Ces  filons  ont 
une  des  deux  directions 

H, N.  &8*  E.  qui  est  la  plus  fréquente. 

Hj N,  i55'  E. 

(*)  Ramifications  secondaires  d'un  filon  principal. 


DE  LA  SOBÈXE  SEPTENTRIOITALE.  167 

raissent  souTent  déviées  ou  même  rejetêcs 
filons-lits  ;  néanmoins  on  peut  en  suivre 
ir  de  grandes  longueurs,  et  leur  allure  est 
régulière  en  Direction  et  en  profondeur. 

On  voit  que  les  filons  stanoifëres  proprement  dits  sont 
ici  de  vraies  pegmatignes  rubanoées  et  concrélionnées,  à 
rapprocher  des  Tc^nsfels,  Berytfels  et  pegmatiles  du  gra- 
nitt!  d'Bbenstock  et  de  Scblackenwald. 

$  3.  Dtreeftofu  des  canures  du  porpk}fre.  —  RempUi- 
Mogea. — Les  tentes  H,  et  H,  ont  été  violemnient  réouvertes 
postérieurement  à  l'épanchement  des  porphyres  voisins,  et 
quelques-unes  d'entre  elles  se  sont  transformées  en  failles 
qui  rejettent  de  i§  mètres  et  plus  les  filons-lits,  fentes  et 
remplissages,  tout  eu  présentant  par  place  des  traces  de 
ce  même  remplissage.  Les  réonvertures  à  5o°  et  à  i36°  se 
prolongent  dans  le  porphyre  :  la  réouverture  H',  rejette  la 
réouverture  H',. 

On  trouve  aussi  aux  environs  d'Altenberg  et  de  Zinnwald 
dans  le  porphyre  quartzifëre  et  syénitique  les  directions  de 
cassures  suirantes  : 

H„ H.  ijo'E 

e, N.  M- 1 

H, N.  BO*  fc 

Quelques-unes  de  ces  fentes  ont  été  exploitées  pour  *étain  ; 
le  porphyre  aux  salbandes  en  paraît  imprégné,  et  le  filon 
même  contient  quelquefois,  dans  un  feldspath  argileux  im- 
prégné d'hématite  rouge,  des  cristaux  d'étain  oxydé. 

Dans  ces  mêmes  filons  on  a  signalé  la  blende  noire  et  la 
galène,  enfin  quelques-unes  des  Eûlles  de  Zinnwald  ont 
contenu  de  la  barytine  (*). 

U  est  hors  de  doute  que  les  fentes  qui  traversent  le 
porphyre  contiennent  de  l'ëtain  chimiquement  entraîné; 
mus  elles  paraissent  se  relier  intimement  aux  failles  qui 
ont  réouvert  à  Zinnwald  les  andenà  filons  rrûment  staoni- 

n  MOller. 
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quelques  escarpements  qui  tranchent 
lations  que  présente  partout  le  gneiss 

iM»  uiiiica  t|ui  ac  rattaclient  naturellement  à  celles  des 
environs  immédiats  de  Freiberg,  s'étendent  au  sud  jusqu'à 
Brand  et  Ertiiadorf,  au  nord  jusqu'à  Siebenlehn  et  Gers- 
dorf,  prësRoswein,  formant  ainsi  un  champ  d'exploitation 
quatre  fois  plus  long  que  lat^,  et  dont  les  aflleurements 
ont  pu  être  suivis  d'une  part  jusqu'à  la  vallée  de  l'Elbe, 
de  l'autre  jusqu'à  Marienberg. 

§  3,  Données  statistiques.  — Leâ  mines  de  Freiberg  ont 
occupé  pendant  l'année  1867-68  (*),  7.600  ouvriers  et 
contre-maitres  travaillant  dans  plus  de  i5o  districts  diffé- 
rentâ;  elles  ont  produit  environ  3i.5oo  tonnes  de  minerù 
préparé  qui  a  donné  : 

So  tonnes  Sao  kilogrammes  d'argent. 
A.53o    —      de  plomb. 
69    —     de  cuivre. 
686    —      de  zinc. 

0—6  kilogrammes  de  nickel  et  cobalt. 
3iM    —     d'arsenic.  * 

i.ùoo    —     de  soufre. 

Le  Umt  représentant  une  valeur  d'environ  6.999.000  (r. 

D'après  M.  de  Bonnard,  les  mines  de  Freiberg  occupaient, 
en  1808,  5.000  ouvners  répartis  dans  i5o  districts,  et 
produis^ent  annuelletnent  environ  19  tonnes  d'argent. 

La  production  suit  depuis  quelques  années  une  marche 
ascendante;  de  grandes  compagnies  se  sont  formées,  englo- 
bant les  petites  mines,  et  les  ressources  dont  elles  dispo- 
sent ont  permis  de  pousser  les  travaux  en  profondeur: 
quelques  exploitations  sont  actuellement  à  près  de  600  mè- 
tres, on  épuise  les  anciens  travaux  inondés  pour  les  re- 
prendre; enfin  une  nouvelle  galerie  d'écoulement  débou- 

{*}  iahrbuclt  fur  denBerg  und  Hûtlm-Mann,  iWg. 
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cbant  aa  loin  dans  la  vallée  de  la  llnlde  (RoUischônberger 
SloUtt)  a  été  entreprise  et  aTance  rapidement* 

En  1867-68,  il  a  été  abattu  environ  56. 00a  m*»  dont 
6*  000  de  minerai  à  sckeider,  9*000  de  minerai  à  bocarder 
et  ifKOoo  de  stérile.  Ge  vide  créé  doîl  correspondre  à 
s4o.ooom*  de  stérile,  laissés  dans  les  mêmes  filons  et  qui 
ne  senmt  {H'obablementplaa  explorés  dans  Tavenir*  Chaque 
mètre  cube  abattu  contenait  en  moyenne  une  valeur  de 
107  francsr 

§  3.  Situation  des  principales  mines. 

Premier  groupe.  —  Au  voi^nage  immédial  de  Freiberg 
se  trouvait  : 

a)  Au  N.-O.  »  le  centre  de  GrosS'-Schirma  (mine  de  Ghnr- 
prinz); 

b)  A  l'est,  la  mine  d'Himmelfahrt; 

c)  Plus  loin  au  S.  -E. ,  la  mine  de  Morgenstern  et  les  an- 
ciennes exploitations  du  Rammeisberg  (Friedrich,  etc.). 

Deuxième  groupe, —  Au  sud  de  Freiberg,  on  connaît  : 
a)  A  l'extrémité  S.-O.  du  champ  de  cassure,  près  Brand 
et  Erbisdorf,  la  grande  mine  d'Himmelfûrst  ; 
6)  Au  S.-E.,  la  mine  Mord-Gmbe  ; 
c)  '  Au  sud,  la  mine  Beschert-GiQck. 
Troisième  groupe. — Au  nord  de  Freiberg,  on  peut  citer  : 

a)  A  l'extrémité  N.-O.  du  champ,  lamine  de  Segengottes 
à  Gersdorf,  près  Roswein; 

b)  Plus  près  de  Freiberg,  les  centres  de  Braunsdorf  et 
Yoigtsberg  (Gesegnete  Bergmanns  Hoiihung,  Alte  Hofinung 
Gottes,  etc.); 

c)  Au  nord,  les  exploitations  de  Siebenlehn  (Romanus, 
Vereinigt-feld) ,  d'Obergrûna  et  Drehfed  (Emanuel). 

§  4*  Constitution  géologique  de  la  contrée. 
Premier  groupe.  —  Les  environs  immédiats  de  Freiberg 
sont  presque  exclusivement  constitués  par  le  gneiss  gris, 
sillonné  par  quelques  rares  traînées  de  granité,  de  gneiss 
rouge  et  de  porphyre. 
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La  scbîstosité  du  gneiss  gri»  présente  à  Himmelfahrt  une 
orientation  moyenne  N.  io6*E.,  avee  un  faible  plonge- 
ment  de  5  à  aS''  fers  le  ma.  Cette  orientation  parait  se  mo- 
Afier  légèrement  à  Test,  vers  le  Rammeisfoerg  ;  une  longue 
tratnée  interstratifiée  de  gneiss  rouge  (*) ,  dont  la  puissance 
Tarie  de  5o»  à  »oo  mètres,  y  affecte  la  direction  N.  i  do^  E. 
Oa  connaît  aox  environs  quelques  autres  lambeaux  de  gneiss 
rouge  et  un  long  filon  porphyrique,  celui  de  Lôssnitz,  qui 
traverse  les  mines  tf  Himmelfahrt  et  de  Horgenstern,  et 
dont  les  affleurements  sont  visibles  en  bien  des  points,  no- 
tamment près  des  usines  de  la  Mulde. 

Ce  filon  de  poi*pbyre  quartzifèi'O  »  dont  la  puissance 
moyenne  est  de  i  o  mètres,  présente  deux  directions  earac- 
téristiqnes  N*  lAo'^E.,  et  N.  ijo^E.  Sa  pâte  feldspatbîqae 
eompacte,  de  covleur  claire,  admet  une  foule  de  petits 
gra'ms  brillants  de  quartz  enfumé,  et  quelques  rares  cris* 
tam  âTofthose  blanc;  elle  est  pyriteuse  par  places.  La 
cximposîtioo  et  ht  direction  de  ce  porphyre  nous  ont  ame- 
nés (page  i4>}  à  te  ranger  dans|  le  groupe  n*  i  des  por- 
phyres antérieurs  au  terrain  houiller. 

La  mine  Morgenstem  contient  aussi  un  filon  de  felsitfels 
i  pâte  pétrosiKceuse,  N.  s^E.,  qui  accompagne  sur  toute 
sa  longneisr  le  filon  Abendstem  mgg. 

La  structure  de  ce  premier  groupe  se  résumerait  donc 
aûisî  :  gneiss  gris. .  •  plissements  dus  au  Morbihan  et  au 
Land's^End.— •  Gneiss  rouge...  affecte  la  direction*  des  an- 
ciennes cassures  du  Morbihan.  —  Porphyre  quartzîfère... 
injecte  des  cassures  du  Morbihan  et  du  Forez.  —  Felsitfefs 
à  pâte  pétrositiceuse. . .  injecte  des  cassures  du  Rhin. 

Deuxième  groupe. — Les  environs  de  Brand  et  Erbisdorf 
sont  composés  par  un  certain  nombre  de  variétés  goeisiques 
qui  présentent  des  passages  entre  le  gneiss  gris  et  le  gneiss 
rouge  t**)* 

(*)  Vogelgesang. 

(•*)  Mûller.  —  Fôrster.  District  d'Himmelfûrst,  1869. 
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Jider-gneiss  est  une  roche  éminemment  schîs- 
îque  au  gneiss  gris  des  environs  de  Freiberg. 
loieiriirster-gneiss  paraît  reposer  sur  le  précé- 
résente  une  structure  quasi  granitique  ain» 
ie  des  caractères  minéralogiques  du  gneisa 
ilient  un  lit  de  micaschistes  granaùfères  trfes- 
.  très-schisteux,  et  se  trouve  séparé  du  Brander- 
me  traînée  de  gneiss  rouge  érupttf. 
efahr ter-gneiss,  qui  se  rattache  intimement  au 
^aratt  très-ricbe  en  mica,  et  isole  des  lentilles 
éclat  gras. 

eiss  rouges  éruptifs  (Borstendorf,  etc.)  se  pré- 
ec  leur  texture  granitoïde  habituelle,  dans 
ormations  précédentes,  y  compris  les  mica- 
inatifères.  Leurs  traînées  dépassent  rarement 
e  puissance.  Ils  sont  souvent  en  relation  avec 
u  même  de  vrais  filons  de  quartz  ancien,  par- 
agné  de  mica  foncé,  largement  développé  en 
i  hexagonaux  (Prinz-Albert  St.,septLëmeétage, 
rat). 

3  roches  sont  disposées  en  bandes  parallèles  à 
i  dont  la  direction  moyenne  est  N.  i  sA*  E.  avec 
îDtre  100*  et  i4o°,  et  le  plongement  de  3o*  vers 
lions  de  quartz  ancien  sont  généralement  N.'S> 
Himmeirurst  contient  des  filons  de  kersantoD 
jialogue  k  celui  de  Przibram,  avec  la  même 
thique  foncée  et  le  mica  bronzé  qui  les  carac- 
11s  coupent  toutes  les  roches  précédentes,  y 

e  complète  de  cea  kersaotons  nous  a  dooué  lea  ré- 

its: 

I T.io   I    Vite  eDeniaic«D«. 
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compris  les  filons  quartzeux  anciens,  et  présentent  une 
direction  N.  isS**  à  lAo^'E.,  avec  un  plongeaient  de  60  à 
8o*  vers  le  S.-O. 

En  résumé,  ce  groupe  oflre  une  structure  que  l'on  peut 
rapporter  tout  entière  au  système  du  Morbihan,  légèrement 
influencé  par  le  Land's-End,  et  peut-être  par  les  Ballons. 
Les  filons  de  quartz  ancien  remplissent  des  fentes  que 
nous  serons  conduits  à  rapporter  au  système  antésiluiien 
de  la  Vendée. 

Troisième  groupe.  —  a)  La  mine  de  Segengottes,  près 
Gersdorf,  se  trouve  presque  enentierdansle  dôme  que  forme 
en  ce  point  le  gabbro  de  Roswein,  qui  s* est  épanché  d'une 
part  sur  la  granulite,  et  se  trouve  en  contact  deFautre  avec 
les  Thonschiefers  vers  l'Est,  et  les  micaschites  au  S.  et  au 
N.  Les  filons  métallifères,  riches  dans  le  gabbro,  s'appau- 
vrissent presque  toujours  dans  les  schistes. 

Le  gabbro  de  Roswein  se  compose  d'une  pâte  noirâtre  ba- 
saltique, dans  laquelle  on  distingue  de  petits  cristaux  bril- 
lants de  pyroxène,  et  des  noyaux  vers  translucides  de  ser- 
pentine cristallisée.  Naumann  y  signale  le  labrador.  Ce 
grOnstein,  légèrement  magnétique,  est  riche  en  chaux  (*)• 
Les  filons  qui  le  traversent  se  chargent  de  calcite  et  de  dolo- 
mite. Nous  avons  eu  l'occasion  d'y  voir  un  filon  de  feldspath 
rouge  (pegmatite),  dirigé  à  peu  près  E.-O.  La  granulite 
sur  laquelle  le  grûnstein  repose,  est  très-compacte  et  pres- 
que exclusivement  composée  d'un  feldspath  jaunâtre  ci- 
reux ;  il  y  passe  par  gradations  lentes  et  semble  avoir  mé- 
tamorphisé  cette  roche  sur   une  épaisseur  de  quelques 

(*)  L^analyse  complète  de  ce  gabbro  nous  a  donné  les  résaltats 

guiTaota  : 

Perle  ao  feq 3,85  |  Très-légère  effenrescenee. 

Silice 4<s40  \ 

ilamioe. 2O.m0  i         proportion  atiaqaable  par     ^ 

Proioiyde  de  fer 10,00  l    ,.,gjj^  chlorhydrique  concenlré 

Alealii  ei  magnèaie  (autre  1  ''  ^ 

écbantiUoD) 4.oa  J 

101,1s 
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,iit  la  Séparation  donne  de  l'eau.  La  gcaaa- 
litfi  ou  bancs  très-nets  dirigésN.  ty'kSi'E., 
lent  de  sS°  vers  le  S.-E.  ;  elle  es  ofTre  outre 
{uemment  orieotées  N.  &8*£.  avec  un  plon- 
le  4o*  vef3  le  sud. 

frootiëFe  de  ce  grânsteiD  affecte  la  diroo- 
]ui  est  aussi  celle  des  micaeciùstes  qoi 
vés  par  loij  v^sle  S,,  il  les  a  irrégiJière- 
/ers  l'est,  il  est  séparé  des  Titoascbiefecs 
r  soulevés,  par  une  faille  argileuse  aqui- 
de  Segeogottes  periuet  d'étudii^  à  diverses 
le  a  une  directioii  moyenne  N.  iy5'Ë.,  au 
to  à  io'  vers  l'est,  et  contient  par  places 

quartzeuz,  doloaitique  et  pyriteux.  Les 
résentent  à  son  voisini^  ,use  schifitwitfi 
x  elle,  et  doot  l'ArientatioD  «st  d'autaet 
e  que  la  direction  générale  du  système  de 
Isilsse  rattachent,  e^K.<^e*E.  LesTbose- 
nage  du  grOnstÙB  bodI  souvent  Uaiictùe 

isde  Siebenlehn  sont  constitués  par  «m 
B  par  places  À  la  serpentine  et  se  trouve  en 
■ec  les  tbonschiefers,  i  l'O.  avec  les  nû- 
,  et  au  S.  avec  le  gneiss  ^ia. 
y  forme  une  traînée  N.|^°E.  présentant 
er  oxydulé  magnétique  dont  elle  est  d'ail- 
ii|irégDée,  ainsi  çpie  de  pyrite  ;  elle  parait 
^  de  chaux  et  contient  comme  minéraux 
c,  la  chlorite,  l'asbeste  (*]. 
■ssentiellement composé  d'un  feldspath  gris 
ir)  souvent  moucheté  de  blanc  (enstatite) 
te,  pyroxène)  (")- 11  contient  par  places  des 


i<a  p.  iga.  Légfe» «tTcneHenoe. 

silice.  .  .  &6,Sp.  loe. 
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veiDoles  et  même  des  filons  d'un  feldspath  ortfaose  roage 
qpii  prend  en  certains  endroits  une  grande  paissance  et  se 
transforme  en  nue  pegmatite  à  grands  éléments  :  quartz 
Manc  à  édai  gras,  feldspath  rouge  cristallin^  larges  empi- 
leuents  de  mica  noir  extrêmement  brillant,  baguette^ 
coorbées  et  cassées  de  tourmaline  traversant  tonte  la  pâte 
qui  s'est  moulée  snr  elles^ 

Le  gabbro  de  Siebeniehn  est  séparé  des  UionscbielQrs  au 
N.  par  une  faille  contenant  de  la  calcite^  du  quarts,  des 
pyrites,  et  souvent  aussi  un  feldspadi  orthose  rouge  :  cette 
faille  est  dirigée  N.  iSd'^E.  et  plonge  vers  le  K  Les  filons 
métalUrëres  que  contient  le  griînsteiu,  sont  remarquables 
p^u"  kur  richesse  en  chaux.  II  est  traversé,  comme  nous 
l'avons  vu  (page  lAs),  par  deux  dykefi  de  porphyres  trachy- 
tiques  réoents  dontles  directions  sont  N .  1 3o"  E.  et  N.  1 700  Ê. 

t)  La  grande  formsUion  de  gneiss,  qui  commence  au  S. 
de  Siebeniehn,  débute  par  une  zone  de  gneiss  gris  orientée 
à  120*,  de  Breitenbach  àObergruna;  près  de  Drehfeld  se 
montre  une  formation  de  gneiss  rouge  à  texture  granitique, 

ATOnest,  le  gneiss  gris  très-schîsteux  avec  bandes  de 
gneiss  à  grain  fin  (granuUt-gneiss  de  MûIIer),  présente  une 
orientation  Tî.  62»E.  prêsKlein-Yoigtsberg;  un  dérangement 
à  iS^prèsGross-Voigtsberg  et  une  frontière  nette  à  5a* 
avec  un  plongementde  AS  à  ^o*"  vers  le  N.-^O.,  de  Brauns- 
derf  À  Gross-Schirma  ;  au  delà  commence  la  sone  de 
schistes  noirs  ^ui  sépare  le  gneiss  des  mkaschistes,  et  où 
se  trouvait  de  nombreuses  éruptiions  de  lelsitfels. 

En  résumé  la  structure  de  ce  groupe  est  à  rapporter  aux 
systèmes  du  Longmynd  pour  la  gramilite,  du  Morbihan  et 
du  Westmoreland  qui  semblent  avoir  seuls  agi  sur  le  gneiss, 
du  Land*S'End  pour  les  schistes. 

Deux  dômes  de  grûnsteins  ont  choisi  les  frontières  de 
séparation  des  formations  précédentes  pour  s'épancher  ;  ils 
sont  certainement  postérieurs  au  gneiss  et  à  la  granuIUe^i 
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plissage  tantôt  simplement  stérile,  tantôt  barytique  avec  ou 
sans  accompagnement  de  fluorine,  de  minéraux  cuprifères, 
de  galène  pauvre  en  argent,  etc. 

Ces  croiseurs  ont  souvent  contenu,  à  leurs  intersections 
avec  les  filons  précédents,  une  venue  argentifère  spora- 
dique  qui  parait  plus  jeune  que  toutes  les  autres. 

Nous  admettrons  que  ces  divers  remplissages  se  son 
succédé  dans  Tordre  suivant,  que  nous  chercherons  à  jus- 
tifier plus  tard  : 

!•  Quartz  ancien  Q. 

2*  Remplissage  talqueux  avec  cristaux  de  mîspickel  T. 

3*  Venue  sulfurée  à  galène  riche  S,  tantôt  exclusivement 
composée  de  sulfures,  tantôt  quartzeuse  (9S J ,  tantôt  enfin 
dolomitique  (S,6). 

4**  Venue  barytique  B,. 

5*»  Venue  barytique,  avec  accompagnement  de  fluorine 
et  de  minéraux  cuprifères  B,. 

6*»  Venue  sulfurée  à  galène  pauvre  S,,  avec  quartz  et 
fluorine. 

7*  Venue  barytique  concrétionnée  avec  fluorine  gre- 
nue 6,. 

8*  Venue  calcifère  et  dolomitique  G. 

9*  Venue  argentifère  sporadique  A, 

Filons  anciens. — Les  directions  des  filons  anciens,  c'est- 
à-dire  de  ceux  dont  les  fentes  existaient  avant  la  venue  Sj, 
se  laissent  grouper  le  long  d'axes  très-rectilignes,  dont 
quelques-uns  peuvent  être  suivis  sur  une  grande  longueur, 
et  l'étude  géométrique  des  plans  de  mine  permet  d'en  dres- 
ser un  premier  tableau  : 

Filons  à    8"  importants. 

—  a/i*  les  plus  importants. 

—  U^*  assez  rares. 

—  64-  très-importants. 

—  8o'  très-rares. 

TOM¥  XVUI,  1870.  i« 
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rAlKBAIIX. 


-N.M.E.-0.  «5..  I  |?s,»j^îfi5;i»:  :::::::: 


Himmeirahrt.  . 
.BttMtatn  Gilck. 


*.— 


Sil  berner  Beremaon. 
Adler  FlUgel. 
Ludwig  St. 
TburMibof. 
Mkètm  Georgnr. 


c— N.  19»  K,— 0.  S0«. 


\ 


«.  ,..B.-B.M..  <  EW,WU i2^^WiTl»r. 

tGre((oriu&. 
Jung  Nikla&. 
mmmelf.hrt.  .  . |  ^TSfh'blOck. 

I  Heinricb. 
KrOner.  .  .  •  ^ {  Krôner. 

!  Hobe  Birke. 

(Lottj. 
Mord  Grabe J,  Tscberper  Roth. 

'  Mord  Gruber. 

^•^■'«""M fw.1*JlV8chw.»n. 

MorgeDiiern iGoubold. 

i.nge  Hob.^» [  'yil^^riti. 

L  Drei  ËiicbDor. 

Johannes. 

Cbriitopb. 

Felii. 

Ludwig  St. 
.  Àbendstero. 


4i<-N.  ss^K. 


—  M.Î9-E.--0.  «•, 


Véreinigt  Feld 
I  Morgenstern. 


iVereinigtPeld. 


I 


rGvUlob. 
Gerbardt. 

I 


Les  filons  à  24''  se  rencontrent  encore  en  alignement  net 
m  N.-^X  de  Freiberg,  de  Friedeborg  à  Grûnebor]^,  et  de 
Lù&Bmtzk  Hab« 

On  en  trouve  sussi  de  nombreos  exemple?  dans  les  mmes 
des  entirMs  de  Biaonsdarf  et  dans  celles  de  Siebenlehn  ; 
fluôs  les  fikm  n'y  ont  plu»  été  suivis  sur  de  grandes  lon- 
gueurs* 

3»  Fihns  W.  4g^  £• 


Us  puraisseot  consthués  par  d^aneieanes  fentes  réou- 
Tertes  en  dîagooales  entre  les  faisceaux  à  fti^"".  Noos  n^es 
signalerons  qu'un  seul  faisoesrar,  surtout  important  à  Hlm-* 
melfahrt  et  Morgenstern  (Abraham  mgg.,  Morgenstern 
mgg.,  Vnsclndd  logg.)*  mais  dont  on  peut  suivre  le  pro- 
longent vers  le  S.-O.  jusqu^anx  environs  de  Saini-Mi- 
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ont  été  beaucoup  moins  suivis  en  longueur  que  ceux  du 
groupe  précédent;  cependant  l'un  d'eux,  le  Halsbruckner 
sp.,  a  été  exploré  et  est  connu  sur  une  longueur  de  plus 
de  6  kilomètres.  Il  se  compose  de  trums  à  gg""  et  à  laG""  ;  le 
système  à  99*  contient  les  remplissages  S,,  Bj  ;  le  système 
à  1  aG"*  présente  les  remplissages  B^  et  B,.. 

On  connaît  aussi  des  croiseurs  à  160°  et  à  1 16*"  ;  le  rem- 
plissage B,est  fréquent  dans  les  filons  à  lâo"";  les  fentes  à 
1 1 6*  sont  en  général  des  failles  stériles.  Ces  divers  croi- 
seurs plongent  vers  le  sud  dans  la  partie  méridionale  du 
champ,  vers  le  nord  dans  la  partie  septentrionale. 

!•)  Croiseurs  à  gg*».  —  Ce  sont  de  beaucoup  les  plus 
nombreux;  ils  paraissent  dans  toutes  les  parties  du  champ 
de  Freiberg  : 

Krebs  sp.  à  Segen  gottes  ;  HoUânder  sp.  à  Gesegnete  Berg- 
manns  Hofinung  ;  Drei  Prinzen  sp.  à  Ghurprinz  ;  Schwarze 
Farbe  sp.  à  Beschert  Gluck,  etc. 

«•)  Croiseurs  à  116''.  —  Ils  ne  se  présentent  en  faisceau 
nettement  accusé  qu'au  S.-O.,  à  Himmelfûrst,  et  au  N.-O. 
près  Roswein  (Kaiser  Heinrich  sp.  ) . 

3*)  Croiseurs  à  l26^  — Ils  constituent  deux  faisceaux 
principaux,  tous  deux  aux  environs  immédiats  de  Freiberg. 

a)  Faisceau  à  126"*  alignant,  sur  une  longueur  de  6  ki- 
lomètres, leSaturnus  sp.,  le  Christoph  FL,  le  Laura  FI. 
(Morgenstern),  le  Hoffnung  sp.,  le  Neue  HoShung  sp., 
l'Eduard  sp.  (Himmelfahrt). 

b)  Faisceau  à  laG*"  alignant,  sur  une  longueur  de  7  ki- 
lomètres, le  Drei  Fûrsten  sp.  (Beihilfe),  le  Halsbruckner 
sp. ,  le  Ludwig  sp.   (Ghurprinz) . 

4^  Croiseurs  à  1 60".  —  Ils  forment  près  Brand  (Vertrau 
auf  Gott,  Teich  FI.,  etc.)  une  seule  zone,  mais  d'une  lon- 
gueur et  d'une  importance  exceptionnelles,  puisqu'on  en 
retrouve  le  prolongement  à  Segen  Gottes,  à  plus  de  25  ki- 
oji  êtres  de  distance. 
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geo  Cottes,  cette  zone  est  représeotée  par  le  filoo 
L,dont  ladirectiooestN.  li^'B. 

Det  ittiersectiont.  —  L'étude  Attentive  de  l'allure 
)ns  en  profondeur,  et  de  leurs  intersections  respec- 
yuiduU  à  modifier  singalièrement  le  tai>Jeau  ralati- 
i  simple,  que  l'on  pourrait,  À  première  vue,  dresser 

histoire;  un  premier  iait  d'une  grande  importance 
e  en  ce  qu'un  certain  nombre  des  filons  du  deuxième 
isoot doubles:  on  en  peutciterdecliacuaedes  quatre 
ci-dessus  énumérées,  qui  sont  coupés  par  le  rem- 
:e  S,,  ou  le  contieunent  plus  ou  moins  disloqué  par 
entes  réouvertures,  et  côte  à  côte  avec  les  remplis- 
plus  récents.  Nous  donnerons  comme  exemple,  pour 
ns  à  99",  le  Drei  Prinzen  sp.  {ChurprinzJ,  le  Krebs 
gen  Gottes),  le  Schwarze-Farbe sp.  (BeschertClUck); 
!9  filons  à  116',  un  certain  nombre  des  croiseurs  à 
ilongement  de  la  partie  méridionale  de  HîmmelfÛrst; 
PS  filons  à  I  afi",  le  Neue  Hoffnung  sp.  (Hîmmelfahrt) 
que  tous  les  filoos  barytiques  de  Morgenstem  ;  enfin 
■a  croiseors  à  160°,  la  plupart  des  filons  de  cette  di- 
1  à  Himmelfiirst  :  Vertran  auf  Gott,  Teich  FI.,  etc. 
irrive  ainâ  &  1*  conviction  que  les  réouvertures  ont 

Freiberg  un  rôle  prépondérant,  et  la  complicatÎM 
des  phénomènes  tend  à  faire  penser  que  la  plupart 
ites  sont  &  rapporter  à  d'anciens  systèmes  de  mon' 

ude  des  faits  qui  paraissent  dominer  les  détails  ne 
«I  parait  pas  moins  importante,  et  doub  la  résume- 
i,  en  donnant  un  premier  aperça  de  l'ordre  d'&ge  qoe 
ersecUons  rédproques  assignent  aux  directions  pré- 
ment  citées. 


A   MŒtlB   SPPTENmfONALe. 


KIMPUBMCU. 


l'GfSBp*.  —  Plloni  i,  ,  .  . 
a*  Sroape.  —  FlIODt  à.  .  . . 
]•  GroDpe.  —  CroiaeDEi  i.  . 


*  Groopc.  —  Cralwan  1.  . 


S  3.  Tableaux  àes  intersettiotu  et  de$  rlmtverlttres  ob- 
servies. — Nous  donnons,  dans  les  tableaux  qui  suivent,  les 
exemples  d'intersections  que  l'étude  de  d^ail  des  mines 
de  Freiberg  nous  a  présentés.  Les  fiions  y  sont  rangés  par 
ordre  d'âge,  en  commençant  par  ,les  plus  andens. 
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BimntUàkn-  .  .  .| 
Bimeuinm.  .  .  .| 
UorgtnMra.  .  . .) 
Himmelfahri.  .  .  .| 
BMchBTtfilaok,.  .| 

,HiBa*mnL  .  .  .| 

rtodrtflh r 

M«ni I 

-  -1 


M  -H.  in*] 
{•(■rtMliott  owc  Itt  JU»M 

a->    lTrani*d«Lèapa1d.    1  mil  .  I     Q    1< 
Inltr-etiim  attc  lt$  Jl/im> 

ïl/ï  ITtnm llTll  ■  I     Q     I" 

Inltructian  ave  Ut  jUau 

«•1    ITinina \mt  •  l    Q    1> 

nlODl  H,.-N.  ISI*E. 
MfrtttUt»  atu  Itt  jUmu 
ll/l  ITrDmiraortniingSp.lHdIS.I    Q    | 
/iif«me(ÙHi  attt  Iti  filimi 
t     ITram  d'AulmW  Sp.|ia«|N.|    S,    | 
iHMrHefian  atec  Itt  fitimt 

>      [FrisdrichSp |i3o|3.|3,BiBt| 

lultrittliim  avte  In  /Uoiu 

II      |Tr.dgM>ucBaiïD.FI.]i3S|  S.|    Si    | 

InttTiietioit  avte  In  filoiu 

•      ITr.dePardiDiDd  Pl.liMlN.I    Sib  | 

FlloM  B,.  —  M.  M*  B 

InltTuctimt  awe  In  filaiu 

InltrieelUm  avtt  I»  jKoni 

1  iGiackHjg.    .VfM  «al       I     S,'     I 
IMiritelia»  atic  Ut  /ItoM 

T      IMolcbDcr  Si |  4S|  O  |   S|b  | 

IitUnttlio»  aoM  Iti  Uleni 

I    >i/ï  IGolUobHgi MSIB.I    S,    I 

Mtruetiim  omi  Iti  lUmu 

IlO-IOi/lUbribam  Hu 1   «Il  E.  1  T-9,  I 

lOift        Idem...   "     ...     4S    B.     T-S 

2  Cnrotliui  Hn.  ,  .  .     m  tnu      S, 

I    li/l  iKirKbbfnmHgg..  .1  <o|0.|    8,    I 

Inlirititivn  atit  Iti  filotu 
I      1      ITrumdaUirU 1  h|0.|  qS,b  |  a|Pillle 

InttrutUe»  avtc  In  filont  Bf-i. 

4ï|0. 1     Si     Ia|Galca  HorSM.  . 

j    ■  Vllou  BHnHi  dam  Ih  mia 


.[iwi  >  \uttm 


Btia  3EPTENTR10M&LE. 


Xh, 


<\  N-     qS,     a 


Lcopold  SI.  . 

Roltniin 

10  pb  Ugt- 
inind  Si. . 


.|*»!|N.|qS 


CleroMi  SI 

WBm 

GolKieb  Si 

.1  «lis.!  S.B,  I  rlTr.diGoItlillorinD.liMrO.I 
.  .1  SDl  N.j  qS,8,|  ri  ADgml  FI Iisil  B.  | 


-,  -  ., ,  rmeplunon ,_ 

S.     igSib     r   Faille Uni  , 

t\  S.  I  qSib  I  riEllai  FI |iSi|li 


qS, 

qS.  Lt 
qS,  \a 
qS,   l« 

'4M; 


«wie  B.  Bair-| 


Inlirnelian  « 

Kclmrich  Sp g 

iDnl  PrlaunSp. .  -  .1  I 


H.\  qfl.      n'HoIllnder  Sp »»\  N.      B, 

1  N.lillrilel  r  iDrsi  Priaicn  8p.  .  .[  n\  N.|  SA  \ 


■ww. |Woir*i.|BraDoMKE I  "1  ^1   qSi  |  nlTr.  de  TeipaïUn  51.1  »]  0.1  qS.   la 

nfapMd.   .  .ISwlIn.ISmitMge U'I  N.l  qS|  |  alTrumi |  14|0.|   qSi  [a 


•      twilbelm. 
1       Joi    ■    - 


belm I  141  NI    qS.    1  a  IFriedrieh  FI tlSIl  E.  liUrilel 

'pbHKï «s    ^.    ql;,ti     a   E1i«*  FI.  . ISi  Ml      B, 


lnl*ri»Hio»  avec  la  |IJm(i  Hg-- 

.  .1       >      IJoiepb  Hgg I  «il  N.l  q9,b  |  a  |Fgil] li(ii|  .  |i 

Inltruttie»  ave  ht  filont  Bj. 

.\      3      IHairnani  Hg( \  t7\E.\    B,    |  a  |  WoUïiDt  St.  .  .  .  ,  |    s]  0.  ji 

Filou  Hu.  -  N.  IST'B. 


.  .|8lallD.[Fnfmin  3L  . 


|l6*|   >    I    ( 


,    («ITrur 


■\ 
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oisimicT  wiam. 


(1) 


HOB  DU  HLOlf 
reJeM. 


a 


o 
o 


a 


rejsunt. 


8 


a 
o 


i 

•a 

a 

B 

o 


/nlerMeftPii  a^^c  fos  ^loaf  Hg-e- 


UimmelfQrit  .  .  .| 
Idem. 


ï 
7 


DsTid  FI. . 
Peliz  PI.  . 


*fr. 

151 

0. 

S,b 

a 

n% 

0. 

Sib 

a 

Concordia  llgg. 
Idem 


7$ 
82 


S. 
S. 


SiC 


InUnecUùn  avec  let  fUont  Hf . 
HimmcJfttrst.  .  .  .|    6-7    ISeideoschwanz.  .  .  .|i62|  E.|    Si    |  a  1  Uolcbner  St |  264 

InUrêtiiêm  ovee  Ui  filont  Bg-f. 
Mordgnibe 1      5     ILeander  PL li6S|  0.  |    Si    \a  IPailla |i22| 

Imiêrêeeiéon  avec  le«  filons  Hiq. 
HknmeirQrtt.  .  .  .|      »      {TeichPI |16S|0.|   Sib  lalTeîcb  FI 1165] 

Inieneetiûn  avec  Us  filons  He-?. 


O-i  Si  11 
•  lilédefi 
0. 1  BA*I' 


Himmelfllrst.  .  .  . 

Idem 

Merdgrube 


7 

m 
5 


lapiter  FI. 

.    Idem.  ■ . 

TobUi  FI. 


158 

0. 

Sib 

Si 

a 

160 

0. 

a 

165 

B 

1 

Si 

a 

Jung  8p 

Douât  âp 

Tr.  de  Jung  Himm- 
liscb  Eeer 


99 
100 

07 


II 

». 
s. 


flirik 
il 


Himrael/Qrgt.  .  .  •!     2 


Beicbert  GKkck. .  .|    s-6 


Iniarsectûm  aves  Us  filons  Hf-^ 
ISeidenfcbwani.  .  .  .|i62|  £,1    Si   |  alDonat  Sp |ii2| 


&|KiBbli 


Rimmel fabrt.  .  .  . 

Mordgrobe 

G.  Berg.  Hoffnung. 


Himraelfahrt.  .  .  . 
HiramelfUrst.  .  .  . 

Idem.  ...... 

Mordgrabe 

Idem 


BescherUGIlIck. . . 
HimmelfUrit.  .  .  . 


BeicberMïIttck. .  .1 
Idem 


BescberlrGlQek. .  . 

Idem. 

Mordgrtibe 


8-81/2 
S 


IOf/2 
8 
7 
S 
S 


5-6 
7 


5-6 
5-6 


4 

5-6 
% 


FIlOBf 

Intersection 

|J«hannes  St ) 

hUerseeiion 

Briengel 

Jung  Hordgrttb 
GoiUieb 

imiorseetiên 

Trnm 

Silberfnnd  St 

Victoria  Si 

Leander  Si.  (aa  N.j. 
Grofs  Scb<taberg  St. 

intersecêion 

IJobannes  St. . 
Dorotbea  Sl  . 

intersection 

IJohannef.  .  . 
I    Idem.   .  •  . 

Johannes f 

Idem 

JangMordgiHbBer. 


H(^.  —  N.  6«  B. 
avec  Us 
lOJIraltf 
(née  Us 


0. 
O. 

» 


8 
5 

12 

awe  Us 


filons 
S,b  I 
filons 

qSi 

filons 


Hb-6' 

ajTr.  de  Friedrich  Sp.f  75l  S.|    C  1 
Ht. 


7 

m 

Si 

a 

8 

inil 

S«bG 

^b 
Si 

a 

3 

0 

a 

0 

0. 

a 

5 

0. 

Si 

a 

avec  Us 
14' 


I   I4|M|    Sjb   j 
I  70|  E.I    Sib   I 


701  E. 

«vee  le« 

7|lnlc 
7|id. 

Us 


10 
0 
5 


» 
O. 


a  Priseliglfick  St.  .  .  , 

Loth  St , 

Chrittoph  Mgg.  .  .  . 

Neoe  HofToung. .  .  , 
AURUst  Sp 

Idem .  . 

Heinrich  Sp 

idem.  •.»•••. 

/U<HM  Bio- 

Sib  t  •IGrilngarten  Fi.  .  .  . 
Sib  I  a  IVertrau  ami  Golt.  .  . 

filons  JSi^^, 

Sib  I  a  ITr.  de  Friedrfcb  Sp. 
Sib  I  «iT.deScbwaneFarbe. 

filons  Hy^e. 

Sfb  i  •  T.deSchwarieFarbe. 
S.b     a  Tr.  de  Friedrich  Sp 
Si    1  a  Trami 


27 
23 


0. 
0. 


S* 


ISO 

S. 

\ 

125 

N. 

iténie 

12& 

N. 

id. 

123 

S. 

C 

122 

S. 

C 

•r.|i:l"S"1 


iMfS. 
119  S. 
113    • 


fténle 

C 
it«ftl« 


Himmeinirft.  .  .  .{      7 


Filons  Hg_«.  —  N.  81*  E. 
InUrsêction  avec  Us  filons  H|«. 
{JongSp I  7S|  S.|alériie|  r|TertraaAQrGott  Flli68|0>iyf^ 


(1  tl  t)  Telr  Ue  notea  •ipllcatlrti  à  la  pafa  184. 
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■  8, 

.. 

- 

S 

nJiluL 

*   s 

i 

itetitm  atte  hi  /Umu  B^-^. 


Friedrich  Sp.  .  .  . 
N«D«  Uaffaiini  FI. 
HarrnuDg  Sp.  .  .  . 
FmIIm 

Hoff-ium 

Fiitic 


',ï 

V 

•s. 

■d. 

B,i 

" 

.  i     <     iFrtei 


noid  SL  . 

Ui  81.  1  !  ! 

|Frl«drl«k  8t. . 


S,k   I  ■  IJung  S» 

^b     •  n«D<LSp 


jHiwHImBHKhHMr       1 

I  j     I     Sp »S     ■ 

1. 1  4]S|  I  a|Tr.  de  Drri  Ptiuen.l  H\  > 

-  M.  nt*  B. 


a  S« lamas.  .  .|iis|  S.|    B)    |i(|Msnfl  Hoftauug. .  .  .(  S^l  E.|»tiTile|r 
Inlêriielicn  aett  lei  jUoim  B*^. 

iMv^f^-TO^i::i:i;;r'"""''a:i?i; 

IM*r(wltMt  MM  In  fadlt*  Bf^. 

.]  Ml/lICJnbennannt |iM|S.  |    Bi    I  it  ITr.  d«  PrlichglUck.  .1  lil  CiUèriUlr 

1     I       JicDbSp imU.      B,      iilTr.daUdwiiSl.  .  .    W  O.     id.     r 

I    •     lAfeolHBfip Iim|3.I    Bi    UI    Idom I  w|0.|   id.   |r 

Falirc*  Hi-(.  -  N.  il*  E. 

Filon*  Hio.  —  N.  its-E. 

Inttrttetien  avte  ■>»  failU  B.  0. 

1    HA  lAORD*!  PI .|ii7|  N.|    B,    |r|Faing |  9i|  3.|«tttil*|n 

niOBI  B)-^.  —  N.  go»  E. 
Inlertiftinn  avec  v»e  noutelie  riotirtrlurt  E.  O. 
i     •     IDrei  PriDicDSp.  .  .1  »|N.t    S,    |  r  |Drel  Prinicn I  »>|N.|    B»   Ir 


FalIlM  B,.  -  N.  i°  B. 
IkDIM  ■(.!.  —  ».  M'  B. 

■»  récentes  0.  B. 
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Les  observations  qui  précèdent  ne  suITisent  pas  à  classer 
dëfÏDitivement,  l'une  par  rapport  à  l'autre,  toutes  les  fentes 


ET   DE  LA   BOBËHE   SEPTENTRIONALE. 

4.  Comparaison  avec  les  systèmes  de  monfagne 
nous  nous  reportons  au  tableau  des  systèmes  de  m< 
de  ta  Saxe  (page  1&2),  nous  pouvons,  dès  à  présf 
miler  avec  quelque  probabilité 

Lea  filons   H,  &ux  aoclCDaes  tentes  du  Morbihan. 

—  H,  —  du  Westmoreli 

—  H,  aux  retetitiBsemeuts  du  Laod's-Ead 

—  H,  —  du  Bhin, 

—  Hg-,  —  du  Thuringerï 

—  H,_,  —  des  Pyrénées, 
Les  réoQVertures  E.-O.             —  des  Alpes  prln 

Ces  points  de  repère  vont  nous  permettre  de  dé 
les  systèmes  auxquels  il  faut  rattacher  les  réou 
des  filons  H„_„,  H„  H»,  H^,  et  H,  (*). 

1'  Réouverture  des  filons  H,i_ir  —  a)  Les  fentf 
qui  sont  remplies  de  quartz  ancien  antérieur  aux 


(')  (jous  admettrons  connue  démontré,  pour  te  cbam; 
berg,  le  principe  suivant  :  les  réouvertures  violentes  d'i 
fentes  d^jà  existantes  ne  sont  produites  en  général  qu 
systèmes  de  montagnes  k  peu  près  parallèles  ou  plus  rarei 
pendiculaires  aux  directions  des  réouvertures. 

Nous  entendons  par  réouverture  violente  une  réouve 
glissement  Avec  accompagnement  de  glaces  et  d'argiles  é 
iall>aodes  :  les  réouvertures  par  i^cartement  sont  plus 
présentent  des  caractères  tout  différents;  le  remplirsagt 
y  est  en  généra)  continu.  Tels  ne  sont  pas  les  pbénomënt 
accompagné  la  plupart  des  réouvertures  à  Frelberg;  le 
sage  Si  dans  les  anciens  filons,  B,  dans  les  filons  H,_^,  B 
Hjgde  Segengoites,  sont  les  s^uls  rempliassages  continus. 
{lUssages  qui  ont  suivi  les  réouvertures,  sont  au  contrai 
lonnes  séparées  par  de  longs  intervalles  stériles  ;  exemple 
plissages  S,  et  S,  dans  le  Drei  Prinzen  .Sp;  le  remplissat 
les  H,  réouverts;  le  remplissage  argentifère  A  dans  la  pi 
croiseurs. 

Dans  l'hypothèse  où  le  rrotlement  intervient,  le  phéno 
réouvertures  est  comparable  au  phénomène  des  cassurf 
ment  dites:  dès  lors  le  principe  du  parallélisme  desaccli: 
tomporalns  lui  est  applicable. 
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tons  d'Himmélfarst,  et  probablement  coatemporun  du 
^,  ne  peuvent  être  rapportées  qu'an  système  de 
;  elles  se  présentent  d'ùUeura  dans  le  chsmp  de 
comme  aRtérieures  à  toutes  les  autres  cassures, 
les  H,  et  les  H,. 

lions  H„  sont  certùnement  antérieura  aux  II,_i  et 
3  aux  H,:  nous  avons  vu  que  la  direction  H„_„  a 
'éouvertures  d'importance  inégale,  la  première  à 
;ODteaiporaine  du  Land's-Ënd,  la  seconde  àrap- 
Forei,  et  à  l'époque  des  éruptions  de  porphyres 
au  Forez  qu'il  faut  sans  doute  rappwtflr  le  plas  i 

ibredcs  filons  H„. 

lions  H,t  ne  nous  ont  pas  offert  à  Frmberg  dTni- 
oette  avec  les  H»_«;  à  Himoieinrst,  ils  se  pré- 
instamment  comme  de  simples  réouvertures  des  I 

fentes  H„  ;  à  Sege»  Gottes,  ao  contraire,  comme  j 

I  récentes  &  rempGssage  B|,  coupant  le  remplis* 
lès  lors,  leur  aasimilatioo  n'est  possïMe  qu'avec  le 
u  moat  Viso,  que  nous  savons  déji  très-marqué 
axe,  oà  il  constitue  de  potssaDta  filons  ferrugi* 
lude  de  détail  des  remplissages  nous  amëneca  à 
ette  analo^, 

xtrtmret  des  fiUnu  H,.  Dn  des  fûts  les  phi*  im- 
[ui  résultent  des  observatîODs  consignérâ  au  pa- 
précédent,  est  rancienneté  et  le  nombre  considô- 
fentes  H,,  pour  la  plnport  stériles,  que  présente 
de  FVeiberg.  Tous  les  filons  de  cette  direction 
1  a  été  donné  d'étudier  de  près  ;  le  Drei  Prinzen 
jpriDZ,  les  prétendus  croiseurs  stériles  ou  bary- 
minesBesdiert  Gluck,  Morgen stem, etc. ,  sont  des 
bles,  rarement  mbérallsés^  mais  dont  les  fentes 
:  sont  antérieures  au  remplissage  S„  et  aux  sy»- 
...  H, 

lors,  les  filons  B,  ne  peuvent  être  assimilés  qu'au 
d,  dont  nous  avons  vu  les  Dombrau  et  remmr- 
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qnables  letentisseDaeiits  sur  k  géologie  générale  de  la 
Saxe*  Leor  direction  est  assez  variable  :  îk  oscâllent  entre 
80*  et  100';  toiutefob  k  nombre  des  fentes  comprises  entre 
90"*  et  1  oo""  est  de  beaucoup  le  plus  considérable.  Cette  in» 
certhode  dans  k  direction  des  filons  He  s'exidîqtie  par  ce 
fait  qfue  le  LandVEnd  a  aossi  agi  dans  les  environs  de 
Freiberg  sur  la  sdiistesité  des  roches  encaissantes  :  ce  sont 
plutôt  des  fentes  de  ptissement  que  des  failles  produites  à 
grande  dislance  par  le  cootre-covp  d'un  système  élo^né  ; 
dans  de  pardlks  conditions,  le  païuUéliaoDe  des  accidents 
n'est  junaia  trè&-rigoureux. 

b)  Ceux  des  filons  fle  dont  la  direction  est  voisône  de  80*, 
onléléprobablenicsktréouvertsparlesyslènieHy.^  qui  nous 
présente  quelques  exemptes  de  fentes  postérieures  aux 
filons  B».i  ;  comme  d'aillenrs  elles  contiennent  le  remplis^ 
si^  BtjOmut  peut  les  assimiler  qu'au  système  des  Pays» 


c)  Ceux  des  filons  H^,  dont  la  direction  est  v(»sne  de 
leor,  ontélé  violenument  réouverts  par  les  filons  E^^,  et  ces 
deinioa  sont  en  relation  constante  avec  les  fentes  généra- 
lement stériles  dn  système  Br^  (Pyrénées)  qui  leur  pa- 
raissenl  contempnraiaes  :  nons  citerons  ki  Texemple  d^ 
fikiis  Friedrkb  Sp»^  Scbwaurri^be  Sp.  (Bescbertgliiek). 

d)  Le  Orci  Priazoï  sp.  offre  le  cas  relativement  rare 
d*an  filoo  E^r  nnnéralisé;  le  remplissage  S,  qu'il  contient 
par  ptace  en  lèondance,  y  a  été  concassé  par  une  violente 
récmyertiurey  et  ses  morceaux  aigus  sont  entourés  par  un 
remplissage  coacrétiomé  debarytine  B,.  Or  la  réouverture 
q«  a  donné  passage  aa  remplissage  S,  doit  être  rapportée 
aux  Pyrénées-,  nous  verrons  d'antre  part  qu'un  dernier 
soulèvement  B.-0.,  postérieur  &  tous  les  autres  remplis- 
sagesy  a  précédé  la  venue  argentifère  A  ;  il  faut  donc  rap- 
porter la  réouverture  R,  à  un  systènte  compris  entre  les 
Pyrénées  et  les  Alpes  principales  :  le  TatraseânJi  nous  parait 
remplir  les  conditions  d'âge  et  de  direction  nécessan'es. 
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c)  Citons  enfin  ici  cette  dernière  réouverture  E.-O.  an- 
térieure à  la  venue  argentifère,  probablement  contempo- 
raine des  Alpes  principales,  et  que  nous  jurons  occasion 
d'étudier  en  détail,  à  Joachimsthal  (*). 

3^)  Réouverture  des  filons  H^.  —  à)  Les  filons  H^  se  dis- 
tinguent des  fentes  H,  par  leur  orientation  moyenne  qui 
en  diffère  de  plus  de  i8%  par  la  direction  très-rectiligne 
en  faisceaux  très-allongés  que  présentent  les  fentes  H^, 
tandis  que  les  veines  H,  sont  en  général  sinueuses  et  peu 
suivies  en  longueur  ;  enfin  nous  avons  cité  quelques  exem- 
ples d'intersections  d'ailleurs  difficiles  à  observer,  qui  ten- 
dent à  établir  la  priorité  des  filons  H,.  Ces  derniers  se 
rapportent  vraisemblablement  au  Westmoreland,  tandis 
qu'il  y  a  toute  probabilité  pour  que  les  filons  H^  aient  été 
produits  par  le  système  du  gneiss  de  Mobendorf  (primitif 
de  Lisbonne) ,  qui  leur  est  à  peu  près  parallèle,  et  dont  les 
traces  violentes  sont  si  nettes  dans  le  voisinage  immédiat 
de  Freiberg. 

b)  La  mine  de  Friedrich  nous  présente  l'exemple  très- 
net  d'une  réouverture  Hj.^,  postérieure  au  remplissage  B^. 
Le  filon  Neue-Hoffnung  mgg.  N.  S;*  E,,  plongeant  vers  le 
sud,  rempli  d'un  quartz,  avec  mouches  de  pyrite  cu- 
prifère à  rapporter  au  remplissage  S,,  est  traversé  au  voi- 
sinage de  Saturnus  sp.,  N.  i32''  E.,  par  une  multitude  de 
veinules  barytiques  à  remplissage  B,  ;  plusieurs  des  trums 
de  Neue-Hofinung  ont,  postérieurement  à  B,,  subi  des  réou- 
vertures le  long  de  leurs  salbandes,  et  ces  réouvertures  re- 
jettent plusieurs  fois  les  filets  barytiques  (PL  VUI, /îjf.  2). 

Quelques  filons  anciens  H^  de  Segen  Gottes  ont  été  réou- 
verts postérieurement  au  remplissage  S,  et  ont  admis  le 
remplissage  B,  dans  leur  réouverture  (ex.  Maria  mgg.). 

En  résumé  la  réouverture  H^^^  paraît  peu  importante  : 


(*)  Un  des  puits  de  Gharprioz  a  laissé  jaillir  en  profondeur  une 


source  thermale. 
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elle  est  postérieure  à  B,  et  antérieure  à  B,  ;  c'est  pro- 
bablement un  des  rares  retentissements  que  le  système 
de  TErzgebirge  et  de  la  Côte-d'Or  ait  eus  dans  les  plaines 
de  la  Saxe. 

4*  Réouverture  des  filons  Ho_i.  —  à)  Le  système  Ho_i  est 
nettement  intercalé  à  Freiberg  entre  le  soulèvement  H^ 
(Lisbonne) ,  et  les  filons  H,  (Rhin).  Dès  lors  il  ne  peut  y 
avoir  aucun  doute  relativement  à  son  assimilation  avec  le 
système  du  nord  de  l'Angleterre.  Gomme  vérification,  les 
filons  Ef^  (Pays-Bas)  lui  paraissent  postérieurs,  et  les  fi- 
lons H,,  (Forez)  lui  sont  antérieurs. 

b)  La  oiine  de  Friedrich  nous  présente  un  filon  Ho_,,  le 
Wolfgang  st.  M.  5°E.,  plongeant  vers  l'ouest,  que  les  an- 
ciens mineurs  ont  activement  exploité  aux   étages  supé- 
rieurs, et  qui  en  profondeur  se  comporte  comme  un  large 
faisceau  de  failles  stériles,  présentant  seulement  quelques 
traces  de  fluorine  et  de  remplissage  argentifère.  Ces  failles 
sont  postérieures  au  remplissage  S,  et  paraissent  couper 
le  remplissage  Bj.  Le  seul  système  de  montagnes  postérieur 
au  Tburingerwald  qui  puisse  être  comparé  à  la  réouverture 
du  Wolfgang ,  est  celui  de  la  Corse  et  de  la  Sardaigne  (*) . 

5*  Réouverture  des  filons  H,.  —  a)  Les  filons  H,  qui  se 
rapportent  si  exactement,  comme  direction  et  comme  âge 
relatif,  au  système  du  Rhin,  sont  les  plus  récents  des  filons 
anciens,  antérieurs  au  remplissage  S^  ;  les  exemples  de 
rejet  de  ces  filons,  fente  et  remplissage,  par  les  Hg.,  à 
remplissage  barytique  B,,  sont  pour  ainsi  dire  classiques. 

6)  Un  fait  moins  connu,  et  cependant  assez  général  à 
Freiberg,  consiste  dans  la  réouverture  de  ces  filons  H,, 
qui  sont  quelquefois  accompagnés  aux  salbandes  par  des 
failles  argileuses,  non-seulement  postérieures  au  remplis- 

(♦)  On  sait  combien  le  système  de  la  Corse  et  de  la  Sardaigne  est 
important,  au  point  de  vue  des  remplissages  sulfurés  récents,  en 
Hongrie  et  en  Toscane.  Peut-être  serait-il  intéressant  de  reprendre 
l'exploration  du  Wolfgang  st 

roMi  xviii,  1870.  iS 
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sage  S,,  mats  aussi  coupant  les  barytines  B,  et  B 
Domène  se  trouve  être,  à  Schneeberg,  non  plus  1' 
mais  la  règle,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  tare 

Frisclip;luck  st.,  N,  ai°  E.,  dans  la  mine  Hiu 
nous  en  a  présenté  un  exemple  remarquable  au  su 
Hoflnung  Fi.,  tlans  les  abalagesenlre  le.Set  le 8 
II  y  coupe,  aux  saibaiides,  un  croiseur  barytiqu 
le  remplissage  traverse  néanmoins  la  venue  sulfi 
remplit  iTiscligluck  st.  (PI.  VIH,  F.  5). 

Luilwig  st.  (•)  coupe  de  même  le  Jacob  et 
sp.,  ainsi  que  Ipurs  remplissages  B,  et  R,  ;  il  E 
lui-iiiéiue  quL'  des  morceaux  de  quarts  pria  dans  i 

(PI.  Vin,  fiu.  4). 

Enfin  certiiins  liions  de  la  mine  de  Ilimmelfur; 
II,,  ont  subi  une  réouverture  violente  qui  a  été 
rument  remplie  par  une  calcite  blanche,  engl 
morceaux  concassés  de  reiupli-'sage  S,  :  ainsi  le  I 
Bt.  Ho_,,  entre  le  huitième  et  le  neuvième  étage 
et  rejeté  de  cette  façon  par  un  beau  trum  exe! 
calcifère  et  pyriteux  ;  la.  direction  de  ce  trum  esi 
entre  ao  et  5o*. 

Nous  résumerons  les  faits  qui  précèdent  dans 
euivatil,  dans  lequel  nous  avons  mis  en  regard  : 

r)  Les  systèmes  de  filons,  de  croiseurs  et  de  fà 
les  réouvertures  auxquelles  ils  corresixtudeul; 

a"  Les  systèmes  de  soulèvements  {jue  l'étudi 
de  la  Saxe  nous  a  conduits  à  admettre  ; 

5°)  finlin  les  principaux  systèmes  de  montagnes  de  lEu- 
rope. 

(•)  YogelgesaiiB. 
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Un  seul  de  ces  systèmes  de  réouverture,  celui  des  Py- 
I  rénées,  s'éloigne  d'une  façon  notable  de  la  direction  du 

|.  Land's-End  :  nous  avons  vu  que  son  action  s'est  manifestée, 

surtout  au  sud  de  Freiberg,  près  Brand  et  Erbisdorf,  où  il 
a  produit  des  fentes  stériles  N,  114**  E.,  et  violemment 
réouvert  les  anciens  filons  H,  :  les  fentes  à  1 14''  présentent 
de  plus  cette  particularité  qu'au  S.-O.  de  la  mine  Himmel- 
f*/-:^  fûrst,  à  l'extrémité  même  du  champ  d'exploitation  actuel 

de  Freiberg,  elles  ont  réouvert  d'anciennes  fentes  d'un 
faible  plongement  (4o  à  6o*)  vers  le  sud,  et  qui  sont  pré- 
f.  cisément  parallèles  à  la  schistosité  de  la  roche  encaissante 

!^  iN.  1 16"*  E.  ;  ces  anciens  filons  que  nous  avons  à  dessein 

omis  des  classifications  précédentes,   sont  certainement  à 
rapporter  à  la  cause  même  qui  a  influencé  en  dernier  lieu 
^  la  schistosité  aux  environs  d'Himmelfûrst;  peut-être  y  a- 

l  t-il  lieu  d'y  voir  un  retentissement  du  système  des  ballons, 

i  qui  a  d'ailleurs  si  peu  agi  sur  les  terrains  stratifiés  de  la 

[,'-'  ^axe.  Les  quelques  épanchements  de  grtinstein,  affectant 

r  dans  les  thonschiefers  une  direction  N.  iio'^E.,  sont  tou- 

[    >  jours  à  la  limite  d'une  des  trois  zones  si  caractérisées  que 

les  plis  du  Land's-End  y  ont  tracées,  et  aux  points  où  ces 
plis  se  raccordent  avec  ceux  des  autres  systèmes. 

CHAPITRE  ILL  —  Des  remplissages. 


> 
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§  1 .  Remplissages  au  point  de  vue  géologique,  —  Mous 
donnons  ici  une  liste  générale  des  remplissages  que  pré- 
sentent les  filons  de  Freiberg,  liste  qui  s'applique  d'ail- 
leurs à  tous  les  filons  métalUfères  de  la  Saxe,  postérieurs 
aux  filons  d'étain. 

Nous  chercherons  ensuite  à  justifier  l'ordre  adopté,  par 
quelques-uns  des  exemples  que  présentent  les  mines  de 
Freiberg. 

Venues  anciennes^  accidentelles  à  Freiberg, 

Q.  Quartz  cristallisé  souvent  accompagné  de  mica,  cas- 


L  bobGme  septenti 
iileur  d'un  blanc  ja 
lions  H„_„  et  H",  ;  : 
aporain  du  gneiss 
cersantons. 
-emplissage  talque 
istaux  souvent  asseï 
pâte,  et  développés 
)uvé  que  dans  les  I 

S,. — Elleseprése 

is,  y  compris  les  F 

[Tiplissages  suivant 

grenu,  grisâtre,  à  < 

irégner  la  roche  en 

ralement  accompagné  de  mouches  de  f 

kel,  ou  de  cristaux  de  Weisseiz  (mispi 

BrauDsdorf,  contenant  3  à  6  p.  looo  d' 

1°)  Mélange  caractéristique  de  blendt 
rite  (fer  et  cuivre),  et  mispickel.  Danscf 
paraît  souvent  la  plus  ancienne;  puis  ^ 
tenant  i,5  à  a  p.  looo  d'argent-,  on  pei 
d'une  petite  dislocation  précédant  l'a 
souvent  très-abondantes;  les  fenditlett 
pyrites  rejettent  alors  les  veinules  de  { 
noire;  mais  elles  contiennent  aussi  ces 
qui  semble  prouver  une  série  de  dissoli 
successifs. 

5°)  Quartz  coupeur  après  dislocation, 
tantôt  en  veines  comparables  au  reste 
quartz  est  trës-blanc  et  sa  cassure  préseï 

4*)  Manganèse  carbonate  et  dolomite 

5")  A  ces  carbonates  succède  ou  se  a 
tallisé  semi  transparent,  à  cassure  vitr< 
de  galène  contenant  jusqu'à  5  milliëmi 
nées  plus  rares  de  mispickel,  de  btea( 
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te  argeniifère  et  trè^-peii  cuprifère),  tl'Rr- 
1  remanié  et  bien  en  place,  d'argent  sul- 

plus  récentn  rose,  ronge  ou  jaune. 
irylique  B,.  —  Elle  remplit  les  filons  H,_,. 
les  H,  réouverts, 

ée,  blanche  ou  rouge  à  grandes  lacfts.  ^ç 
sment  SPule,  quelquefois  accompagnée  <X\\n 
■isâtre  avec  mouches  de  galène,  bournonrte, 

prru(/tnew.<eF,.  — Elle  remplit  certains  filon" 

se  présente  très-rarement  à  Freibei^. 

■enu  PerrugiDCui  d'un  rouge  mat  (Rother 

istallin  améthiste,  souvent  concrélionné,  i 

e. 

te  en  cristaux  et  hématite  rouge  compacte: 

guère  à  Freiberg  que  dans  les  druses  de  la 

'orytiqxe  B,,  avec  fluorine  B,,  et  minéraux 
e  se  présente  à  Freiberg  dans  les  filons  H,». 
cubique  présentant  descolorations  variées, 
ndes  druses;  quelquefois  accompagnée  d'un 
iolomitique  jaune-miel,  et  presque  toujours 
r  la  pn'sence  en  quantité  notable  de  miné- 
,  cuivre  gris,  cuivre  pyriteux. 
blanche  ou  rouge,  très-analogue  à  B,  ;  nré- 
19  grand  nombre  de  petites  facettes  cristal- 

sont  en  partie  contemporains  de  la  venue 
B  rouge  succède  une  hématite  bniui^  et  des 
mésîfères  certainement  postérieur  à  B,. 
Ufurfe  S,  avec  fluorine  B,,  —  Elle  n'a  été  si- 
présent  que  dans  les  réouvertures  H,_,, 
I  des  Pyrénées.  Elle  se  compose  d'un  quarti 
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auchaïuîde,  ideiiiique  au  Zucker-quartz  de 
e  présente  en  mélange  intime  avec  la  fluo- 
;ristaliisée,  et  contient  de  grandes  mouches 
■âges  brillants,  très-pauvre  en  argent  (4  à 
Elle  est  parfois  accompagnée  d'une  blende 

période  que  nous  rapportons  certaines  com- 
nifères  etcobaUifères  {Mobendoriér  spieae- 

ytique  B,  avec  fluorine  B,.  —  Béouverture 
déjà  remplis  de  la  venue  S,.  Elle  comprend 
ncrétionnée  jaunâtre,  avec  alternances  de 
lercalés  de  marcassite  ut  de  galène  concré- 

ilcite.  G. — Contemporaine  des  réouvertures 


irésente  à  Freiberg  avec  des  âges  trèe-dif- 
mment  près  des  grllnsteins,  il  doit  y  en 
avoir  de  très-ancienne.  Néanmoins  elle  ne  paraît  guère 
dans  les  druses  que  postérieurement  à  toutes  les  venues 
précédentes,  et  nous  avons  eu  nccasion  d'en  signaler  la 
présence  à  l'état  de  venue  puissante  dans  certaines  réou- 
vertures très-récentes.  Elle  y  est  fréquemment  associée  à 
des  dolomites  de  coloration  variée.  La  pechblende  et  l'ar- 
BCDic  natif,  dont  on  a  signalé  la  présence  à  Freibei^.  doivent 
lui  6tre  adjoints. 

V,  Vemte  argentifère.  A.  —  Minéraux  d'argent  en  dnises 
«D  croisement  dea  fiions  récents  réouvert»  par  les  dernière» 
flecousses  EO  (Alpes  principales) ,  avec  les  anciens  filons  à 
remplissage  S,. 

S  9.  Des  groupement  habituels  des  minéraux  et  des  rela- 
yons qui  existent  entre  Us  diverses  venues. 

Q.  QKartz  ancien,  —  Le  Moritz  mgg  H,  (Himmelfatirt, 
3  i/a  str.),  au  voisinage  de  Hoffnung  Sp.,  coupe,  fente  et 
lemi^issage,  deux  filons  argileux  avec  veinules  de  quartz 
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presque  exclusivement  quartzeuse 
(orphyriquea  de  Braunsdorf,  elle 

gabl>ro  de  Siebeiilehn,  par  une 
cite,  qui  paraît  surtout  en  réou- 
ines  Romanus  et  Vereinigt-feld  ; 
n,  on  constate,  outre  la  caldte, 
■érieuie  aux  barytines. 

Bergmanns-HolTnung,  à  Brauns- 

sociations  suivantes  : 

ide  noire  (n<"  i  et  a). 

I ,  cristallisé  dans  les  druses,  et 

es  de  l'argent  rouge  et  de  la  py- 

i  Segen  Gottes,  dans  les  abatages 
présente  un  exemple  de  ces  di- 
[)uissant  et  composé  d'un  grand 
;au,  il  offre  dans  chacune  d'elles 
;P1.  Vlll,  fig.  8)  : 

[n°  2)  intimement  reliés  au  quartz 
enduits  rouges  oxydés,  y  domine 
le  1  millième  d'argent. 
n°  6),  contenant  des  morceatix 
emplissage  précédent. 

„,  „w . ^.^wjnte  par  places,  sur  la  dolomite 

précédente,  des  filets  de  fluorine  avec  enduits  cuivreux  R,, 
e)  et  une  barytine  compacte  à  petites  facettes  B,,  avec 
druses  de  cristaux  de  barytine,  de  quartz  et  de  calcîte. 

L'apparence  générale  de  ce  remplissage  est  nettement 
rubannée  ;  une  faille  béante  H,,  (i57")  coupe  le  filon  pré- 
cédent et  son  remplissage,  y  compris  la  dolomite  ;  ajoutons 
que  cette  fùlle  appartient  à  un  système  de  fentes  dans 
lesquelles  on  trouve  les  remplissages  B,  B,  (Elias  fl.] 
Le  Wolfgang  mgg.  H,  (1  1/9  étage),  le  Hoses  oagg.  H, 
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me  .11°  a). 

n"  a). 

laiieux  en  large  veine  (n"  5)  (PI.  Vlll, 

lue  existe  et  parait  domiii(;r  dans  les 
Uion3  oes  mines  du  Sud,  où  elle  est  en  relation  avec  la 
Braunspaih-l'^ormalion;  ainsi  dans  les  abatages  entre  le 
7"'  et  le  8""  étage  de  la  mine  HimmelfQrst,  le  Holchner 
st.  H,  croise  et  rejette  le  Seidenschwanz  FI.  H„_,,(P1.VI1I, 
fig.  1 1)  ;  l'ancienne  fente  II,,.,,  est  argileuse  au  point  même 
d'intersection;  rejelée  d'environ  i^.ôo  dans  l'angle  aigu, 
elle  présente  h  quelques  centimètres  de  là  un  remplissage 
de  pyrite  avec  galène.  La  l'ente  H,  se  bifurque  au  N.-E-, 
et  présente  au  toit  un  reniplissiige  quartzeux  avec  mouches 
de  mispickel,  qui  rerïiplit  exclusivement  le  filon  au  point 
même  où  il  coupe  la  fente  du  Seidenschvranz  ;  le  trum  du 
mur  contient  : 

a)  Le  même  quartz  avec  mispicke!  (n"  i). 

ft)  Un  mélange  de  galène  et  pyrite,  identique  à  celui 
qoe  contient  le  Seidenschwanz  (n*  a). 

e)  Des  veinules  récentes  do  dolomiie  rougeâtre, 

Lafiesige-Formalion  présente  dans  les  mines  Morgenstem 
est  Friedrich,  à  Test  de  Freiberg,  une  richesse  inaccoutumée 
en  pyrite  cuivreuse. 

3')  L' Edtr-brautispath-Formatioii  paraît  surtout  au  eue 
et  au  aud-ouestde  Fretberg;  la  mine  Beschert- Gluck,  entre 
Freiberg  et  Brand,  en  présente  des  exemples  remarquables: 
ainsi  le  Ludwig  St.  H,  offre  dans  ses  nombreuses  ramifi- 
cations, souvent  presque  horizontales  : 

a)  Un  mélange  de  quartz  ancien  (n°  i)  avec  blende  noire 
et  pyrites. 

b)  Une  dolomite  rose  avec  délits  pyriteux  et  galénifères. 

c)  Une  bande  dolomilique  jaunâtre  avec  infiltrations 
qnartzeuses. 

Très-souTem  son  remplissage  se  compose  seulement  : 
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plissage  plus  complexe  :  on  y  observe  des  veinules  de  quartz 
grenu  avec  mouches  de  galène  courant  entre  deux  filets  de 
barytine  Tune  rouge,  l'autre  blanche  (lo"'  étage,  près 
Abraham  st.);  quelquefois  aussi  la  barytine  y  est  accom- 
pagnée d'une  dolomite,  tigrée  de  taches  de  fahlerz. 

La  venue  Bj  ne  se  montre  guère  qu'aux  environs  de  Frei- 
berg,  dans  les  filons  H8_9,  ou  à  côté  d'eux  dans  les  H, 
réouverts.  Le  remplissage  du  Halsbruckner  sp.  H8_9,  suivi 
sur  une  grande  longueur,  en  donne  un  exemple  net  ;  on  y 
a  trouvé  (*)  : 

a)  Dn  quartz  grenu,  grisâtre,  avec  mouches  de  galène 
pauvre,  de  fahlerz,  de  bournonite,  en  petite  quantité  ; 

b)  Ce  quartz  est  tantôt  antérieur,  tantôt  intimement  mé- 
langé à  la  barytine  massive  qui  compose  pour  ainsi  dire 
à  elle  seule  le  remplissage  normal  du  filon  (BJ  ; 

c)  Cette  barytine,  blanche  ou  rouge,  présente  souvent 
dans  les  druses  des  cristaux  de  fer  oligiste,  représentants 
rudimentaires  de  la  grande  venue  ferrugineuse  qui  se  mon- 
tre si  développée  dans  le  granité  d'Eibenstock,  et  sur  la 
ligne  de  faîte  de  l'Erzgebirge  (F,)  ; 

(f)  Puis  vient  comme  minéral  accidentel  la  dolomite 
ferrugineuse  ou  le  fer  carbonate  (F,)  ; 

f)  Et  avec  ou  après  lui  une  venue  relativement  impor- 
tante de  fluorine,  accompagnée  de  pyrite  cuprifère  (RJ  ; 

fj  A  la  fluorine  succède  un  quartz  récent  qui  a  une 
grande  tendance  à  pseudomorphiser  l'ancienne  barytine; 
il  présente  parfois  aussi  les  formes  de  la  dolomite  ;  à  ce 
quartz  est  souvent  associée  une  blende  jaune  à  grains  fins  ; 
nous  le  rapportons  à  la  venue  V,; 

g)  Enfin  on  trouve  dans  les  druses  des  boules  concré- 
tionnées  de  barytine  fibreuse  rouge  ou  jaune  (V J ,  et  des 
cristaux  de  calcite. 

Les  croiseurs  des  mines  du  N.-O.  contiennent  surtout  la 

(*)  MOUer. 
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que  les  trums  H^^,  et  on  y  trouve  par  place  de  la  fluorine 
R,  et  de  la  barytine  B,  avec  enduits  cuivreux.  Un  de  ces 
Irums  traverse  nettement,  avec  son  remplissage  récent,  un 
filon  Hg^e  et  son  remplissage  B,  (PI.  VIII,  fig,  i5). 

Nous  avons  déjà  cité  (*)  rexemple  de  TAbraham  sp. 
Hs-9  coupé  par  le  Ludwig  st.  réouvert  et  argileux  (page  1 94, 
PL  \III,  fig.  4);  rAbraham  sp.  se  compose  de  deux  trums: 

1**)  Au  toit,  barytine  blanche  B,  avec  quelques  mouches 
de  galène,  et  druses  de  pyrite  et  de  barytine  cnstallisée  ; 
ce  trum  est  souvent  argileux; 

2*»)  Au  mur,  barytine  rouge,  fluorine,  pyrites  de  fer  et 
de  cuivre,  Éahlerz,  galène,  argent  sulfuré  et  natif  (**). 

Le  deuxième  trum  païaît  plus  jeune  que  le  premier  ;  ils 
coupent  tous  les  deux,  h,  peu  de  dstance  de  la  faille  du 
Ludwig  st. ,  le  Johannes  st.  qui  n'a  pas  été  réouvert. 

V,,  V^. —  Vtnue  sulfurée  S,,  barylique  B,. —  Le  remplis- 
sage sulfuré  S,  ne  se  présente  avec  une  certaine  abondance, 
près  Freiberg,  que  dans  le  filon  Drei  Prinzen  sp.  de  la  mine 
Churprinz;  nous  avons  eu  occasion  de  prouver  (page  191) 
que  le  Diei  Prijizen  sp,  est  un  ancien  filon  H^  qui  a  subi  des 
réouvertures  violentes,  postérieures  au  Ludwig  sp.  Hg-»,  et 
au  remplissage  habituel  de  ce  dernier  (B,,  B,). 

Le  Drei  Prinzen  sp.,  très-irrégulièrement  rempli,  pré- 
sente en  certains  points  une  puissance  considérable  qui 
peut  atteindre  6  mètres;  il  se  compose  alors  d'un  faisceau 
de  veines  parallèles,  remplies  de  la  même  façon  et  conte- 
nant  (PI.  VIII,  fig.  i5)  : 

a)  Un  quartz  grenu  cristallin  à  cassure  saccharoïde,  avec 
druses  et  mouches  de  fluorine,  masses  clivables  brillantes 
de  galène  foncée,  et  noyaux  de  calcédoine  avec  paillettes 
de  blende  jaunâtre  (V,)  ; 

b).  IV alternances,  souvent  très-nombreuses,  de  barytine 


(*)  Vojçelg«»san^. 
^*)  Vogelgeaanf . 
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jaunâtre,  de  fluorine  grenue,  de  marcassite 
breuse  en  minces  délits  et  en  rognons  (V^. 
!  (b)  enveloppe  et  contourne  par  place  des 
assés  du  précédent. 

ige  du  Drei  Priczen  sp.  existe,  quoique  moins 
s  un  trum  H^,,  d'August  11.  à  Segen  Gottes  ; 
uperposé  à  la  venue  V,,  qui  s'y  trouve  ma- 
développée  (i  1/2  étage).  Nous  avons  déjà 
!mes  venues  V,  et  V,  se  sout  présentées  en 
ns  le  Balsbruckner  sp. 
e  calcitique  se  montre  avec  une  certaine  abon- 
ilehn,  où  elle  a  réouvert  les  filons  H,,  et  dans 

la  mine  Himmelfurst,  Ainsi  ie  filon  Silber- 
entre  le  7""  et  le  8"'  étage,  au  nord  de  l'Au- 
nte  le  remplissage  suivant  : 
de  blende  noire,  de  sulfures  et  de  galène 
It; 

le  dolomite  rose  traversant  (a)  ; 
nde  de  catcite  blauclie  massive,  englobant 
cassés  dn  remplissage  précédent; 
i  dolomite  jaune  avec  cristaux  d'argent  rouge 
furé  (PI.  Vlll,  fig.  i/,]. 
«oit  difîicile  de  préciser  l'âge  de  toutes  les 
ésentent  les  filons  de  Freiberg,  on  peut  ce- 
er   qu'elles  sont  en  général  trés-récentea, 
ux  barytines,  et  en  liaison  avec  la  réouver- 
H,. 

e  argentifère  récente  de  Freiberg  présente, 
le  de  l'exploitation,  une  très-grande  impor- 
>duit  environ  le  tiers  de  l'argent  qui  sort 

a  souvent  fourni  des  amas  contenant  plus 
s  de  ce  métal  au  mètre  cube, 
déjà  vu  qu'elle  se  trouve  au  croisement  des 
s,  barytiques  ou  stériles,  avec  les  filons  à 
,,  et  en  général  dans  la  réouverture  des 


i  bobEhe  septentrionale.  3og 

i  la  mine  Himmelfabrt,  au  croisement 
emplissnge  S,)  avec  le  Ludwtg  Sp.  H, 
;e  B,),  on  a  trouvé  sur  une  hauteur 
et  principalement  dans  le  croiseur  H,, 
i  argentifères  dont  la  valeur  a  dépassé 

incipalement  d'argent  rouge  antimo- 
ent  sulfuré,  argent  natif;  le  toutasso- 
une;  l'amas  s'est  terminé  haut  et  bas 
galène  pauvre,  reposant  directement 
eus  avons  vu,  provenant  de  cet  amas, 
t  sulfuré  sur  lesquels  se  greffaient  des 
iLlif,  superficiellement  transformés  en 
xistanx  d'argent  rouge  pseudomorphi- 
ré,  et  recouverts  de  fins  cristaux  de 
ige  foncé   parait    plus  vieux  que  le 

intifëres  de  cette  venue  se  présentent 

jses  du  Haisbriickner  sp.  au-dessus  de 

lissages;  nous  les  avons  signalés  aussi 

OBUS  M»  réouvertures  du  Telcb  û. ,  et  de  plusieurs  liions 

de  Segen  Gottes. 

Il  nous  reste,  pour  terminer  cette  longue  énumération,  à 
mentionner  la  présence  assez  rare,  dans  les  druses,  des  mi- 
néraux du  cobalt,  du  nickel,  du  bismuth,  de  l'antimoine, 
de  l'arsemc  et  de  l'urane.  Ces  minéraux  paraissent  posté- 
rieurs aux  barytines,  et  antérieurs  à  la  venue  argentifère. 
S  3.  Remplmageê  au  point  de  vue  minéraloyique.  — Le 
tableau  qui  suit  contient  les  minéraux  qui  ont  été  signalés 
dans  les  diverses  venues  de  Freiberg. 

Galëoe  argentifère,  blende,  mispickel,  pyrite  de  fer  et  de 
cuivre,  argeoto-pyrite,  cuivre  gris,  boumonîte,  argett 
rouge,  ftrgent  sulfuré,  stéphaoJte,  miargyrile,  polybasite, 
feuer-blende,  schlirglaserz,  xanthocon,  argent  natif. 

Dolomite.  maogaDëae  carbODBté,  quartz  laiteux. 

Tou  XVUl,  1B70.  i4 
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Les  dnises  sont  très-rares  dans  les  remplissages  anciens 
de  Freiberg,  et  ne  se  pj-ésentent  qu'à  Biaunsdoi-f  daos 
l'edle-quartz-Formation  (minéraux  argentifères). 

!  Galène  pauvre,  cuivre  gris,  bouroonlte. 
Barytiue,  anhydriie  (T). 
.  Dolomite,  quarti  horiistei nique. 

La  baryvine  B,  offre  des  druses  avec  cristaux  opaques 
mal  formés,  dans  lesquels  on  reconnaît  cependant  la  fai-e  P 
très -développée,  les  faces  a*,  e',  /)''i;  sur  ces  cristaux  re- 
posent souvent  des  lamelles  de  fer  olJgîste  (PI.  VIIl,  fig  16), 

I  Fer  oliglste,  bématite  rouge, 
'idoilier  liorQ,  amélby^-te. 

j  Pyrite  de  cuivre,  cuivre  gris. 
*  I  Baryiinc.  fluorine,  dotomlle,  fer  carbonate,  apatlte. 

La  fluorine  en  cubes,  le  fer  carbonate  en  cristaux  leûti- 
colaires  jituDe-miel,  la  dolomite  ea  petits  rhomboèdres 
s'y  présentent  souvent  dans  les  druses. 

C'est  à  cette  venue  que  nous  rapportons  les  belles  tables 
rectangulaires  de  barytine  cristallisée  blanche  opaque,  que 
l'on  trouve  fréquemment  déposées  sur  la  barytine  B,,  mais 
souvent  séparées  de  cette  dernière  par  une  couche  de  fer 
carbonate;  ces  tables  présentent  sur  les  angles  des  faces 
nombreuses,  dont  l'étude  de  détail  contraste  avec  leur  ap- 
parente simplicité;  la  face  V  est  très-dé veloppée,  puis  vien- 
nent les  faces  a',  a',  e',  g'  et  sur  les  angles  M,  6''i,  6',  g\ 
h*  (  PI.  VIU ,  fig.  17);  on  y  a  signalé  des  pseudomorphoses 
en  quartz  de  cristaux  d'apatite. 


I  Galène  pauvre,  blende  Jaune. 
'  I  Fluorine,  quartz  saccharoïde. 


C'est  à  cette  venue  que  nous  rapportons  ta  formation  co- 
baltifèie,  très-rare  à Freibergi  on  y  a  signalé  les  minéraux 
suivants  1 
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Bismuth  natif,  bismuth  sulfuré,  smaltine,  chloantitp.  nîcké- 
iJiiQ,  Areenifî  natif,  réalgar. 

La  venue  antimonifère  de  Mobendorf  est,  peut-être  aussi, 
de  cette  époque  ; 

UétéroiDorphite,  berthiérite^  stotomannlte,  bouroonite, 
icermésite.  valeutinite. 

Ces  minéraux  se  trouvent  quelquefois  recouverts  à 
Braunsdorf  par  des  cristaux  de  barytine  présentant  les 
faces  P,  M,  a*;  ces  cristaux  sont  transparents  et  englobent 
par  place  le  remplissage  antimonifère. 

IMarcassite,  galène  fibreose* 
'  (  Barytine,  fluorine  concrétionnées. 

La  galène  se  présente  quelquefois  dans  les  druses  en 
beanx  cristaux  d'un  gris  d*acier,  offrant  les  faces  du  cube 
et  de  l'octaèdre.  C'est  à  cette  venue  que  nous  rapportons 
les  rognons  de  barytine  fibreuse  rougeâtre,  qui  se  déposent 
quelquefois  dans  les  druses  de  fluorine  B,  et  de  barytine 
B^  ;  ces  rognons  rugueux  à  Texlérieur,  et  naturellement 
iiastirés,  présentent  dans  leur  cassure  uœ  structure  cristal- 
lîiie  rayonnée, 

^  ICalcIte. 
*  (Dolomite  récente. 

Elles  «e  présentent  fréquemment  dans  les  druses  des 
venues  précédentes,  la  dolomite  toujours  en  rhomboèdres, 
la  calcite  en  scalénoèdres  dans  les  barytines,  en  prismes 
hexagonaux  à  pointement  rhomboédrique  dans  la  venue  S,, 

V^.  Tous  les  minéraux  argentifères,  cités  page  209,  ont 
été  signalés  dans  la  venue  V^  ;  l'argent  rouge,  l'argent  sul- 
furé, l'argent  natif  et  la  pyrite  y  dominent. 

Citons  enfin,  comme  remaniements  tout  à  fait  récents, 

des  cristaux  de  gypse  et  les  minéraux  d' oxydation  (*). 
j_  ■         ^  -  ' 

(•)  Nous  croyons  utile  de  donner  ici  un  apei-çu  aes  j»rincipales 
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[TAE  IT.  —  Age  des  remplusages,  poirts  biches, 

ge  des  remplissagts. — Il  se  déduit  nécessairemen 
idérations  exposées  dans  le  chapitre  précédent. 
imoDs  cette  comparaison  dans  le  tableau  qui  suit , 
avons  mis  eu  regard  les  âges  des  remplissages  et 
roches  éruptives. 

stsiliues  que  préaâQtent  les  galènes,  barytiaes  et  caI- 
■zibraui. 

la  première  Tenue  (triasique) cubes. 

la  i'  venue  et  des  remaniements.  .  .  .  cubo-octaëdres. 
1  rem&Dlemenis  récents  (Stelotnanalte}  octaèdres 

I  a]  DruH9  habilnatlei.  CriaUni  roaes  opaques;  bctt  P  trèi^iTa- 

loppèB,  ei,  a*  (PI.  VIII,  fig.  i9). 
b)  Premiers  remaaiemeots.  Priâmes  opaquca  rosis,  A  faces  égal*- 
[        meol  développées  H,  M,  P. 
/Fomutioo  oiclnaiTeniBnl  drosiqae;  criattoi    incolores  transpa- 

I  a)  Druses  contemporuaea  de  la  Goelhite,  faces  P  aiseï  dételop- 

pée.  a'  tllongée,  H  (PI.  VIII,  fig.  19). 
]b)  RvmuiieniBDts  poatirienrs   à  la  lenue  argentifère;  [aces  un 
peu  coarbasj  P,  a>  développées  en  longuear;  e*  tiè*-c«al)M 
(PI.  VU!,  /tg.  M). 
')  Barrliae  11  nonnale,  poslérienre  A  la  Tenue  argenlîfèro  ;  laCM 
a*  ires-Jéveloppée  eo  longuenr,  P  radimeolaire  ;  poiotenMil 
compliqué  M^Ve'*""  (PI- >1I1.  Aff-  *')• 
,  .  .  Scalénobdrea. 
.  .  .  Empilements  do  rhomboèdres. — Prisme  hoiagonal  et  poin- 

temsnl  rbomboidriqae. 
.  .  ,  Rhomboèdres  gronpéa    nifanl  les  Iroit  lacM,  apparaoc* 
■nillelée  avec  angles  nslranb. 
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>phyres  et  les  felsUfela  du  troisième 
t  la  direction  du  Rhin,  sont  cerlâiue- 
'othliegendes  et  probablement  coutem- 
Gment  dd  l'époque  triasique. 
lojihyres  trachytiques  du  troisième 
.  les  directions  du  Forez  et  du  Thurin- 
;pect  est  très-analogue  à  celui  des  por- 
qui  sont,  près  de  Potschappel,  en  re- 
Ocbs  (faille  que  nous  avons  rapportée 
en  épaocbements  sur  le  rothliegendes. 
leot  du  commencement  de  l'époque 

lifères  anciens,  remplis  de  la  venue  S,, 
les  porphyres  F,  avec  la  plus  grande 

igel  st.  H,^,  (Himmelfahrt)  traverse  le 
L&ssnitz,  qui  a  en  ce  point  une  puis- 

êtres,  et  le  rejette  de  3  mètres,  sans 

i  remplissage  Si  et  la  blende  noire  qui 

13,  et  en  particulier  les  fentes  H,,  cou- 
,  et  y  contiennent  du  remplissage  S,; 
le  même  direction,  semblent  accompa- 
ilifèrea  et  iniluercent  énergiquement 
tel  point  que  Millier  considère  les  fi- 
omme  des  l'enles  de  retrait  de  ces  fel- 
éjà  eu  l'occasion  de  citer  dans  la  mine 

Morgensiern  un  de  ces  porphyres  accompagnateurs. 
3"  Enfin  on  connaît  quelques  exemples  peu  contestables 

de  rejet  du  remplissage  St  par  les  porphyres  F,.  Nous  allons 

les  passer  en  revue  (•). 

1.  Ou  trouve  au  jour  près  de  Bieberstein  un  dyke  de 

porphyre  sanidinifère  qui  paraît  correspondre  en  profon- 

(*)  Nous  devons  à  la  bienveillante  obligeance  de  M.  le  Bprginflister 
UQller  les  croquis  inédits  de  deux  de  ces  exemples.  Nous  avons  pa 
en  TériBer  p^r  nous-mdmes  l 'exactitude. 
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deur  à  un  faisceau  de  veines  porphyriques  dont  la  direc- 
tion individuelle  est  N.  i3o°  E.  On  a  signalé  plusieurs  de  ces 
veines  dans  la  mine  Emanuel  ;  une  autre  parait  à  l'extré- 
mité E.  du  filon  Ernst  mgg  (Vereinigt  feld)  près  Siebenlehn  ; 
enfin  le  même  faisceau  est  jalonné  à  l'extrémité  N.  du 
gabbro  de  Siebenlehn  par  un  deuxième  dyke  visible  à  la 
surface.  Si  Ton  joint  par  une  ligne  droite  les  deux  dykes 
extrêmes,  on  lui  trouve  une  direction  N.  i^o**  E.  ;  mais  cha- 
cune des  fentes  étudiées  individuellement  dans  les  mines  a 
présenté  très-exactement  la  direction  N.  i3o*  E.,  avec  un 
plongeaient  ordinaire  vers  Test,  (Voir  PI.  VII.  ) 

A)  Mine  EmanueL  Le  Reimsberger  Gluck  mgg  H^  suivi 
vers  l'ouest,  se  compose  de  3  trums  (*)  ;  le  premier  con- 
tient le  remplissage  Si  (edle-quartz-Formation)  ; 

a)  Quartz  finement  imprégné  de  pyrite  etmispickel  (n*  i). 

b)  Blende  noire  et  galène  (n®  2) . 

c)  Veinules  de  réouverture  avec  argent  rouge  et  sulfuré. 
Le  deuxième  contient  un  remplissage  barytique  B^  avec 

mouches  accidentelles  de  pyrite,  blende  brune,  argent 
sulfuré. 

Le  troisième  est  simplement  argileux. 

A  l'avancement  vers  l'ouest,  on  a  successivement  trouvé 
un  petit  filon  mince  de  porphyre  F,  qui  coupe  nettement 
le  premier  trum  et  son  remplissage,  et  au  travers  duquel 
passent  la  barytine  et  l'argile  du  deuxième  et  du  troi- 
sième trum.  Puis  est  venue  une  faille  avec  brèche  de  mor- 
ce^iux  concassés  de  gneiss  et  de  remplissage  Si  quartzeux. 
Le  premier  trum  s'y  est  arrêté  net  ;  le  deuxième  et  le  troi- 
sième y  ont  pénétré  et  se  sont  perdus  sur  une  seconde  faille 
de  réouverture.  Cette  brèche  précède  un  filon  de  porphyre, 
argileux  sur  les  bords,  et  parait  avoir  produit  en  ce  point 
un  rejet  horizontal  d'environ  160  mètres;  un  lit  inter^» 
calé  de  gneiss  à  grain  fin  a  du  moins  subi  un  rejet  corn- 

{*)  MûUer.  Oangstudien^  1849. 
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Dbable  que  l'Emanuel  mgg  est  le  rejet  du 
t  mgg- 

igl-feld  (•).  —  Le  Emst  mgg  {PI.  VIII, 
t  par  un  truui  H,  qui  se  fait  couper  par 
de  nouveau  suivi  vers  l'est  un  ttum  U,, 
veine  H,  qu'on  a  suivie  en  dernier  lieu, 
is  contiennent  un  remplissage  S„  riche 
ut  constater  encore  aujourd'hui  des  luou- 
;uivre  et  par  place  des  lentilles  calcaires, 
istitue  les  s&lbandes,  est  d'ailleurs  tra- 
lin  nombre  de  fentes  stériles  à  iio%  iu5* 
i  n'avons  pu  saisir  les  relations  avec  le 

1  H,  vient  se  faire  couper,  fente  et  rem- 
filon  N.  is8*  E.,  plongement  E.  rempli 
grandes  fitces  de  clivage;  cette  barytine 
Uettes  d'un  conglomérat  de  morceaux 
ro,  reliés  entre  eux  par  un  quartz  gri- 
me brëcbe  de  morceaux  cassés  de  quartz 
lyre  F,,  dirigée  N.  i3o°  E.,  plongement 
[fin  le  porphyre  lui-même  qui  présente 
m  rougeâtre  des  noyaux  de  quartz,  des 
latb  blanc  mat,  et  de  sanidine  vitreuse, 
;abbro  cassé,  enfm  des  mouches  de  ba- 
de  pyrite.  Ce  porphyre  est  traversé  par 
lartz  blanc. 

lu  jour  sa  séparation  avec  le  gabbro  :  à 
t  mgg,  elle  est  encore  jalonnée  par  des 
irytine  à  grands  clivages, 
^kc  de  porphyre  F,  parait  au  jour  près 
ntient,  par  places  (**) ,  du  fer  ollgiste.  On 
logement  dans  la  mine  Gesegnete  Berg- 


H.M.  Zeiluag,  lAmai  18S1. 
igruber  Wàsclie.  (Uttller.) 
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Siebenlehn,  dans  la  mine  Ro> 
delà  du  gabbro  de  SiebeiUebo, 
aiïectaDt  la  dtreclioQ  N.-S., 
droite  le  joignant  au   dyke 

\nns  Boffntata.  —  Le  Hollïn- 
■ytique,  y  traverae  le  porpbyre 
Ht-,,  à  remplissage  S„  parait 

Bruno  mgg  H.  se  fait  rejeter 
de  Siebealebn  par  des  truois 
ige  Si  que  lui  : 

irgent  rouge  foijcé  »  sulfuré. 


il,  le  Bruno  mgg.  s'est  beurté, 
;e  de  la  Wollstolln),  sur  une 
t  80  à  85°  0-,  contenant  une 
ssance  de  1  à  >  mëtrei»  ;  cette 
100  concassée,  à  l'état  d'ind- 
us bas,  sa  constitution  subit 
B;  elle  admet,  au  milieu  de  ta 
îlon  de  porphyre  qui  va  suc- 
à  l'étage  dit  mittelsirecke,  le 
sque  entièreoient;  il  contient 
ge  au  brun,  et  même  au  bleu- 
iz  enfumé,  des  cristaux  duo 
ti  des  paillettes  brillantes  de 

lussi  se  buter  sur  lui.  D'ail- 
c  on  minerai  jusqu'au  point 
ue  son  remplissage  S,  ne  soit 
inglomérat  de  gabbro.  Quant 
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,  produit  ce  conglomérat,  elle  nous  paratt 
)rtée  à  l'injection  du  porphyre  daos  la  fente 
s  préexistante. 

>  exemples  qui  précèf^ent,  on  peut 
auquel  on  doit  ces  observation 

S,  est  antérieur  aux 


irpbyres,  qui  contiennent  par  pl£ 
Dligiste,  des  mouches  de  galène  e 
ment  antérieurs  au  remplissage  B 
13  que  d'après  la  direction  des  Ten 
analogie  pétrugrapbique  qu'ils  pi 
îrphyres  des  environs  de  Pot 
nous  paraissent  contemporains  de 
\s  en  Saxe  par  le  système  du  Tb 

•Jies.  —  Si  nous  admettons  que  1 
exclusivement  dus  au  passage  de 
des  funles  préexistantes,  que  ces 
nnent  des  roches  éruptives  épan 
d'elles  entraînent  avec  elles  certf 
rnièi'es  roches,  ainsi  que  des  roi 
Tains  stratifiés  qu'elles  traverser 
iper  dans  la  recherche  des  points 
e  des  roches  anciennes  ou  uouve 

vaut  lie  réservoir  aux  matières  utiles  qui  ont  été  enl 
a°)  Des  roches  éruptives  épanchées  immédiateme 

Tarrivée  du  remplissage  recherché  ; 

5°)  De  la  direction  et  du  plongemeot  des  failles  p 

en  dernier  lieu;  des  réouvertures  ({ui  leur  sont 

qui  peuvent  avoir  donné  mie  lai-ge  issue  aux  souiï: 

maies  ; 

4')  De  la  nature  des  parois  qui  ont  servi  de  condt 

ces  sources. 
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Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  du  remplissage     . 

i*»)  Composés  à  Freiberg  de  sulfures  métallifères,  ses  élé- 
ments utiles  paraissent  exister  à  l'état  de  mélange  intime, 
et  d'élément  constituant  de  la  roche,  dans  ceitains  grûn- 
steins  de  la  Saxe.  Les  felsitfels  de  Braunsdorf ,  et  les  por- 
phyres T,  de  Tharandt  (*)  semblent  aussi  par  places  impré- 
gnés de  sulfures  métallifères. 

2°)  Les  sources  thermales,  qui  les  ont  entraînés,  parais- 
sent provenir  des  divers  porphyres  dont  les  éruptions  ont 
commencé  avec  les  terrains  houillers,  et  spécialement  des 
felsitfels,  pétrosilex  et  pechsteins. 

S"")  Le  système  du  Rhin  H,  a  immédiatement  précédé  la 
venue  du  remplissage  S^  ;  il  a  principalement  réouvert  à 
Freiberg  les  fentes  H(^i,  H,,  H^,  Hi,. 

4°)  Les  filons  ont  en  général  pour  salbandes,  le  gneiss 
gris,  le  gneiss  rouge,  le  gabbro  ou  la  granulite. 

i**)  Les  grunsteins  se  montrent  principalement  aux  envi- 
rons d'Obergrûna,  de  Siebenlehn,  de  Roswein,  de  Brand. 
Les  mines  voisines  se  font  en  généial  remarquer  par  l'a- 
bondance de  la  dolomite,  par  l'enrichissement  en  argent 
des  sulfures  métallifères  (Edle-<[uartz-Formation,  Braun- 
spath -Formation). 

2**)  Les  felsitfels  ont  surtout  paru  aux  environs  de  Brauns- 
dorf, qui  a  été  jadis  le  centre  des  plus  riches  exploitations 
du  champ  de  Freiberg;  à  leur  voisinage  les  filons  sont 
quartzeux  et  très-riches  en  argent. 

S**)  La  mine  d'Himmelfahrt  est  au  croisement  de  fais- 
ceaux importants  H,,  H,,  Ho_r,  les  filons  H,  ont  servi  de 
diagonale  aux  H,  et  y  sont  puissants  et  riches  quand  leur 
plongement  dépasse  5o^  La  galène,  d'une  richesse  moyenne 
en  argent,  est  particulièrement  abondante  dans  cette  mine, 
qui  est  actuellement  la  plus  importante  de  Freiberg. 

n  Naumann. 


I 
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La  mine  d'Hîramelfûrst  est  située  au  croisement  de  fais- 
ceaux H,,  H<^_i,  Hio_ii;  les  filons  y  sont  plus  espacés  qu'à 
Himmelfahrt;  c'est  la  seconde  mine  de  Freiberg. 

La  mine  Beschert  Gluck  est  exactement  au  point  de  croi- 
sement d'un  faisceau  H,  et  d'un  faisceau  H^.!;  les  sulfures 
y  sont  riches  en  argent,  le  gneiss  très-cassé,  les  filons  très- 
ramifiés  et  certains  trums,  presque  horizontaux,  ont  été 
fructueusement  exploités. 

En  résumé,  dans  toute  la  partie  E.  et  S.  du  champ  de 
cassurei  les  faisceaux  H,  sont  les  plus  riches,  et  c'est  au 
voisinage  de  leurs  croisements  avec  les  anciennes  fentes  de 
direction  analogue  que  sont  groupées  les  mines  les  plus 
productives. 

4*  Le  gneiss  gris  est  à  Freiberg  d'une  teneur  variable  en 
mica;  on  a  depuis  longtemps  remarqué  que  les  filons  ne 
sont  pas  riches,  dans  les  zones  où  le  gneiss  est  trop  chargé 
ou  trop  pauvre  en  mica  :  un  certain  équilibre  entre  les 
divers  éléments  qui  le  composent  est  une  qualité  recher- 
diëe  par  les  mineurs. 

Le  gneiss  rouge  paraît  présenter  souvent  celte  composi- 
tion équilibrée  ;  les  filons  s'y  enrichissent  volontiers. 

La  granulite,  à  l'inverse  du  gneiss  très-micacé,  constitue 
une  roche  trop  compacte,  et  les  filons,  tout  en  s'y  prolon- 
geant fente  et  remplissage,  semblent  y  perdre  leur  puis- 
sance, et  se  transformer,  comme  dans  les  porphyres  quartzi- 
fères,  en  un  réseau  de  simples  fendillettes. 

Les  roches  trop  friables  ou  trop  grasses  produisent  sur 
les  filons  le  même  effet  mécanique  que  le  gneiss  micacé  ; 
ainsi  les  filons  se  divisent  et  s'appauvrissent  dans  la  ser- 
pentine; les  thonschiefers  laissent  de  plus  émigrer  et  se  dis- 
séminer dans  leur  masse  les  sulfures  métallifères  ;  les  filons 
y  deviennent  stériles  ou  exclusivement  ferrugineux. 

Un  phénomène  constant  d'enrichissement  (*)  se  produit 


C)  Mûller. 


i 
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dans  les  filons  minéralisés,  au  voisinage  du  contact  des  dif- 
férentes formations  sédimentaires  ou  éruptives  entre  elles. 
Ce  phénomène  se  présente  avec  une  grande  netteté  dans  la 
mine  de  Segen  Gottes;  nous  avons  vu  que  le  massif  grûn- 
steinique  de  Roswein  y  est  pris  entre  la  granulite  sur  la- 
quelle il  repose,  et  les  thonschiefers  qui  le  recouvrent  :  les 
filons  y  présentent  deux  zones  d'enrichissement  côtoyant, 
dans  le  grûnstein,  les  deux  formations  sédimentaires. 

De  même  à  Himmelfûrst  (*},  au  mur  des  micaschistes 
granatifères  dans  le  Brander  gneiss,  on  connaît  une  zone 
de  200  à  4oo  mètres  de  largeur,  dans  laquelle  les  filons  se 
sont  généralement  enrichis;  ils  s'appauvrissent  complète- 
ment dans  les  micaschistes. 

Nous  traiterons  la  question  de  l'enrichissement  relatif  des 
autres  formations,  après  les  avoir  étudiées  dans  les  diffé' 
rents  champs  de  filons  de  la  Saxe. 


MAKIENBERG. 


S  1 .  Constilution  géologique  des  environs.  —  Les  envi- 
rons de  Marienberg  sont  constitués  pai*  le  gneiss  gris  dont 
l'orientation  oscille  entre  la  direction  du  Morbihan,  et  celle 
duWestmoreland,  avec  un  plongement  habituel  vers  le  nord. 

On  y  connaît  des  filons  griinsteiniques  (**;  analogues 
aux  trapps  micacés  des  environs  d'Ehrenfriedei'sdorf,  et 
dont  la  direction  ordinaire,  N.  95°  K.,  est  à  rapporter  au 
Land's-End. 

Des  filons  de  porphyre  quartzifère  à  pâte  feldspathique 


(•)  Forster. 

(♦♦)  Perte  au  feu  a, 80  p.  100.  —  Pas  d'effervescence. 
Richesse  en  silice  59,20  p.  100. 
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compacte,  avec  très-petits  grains  de  quartz,  traversent  aussi 
le  champ  de  cassures,  et  se  font  couper  par  les  veines  mé- 
tallifères. 

L'exploitation  du  champ  de  Marienberg  date  du  xvi*  siè- 
cle ;  on  y  a  connu  des  filons  d'étain  ;  les  filons  argentifères 
les  ont  parfois  réouverts,  nous  avons  eu  occasion,  à  Ehren- 
friedersdorf,  de  constater  des  phénomènes  de  même  ordre. 
L'exploitation  est  actuellement  restreinte  à  quelques  unes 
des  mines  qui  existent  dans  la  partie  N.-O.  du  champ,  entre 
Marienberg  et  Wolkenstein  ;  elle  n'occupe  guère  qu'une 
centaine  de  mineurs,  et  produit  surtout  des  minerais  d'ar- 
gent, avec  un  peu  de  bismuth,  de  cobaJt  et  de  nickel. 

§  2.  Directions  des  filons  métallifères.  —  L'étude  des 
anciens  plans  de  mines  et  de  quelques  filons  encore  en 
exploitation,  nous  permette  donner  une  liste  à  peu  près 
complète  des  directions  qu  affectent  les  filons  et  les  failles 
à  Marienberg  (PI.  IX,  /Ij'.  i). 

He N.  BS^'E.  Vater-Abraham,  Alt-Fablan  M^g,  etc. 

H^ 65*      Bauer  Mgg. 

fj,_4 3'      Sarah  St. 

H, 3o*      Kaiser  Helnrlch. 

H,_, 197'      HerzogKarl  fl.,Sak)inon  11. 

Ces  directions  sont  remarquablement  nettes  sur  les 
plans  ;  l'étude  des  mines  conduit  à  y  ajouter  : 

1*)  Des  fentes  H,,  N.  5o^  E. ,  qui  dévient  en  certains  points 
les  filons  H^. 

2'  Une  violente  réouverture  H^,  N.  75*  E.,  qui  a  ])ar 
places  transformé  en  failles  les  filons  H^,  H,,  les  déviant  à 
son  profit  et  rejetant  tous  les  autres  filons. 

S  3.  Des  rejets. —  Les  seuls  que  nous  ayons  pu  consta- 
ter sont  ceux  des  H,  (Grtinsteins)  par  les  H^,  et  de  tous  les 
systèmes  par  les  H,. 

L'assimilation  à  faire  de  ces  directions  avec  celles  des 
systèmes  de  montagnes,  nous  paraît  être  la  suivante  : 
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H, Westmoreland. 

H, Land's  End. 

Hi Lisbonne. 

R,_i Nord  de  l'Aogleierre. 

Hi Bhin. 

Hg_, Thuringerwald. 

[|, Alpes  p  ri  ne  1  putes. 

■mptmagfs.  —  Les  filons  H,,  et  cerUdns  H,, 
où  ils  s'accolent  aux  fentes  H,,  ont  contenu 
)  stannifère.  Ex.  : 

n  mgg.  ...  H,  I  Bauer  mgg Hj 

irabsm  mgg.  H,  jorei  Weiber  mgg.  .    H^ 

pu  constater  que  les  mêmes  filons  contien- 
en  q^uantité  notable,  la  formation  talqueuse 
T,  et  la  venue  sulfurée  ditekiesige  Fornia- 
iberg).  La  galène  de  cette  venue  condenteo- 

00  d'argent,  et  la  pyrite  de  cuivre  s'y  présente 

1  abondance. 

ons  quel  a  été  le  remplissage  des  H^,  et  H,, 
la  partie  N.-O.  du  champ  sont  presque  exclu- 
tiques  ;  ils  contiennent  une  beUe  barytine  i 
\,  tout  à  fait  analogue  à  la  venue  V,  de  Frei- 
ne y  est  très-rare  et  parait  postérieure  à  la 
Iruses  offrent  de  beaux  cristaux  de  barytine 
u  rose,  et  semi-transparente.  Leur  forme  est 
îc  les  modifications  a',e',  tantôt  P,a',e',  avec 
1  petites  modifications  ;  ce  dernier  type  est 
àcelui  de  Przibram  (barytine  I). 
filons  présentent  par  places,  au  milieu  de 
des  infiltrations  de  quartz,  de  cobalt  arsenî- 
res  minéraux  de  la  venue  V,. 
es  réouvertures  H,  et  à  leur  voisinage,  dans 
que  se  trouve  la  venue  argentifère  de  Marien- 
lompose  prinùpaleuent  d'argeat  rouée,  su!- 
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furé  et  natif,  quelquefois  de  galène  riche  :  ainsi  Amandus 
et  Salomon  fl.  H,^,  suivis  vers  le  aord,  rencontrent  un 
ancien  filon  H^  dans  lequel  la  barytîue  blanche  des  Hg.» 
pénètre  sans  interruption  ;  mais  à  ce  premier  tnim  s'est 
accolée  une  réouverture  H^,  rejetant  les  Hg^,,  et  contenant 
dans  un  filet  de  barytine  rouge  disloquée, 

a)  Galène  riche  à  78  p.  1000  d'argent. 

b)  Argent  sulfuré. 

c)  Argent  natif  en  feuillets  dans  les  fentes. 

S  5.  Des  filons  riches  en  barytine.  —  La  barytine  B,  ne 
parait  en  formation  continue  que  dans  les  filons  du  Thurin- 
gerwald  ;  ils  la  présentent  en  abondance  dans  le  gneiss  à 
Freiberg  et  Marienberg,  et  leurs  faisceaux  se  prolongent, 
fentes  et  remplissages  dans  la  granulite,  où  l'on  a  signalé 
depuis  longtemps  de  puissants  afileurements  bary tiques  de 
même  direction;  dans  le  granité  ils  deviennent  presque 
exclusivement  ferrugineux  (Scbneeberg,  Eibenstock) . 

Mous  avons  vu  que  la  barytine  B|  paraît  légèrement  pos- 
térieure aux  argilophyres,  riches  en  sanidine,  qui  en  con- 
tiennent des  nodules.  Les  mandelsteins  du  groupe  porphy- 
rlque  n"  II  (rothliegendes  inférieur  à  Zwickau)  renferment 
aussi  des  noyaux  de  barytine  ;  on  a  signalé  ce  minerai  au 
voisinage  de  certains  mélaphyres  de  la  même  époque  du 
bassin  de  Brassac  (*)• 

{La  suite  à  ta  prochaine  tivraison,} 
(^)  Delesse,  Métamorphisme. 


Ton  XVIII.  1870.  lô 
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MEMOIRE 

SUR  LES  PRINCIPAUX  CHAMPS  DE  FILONS  DE  LA  SAXE  ET  DE  LA  BOHÊME 

SEPTENTRIONALE. 

Par  MM.  Michel  LÉVY  et  CHOULETTE ,  iogéoieurg  des  mines. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


Seetl«B  MW.^  meiiiplU«As«  karyttqve  et  llaoré. 


ANNABERG. 


CHAPITRE  L  —  Constitution  géologique  des  enviroi^s 

d'Annaberg. 

S  1.  Aperçu  général. —  La  ville  a'Annaberg  est  située  au 
pied  du  Pôhlberg,  et  à  l'ouest  de  ce  dÔHie  basaltique  ;  elle 
se  trouve  elle-même  bâtie  sur  un  escarpement  de  gneiss, 
au  pied  duquel  coule  du  sud  vers  le  nord  un  affluent  de  la 
Zschoppau. 

Les  filons  jadis  exploités  pour  minerais  d'argent,  d'urane, 
de  cobalt,  nickel,  bismuth  et  cuivre,  sont  en  partie  aban- 
donnés: on  en  a  connu  de  productifs  dans  une  zone  N.-O. 
S--E.,  deux  fois  plus  longue  que  large,  comprenant  la  ville 
d'Annaberg  et  s' étendant  vers  le  S.-O.  jusqu'à  Buckholz 
(Voir  le  plan  d'ensemble  des  filons  d'Annaberg,  PI.  X.) 

Nous  avons  ^u  visiter  au  nord  les  mines  Kônig  Dane- 
mark et  Saint-Andréas,  sous  Annaberg  même  la  mine  Mi- 
ToME  XVIII,  1870.  —  5«  livr.  16 
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chaeli,  au  S.-E.  la  mine  Himmliscb  Heer,  à  l'ouest  la  mine 
Getre»  Ndchb^etoehaf i  (|iû  se  tr^mite  à  ua  jûveau  tr«»- 

inférieur  à  celui  des  autres  exploitations,  et  touche  à  la 
célèbre  mine  Marcus  Rôblîng^  actuellemeat  abandonnée. 

Ces  divers  exploitations  qui  occupent  à  peine  une  soixan- 
taine de  mineurs,  présentent  cependant  un  développement 
considérable;  malgré  la  vétusté  des  galeries,  les  filons  y 
sont  relativement  faciles  à  observer;  ils  ont  dû  fournir  par 
le  passé  une  grande  quantité  de  minerais  d'argent,  et  sont 
loin  d'être  épuisés  ou  môme  reconnus  en  profondeur. 

§  2.  Gneiss.  —  Les  environs  d'Annaberg  sont  pour  ainsi 
dire  exclusivement  constitués  par  le  gneiss  gris,  riche  en 
mica  noir  et  à  texture  très-schisteuse  ;  ce  gneiss  contient 
aux  environs  de  Buckholz  des  filons  d'étain. 

La  direction  de  sa  schtstosité  qui  plonge  en  général  de 
A5°  vers  le  sud,  oscille  dans  les  mines  entre  55°  et  98°. 

.    Saint- Andréas.  .  , N.gS-E. 

MJchai'li 56- 

Himmlisch  Heer GS** 

A  Test  du  Pôhlberg,  ceUft  schistosité  se  dirige  N.  i4o*'E. 

Nous  voyons  dans  ces  diverses  orientations  les  retentis- 
sements  du  Morbihan,  du  Westmoreland,  et  du  Land's-End; 
ces  deux  derniers  aystèmee  auraient  exercé  une  influence 
prépondérante  dans  la  région  des  miiies* 

§  5.  Porphyre  çraniliqne.  —  On  connaît  entne  Buckhob 
et  Annaberg,  au  S.-O.  de  cette  dernière  ville,  un  long  fitoa 
de  porphyre  granitique,  de  quelques  mètres  de  paissance» 
dont  la  texture  tient  le  milieu  entre  celte  du  porphyre 
quartzifère,  et  celle  du  granité  à  grains  fine  pauvre  en  mica; 
sa  direction  nette  N .  8o"  K.  nous  paraît  devoir  être  i^appor^ 
tée  au  Land's  End;  et  sa  constitution  même  nous  semble  le 
rapprocher  davantage  des  granités  purphyroïdes  et  des 
gneiss  rouges  que  des  porphyres  quartzifèfés  du  groupe 
*"  1 ,  qui  d'aill^iirv  n'affûtent  pas  cette  direction.  Le  goeifis 
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rooge  n'est  pas  încannu  à  Annaberg  :  il  paraît  en  lam- 
beaux dans  les  mines  (Himmlisch  Heer) . 

S  4«  Trapps  grunsteimques.  —  On  trouve,  en  relation 
avec  certaines  veines  métallifères  d'Annaberg,  des  trapps 
micacés,  d'origine  éruptive,  dont  la  composition  minéralo- 
gique  et  la  texture  se  rapprochent  de  celles  des  kersantous 
d'Himmelfiirst. 

La  mine  Michaeli  en  présente  (Abraham  mgg.)  quelques 
exemples  intéressants;  la  roche  d'aspect  grûnsteinique» 
compacte,  se  décoîore  au  voisinage  des  veines  métallifères 
qA  la  coupent  toutes  sans  exception.  On  distingue  dans 
cette  roche  des  lamelles  de  mica  bronzé,  et  une  pâte  feld- 
spathique  à  reflets  bleuâtres  (feldspath  Labrador  ?)  ;  sa  cas- 
sure pseudo-régulière  rappelle  celle  des  basaltes.  Ces  wackes 
OBt  une  direction  N.  1 38"  E.  qui  est  celle  des  anciennes  cas- 
sures du  Morbihan  (•) . 

Le  filon  Getreu  Nachbachschafter  fl.  est  accompagné  sur 
to«te  sa  langueur  par  un  faisceau  grûnsteinique  d'un  as- 
pect remarquable  :  pâte  d'un  vert  sale,  remplie  de  petites 
lamelles  de  mica  bronzé,  le  tout  cofnstituant  une  roche 
beaucoup  moins  compacte  que  les  kersantons  de  Michaeli  *, 
à  aspect  rugueux,  et  pourtant  assez  douce  au  toucher  (**). 
La  direction  de  ce  faisceau  oscille  entre  142°  et  162°;  la 
pïrissance  de  chaque  filon  de  ivacke  ne  dépasse  pas  2  mè- 
tres ;  la  séparation  avec  le  gneiss  se  fait  nettement. 

Nous  devons  mentionner  ici  quelques  liions  de  trapps 
micacés  qui  paraissent  dirigés  N.-S. 

§  5.  Basaltes.  —  L'épanchement  basaltique  du  Pôhiberg 
compose  un  dôme  allongé  du  sud  vers  le  nord,jlont  le  som- 
met est  le  point  culminant  de  la  contrée,  et  sous  lequel 
un   lambeau  de  formation  miocène,  saas  doute  protégé 

'(•)  Inerte  au  tén  7^10  p.  lot .  —  Vive  effervescence.  Richesse  en 

JUlco,  00,60  p.  roo. —  Ce  kersanton  laisse  ^6  p.  100  de  son  poids  se 
ii^soiidre  daos  racidë  chlorhydrique  conceDtré. 
(••)  Perte  aa  fen  6,60  p.  loo.  —  Richesse  en  silice  5o,4o  p.  100. 
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par  le  basalte  contre  les  érosions  postérieures,  montre 
encore  ses  assises  sableuses  et  argileuses.  Le  basalte  du 
Pôhlberg  est  essentiellement  magnétique  et  riche  en  fer 
oxydulé  et  en  fer  titane. 


CHAPITRE  II.  -—  Direction  st  âge  relatif  des  filons 

MÉTALLIFiAES  A  ANNABERG. 

§  1 .  Remplissage  au  point  de  vue  géologique.  —  Tous  les 
filons  d'Annaberg  contiennent  sans  exception,  les  uns  à 
l'état  de  remplissage  continu,  les  autres  par  places  et  en 
colonnes,  une  belle  venue  de  fluorine  et  barytine,  accom- 
pagnée de  quartz  hornsteinîque,  qui  rappelle  les  venues 
V,,  V^  de  Freiberg  ;  l'abondance  même  de  cette  formation 
est  le  caractère  essentiel  et  distinctif  du  champ  d' Annaberg. 

On  y  trouve  aussi  par  places,  et  seulement  dans  certains 
filons,  un  mélange  de  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  de  galène 
et  de  blende  noire,  identique  comme  aspect  à  la  Kiesige- 
Formation  (VJ  et  nettement  antérieur  à  la  venue  bary tique: 
le  remplissage  de  quartz  et  mica  (Q),  de  mispickel  et  roche 
talqueuse  (T)  se  trouvent  aussi,  quoique  rarement,  à  An- 
naberg. 

Gomme  remplissages  postérieuns  à  la  venue  bary  tique  qui 
nous  sert  de  point  de  repère,  nous  pouvons  signaler  une 
galène  récente,  souvent  accompagnée  des  minéraux  du 
cobalt,  du  nickel,  du  bismuth,  avec  association  de  dolomite 
et  de  quartz  hornsteinique  ou  saccharoïde  (V,) ,  et  enfin  une 
fonmation  uranifère  et  argentifère  plus  récente  que  toutes 
les  autres  (A). 

S  2.  Directions  métallifères.  —  Les  deux  directions  im- 
portantes qui  se  présentent  constamment  à  Annaberg,  qui 
forment  de  longs  filons  continus,  et  dont  les  relations  ré- 
ciproques ne  souffrent  aucune  incertitude,  sont  : 

1.  —  N.  78*  E Filons  H,-, 

IL  —  N.i65«  E. FiloDs  H,o 
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L   i'*)  Les  principaux  filons  Hg_e,  que  nous  ayons  eu 
occasion  d'étudier,  sont  les  suivants  : 


lii;iKs. 


Michaeli 

ADdreas 

Idem 

Geiren  'Nacbbacbschaft. 
KdnîK  Danemark 

Idem 

Himailisch  Heer 

Idem . 

Idem    


FIL0X8. 


DIRECTIONS. 


Abraham  Mgs.  .  .  . 
UnbennannlSp.  .  . 

Anna  M(Eg 

Silberkamroer  llgg. 

Hedvig  Mgg 

Barbara  BÎgg 
Dorolhea 
Eliaabetb  Sp 
Felii  Sp.   .  . 


de^réi. 

N.  70  E. 
7  s 
80 
78 
75 
75 
80 
80 
78 


PLOHGSMERTS. 


s 

M 
> 

N 

• 

S 
S 
S 


Généralement  argileux,  ils  contiennent  par  places  les 
remplissages  T et  S,,  V,etV^,  et  se  comportent  toujours  aux 
croisements  avec  les  H,o  comme  d'anciens  filons. réouverts, 
dont  la  dernière  réouverture,  très-violente  et  très-générale, 
aurait  disloqué  la  barytine  et  la  fluorine  V^,  et  contiendrait 
les  venues  récentes  V^.  Si  d'ailleurs  on  se  rappelle  que  près 
d'Annaberg  un  filon  de  porphyre  granitique  affecte  la  di- 
rection H^_e ,  on  ne  sera  pas  étonné  de  voir  des  veines  mé- 
tallifères parallèles  contenir  les  remplissages  anciens. 

«•)  Outre  les  filons  cités  plus  haut,  qui  ont  été  suivis  en 
longueur,  on  trouve  dans  les  mines  une  foule  de  failles  sté- 
riles de  même  direction,  à  rapprocher  de  la  réouverture 

3°)  Mais  de  plus,  un  certain  nombre  de  fentes,  offrant 
le  double  caractère  de  contenir  souvent. la  venue  V^  et 
souvent  aussi  de  se  comporter  comme  des  failles  stériles, 
se  présentent  entre  les  directions  N.  So'^E.  et  N.  yo^E.,  c'est- 
à-dire  dans  les  limites  mêmes  entre  lesquelles  varie  la 
schistosité;  les  fentes  H,^  n'ont  jamais  été  suivies  et  pa- 
raissent fort  irrégulières. 

II.  1°.  Les  principaux  filons  H,o  que  nous  ayons  étudies 
sont  les  suivants  : 


sSs 
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■  IRES. 


MtehaeU 

IdeiD 

Andréas 

Idem 

Idem 

Geireti  Nacbbachschaft. 

Idem 

K5nig  Danemark 

Himmiisch  Ueer 


FILONS. 


I 


Sllberronble  FI. .  .  Au  S. 

Idem Au  N. 

RabenglUck  FI 

WeiêatT  Scliwanii  FI.  .  . 
Reicbe  EmprUngnUse  FI. 
Gelreu  Nacbb.  Fi.  Au  S. 

Idem.  ......  Ao  N. 

Schwarter  Adier  FI  . .  . 
Himmiisch  St.  .  *.  Au  S. 

Idem AvN. 


Directions. 


I 


dafrés. 

N.  I5S  E. 

148 
J54 
1S4 

158 

146 
1S4 
163 
1&5 

t«8 


PLONGEirS^TS. 


O. 

o. 

» 

O- 

o. 
o. 
o. 
o. 


Ces  filons  contiennent  en  formation  continue  et  en  grande 
abondance  les  venues  V,,  V^;  la  formation  V,  s  y  présente 
par  places  ;  ce  sont  les  vrais  filons  métallifères  d*  Annaberg, 
et  c'est  en  général  aux  croix  qu'ils  forment  avec  les  H^-t 
que  ces  derj^iers  contiennent  les  minéraux  Vg. 

2**)  Les  filons  H^^  ont  dû  nécessairement  s'accoupler  en 
certains  poirus  avec  les  anciennes  fentes  H,  que  la  pré- 
sence et  la  direction  des  grunsteins  nous  ont  révélées. 

a)  Ainsi  le  Silbermilhle  il.  dans  sa  partie  N.  affecte  la 
direction  N.  ili8°E.  et,  comme  fait  ti'ès-K^oncluant  et  remar- 
quable, on  y  observe  sur  les  salbandes,  à  côté  des  remplis^ 
sages  V3,  V^,  Vj,  un  quartz  à  éclat  gras  avec  mica  large- 
ment développé,  que  Freiberg  nous  a  présenté  (Q)  en 
relation  avec  le  gneiss  rouge. 

6)  De  même  le  Getreu  Nachbachschafter  11.,  et  le  fais- 
ceau grunsteinique  qui  l'accompagne,  duivBDt  au  S.  une 
direction  N.  i45'*E. 

3"^)  Certains  filons  H^^  présentent  en  plusieurs  points  des 
directions  anormales  variant  entre  i65*  et  lyb"*;  on  ne 
peut  attribuer  ces  directions  à  de  simples  inflexions  des 
filons  H,^j,  car  elles  se  prolongent  souvent  sur  de  grandes 
longueurs  et  forment  des  faisceaux  H,,  nettement  Cfoisés 
par  les  faisceaux  H^^. 

n)  Ainsi  le  Reiche  Empfângnisse  fl.  (St-Andreas) ,  dont 
la  direction  moyenne  est  N.  lôG*"  E.,  se  compose  de  trums 
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de  cette  dîrectii^D,  conpeoi^  nets  d'un  certain  fH>mbre  de 
veines  à  I75^ 

b)  Le  Himznfisch  st.  dont  la  direction  moyenne  em 
N.  166°  à  i70**E. ,  passe  brusquen>cnt  au  S.  à  la  direction 
habituelle  desH^^,  N.  i55°E. 

c)  Le  Schwaraer  Adler  fl.  dont  la  direction  moyenne  est 
R.  i63°  E.,  passe  constamment  des  directions  iSS**,  aux  di- 
rections 1 65°.  ÏI  paraît  admettre  par  places  un  quartz  an- 
cien avec  sulfures  (Sj?). 

IIL  H  nous  reste  à  mentionner  ici  cinq  systèmes  de 
fentesqui,sansavoir  Timporlance  des  systèmes  Hg  et  H,o,  sont 
nettement  indépendants  desdeux  gioupes  précédents;  ils  ont 
pour  caractère  d'être  très-localîsés,  et  de  n'apparaître  chacuti 
qtfen  certains  points  particuliers  du  champ  d'Annaberg. 

1*)  Ho_i.  I^es  principaux  filons  de  cette  direction  que  nous 
ayîons  pu  visiter  sont  TOrania  St.  N.  6*E.  (St.  Andréas)  et  Ife 
Leipsîger  St.  N.  12  E.  (Himmlisch  Ileer). 

La  mine  Marcus-Rdhllng  en  a  contenu  quelques-uns  ([tti 
ont  été  suivu^  sur  de  grandes  longueurs  : 

K.rdauuger  î5t N.6*£, 

Bauerin  St 6* 

Les  fentes  Ho-i  contiennenv  les  remplissages  V^  et  V,, 
dans  les  mêmes  conditions  c|ue  les  H^o. 

2«)  H,.  Le  Kalber  St  (Mdrctw-Rôhlifig)  N.  33»  E.  a  été 
suivi  sur  une  très-grandç  longueur;  (juelques  filons  ac- 
tuellement abandonnés  de  la  mine  Hinemlisch  Ileer  (Hilfe 
Gottes  St., etc.)  présentent  une  direction  analogueN.  25»E. 

3°)  H8-9.  Cette  direction  rare  à  Annaberg  est  cependant 
celle  qu'affecte  un  très-long  filon  de  la  mine  Himnilisch 
Heer,  le  Dorothea  Fl. ,  N.  1 54°  E. ,  qui  paraît  accompagné 
à  l'ouest  par  des  fentes  de  même  direction;  ce  faisceau 
toape  Bettem«»it  quelques  fentes  H,j,  et  paraît  influencé 
vers  le  N.  par  un  faisceau  H,©;  ilpréseirte  d'ailleurs  le  rem- 
plissage et  les  allures  des  fentes  H|o. 
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4"")  Eofin  la  partie  N.  de  la  mine  St-Andreas,  près  du 
débouché  des  galeries  d'écoulement,  présente  un  certaîD 
nombre  de  veines  métallifères  H,  dont  quelques-unes  ont 
été  suivies  sur  une  longueur  notable. 

StoHnSp. N.io6*E.      • 

Michaêli  Sp N.  lo&^E. 

Berahardt  Sp.  .  .  .    N.  idS'E.^ 

La  direction  des  filons  H,  oscille  entre  i  oo  et  1 1  o"*  ;  ils  con- 
tiennent les  venuesVj,V^,  Vj  ;  le  quartz  saccharoïde  qui  carac- 
térise souventla  venueV,,  y  semblesingulièrement  développé. 

5*")  Quoique  la  plupart  des  filons  H,  soit  rejetée  par  les 
Hio  et  même  les  Hu,  quelques-uns  d'entre  eux  présentent 
des  traces  de  réouverture  récente,  sans  d'ailleurs  cesser  de 
contenir  le  quartz  saccharoïde  V,,  ou  certain  Hornstein 
noirâtre  qui  accompagne  les  sulfo-arséniures  de  cette 
venue  (Unbenannt  sp.,  N.  loS**  E.,  au  N.  du  Getreu  Nach- 
bachscbafter  fl.).  Il  ne  faut  d'ailleurs  pas  perdre  de  vue 
que  près  du  faisctau  H,,  le  gneiss  est  prienté  à  98*",  tandis 
qu'il  passe  rapidement  à  l'orientation  N.  ÔS^'E.  plusau  Sud. 

En  résumé  nous  avons  cherché  à  établir  par  ce  qui  pré- 
cède qu'on  doit  distinguer  à  Annaberg  onze  systèmes  de 
filons  d'importance  très-inégale,  savoir  : 


DIRECTION 

FILONS. 

moyen  Bt. 

degrés. 

H9 

N.  143  £. 

H»-» 

SS 

Bs-6 

78 

P' 

106 

Hîi 

16« 

So-i 

8 

Ht 

30 

{{8-9 

134 

h'° 

ISS 

108 

H'w 

78 

Très-rares. 

Rares. 

importanit. 

Rares.  • 

Très-rares. 

Rares. 

Très-rares. 

Rares. 

Trét^importanti. 

Très-rares. 

TrèS'imporlanti. 


§  3.  Des  intersectiont.  — Nous  donnons  dans  les  tableaux 
qui  suivent  quelques  exemples  d'intersections  de  ces  dif- 
férents systèmes  entre  eux. 


-lAbrihimUgg |    IS|  S.]<Mrlle|  r|QTDniMli |   ise|  ■  |     •      |' 

PIIOB*  ll,-t.-N.  »°  E. 
Inttriicliini  avtt  Ut  tio-i- 

.[Urinii  Si I      si       l     V,    1  rlTrum 1     SSI  -  iMirll»!  ■ 

-ILeipJig"  ai 1     Vil       I     VÎ    Irlïrum |     5i|E.|     Vt     |. 

I»(ariteliim  atite  Iti  Hg-g. 

Smiali*cbHcet.ll>ar«ib«i  FI 1  lail  0.1    V.    1 .  iTrum 1    Sïl  •  litéritel. 

-Ut/a. iDnbcnDaDnl  Sp |ii>lo.|    Vv   I  >  iTrnrn I    si[B.|    V^    I . 

/mlirnclwii  mte  In  Hu- 

LilTM*. (Riiehc    Bmpnngniue.l  iis|  •  I    V^    |  •  |Tnim |    90|  >  |it4iile|  ■ 

FIIOM  H,-(.  -  N.  TS*  K. 
Inltrttilmt  attc  In  Hn. 

hxlnu jRaicbc  EmpIangniHa.!  119|  >  )  V^V,  | .  lÀnui  Hgg J    (01  •  |  V,Vt,  I  • 

/lif«ri«fi«  DtM  hi  Hn-i- 

iBdRM |Ur>Di*Sl. I      il  .  I  V(Vs|r|TruiD. I    »l  •  I    ^l   I  > 

interiwNoit  «kk  Itt  B|t. 

Indnis IRtiek*  EmpHognitiF. l  iioi  >  1    V,    |  •  ITruni 1    is|  •  1    ^t    )> 
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§  4«  Comparaison  avec  les  systèmes  de  montagnes.  —  Les 
intersections  étudiées  plus  haut  permettent  de  ranger  les 
filons  d'Annaberg  dans  l'ordre  suivant,  qui  d'ailleurs  laisse 
subsister  les  incertitudes  que  nous  avons  cherché  à  tra- 
duire graphiquement. 
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Si  Ton  néglige  les  systèmes  dont  les  retentissements  ont 
été  presque  masqués  à  Annaberg  par  les  soulèvements  ré- 
cents, ce  tableau  se  simplifiera  et  pourra  se  mettre  sous  la 
forme  suivante  : 
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Considérons  en  particulier  les  systëmos  les  plus  impor* 
tants  H,^  Ho-i,  Hw  et  R'^,  dont  Tordre  relatif  est  déter- 
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miné,  et  comparons-les  aux  systèmes  de  montagnes,  tout  en 
tenant  compte  des  roches  éruptives  et  des  remplissages 
auxquels  ces  directions  correspondent  ;  nous  arriverons  à 
fixer  ainsi  qu'il  suit  Tâge  géologique  de  ces  points  de 
repère. 

1  ")  Les  fentes  H^_^  sont  en  relation  avec  la  schistosité 
du  gneiss  gris,  et  avec  des  épanchements  de  porphyre  gra- 
nitique ;  elles  contiennent  le  remplissage  Si  ;  ce  sont  donc 
d'anciennes  fentes  qui  ne  peuvent  être  rapportées  qu'au 
Land's-End  ou  aux  Pays-Bas;  le  fait  qu'un  porphyre  certai- 
nement antérieur  au  groupe  n""  s  a  injecté  une  de  ces 
fentes  H^^,  suflit  pour  que  nous  en  rapportions  au  moins 
une  partie  au  Land's-End  ;  la  raison  de  l'écart  considérable  ' 
qui  existe  en're  la  direction  de  ce  système  et  celle  des 
fentes  H|_4  tient  selon  nous  à  ce  que  cette  direction 
a  été  influencée  par  la  schistosité  antérieure  N.  55"  E., 
produite  par  le  Westmoreland  ;  et  d'ailleurs  les  réouver- 
tures récentes  à  78*"  ont  pour  ainsi  dire  souligné  celles  des 
anciennes  fentes'  du  Land's-End  qui  affectent  cette  direc- 
tion, en  les  transformant  en  failles  que  l'exploitation  a 
suivies, 

2**)  Les  filons  Ho_i  ne  peuvent  se  rapporter  qu'au  sys- 
tème du  nord  de  l'Angleterre,  ou  à  celui  de  la  Corselet  dv 
la  Sardaigne;  c'est  au  premier  de  ces  deux  systèmes  que 
les  astreint  leur  antériorité  aux  filons  Hio* 

3**)  Ces  derniers  sont  des  retentissements  du  Mont-Viso, 
auquel  leur  direction  et  leur  apparition  relativement  ré*^ 
cente  les  rapportent  nécessairement. 

4*)  Quant  à  la  grande  réouverture  ffj.^,  nous  la  croyons 
intimement  liée  à  l'apparition  du  dôme  basaltique  du  Pôhl- 
berg,  qui  est  la  dernière  manifestation  éruptive  du  pays,  de 
même  que  les  failles  H',^  représentent  les  derniers  mouve- 
ments de  la  croûte  terrestre  à  Annaberg;  nous  avons  déjà 
vu  du  reste  que  les  basaltes  de  la  Saxe  devaient  être  rap- 
portés en  majeure  partie  au  système  des  Alpes  principales 
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qui  a  précisément  la  direction  des  failles  H'j^  ;  l'axe  volca- 
nique £tna-Ténérifie,  qui  leur  est  aussi  parallèle,  en  a  peut- 
être  réouvert  quelques-unes. 

Ces  points  de  repère  une  fois  établis,  il  est  facile  de  ter- 
miner la  comparaison  des  systèmes  de  montagnes  avec  les 
phénomènes  de  détail  qui  se  présentent  à  Annaberg  ;  cette 
comparaison  est  résumée  dans  le  tableau  suivant  : 
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CHAPITRE  in.  —  Des  remplissages. 


%  i.  De  quelques  exemples  de  remplissage.  —  L'analogie 
que  les  remplissages  d' Annaberg  présentent  avec  ceux  de 
Freiberg.  au  point  de  vue  de  leur  âge  géologique,  des  direc- 
tions qu'ils  remplissent,  et  enfin  des  caractères  minéralogi- 
ques,  BOUS  dispensera  d'entrer  dans  de  longs  détails. 

Q.  Le  remplissage  de  quartz  ancien  avec  mica  ne  s'est 
présenté  à  nous  avec  certitude  que  dans  certains  trums  H, 
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du  Silberaiûble  fl.  (partie  S.)  ;  il  avait  en  ces  points  un 
remplissage  complexe  : 

a)  Quartz  ancien  avec  mica,  quelquefois  réduit  mécanir- 
qnement  en  fkrine  grossière. 

b)  Fiuariae  et  barytioe.  avec  veinules  plus  récentes  de 
dolomite  rouge,  et  mouches  de  euhrre  gris  et  pyriteux  ;  par 
places,  dans  lesdruses,  barytine  en- tables  carrées. 

c)  Smaltine, 

d)  Cristaux  isolés  de  fluorine  et  de  pyrite. 

e)  Minéraux  argentifères  (argent  rouge)  dans  les  druses 
et  en  imprégnations  près  d'une  faille  HV»- 

T.  Nous  avons  constaté  la  présence  du  remplissage  tal- 
queux  misj^ickélifëie  dans  le  Dorotbea  mgg  Hf^  ;'il  se  com- 
pose de  cristaux  mal  formés  et  de  mouches  de  mispickel, 
avec  grains  verdâtres  translucides  de  talc,  le  tout  dans  une 
roche  schisteuse  et  talqueuse. 

Vf  La  Kiesige-formaiion  s'est  présentée  avec  son  aspect 
habituel  (Freiberg  V^  n""  2)  dans  la  plupart  des  filons  Hg^ 
de  la  mine  Himmlisch  Heer;  la  blende  noire  et  la  pyrite  de 
cuivre  y  dominent;  la  galène  et  les  autres  pyrites  n'y  sont 
pas  rares;  la  galène  est  pauvre  et  ne  contient  que  1  à 
2  p.  10.000  d'argent. 

Cette  venue  à  laquelle  les  mineui*s  n'attachent  aucune 
importance  à  Annabei^,  n'y  parait'  pas  abondante;  il  est 
juste  d*ajouter  que  ni  les  filons  Ho»i,  ni  les  H,,  dans  lesquels 
elle  pourrait  se  trouver  en  certaine  quantité,  n'ont  été  vrai- 
ment suivis  ou  même  explorés;  ils  paraissent  d ailleurs  peu 
nombreux  aux  environs. 

Y,.  Nous  avons  d^  constaté  à  Freîbeig  combien  il  est 
diiBoiie  de  distÎDguer  la  venue^  barytique  antérieure  au 
Roiher  Horn  et  caofteODporaine  des  fik>ns  du  Thuringerwald, 
de  la  Teciue  bair^tUfiftô  ei  fluorée  qui  aouâ  pairaU  caraeté- 
riser  les  filons  du*  Mont^Viso.  • 

La  venue  V,  semble  ne  pa»  exister  à  Ânnad)erg,  ou  du 
mûiaay  est^le  excesûvementpeu  abondante  ;  tout  au  plus 
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pourrail  -on  citer  quelques  trums  H„,  H«..i et  H, qtà  peat-ètre 
en  contiennent,  et  dont  le  remplissage  sembla  ooapé  par 
)w  Hi»  (tram  barytique  H,i  coupé  par  le  Sdhermûhk  H,o) . 

V^»  V^*  C'est  la  venue  cajractéristiqae  d'Annaberg,  où  elle 
est  incomparablement  plus  développée  que  tous  les  autres,  et 
vraimeitt  abofldaaite.  Elle  sepi^éseotte,  pour  ainsi  <lire^  avec 
ua  aspeel  partâculîef  dans  chacun  des  filoDS  ^ù  on  Ta  suivie. 

1*  Stlbeormiifale  fl.  Hto*  La  fluorine  y  domine  :  verte, 
i^ana^  violette^  ^le  se  ptiésente  en  masses  et  en  gros  cris- 
taux aussi  besan  que  ceux  du  Cumberlaud.  Labarytineek  le 
rotber  Hom  s'asmsMat  à  la  fluorioe  de  la  façon  suivante  : 

«)  Buther  ttom  phis  ou  moins  concassé* 

6)  Fluorine  de  toute»  couleirrs  avec  mouches  de  cuivre 
pyrLteus,  transferonéen  cuivre  grisa  la  périphérie. 

c)  Bary tiue  compaiclft  k  petites  facettes. 

Lee  dcuses  de  la  fluorine  présu&tcnt  de  gros  cristauic  ou* 
biques  de  fluorine,  de  petites  taUes  de  barytine  iran^ia- 
rente  jaun&tre^faee  ¥  trèsndévele]»pée,  a^en  longuAur,  e\ 
M  eu  medifieation  sur  les  angles),  des  cristaux  de  marcas- 
siie.  La  venue  V^^  présenta  aussi  dans  le  remplissage  pré- 
cédent :  quartz  carié  pseudomorphisant  la  barytine  et  la 
dolomite;  samitine  en  agrégations  dendrittques,  etc. 

s*  &etriM  IfadAadisehafùer  fl.  iifio.  U  oflre  un  remplis- 
sage nettement  vubanué  et  dont  T  aspect  poreux  est  tfës^ 
caractéristique. 

fie  reorplissage  pnésente  en  général  côte  à  côte  deux 
uMieSrt'vnequajtzeose,  Tuoine  barytique. 

A)  ZoM  qoartieuse. 

a)  Radier  Horu;  quartz  greiMi  rouge&tre  eu  double  bande 
stfr  les  bordb  de-  la  sone,  avec  fiieis  d'un  rouge  mat  aux 
.'lunites  de  séparatiocu 

(fl     \JÊC    nit/IUfS  T\ftttt?T    ulfl  fx  xK7  xlVftTv   UIl  xXRn^TTIXUJI    CclT9!5t/9 

dans  un  quart»  cristallisé  vitreux,  qui  fbnne  \q  cœur  de 
la  Z0Q  A,  et  dont  les  druses  renferment  certains  miné 
raux  de  la  zone  B.  Le  rothern  Horn  contient  des  frag- 
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ments  englobés  du  grunstein  qui  sert  ici  de  salbande  (*). 

B)  Zone  barytique. 

a)  Barytine  blanche  opaque  en  tables  clivées  ou  mal 
cristallisées  sur  les  bords,  présentant  quelquefois  cepen- 
dant les  faces  Pa*0\ 

6)  Dolomite  ferrugineuse  jaune  miel,  et  fer  carbonate, 
en  mouches  cristallisées,  soulevant  les  tables  brisées  de  la 
barytine,  et  se  mélangeant  intimement  avec  une  fluorine 
verdâtre,  et  des  mouches  de  cuivre  gris  et  pyriteux.  Ce 
mélange  englobe  des  morceaux  cassés  des  quartz  A. 

c)  Enfin,  par  places,  apparaît  en  traînées  discontinues  un 
quartz  hornsteinique  noir,  avec  accompagnement  probable 
d'arséniosulfures  (V,)  (PI.  VUI,  /îg.  22). 

V"  Mine  Himmlisch  Heer.  —  Les  filons  H,,  Hiot  Ho^i,  de 
cette  mine  contiennent  un  remplissage  compacte,  qui  fait 
contraste  avec  celui  du  getreu  Nachbachschafter  fl.,  et  dans 
lequel  on  distingue  en  général  : 

a)  Quartz  hornsteinique  grenu  blanc  ou  rouge. 

b)  Fluorine  de  toutes  couleurs,  surtout  verte  et  violette. 

c)  Barytine  compacte,  blanche  ou  rouge,  à  petites  fa- 
cettes. 

V,  Cette  venue  se  présente  rarement  d'une  façon  conti- 
nue à  Annaberg;  elle  forme  dans  les  filons  H,o  des  poches 
en  colonne,  ou  en  tapisse  les  druses;  il  semble  qu'elle  re- 
cherche les  intersections  des  filons  anciens,  et  il  n'est  pas 
rare  de  la  trouver  dans  les  mêmes  conditions  et  aux  mêmes 
endroits  que  les  minéraux  argentifères  V^.  Cependant  le 
quartz  saccharoïde  et  la  dolomite  qui  en  font  partie,  se 
trouvent  en  veinules  continues  dans  certains  filons  H',  et 
H,o,  et  sont  disloqués  par  les  réouvertures  H'^^  que  pé- 
nètre au  contraire  la  venue  argentifère. 

(*}  Cette  zone  A  est  identique  au  remplissage  de  certains  filons 
hornsteiDfques  et  quartzeux  do  Morvan  H,  et  H^oi  en  relation^vec 
les  arkoses  d'une  part,  et  des  filons  fluorés,  barytiqaes  et  ploAibi- 
fères  de  l'autre. 
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La  venue  V^  présente  comme  principaux  minéraux  ceux 
du  cobalt,  du  nickel,  du  bismuth,  du  cuivre,  une  galène 
en  cristaux  octaédriques,  et  une  blende  jaunâtre,  des  quartz 
hornsteiniques  noirâtres  ou  cristallins  saccharoïdes ,  des 
dolomites  diversement  nuancées,  et  enfin  une  fluorine  en 
cristaux  récents  dans  les  druses.  Voici  quelques  exemples 
d'associations  de  ces  différents  minéraux  entre  eux. 

1*"  SUbermûhle  fl.  Hiq. 

a)  Venue  V^. 

b)  Agrégats  de  cristaux  de  cobait  arsenical  avec  mouches 
de  pyrite  de  cuivre. 

e)  Cristaux  isolés  de  fluorine  jaune. 
2"  Bimmhach  si,  H,o. 

a)  Venue  V^, 

6)  Cristaux  cubo-octaédriques  de  galène;  cette  même 
galène,  accompagnée  de  pyrite  de  cuivre,  pénètre  en  vei- 
nules dans  la  barytine  V^. 

e)  Cubes  de  fluorine. 

5*"  Dorothea  fl.  H^. 

à)  Venue  V^. 

b)  Veinule  de  quartz  hornsteinique  noirâtre  avec  cobalt 
gris  massif. 

e)  Cubes  de  fluorine. 

4*  Schwarzer  Àdler  fl.  Hjo. 

a)»  Quartz  saccharoïde  pseudomorphisant  lar  dolomite. 

b)  Dolomite  et  cobalt  arsenical. 

5*»  Unbenannt  sp.  H'^  (près  le  Getreu  Nachb.  fl.). 

Homstein  noirâtre,  avec  imprégnations  de  galène  riche 
en  argent,  de  blende  brune,  de  cobalt  gris,  d'arsenic  natif. 

6«  Stolln  sp.  HV 

a)  Rother  Horn  concassé. 

b>  Quartz  blanc  saccharoïde  avec  bismuth  natif,  et  bis- 
muth oxydé. 

Vj.  La  venue  argentifère  à  Annaberg  consiste  principa- 
lement en  argent  rouge,  sulfuré  et  natif;  on  l'a  trouvée 

Tous  XVIH,  1870.  17 


«44  GIIAMUS  t)£   PU.ONS  DE  LA   SAXE 

daûs  les  filons  Ho-n  H91  H,o,  à  leurs  crriseaients  arec  cer- 
taines failles  H'5^;  ainsi  le  Leipsiger  st.,  à  son  intersection 
avtfc  rÉUsabeih  mgg.,  a  contenu  sur  so  raèlres  de  long*  et 
1 5  mètves  de  bikuteur  des>  minerais  argentifères  pour  une  vak 
leur  de  60.000  francs.  Mais  tes  H^^  réouverts  en  contien- 
nent aussi  p<'ir  place  ;  ainsi  le  Félix  mgg..  en  un  poinioù 
il  rencontre  un  gtissement  presque  horizontal  du  gneiss 
(schwebende),  glissement  dirigé  Ho^j,  plongeant  d*en\iron 
14°  vers  l'ouest,  et  jouant  le  rôle  de  Fahlband,  a  contenu 
pour  plus  (ie  5qo.ooo  francs  de  nûnerais  argentifères.  Ils 
imprègnent  la  fluorine  qui  parait  alors  mangée  et  coaune 
spongieuse. 

C'est  à  une  période  voisine  que  nous  rapportons  la  venue 
de  pechblende,  déjà  signalée  dans  Urania  st.,  dont  on  a 
tout  récemmei^  déeouv^t  des  quantités  notables  dans  on 
des  filous  H»  d'Hiuiiikliâch  Heer;  à  l' avancement  norà  dn 
Leipsiger  st.,  on  a  trouvé  et  suivi  vers  Touestun  fikm  H^^ 
N.  i52''Ë.  ;  il  ne  contenait  d'abord  dans  un  gneiss  rouge 
compacte,  qu'un  filet  de  dolomite  rougeâÉre;  puis  la  rocbe 
encaissante  estdevenue  schisteuse,  noirâtre,  assez  analogue 
auialaua-Schiefersde  Sehneeberg^et  le  remplissage  du  filon 
H,o,  composé  de  filets  de  dolomite  empâtant  des  oistaus 
isolés  de  fluorine  foncée  violette,  est  venu  se  iKiteF  sur  les 
fendillettes  d'un  faisceau  H's^  qui  le  rejettent^  ei  qu'on 

m 

n'avait  pas  encore  eutiëreittent  traversées  ]ors  de  notre  vi- 
site ;  en  ce  point  les  fentes  Hg^  et  H^  »e  chargent  d'une 
pechblende  noire  à  cassuie  brillante,  avec  aecompagne- 
meat  sur  les*  bords  de  pyrite  de  cuivre.  La  roclue  est  iti- 
préguée  da  galène  et  de  blende  jaune.  On>  a  déjà  retiré 
quelques  quintaux  de  pechblende  ;  nous  avon»  pu  consta- 
ter en  ce  point  quelques  traces  de  minéraux  argentifères. 

Nous  résumons  dans  le  tableau  suivant  ce  qui  se  rap- 
porte à  Tâge  des  remplissages  d'Annaberg. 
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§  2.  Exemples  dUntersectious,^ —  11  nous  reste  à  appuyer 
de  quelques  exemples  les  phénomènes  de  réouverture  et 
df  intersection,  dont  nous  avons  fait  mention  plus  haut. 

1*  L'Abraham  mgg.  Hj^e,  d'abord  stérile  et  argileux  près 
du  Silbermûhle  fl. ,  présente  ensuite  au  mur,  sur  une  lon- 
gueur de  4o  mètres  enviion,  un"  beau  remplissage  de 
fluorine  et  barytine,  disloqué  par  places;  la  faille  stéiile 
de  réouverture  se  continue  au  toit,  et  constitue  bientôt  de 
nouveau  à  elle  seule  le  filon  ;  elle  coupe  et  rejette  de  2"*,5o 
un  filon  Ho-_i  rempli  de  fluorine  et  barytine  ;  à  la  croix  on  a 
ù'ouvé  pour  10.000  francs  de  minerais  argentifères.  Il  ré- 
sulte de  cet  exemple  (PI.  VllI,  /îy.  s  5),  que  T  Abraham  mgg. 
qui  contient  par  place  le  remplissage  V^,  le  coupe  et  le 
rejette  en  d^autres  points. 

2"  Le  Reiche  Empfângnisse  fl.  H,o  (PI. VIII,  pg.  24),  à  peu 
près  «rtérîle,  est  coupé  et  rejeté  de  2  mètres  par  une  faille 
argileuse  iV^^.  accompagnée  au  mur  d*une  veinule  de  fluo- 
rine; cette  veinule  se  bute  contre  le  filon  Hjo,  et  l'injecte 
d'une  fluorine  qui  est  elle-même  coupée  par  la  faille  H',^. 

3*"  Le  même  Reiche  Empf^îngnisse  fl^  rempli  de  gneiss 
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concassé  rejette  de  o",5o  une  fente  H,^,  mais  laisse  passer 
a  fluorine  dont  elle  est  remplie. 

4°  L'interfeection  du  Getreu  Nachbachschafter  fl.  au  nord 
avec  un  filon  H'^,  se  fait  dans  les  conditions  suivantes  :  le 
filon  Hio,  accompagné  d'un  faisceau  grunsteinique,  est  d'a- 
bord rejeté  par  une  fente  H'g_«;  puis  il  se  fait  couper  par 
le  filon  H'^  qui,  suivi  à  Test  et  à  l'ouest,  croise  des  fentes 
Hio,  un  deuxième  grûnstein  H^,  et  une  fente  Hj_g.  Nous 
avons  déjà  insisté  sur  le  remplissage  caractéristique  du  filon 
Hio(Vj  — VJ,  et  du  filon  H',  (Vj).  Les  croix  proprement 
dites  sont  argileuses  ;  l'une  d'elles  est  riche»  en  minerai  de 
cobalt. 

5*"  L'Elisabeth  sp.  (Himmlisch  Heer)  Hj^,  présente,  au 
point  où  il  rejette  le  Dorothea  fl.  H,,  des  traces  non  équi- 
voques de  réouverture;  le  remplissage  proprement  dit,  qui  a 
contenu  la  venue  Vj,  y  est  disloqué;  au  toit  les  salbandes 
présentent  des  miroirs  de  glissement,  au  mur  une  faille 
argileuse.  Au  croisement  avec  l'Unbenannt  fl.  N.  iSo^'E. 
H,o,  qui  contient  dolomite,  nickeline  et  pyrites,  on  peut 
constater  que  les  veinules  dolomitiques  traversent  le  rem- 
plissage du  croiseur,  mais  elles  sont  rejetées  par  les  glis- 
sements de  réouverture.  Cette  même  réouverture  rejette, 
plus  loin  vers  l'ouest,  le  Leipsiger  st.  (PI.  VIII,  fig.  ai) 
Ho_„  et  son  remplissage,  barytine,  fluorine,  dolomite,  mi- 
nerais de  nickel  et  de  cobalt  ;  nous  savons  déjà  que  cette 
croix  a  été  riche  en  minerais  d'argent. 

Le  Leipsiger  st.  Ho_j  suivi  vers  le  nord,  s'est  d'abord 
buté  en  a  sur  un  trum  H,  contenant  de  la  barytine  (V^?)  ; 
au  mur  ce  trum  présente  des  traces  de  glissements  sur 
lesquels  bute  nettement  en  p  un  trum  N.  52°  E.,  rempU  de 
fluorine  et  barytine  ;  quelques  mètres  plus  loin  en  y,  le  rem- 
plissage est  coupé  net  par  une  faille  mince  N.  la^E.,  qui 
s'accouple  au  toit  avec  un  filon  disloqué  de  même  direction 
contenant  barytine  et  fluorine;  à  partir  de  ce  point,  le  filon 
Ho-^i  est  coupé  et  rejeté,  fente  et  remplissage  par  plusieurs 
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tnims  Hj_5  qui  présentent  des  traces  de  glissements  au  toit, 
et  au  mur  un  remplissage  identique  à  celui  du  filon  rejeté. 
La  dernière  des  fentes  N.  5o°E.,  suivie  en  longueur, 
devient  bientôt  stérile;  elle  coupe  et  rejette  un  filon  H,o, 
contenant  des  veinules  de  dolomite  rouge  ;  c'est  en  8  que 
cet  Hjo  contient,  comme  nous  l'avons  déjà  indiqué,  de  la 
pechblende. 


0«eUoii  ▼.  —  BempllMsases  attltaréM  Jeaiie«. 


SCHNEEBERG. 


CHAPITRE  T.  —  CowsTiTUTioif  géologique'  du  champ. 

§  1.  Données  historiques  et  statistiques.  —  Le  district  de 
Schneeberg  est  situé  au  milieu  de  TErzgebirge,  sur  le  versant 
nord  de  cette  chaîne  de  montagnes;  il  comprend  des  mines 
considérables  de  cobalt,  concentrées  toutes  au  voisinage  de 
Schneeberg;  les  filons  quelles  exploitent,  appartiennent 
eux-mêmes  à  un  champ  de  cassures  pins  vaste,  s' étendant 
jusqu'à  Schwarzenberg  au  sud-est  et  jusqu'à  Eibenstock  au 
sud-ouest. 

L'exploitation  des  mines  de  cobalt  à  Schneeberg, 
après  s'être  ralentie  au  commencement  du  siècle,  a  repris 
aujourd'hui  une  certaine  activité;  les  mines  principales 
s'échelonnent,  au  sud  ouest  de  Schneeberg,  dans  Tordre 
suivant  :  mines  Weisser  Hirsch,  Gesellschafter  Zug,  Sieben 
Schleen,  Adam  Heber  et  Wolfgang  Maasen  ;  les  autres  mi- 
nes Saint-Georg,  Fûrsten  Vertrag,  Rosenkranz,  Schindler, 
Daniel  et  Aller  Tiirke  sont  inexploitées  ;  la  mine  de  cuivre 
Kônig  David  reprend  ses  travaux  :  une  galerie  d'écoulement 
xéïxe  toutes  ces  mines  entre  elles  et  va  déverser  leurs  eaux 
dans  la  vallée  de  Nieder-Schlema. 
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.!.e  nombre  des  ouvriers  occupés  dans  l'ensemble  des 
travaux  est  de  900  ;  la  production  en  1867  a  été  de 

212  tonnes  dfe  minerâîs  de  cobalt  repré-  n 

smitftDt  ut)e  valeuf  d^ a5B.ooo  f^. 

o%i66  d'argot  uiéuaifqtte  représentant 
uue  valeur  de^  .  « «  .  «    33^700  fc>  1  ^  ^         » 

8S3oo  de  nie  tel  métalliqce  représentant  ^   9  •  o<^ 

une  valeur  de >  .  .    37.600  fr. 

iti  tonnes  de  bismuth  métallique  repré- 
sentant une  valeur  de 367.000  fr. 

■ 

§  2.  Constitution  géologique  du  district  (*). — Les  filons  de 
Schneeberg  sont  situés  au  milieu  des  micaschistes  et  des 
schistes  argileux  qui  tbrmettt  là  frontière  ouest  du  massif 
de  gneiss  de  la  Saxe  ;  la  formation  dominante  à  Schneeberg 
est  le  iuicaschiste  à  mica  xioir  abondant  ;  U  se  change  au 
nord  en  schiste  argileux,  que  Ton  retrouve,  sous  forme 
d'îlot  assex  développé,  au  milieu  même  des  micasfchistes  de 
Schfieeberg,  datts  une  zone  «où  tes  filons  de  cobalt  ont  leo!^ 
principal  d^vetopï^emetoi.  l/ee  schistes  affecleifit  au  nord  «i 
à  Voues*  de  Schneeberg  une  dîrectiott  k  80"  av^  «un  plo»- 
g^ttrent  de  «5  à  6t>"*v^rs  le  nord;  dans  la  région  sad-esl^» 
ite  ont  *té  soulevés  par  te  massif  à  \  50**  de  granities  qui  appir 
fHh  au  milieu  d'eux  vers  Schwarzenberg  t  les  teiTaîns  «édi-i 
mentaires  ont  en  effet  des  plongements  inverses  d«  part  et 
d'autre,  et  une  orieifitaiion  qui  passe  par  toulîes  tes  valeurs 
de  0  à  1 80*  lorsqu'on  tourne  auimir  du  massif.  Le  gr«iill8 
forme  au  sud-wiest  de  Schneeberg  un  vaste  ^panchemeiil 


(*)  Mûllér.  Erz-distrtct  von  Schneeberg-Gangstudien,  1867.  — 
Les  observations  constgrnées  dans  ce  remarquable  méniofre,  dont 
ranteur  oe  s^ppvie  pas  sur  la  Chéorie  des  directvoBi,  sont  uoe<leB 
coiifirinatioQs  les  plus  nettes  et  les  plus  intéressantes  de  cet|f 
théorie  :  elles  déterminent  nettement  fâge  relatif  des  remplissages 
variés  de  ec  champ  de  cassore,  et  conduisent  au  mêire  résoïtad 
que  la  comparaison  desaystènes  de  montei^iiai  avec  tes  filons  4» 
ce  district. 
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déjà  signalé  plus  haut  (granité  de  Kirchberg  et  d'Eibenstock] 
dottt  la  tiDDtière  nord*est  est  à  iSS"*. 

Les  ilofis  de  Schneeberg  se  inmvent  compris  dans  la 
portioir  de  micaschidtes  enclavée  entre  le  granité  d'Obéi- 
Schlma  et  le  grand  naesif  d'Eibenstock  ;  les  travaux  de 
mines  ont  montré  que  ces  deux,  masses  devaient  se  rejoin- 
dre en  profondeur,  et  tpie  tes  liots  des  environs  de  Schwar- 
zenberg  n  étaient  que  des  ramifications  de  la  grande  masfse 
graiûtiqae  forxaant  le  fond  de  la  cuvette;  la  séparation  du 
granité  d*EibenstoGk  et  des  schistes  a  été  reconnue  dans  lès 
mines  Adam  Heber  et  Wolfgang  Maasen  ;  elle  plonge  de 
«5  à  5i^  au  nord-est  r  mais  ensuite  ce  plong^ment  diminue. 
On  a  observé  des  faits  analogues  pour  le  granité  d'Ober- 
Schlema,  en  poussant  en  profondeur  les  travaux  de  la  mine 
Weisser  Hirsdi  :  la  continuité  du  fond  de  granité  est  donc 
un  fait  incontestable. 

La  séparation  du  granité  et  des  schistes  est  toujours 
très-brusque  et  fort  nette;  il  y  a*  soudure  intime  des  deu^c 
rodied  à  leur  contact,  on  observe  mretnent  de  faille  argi- 
jau9&  séparatrice  ;  le  granité  Iiance  en  outre  dans  les  schistes 
une  ibule  de  petites  ramifications  et  constitue  parfois  de 
véritables  filons,  toujours  nettement  coupés  par  les  veines 
métallifères  ;  nous  citerons  :  ^ 

a)  Dans  la  mine  Wolfgang  MSaasen  (niveau  de  la  galerie 
d'écoulement)  un  filon  de  granité  à  i35',  rejeté  par  le  filon 
Roland  à  99^ 

4)  Dans  la  même  mine,  une  veine  stérile  à  97'»,  rejetant 
deux  filons  de  granité  à  1 57*". 

c)  Dans  la  mine  Adam  Heber,  un  filon  de  granité  à  147** 
coupé  par  la  veine  Neu  GlQck  à  iSS**,  etc. 

La  présence  du  granité  en  filons  au  milieu  des  schistes, 
l'absence  de  faille  séparatrice  au  contact  des  deux  terrains, 
montrent  nettement  que  cette  roche  s'est  épanchée  à  l'état 
pâteux  ou  s  est  ramollie  postérieurement  au  dépôt  des 
schistes,  tout  eii  injectant  d'anciennes  cassures  à  iiy\ 
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Les  grûnsteins  sont  très-fréquents  dans  les  micaschistes 
de  Schneeberg  ;  ils  sont  surtout  répandus  dans  les  schistes 
argileux  du  nord  (Lôssnitz,  Hartenstein)  au  miUeu  des- 
quels ils  apparaissent  en  couches  interstratifiées.  Les  filons 
nets  de  grilnstein  sont  beaucoup  plus  rares;  nous  cite- 
rons (*)  celui  de  Nieder-Schlema  à  36^  avec  un  plonge- 
aient de  'ji}°  N.-O.;  il  coupe  nettement  les  schistes  dirigés 
à  Gô"*  et  plongeant  de  53°  au  nord. 

Dans  les  mines  de  cobalt  de  Schneeberg,  on  a  reconnu 
l'existence  de  grUnsteins  assez  nombreux  formant  deux 
traînées  à  60°,  c  est-à-dire  parallèles  à  l'orientation  des 
schistes  à  travers  les  mines  Sieben  Schleen  et  Adam  Heber 
d'une  part,  et  les  mines  Rosenkranz,  Rappold  et  Wolfgang 
Maasen  de  l'autre.  Ces  roches  offrent  tous  les  intermé* 
diaires  entre  la  diorite  bien  caractérisée  et  le  grunsteio 
schisteux-,  on  trouve  fréquemment  dans  leur  masse  le 
grenat,  la  calcite  et  accidentellement  la  pyrite,  le  mis- 
pickel,  la  blende,  la  galène  et  la  pyrite  cuivreuse.  Dans  la 
mine  Wolfgang  Maasen  on  a  reconnu,  à  192  mètres  de  pro- 
fondeur, un  filon-couche  à  45*  de  o",8o  de  puissance,  plon- 
geant de  40''  au  N.-O.,  formé  par  une  masse  grûnsteinique 
avec  grenat,  épidote  et  aussi  mispickel,  blende  et  galène. 
Ce  filon  s'observe  également  au  jour  (♦*). 

Les  kersantons  (***)  ont  formé  quelques  filons  groupés 
en  deux  faisceaux  principaux,  l'un  au  nord  du  champ  et 
Vautre  au  sud  :  le  faisceau  sud  est  représenté  par  un  filon 
reconnu  dans  les  mines  Alter  Tûrke,  Bergkappe  et  Rosen- 


(*)  MQller. 

(**)  L'aualyso  complète  de  ce  grûnsteJn  noas  a  donné  : 

Perle  au  feu o,00  (?)  —  Pad  d'effervescence. 

Silice 40,60 

Alomine 2*2,90 

Protoxyde  de  fer 12,60 

Cbaax 30,M 

Alcdlitf  ^par  différeDce).  .  .  .      3,24 

100,00 

(*♦♦)  Mûllér. 
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kranz,  9ui-  un  développement  de  2  kilomètres;  il  est  dirigé 
à  i4o*  avecun  plongement  de  70*  au  S.-O.,  et  une  puissance 
de  2  à  10  mètres  ;  fréquemment  rejeté  par  les  veines  métal- 
lifères ,  il  a  été  suivi  par  le  filon  Alter  Tûrke  sur  une  cer- 
taine longueur.  Ce  kersanton  est  constitué  par  une  pâte  feld- 
spathique  avec  des  feuillets  nombreux  de  mica  chloriteux. 

Le  faisceau  nord  comprend  des  filons  des  mines  St  Georg 
et  Kônig  David,  affectant  trois  directions,  à  i4o'',  à  170''  et 
à  30**  ;  cette  dernière  direction  est  plus  rare,  et  s'observe 
seulement  dans  les  régions  où  les  schistes  ont  eux-mêmes 
cette  orientation. 

Le  porphyre  rouge  quartzifère  forme  près  de  Nieder- 
Schlema  trois  filons  à  5o%  io5"  et  (^S**.  Ce  dernier  est 
coupé  par  la  veine  métallifère  Clara  à'l35^ 

En  résumé  la  configuration  du  pays  se  rapporte  au  sys- 
tème du  Morbihan  pour  les  granités,  au  Westmoreland  pour 
les  schistes  et  les  grQnsteins.  Les  kersantons  ont  injecté 
des  cassures  du  Morbihan,  et  d'ancienes  fentes  NS  (Ven- 
dée); les  porphyres  ont  formé  des  filons  à  rapporter  au 
LandVEnd,  au  Primitif  de  Lisbonne. 


CHAPITRE  XI.— DlREGTlOIl  ET  AGE  RELATIF  DES  FILONS  KÉTALLIFÈRES 

▲  JOACHIMSTHAL. 

L  Direction  des  filons.  —  On  peut  donner  une  première 
idée  très-simple  des  directions  des  filons  de  Schneeberg 
(PI.  X),  en  disant  qu'ils  forment  deux  faisceaux  sensible 
ment  rectangulaires,  Fun  N.-E.,  TautreS.-E  ,  très-disseui- 
blables  au  point  de  vue  de  l'allure  des  veines  qui  les  consii- 
tuent  et  des  remplissages  qui  y  ont  pénétré.  Le  faisceau 
N.  E.  comprend  les  filons  à  remplissage  ancien  de  quartz 
stérile,  rarement  accompagné  de  sulfures;  le  faisceau  S.-E. 
représente  l'ensemble  des  filons  de  cobalt  avec  remplis- 
sages jeunes,  barytique,  fluoré,  cobaltifère  :  on  voit  que» 
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contraire  ijoent  à  ce  que  présente  le  champ  de  Freiberg,  les 
c^rectioosriciies  SionticioQimpl'ises  entre  go  et  i8q°. 

Certaines  veines  anciennes  N.-E.  ont  subi  une  réouverture 
violente  très-j^ae,  qui  a  modifié  profondément  les  rejels 
primitUs  produits  par  les.  filous, de  cobalt  et  qui  pourrait  au 
premier  abprd  trooiper  étrangement  sur  Tâge  relatif  des 
deux  systèmes  de  fractures;  les  points  de  croisement  des 
deux  faisoeaux  renfârment  enfin  une  venue  argentifère,  qui 
parait  la  plus  Jeune  de  toutes. 

Nous  donnons  immédiatement  Toidre  dans  lequel  se  sont 
succédé  à  Schneeberg  les  différentes  venues;  il  est  impos- 
sible.en  effet  de  séparer^  dans  I4  description  de  ce  champ, 
l'étude  des  fentes  de  celle  de  leur  remplissage  ; 

1°  Q  Quartz  ancien  et  mica; 

ft""  S,  Beu^plissage  de  quartz  et  i^ulfures  anciens; 

$°  F,  Veu^ue  ferrugineuse  ; 

4''  ft  Venise  baiytique.i 

6*  S^  Venue  arsénio-sulfurée  jeuofif 

6^  Ç  Veiuie  de  dolomice  et  calcite; 

7*  A  Venue  argentifère» 

Faisceau  ancien  N.-E.  — Ce  faisceau  comprend  les  filons 
qui  existaient  déjà  à  Tépoque  de  l'arrivée  de  la  venue  S,  ; 
il  se  dédouble  aisément  à  piemière  vue  en  deux  directions 
d'égale  importance  :  fiions  H3,  fiions  H,. 

1**  Filons  Hj.  —  Ces  filons,  à  remplissage  de  quartz  à 
peu  près  stérile,  ont  été  néimmoins  suivis  sur  de  grandes 
longueurs,  parce  qu'ils  i-ecoupent  à  angle  droit  le  faisceau 
des  filons  de  cobalt,  et  servent  ainsi  de  galeries  de  recher* 
che.  Les  veines  H3  se  distinguent  de  toutes  les  autres  par 
l'irrégularité  de  leur  directioD  et  de  leur  plongement  tou- 
jours dirigé  vers  le  N.*0.  ;  cette  constance  s'explique  assez 
bien  en  remarquant  que  les  filons  H^  ont  à  peu  près  suivi 
la  scbistosité  de  la  it)cbe  encaissante,  laquelle  présente 
toujours  aussi  un  plongement  vers  le  nord-ouest.  Noas  ci- 
terons, parmi  les  veines  H^,  les  suivantes  { 
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âoi 


1                 m  STRICT. 

HOM  D£8  FILONS. 

niKBCTlON. 

»L07IGEHENT. 

1 

^eseniieb»rter2ii|.  .  . 

Ro»enkranz 

Sieben  Schleen 

Adam  Bo^cr 

* 

JunK  ElisabMh 

Poriifali  à  VO 

Fleiscber  à  10 

Fleucbroib 

Moyenne 

degrés. 
5« 
40 
4f 
47 
*2 

degrés, 

coN.  a 

N.  0. 

Sfo-N,  0. 

55  N.  0. 
N.O. 

46 

2**  Filons  H,.  Ces  filons,  d'une  très-giiande  importance, 
ont  été  explorés  sur  des  longweurs  considérables;  ils  ont 
également  un  plongement  constant  au  nord-otjest.  On  peut 
distinguer  ces  veines  ea  deux  classes  :  îles  unes  ont  une 
direction  parfaitement  rectiligne,  et  constituent  dans  toute 
ieur  étendue  un  système  unique  de  filons  (Kônig  David, 
St.  Michael,  Roland),  les  autres  (Bergmann,  St  Georg, 
tînbenanjïieï^  ri* appartiennent  au  système  H^  que  sûr  une 
partie  de  leur  parcours  ;  eltes  viennent  se  greffer  aux  veines 
mncîenlies  H, ,  de  telle  sorte  que  le  remplissage  à  suivi 
isntdt  uwe  veine  H,  et  tantôt  une  vein«  H,,  ce  qui  rend  la 
directîofi  moyenne  de  ces  filoîis  încertaiTMe,  et  la  rapproche 
fle  35*.  Nous  insi^ons  sur  ces  faits  parce  qu'ils  sont  exx^ep^ 
tionnels  à  Schneeberg,  tandis  que  dans  d'autres  champs 
(Pfribram)  ils  constïtoent  la  généralité  dos  cas. 


JUtTRICT. 


Kônig  David. 


NOM   DES  nLOïlS. 


Satnt-Georg. 


Weiiser  Hirtch. .  . 
AdtMft  fl«ber.  .  .  . 
WolTgang  Maasen. 


KOnig  David. . .  . 
Saini-Uicbaai..  . 

fSaint-Georg  Mg.  . 
Veine  H, 
Veine  Hj 

Bergmann  ao  N. 
Ufibénaontor.  .  « 
Roland 


JHoyenite. 


DIREdriON. 


4«Krés. 
» 
99 
«9 
30 
17 
34 
26 
30 


TA 


PLONGEMENT. 


(feirrèi. 

M  N.  O. 

8oN.  0. 
85  N.  0. 
75N.  0. 

N.  o. 
60  N.  0. 

îiO. 
50  N.  0. 


€es  deux  systèmes  comprennent  le  plus  grand  nombre 
des  filons  aociens  ;  nous  rattachero&s  encore  à  ce  premier 
groupe  quelques  veines  moins  nombreuses,  mais  de  diroc- 
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tion  bien  nette  et  que  leur  remplissage  conduit  à  rappro- 
cher des  filons  anciens,  ce  sont  des  filons  H^  Hj^  et  E^i, 

1^  Filons  H^.  —  Les  veines  H^  sont  peu  nombreuses  et 
sans  importance  ;  elles  n'ont  généralement  pas  été  explo- 
rées, en  raison  de  leur  stérilité  presque  complète. 


DISTRICT. 


PQrsieD  Yerlrag. . .  . 
Gesell8cbafl«r  Zug.  . 


NOM  DES  FILONS. 


Adam  Heber. 


Cburhaus  Sacbsen  à  TE 

Babi 

Fuchs , 

Fnsch  GIQck  à  l'E.  . 

Neue  Aussicbt 

Johannes.  '. 

Freuiiche  Aussicbt.  .  . 

Moyenne , 


DIKECTIOR. 


«iefrés. 

61 
65 
75 
57 
63 
73 
73 


66 


PLONGEMBHT. 


defréa. 
60  N.  0. 
65  N.  0. 
65  19.  0. 
55  N.  0. 

N.O. 

N.O. 


a^  FiïofwHjj. —  Les  filons  H,,  ont  quelques  représentants 
bien  définis  et  assez  développés  (veines  Fûrsten  Vertrag, 
Sittig,  Jung  Rômer)  ;  on  les  confond  aisément  avec  certsdns 
filons  de  cobalt  qui  les  croisent  sous  un  angle  très-faible; 
mais  ils  se  distinguent  de  ces  derniers,  grâce  à  leur  rem- 
plissage ancien,  toujours  traversé  et  coupé  par  celui  des 
veines  cobaltifëres. 


DISTRICT. 


Fttrsten  Vertrag. 
Weîsser  Hirsch. 


Gesellscbafter  Zag. . 


HOM  DES  FILONS. 


Fttrsten  Verirag.  . 

SlUîg 

Veine  Hn 

/  Kônig 

Jung  Rômer  au  N. 


Moyenne. 


DmECTION. 


d«gréa. 
158 
170 
170 
170 
174 


168 


plougembnt. 


80  £. 


0. 
O. 


3°  Filons  Ho-|.  —  Ces  filons  sont  rares  et  tous  concentrés 
dans  une  zone  très-étroite,  sous  la  ville  même  de  Schnee- 
berg  : 

a)  Mine  Saint-Georg,  faisceau  de  veines  à  o'  accompa- 
gnant le  filon  Saint-Georg  mgg.  ;  filon  Gabriel  à  S'*  non  loin 
delà. 


BT  D£   LA   BOHÊME   SEPTENTRIONALE. 


855 


b)  Mine  Kônig  David,  filon  Glucks  Rad  à  6°  plongeant  0. 

Faisceau  récent  S.-E. — Les  croiseurs  S.-E. ,  postérieurs  à  la 
venue  quartzo-suIfuréeSp  coupent  comme  fente  et  comme 
remplissage  tous  les  filons  précédents  ;  le  faisceau  SE  se  dé- 
double à  première  vue  en  quatre  directions  distinctes  He_7, 
H,^,  Hg_9  et  Hj^;  les  trois  dernières  directions  représentent 
les  filons  les  plus  importants,  et  on  remarquera  à  leur  égard 
que  deux  d'entre  elles,  U^_^  et  H,^,  sont  symétriquement 
disposées  par  rapport  à  la  troisième,  Hg.^,  qui  forme  leur 
bissectrice.  Cette  prédominance  de  trois  directions  voisines 
donne  immédiatement  au  champ  de  Schneeberg  un  aspect 
tout  spécial,  les  filons  y  apparaissent  par  groupes  de  veines 
très-rapprochées  se  croisant  sous  des  angles  très-aigus  ;  il 
est  toujours  difficile  de  distinguer  une  simple  branche  dia- 
gonale ou  accidentelle  d'un  croiseur  véritable.  Si  Ton  ajoute 
enfin  à  l'ensemble  de  ce  réseau  enchevêtré  le  grand  fais- 
ceau des  veines  complexes  H,  et  H^,  croisant  le  tout  à  peu 
près  à  angle  droit,  on  se  fera  une  idée  assez  exacte  des 
grands  traits  du  champ  de  cassures  de  Schneeberg,  car  les 
autres  filons  sont  insignifiants  lorsqu'on  les  compare  à  ces 
deux  faisceaux. 

1-  Fiions  H«»_ft. 


DISTRICT. 


Kdnig  David 

Ffknien  Vertrag 

Wtbser  Hirsch 

Himmelfahri  Cbristi.  . 

Aller  TOrke 

Gesellschafter  Zug.  .  . 

Rosenkranx 

Prietter 

Adam  Heber 


ROM  DBS  riLONS. 


Roiber  Kamm. ... 

Ursula 

Frucbibare  Thorheit, 
Sainl-Georit  Fi.  .  . 
N«ue  Absicbl.  .  .  .  . 
Cbristi  Hilfe.    ... 

Tafelstrtn , 

Aller  TUrke 

Hobe  Fie  b  le , 

Neue  Hilfe 

Margarelba 

Unbenannter.  ... 
llQnzer  Zecbe. ... 

Elisabetb , 

Gross  Winter.  .  .  . 

Oswald 

Adam  Ueber.  .  .  . 


DIRECTION. 


dsgrét 
137 
143 
130 
1» 
183 
133 
141 
142 
137 
128 
133 
136 
143 
136 
142 
144 
12» 

136 


PLORGEMENT. 


deffés. 

80  N  E. 

N.B. 

N  E. 
80  N.  B. 

N.B. 

N.B. 
» 
70  S    0. 

N.B. 

67  N.  E. 
50  S.  0. 
S.  O. 
70  N.  B. 
70  N.  E. 
80  N.  fi. 
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Les  filons  H^  foniietu  un  iaisceau  étendu  de  vûses  trës- 
oombreases,  car  noas  6ooia»e&  loin  d'avoir  eké  toutee  celles 
quxe  rexploitiaUon  a  dâcouv^tes  ;  lea  fQpréseaiJtDlfi«  les  phis 
développés  de  ce  systècoie  sont  le»  filoiks  de  cobalt  Aller 
Tûrke,  St.  Georg  Fl« ,  Muiuer  Zecbe  ;  nous  citerons  enonre 
le  Rother  tamm  qui  appavnent  nettement  au  même  sys- 
tèaie,  mais  qui  se.  distingue  dea  autres  filons  par  son  rem- 
plissage ferjTugineux  F^  \  il  forme  le  passade  entre  lea  filons 
de  cobalt  de  Schneeberg  et  lea  filons  d'hématite  rouge  du 
granité  d'Eibensitock,  Nous  avons  déj^  indiqué  que  Ifi  IVolher 
Kamm  est  cpnnu  sorun  développement  de  5»  600  mètres  et 
qu  il  constitue  la  séparation  entre,  les  sohiates  d'une  part 
Qt  les  Ilots  granitiques  d'Ober-Scblema  et  àuear  fianuner  de 
l'autre,  apparaissant  ainai  comme  une  réouverture  évidente 
de  lancien  épancbemeut  de  granité  à  137*'* 

.     V  Fiiom  ^|a• 


DirrkicT. 


Saint-Georg 

V^eisser  Hirsch    .  .  . 
Himnielfabri  Christi. 

Gesellschafter  Zug. . 

RosenkraDs • 

Sauscbwsrt 

Sieben  Scflileen.     .  . 
Woirgang  Maaaen.  . 

Lercbenberg 


ROIf  DBS  FILOIfS. 


Sainte-Ann« 

Walpurg>is 

FUhrung  GoUes. .  . 

Michaëli^ 

Frisi-b  ÇlUck,   .  ,  . 

Holtiiuim  Goltes.  . 

.|Aadr«aft 

.  y  Gluck 

.    Skbeii  Hurner 

.  I  Neue  tfolTnung. .  . 

{Uerzog  Chrifeiianus. 
Bauer  ^ug 


Moyenne. 


DIRfeCTIOtr. 


degrés. 
146 
102 
157 
iQo 

10 

*^ 

i!io 

152 
151 


•^tm 


153 


?LO»GKMfiirr. 


80N.E. 
80  S.  0. 
I&S.  0. 
SOS   0. 

W.B. 
60  S.  0. 

8.  O. 
55  S.  0. 
<6  S.  0. 

S.  O. 

S.O. 

s!o. 


Le  représentant  le  plus  Intéressant  dk5  ce  système  est  la 
veine  double  à  162"*  formée  par  la  réunion  des  filons  Saint* 
Georg  FL  et  Walpurgis  qui  se  suivent  à  ti'ès-faible  distance, 
sur  une  grande  longueur,  avec  des  anastomoses  nom' 
breuses. 

3*  Pilons  Hr^t—Les  filons  H,.,  forment  un  faisceau  s'é- 
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tendant  entre  les  mines  Adam  Heber  et  Gesellschaftcr  Zag, 
dans  une  région  où  dominent  aussi  des  cassures  Hg.,,  avec 
lesquelles  ifs  sont  eonstamment  en  relation. 


■  .  I 


DMSMCT. 


■OU  DBS  F1U)SI&. 


Gfsellscbaner  Zag.  . 

SïBMbvirt 

Htminciratirt  Ghristi. 

Berg  Kappe.  .  .  .  .  . 

SebintfTer 

Siebcn  Scble«ii.  .  .  . 


Woirgaog  Maagen.  . 


i'Eliia^cli. 

Tram  de  Zwickauer. 

S«u»eh«iiri 

Drei  BrUiler 

Sti^eli  GolnM. 

/  DrejfaUiekeit 


rw. 


Annal 

Sieben  Scbleen.  . 
Priedrièb  Aogufl. 

Wolfitang 

Aufersiehang.  .  . 
Maxiiiiiltan.   .  •  . 

Alexniider 

Sidonie 


Moyenne. 


DiaBCTlOX. 


degréi. 
Il» 
120 
UT 
122 
ttQ 
122 
412 
tJ2 
JI3 
lis 
118 
119 
113 
118 


114 


PtOIfGEMKNT. 


degréa. 

N.B. 
70  N. 

jy.  E. 


o 

IL 

0. 


75  S. 
ti4N. 
50  8. 

6i  N.  E. 
78  S.  0. 
70  N.  E. 
78N.E. 
CoN.E. 


4**  Filons  Hfl_7.  —  Les  filons  H^»,  apparaissent  sous  forme 
de  veines  très-peu  développées,  mais  très-nombreuses,  dans 
la  partie  du  champ  comprise  entre  les  mines  Wolfgang 
Maasen  et  Gesellschafter  Zug;  elles  se  soudent  généralement 
aux  filons  H7.8  qui  ont  un  développement  prononcé  dans 
cette  partie  du  champ. 


DISTRICT. 


NOM  DU  FILONS. 


Geseltsobafter  Zag. 


Sauscbwart } 


Zirickaiier 

Brigilie 

Jiirob 

Rôhling 

Kalb 

Hermann 

HofTnung  GoUet. 

!  Friedrich 
Hildebrand.  .  .  . 
Jung  Mobr. 

Priester 

Daniel 

Scbindier.  ..... 

Wolfgang  Maaten. 
Adam  Heber 


Pric«»ler.   .  .  . 
HilfeGoUes.  . 
Trum  d'Anna. 
Priede  FUrst. 
Eva 


Moyenne. 


DIRECTION. 


defféc. 

100 
97 
92 

106 
91 
97 
92 
92 
88 
88 

105 
95 
95 
96 
90 


PLONGBMENT. 


degrés. 
70  N. 
60  N. 

65  N. 
55  N. 
8!iN. 
55  N. 

60*N. 
60  N. 
65  N. 
67  N. 
70  N. 
55  N. 
60  N. 
S. 
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§  2.  Des  intersections  de  filons.  —  Afin  de  ne  pas  compli- 
quer inutilement  la  description  des  directions  métallifères 
à  Schneeberg,  nous  avons  omis  à  dessein  quelques  veines  vé- 
ritablement sans  importance  ;  si  Ton  considère  leur  petit 
nombre  et  leur  faible  longueur,  elles  n'apparaissent  pas  sur 
une  carte  d'ensemble,  et  Tétude  dans  la  mine  permet  seule 
de  les  mettre  en  évidence  ;  ces  veines  trouvent  naturelle- 
ment leur  place  dans  la  description  des  croisements.  L'étude 
des  rejets  de  filons  et  l'observation  de  la  manière  d'être  du 
remplissage  aux  points  de  croisement  permettent  de  fixer, 
comme  il  suit,  les  époques  relatives  de  la  formation  des  dif- 
férentes fentes  et  de  l'arrivée  des  minerais  à  leur  intérieur  : 


DS  tA   BOBÊIIB  SEPTEKTRlOnALE. 


FIIOM  H,.-N.  i3fE. 
l>  Inleritclioti  attc  la  Hloni  H^. 

•"»•  H» I    M  [«WfilejVeinB  B, |  i; 

1*  /nltriHlion  «ne  I»t  flloni  Ht. 

itiaig  Darld 1    js  |    3,    tTr.deK»i»«II«liirich.l  1; 

Fllooi  H).  —  N.  (f  B. 
l>  InliTMttlimi  BMC  (m  jIIoiw  Hg  *. 
U*Mllwliarier  Zat.  .1  MB  |Trnm  ds  3au>cbw«rl.|  111  |    S]    |Veln«  U.   .  .         .  .1    ' 

.  |K«u  J»hr >>"       St      fkiichrolh . 

'  [NïuGlùckHilfe I  131  I     SÎ     [       Idam .|     . 

I  a>(c  /m  flont  H,,. 

.  .|  isd  |»4iile|Flci*chralb. .  .  . 

i.  —  N.  ««•  E. 


Adam  Heb«r  . 

Idtn  H«ber. )  îoo  |Tciii«  H 


I*  huariiclio»  ttie  Iti  fileni  Bit. 


W*lfgaD|  Umud.  .  -1  «0  llliiiin 


Idim  HebCT I  asî  [Sitban  HUCner 1  m  f    S,    IN _ 

Iftais  DiTid I    u  [Vtine  H,o |  it?  |tte7ilt|uorgen>l>iD. 

le  Iti  Hlom  Bt-f- 
1  lis  I    S,    ITram  d«  BoTiDd. .  . 

PIlDBI    Bii.— N.  ITO'E. 

iHlamcliait  avM  (<i  jUsnt  [!,-|, 

AdamHcbAr [    >    lUamiung [  iit  1    S,    ISmbin  Hahier.  .  .  , 
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Les  exemples  d'intersections  de  filous  q«e  nous  venon 
de  citer,  fixent  d'une  £açan  précise  Fàge  relatif  des  filons 
jeunes  et  des  venues  qui  les  ont  pénétrés;  postérieurs  aa 
remplissage  quaruo-sulfuréSi,  les  filons  jeunes  se  rangent 
nettement  dans  Tordre  d'âge  suivant  :  filons  H,.»,  H,o,  H,^, 
et  réouverture  Ht-aî  les  éléments  nécessaires  pour  classer 
d'une  façon  analogue  les  veines  anciennes,  celles  qui  con- 
tiennent le  remplissage  S,,  manquent  à  peu  près  complète- 
ment ;  il  faudra  y  suppléer  par  des  considérations  d'analo- 
gie, fondées  sur  la  similitude  de  direction  ot  de  remplissage 
ijn'offrRnl  ces  veines  avec  les  filons  des  champs  de  cassures 
Votsins.  Noos  ferons  observer  dès  à  présent  que  les  frac- 
tures anciennes  se  réduisent  presque  toutes  à  celles  des 
syslfemes  H,  <m  H,  *et  F&ge  de  ces  deux  systèmes  sera  dé- 
lerminè  plus  tard  avec  un  degré  très-grand  de  certitude, 
fin  dehors  des  fentes  R,  om  H,,  les  filons  anciens  ne  coai- 
prennent  qu^un  felsceau  véritafeleneni  important,  celui  des 
YCHues  He_7,  qui  a  d^  éprouver  une  réouverture  très-fone  & 
l'époque  de  Tarrivée  de  la  veoae  oobaltifère  S,^  puisqu'il  la 
Tfmferme  en  abondance»  t£s  tonsid^BtioDs  de  croisement 
des  fentes  «t  des  remplissages  fixent  donc  comme  il  suit 
f  ordre d*ige  des  veines  métaUiftres  : 


ssee 


JIMVS. 


1 


BEMPtlSfAMS. 


Fenle»  anciennei  H9 
-     Hl     . 

~-     ^ii^  «... 

—    Wt  1»  ni-"7  »wwwwi>w . . .  • 

ataaveriure  h^-ê 


Antérieure!  i  Q. 


AnléiMvrs  À  Sf- 
Anlérieurs  à  Si. 


ÂiAéi^rurs  %  F^.. 
Idem. .  .  . 
'Antérfe€rs  A  Sf. 
Anierieare  A  ▲. . 


^MMricuiv  à  Si. .  . 
Idein.  .  .  .  .  . 

Poflfterievrs  â  Pi.  . 
Conieoiporâiiie  de  G. 


S  5.  Cmmpigruiàm  owc  la  9y sèèmes  ée  mkoniagnes. — Les 
ainAogies  d'^  et  de  dissection  perineUenC  de  mettre,  en 


CHAMPS    DE    FILONS    DE    L\    SAZK 

filons  suivants,  les  systèmes  de  montagnes  qni 
liseinblablement  donné  naissance  : 


{□nés  H, Retentissement  du  Morbihan. 

jIOQs  El, Retentissements  du  Weetiuoreland. 

—  H, Système  du  ftliln. 

—  H^_,. ...  Thuringerwald. 

—  H,[.    .  .  .  Uont  VJso. 

—  H",...  H,-,  réouverts       Pyrénéts. 

îs  anciennes  à  lôS"  avec  remplissage  de  vieux 
lica,  coupées  et  rejetées  par  tous  les  liions,  sont 
aux  filons  de  granités  anciens  (systënie  du  Mor- 

les  H,  sont  certainetnent  à  rapporter  au  West- 
leur  allure  ne  peut  laisser  aucun  doute  à  cet 

veines  ont  en  eiïet  un  plongement  trës-irrégu- 

confondu  avec  celui  des  schistes  qu'il  suit  sur 
jrs  notables,  tantôt  le  coupant  sous  un  petit 
s  se  présentent  en  un  mot  avec  les  caractères 
1  anciennes  contemporaines  du  plissement  des 
ist-à-dire  du  système  du  Westmoreland. 
;s  H,  à  remplissage  quartzeux,  avec  venue  sul- 
-alement  rudîmenlaire  et  développée  dans  les 

cuivreux  de  la  mine  Kônig  David,  ont  une  ana- 
He  avec  les  veines  de  même  direction  et  de  mênoe 
:  que  l'on  rencontre  dans  toutes  les  mines  de  la 

la  Bohême  (Freiberg,  Przibram,  etc.);  nous 
s  lors  fondés  k  les  rapporter  au  système  da 

ninatîon  des  systèmes  de  montagnes,  répondant 
cunes,  est  plus  facile,  puisque  leur  âge  relatif 
inu.  Les  veines  H^,  très-iégulières,  à  remplis- 
neux  F,,  croisant  toutes  les  veines  H,  et  posté- 
remplissage  S,,  ont  une  analogie  manifeste  de 
avec  les  grands  croiseurs  barytiques  de  Frei- 
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berg  (système  du  Thuringerwald).  Nous  assimilerons  les 
filons  H,o  aux  retentissements  du  Mont-Viso,  enfin  la  for- 
mation des  filons  H^^^  les  plus  jeunes  du  champ,  .et  la 
réouverture  contemporaine  du  faisceau  H^^,  nous  paraissent 
à  rapporter  au  système  des  Pyrénées.  Nous  allons  aborder 
maintenant  la  classification  des  veines  He_7,  H^,  H<>.,  et  de 
a  réouverture  H,_,. 

1*  Filons  H,_.7.  —  a)  Le  faisceau  principal  des  veines 
H«-.7  dirigées  en  moyenne  à  gS^,  a  subi  une  réouverture 
puissante  contemporaine  de  la  formation  des  cassures  H7.B 
(système  des  Pyrénées)  au  moment  de  l'arrivée  des  mine- 
rais de  cobalt  S^;  l'ancienneté  de  ces  fentes  est  masquée 
presque  totalement  par  cette  réouverture  ;  il  semble  néan- 
moins que  Ton  doive  considérer  le  faisceau  He.7  comme  se 
rapportant  à  des  cassures  anciennes,  en  raison  de  la  faible 
longueur  et  de  l'irrégularité  de  ses  veines  :  la  présence  des 
remplissages  Q  et  Si  que  Ton  observe  nettement,  bien  qu'en 
faible  proportion,  dans  quelques-uns  de  ces  filons  (HofF- 
Dung  Gottes,  Segen  Gottes),ne  peut  laisser  aucun  doute  à 
cet  égard.  Les  veines  He_7  sont  complètement  mêlées  au 
faisceau  pyrénéen  qui  s'est  superposé  à  elles;  nous  les  rap- 
portons, en  raisoa  de  leur  orientation  à  gS**  et  de  leur  an- 
cienneté, au  système  du  Land's-End. 

t)  Nous  avons  obseiTé  dans  les  mines  des  fentes  assez 
fréquentes  H5_«  N.  87**  E.,  tantôt  stériles,  tantôt  à  remplis- 
sage quartzeux  Si,  rejetées  par  tous  les  filons  jeunes  et 
même  par  les  veines  H,;  nous  les  rapporterons  au  même 
système  que  les  précédents,  peut-être  réouvert  par  les 
Pays-Bas. 

2*  Filons  H^.  —  Les  filons  H^  à  remplissage  Sj  ne  sont 
plus  exploités  ;  nous  ne  connaissons  qu'un  seul  représen- 
tant de  ce  système,  le  filon  Johannes  de  la  mine  Adam 
Heber  :  il  se  présente  nettement  comme  un  filon  double, 
formé  de  deux  veines  distinctes,  soudées  l'une  à  l'autre 
(PI.  XI,  fig.  5);  la  première  a  se  compose  de  qualtz  ferru- 
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feQt68  argileuses  stériles  accompagnant  la  fente  H,  (PI.  XI» 

Le  filon  Fleiaehroth  mgg,  à  Ao"*  (mine  Adam  Heber  à 
aoû  mètres)  avec  quartz  Sj,  coupé  comme  fente  et  comme 
remplissage  par  le  filon  Neu  Glilck  à  i  Ss*"  avec  venue  S,,  a 
éprouvé  au  mur  une  réouverture  stérile  rejetant  le  croiseur 
(PL  XI,  fig.  %). 

Le  filon  Roland  mgg.  à  29''  (mine  Wolfgang  Maasen)  coupe 
et  rejette  des  veines  de  dolomite  à  iSj"*,  la  dolomite  a  in- 
jecté par  places  la  fente  de  Roland  antérieurement  à  la 
réouverture  (PL  X\,  fig.  3), 

Le  même  filon  Roland  a,  rejeté  de  3  mètres  le  Friedrich 
August,  en  coupant  son  remplissage  de  quartz  cristallin, 
speiss  cobalt,  bismuth  natif  et  dolomite  rose  en  veinules 
(PL  XI,  fig.  4). 

La  réouverture  des  veines  H,  et  H,  est  très-jeune,  puis- 
u'elle  est  postérieure  aux  filons  H7_g  (système  des  Pyré- 
nées) et  à  leur  remplisse^,  on  ne  peut  l'attribuer  qu^au 
soulèvement  des  Alpes  occidentales  avec  lequel  elle  crfrt- 
dde  en  direction.  L'âge  de  la  grande  venue  du  cobalt, 
nickd  et  bismuth  se  trouve  donc  compris  entre  des  limites 
étroites,  puisque  ces  minerais  sont  postérieurs  aux  retai- 
tîssements  des  Pyrénées  et  antérieurs  au  soulèvement  des 
Alpes  occidentales. 

Telles  sont  les  considérations  diverses  qui  permettent  de 
fbcer  avec  quelque  probabilité  Tâge  absolu  des  filons  mé- 
tallifères à  Schneeberg  ;  nous  résumerons  comme  il  suit  ce 
qui  précède  : 

(*)  MfiUer  a  signalé  maints  exemples  de  ces  réouvertures  com- 
iMoiee. 
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Les  filons  de  Schneeberg  et  de  Freiberg  offrent,  comme 
on  le  voit,  la  plus  grande  analogie  entre  eux,  avec  cette 
différence  que  les  filons  anciens  ont  une  importance  très- 
grande  à  Freibei^,  tandis  qu'à  Schneeberg  ce  sont  les  filons 
récents  qui  dominent;  si  l'on  considère  que  les  seuls  filons 
anciens  ayant  de  l'importance,  les  veines  H,  et  H,  se  rap- 
portent avec  une  certitude  très-grande  aux  systèmes  du 
Westmoreland  et  du  Rhin,  et  que  l'assimilation  des  grands 
filons  H,_„  H,o  et  H,_»  aux  systèmes  du  Thuringerwald,  du 
Mont-Viso  et  des  Pyrénées  est  en  quelque  sorte  forcée,  que 
la  réouverture  des  veines  H,_„  rapportée  aux  Alpes  occiden- 
tales, vient  enfin  confirmer  cette  classification,  on  admettra 
que  la  comparaison  entre  les  systèmes  de  montagnes  de 
l'Europe  et  les  dïi'ections  des  fiions  à  Schneeberg  est  très- 
satisfaisante.  On  voit  dès  à  présent,  et  en  se  bornant  même 
aux  considérations  de  directions,  que  le  champ  de  Scbnee- 
berg  a  une  physionomie  spéciale  qui  le  désigne  comme  un 
intermédiaire  entre  Freiberg  et  Joachinisthal  dans  l'élude 
des  fdons  de  la  Saxe;  nous  insisterons  sur  ces  analc^ies  en 
parlant  des  ^mplissages. 
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CBAPITItE  ni,  —  Des  remplissages. 

§  I .  Remplissages  au  point  de  vue  géologique.  — 
plissages  successifs  se  sont  succéffé  à  Schneebei 
intervalles  plus  ou  moins  éloignés  et  ont  constitué  h 
gaivantes  : 

Venue  accidentelle  Q  (*). 

Elle  est  caractérisée  parunquartz  gras  d'un  blanc 
accompagné  de  mica  blanc  en  lames  besagonales 
qnefois  de  mispickel  et  de  wolfram  ;  on  la  rencoi 
quelques  fentes  anciennes  Hn,  H,,  H,,  H,.,.  C'est  ( 
meut  un  représentant  de  la  venue  stanoifère. 

V,.  Venue  sulfurée  S,. 

Elle  est  très-répandue  dans  tous  les  Hlons  ancii 
cialement  dans  les  H,,  H,  et  constituée  par  l'as: 
sùvante  : 

I'  Quartz  amorphe  à  éclat  gras  ou  lïûteux,  foi 
base  du'remplissage. 

9°  Mélange  de  sulfures  en  veinules  dans  le  quartz 
mispickel,  blende  noire,  galène  pauvre,  pyrite, 
de  cuivre. 

V,.  Venue  ferrugineuse  F,. 

On  la  rencontre  spécialement  dans  les  filons  H| 
elle  comprend  : 

i*  Quartz  ferrugineux  amorpbe  d'un  rouge  brun 
swg  (rother  Horn) ,  très-fréquent  à  Schneeberg. 

s*  Quartz  cristallin  blanc  ou  gris,  améthyste 
doine. 

3*  Hématite  rouge  ou  brune  compacte.  Fer  olig 
tallisé. 


(*}  Nous  désJgnoDs  ces  veoueB  par  les  mêmes  notatloi 
remplissages  aaalogues  de  Frelberg. 
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4'  Minerais  de  manganèse; 

II  n'y  a  pas  d'ordre  d'âge  bien  défini 
de  la  venue  F,  ;  quand  les  filons  de  celte 
structure  rubannée,  ce  qui  est  fort  rare, 
remmeut  aux  salbandes,  ou  le  hornsteîn, 
l'bématitii;  lea  minerais  de  mangnaëse  so 

Vj.  Venue  baryttque  B. 

Kile  est  peu  développée;  on  la  rencor 
filons  H|,_,  et  H,,  plus  rarement  dans  les 
elle  est  formée  : 

1°  D'une  baryttne  rougeâtre  à  grandi 
tuant  souvent  à  elle  seule  tout  le  remplîi 

3'  De  fluorine  et  de  dolomite.  Ces  de 
beaucoup  plu3  rares. 

Vj.  Venue  arsénio-sulfurée  S,. 

C'est  la  venue  la  plus  importante  et 
spécialement  dans  les  veines  H»,,,  H,b  et  : 
l'association  suivante  : 

1'  Quartz  cristallin  translucide,  à  ca 
(Zucker-quartz  des  Allemands)  ;  il  est  ca 
venue  S,  et  se  distingue  immédiatement  ( 
espèces  de  quartz  de  Schneeberg. 

2°  Arsénio-sulfures  de  cobalt  et  de  nid 
en  grains  mftiés  au  quartz  cristallin. 

3°  Bismuth  natif  en  feuilles,  en  bagU' 
compagne  d'un  quartz  bleuâtre  ou  no 
postérieur  aus  miiieiais  de  cobalt. 

4°  Galène  apparaissant  parfois  seule 
stériles  des  filons  de  cobalt,  Bleude  jauu 

5°  Minéraux  antimoni/ëre:», 

V,.  Venue  de  dolomite  et  de  calcite  G 

La  dolomite  et  la  calcite  sont  fréqueni 
de  cobalt;  elles  forment  une  venue  dis 
remplissage  S,  et  constituant  la  gangue 
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filons.  Cette  venue  n'a  pas  été  complètement  stérile,  elle 
est  accompagnée  d'un  remplissage  développé  à  Joachims* 
thaï,  mais  qui  n'apparaît  ici  qu'à  rétatrudimentaire: 

1*  Galène  riche  à  structure  grenue,  blende  jaunâtre  com- 
pacte ou  cristallisée  en  dodécaèdres  rouge-byacintbe  trans^ 
parents  imitant  le  grenat. 

a''  Pechblende  et  arsenic  natif. 

V,.  Venue  argentifère  A. 

Elle  comprend  les  espèces  minérales  de  l'argent,  accom^ 
pagnées  de  réalgai*,  en  colonnes  minces  eux  pointa  de 
croisement  des  filons;  ces  espèces  forment  généralement 
des  druses  au  milieu  de  tous  les  autres  remplissages;  leur 
venue  doit  être  attribuée  à  la  dernière  réouverture  des  fi* 
lone. 

§  2.  Relations  d'âge  entre  les  ditjerses  venues^ 

Quarti  ancien  Q.  —  Le  filon  Segen  Gottes  Hs^t  (mine 
Adam  Heber,  s5o  mètres  de  profondeur)  renferme  une 
veine  de  quartz  ancien  opaque,  au  milieu  duquel  s'est  dé^ 
veloppé  un  mica  blanc,  du  mispickel  et  du  wolfram  ;  le 
niême  filon  renferme  aussi  par  places  le  quartz  ferrugineu;( 
et  le  quartz  cristallin  des  venues  F,  et  S,,  ces  derniers 
coupent  nettement  la  première  veine. 

Le  filon  Hi«  formé  de  la  réunion  du  Saint-Georg  fl.  et  du 
Walpurgis»  à  remplissage  de  quartz  cristallin  et  minerais  de 
cobalt  Sai  est  accompagné  d'une  veine  quartzeuse  ancienne 
avec  mica  chloriteux  et  molybdénite  en  lames  hexagonales, 
fréquemment  rejetée  par  la  veine  cobaltifère  (*)• 

Le  filon  Fursten  Yertrag  il.,  formé  de  la  réunion  de  deux 
veines,. l'une  barytique  B,  l'autre  cobaltifère  S,,  est  ao-^ 
Gonq>agDé  d'une  troisième  veine  de  quartz  Q  avec  mica 
chloriteux,  coupée  par  les  deux  premières  (**). 

L'ancienneté  de  certains  filons  H,  ou  Hu  nous  mt  attestée 
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les  qui  précèdent  ;  ils  apparaissent  au  pre- 
>inuie  des  fractuies  très-jeunes  eu  égard  à 
»)mplëte  de  direction  et  de  remplissage  avec 
les  qui  les  accompagnent  ;  la  présence  du 
disloqué  nous  montre  que  ces  filons  ont  été 
iouverts  à  l'époque  des  venues  F,,  B  et  S,, 
i  fentes  existaient  bien  avant  l'arrivée  de  ces 
nous  rapportons  les  filons  anciens  Ui,  au  sys- 
ndée  dont  nous  trouverons  des  traces  dans 
Le  remplissage  Q  avec  ses  minéraux  acci- 
im,  molybdène  sulfuré,  tourmaline  et  mica  se 
celui  des  filons  d'étain  du  voisinage  (Eibea- 
riedersdorf).  On  a  vu  que  la  venue  de  hyalo- 
léments,  qui  les  constitue,  remplit  des  fentes 
I. 

alfurre  S,.—  La  venue  sulfurée  S,  ne  se  pré- 
bneeberg  avec  des  caractères  identiques  dans 
es;  aussi  M.  Mûlier  l'a-t-il  divisée  en  trois  ve- 
}  ;  cette  classification  ne  repose  pas  sur  des 
lies  dans  le  remplissage;  elle  est  plutdt  fon- 
iriations  dans  la  proportion  relative  des  dif- 
lis,  savoir  : 

^quarlz-Formalion.  — Dans  laquelle  le  quarti 
ituant  fréquemment  à  lui  seul  tout  le  rem- 
enue  sulfurée  n'y  apparaît  qu'à  l'état  em- 

Ige-blei  Formation.  —  Identique  k  celle  de 
dation  de  quartz,  mispickel,  blende,  pyrite, 
(3  à  6  p,  10.000  d'argent),  et  rarement  py- 
;  la  galène  forme  avec  le  quarti  les  espèces 

r-Formalion. — Association  de  quartz,  blende 
cuivreuse,  cuivre  panaché,  cuivre  sulfuré, 
me  en  faible  proportion, 
ces  trois  venues  n'offrent  de  différences  réel- 
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lement  importantes  qu'au  point  de  vue  de  l'explo! 
en  réalité  au  point  de  vue  géologique,  elles  ne  con 
qu'une  seule  Jormation,  puisque  chacune  d'elles  ri 
les  minéraux  de  toutes  les  autres  et  avec  des  cai 
'•identiques. 

1*  La  taube-quartz-Forniation  est  la  plus  dévelop 
1»  rencontre  dans  les  filons  H,,  H,  et  H,  des  mines 
balt  ;  les  minerais  de  cobalt  et  d'argent  ont  pénétr 
ces  filons  en  leurs  points  de  croisement  avec  le; 
jeunes  :  enfin  la  réouverture  H,_,  qu'ils  ont  éproi 
rejeté  fortement  ces  derniers  ;  l'ancienneté  du  remi 
S,  est  néanmoins  incontestable,  chaque  croisement  e 
nit  un  exemple  net  : 

a)  Mine  Adam  Heber.  A  aoo  mètres  de  profond 
filon  Fleischroth  mgg.  à  ia"  avec  un  remplissage  qu 
S,  est  légèrement  rejeté  par  le  filon  Neu  GlUck  Hilîe 
contenant  du  quartz  cristallin  aTec  mouches  de 
cobalt. 

b)  Mine  Saint-Georg.  Le  filon  Saint-Georg  uigg. 

'  remplissage  le  quartz  ancien  3,,  il  renferme  aussi  d( 
très  venues  plus  jeunes  :  une  veinule  de  quartz  am 
F,  et  une  veine  de  barytine  rougeâtre  B,  traversant  li 
premières  (Pi.  XI,  fig.  8). 

9°  La  kiesige-blei-Formatîon  apparaît  avec  une  c 
abondance  dans  quelques  filons  (Frôschgeschrei  H 
Hj,  Jung  Bômer  H»-,)  ;  elle  remplit  aussi  quelques  v 
accomp^nant  certains  filons  de  cobalt  H,_,  et  H,e  ; 
Georg fl., HolînugnGottes 11,, Sauschwart,  Daniel, Wo 
gross  Winter,  ait  TQrker;  elle  a  rarement  donné  liei 
exploitations  suivies. 

La  présence  de  la  kiesige-Formation  dans  certain! 
de  cobalt  H,_i  et  H„,  a  une  grande  importance;  elle  i 
nettement  que  ces  filons  ont  été  réellement  formés  a 
pens  de  fentes  anciennes,  grâce  aune  réouverture 
la  venue  cobaltifère  S,  de  ces  ûlons  traverse  toujouj 
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tement  le  qiiarti  et  la  galène  de  l'ancienne  venue  S,  (mlm 

WoUgang  Maasen,  Glon  Woirgang  sp.). 

er-Formation  s'est  concentrée  dans  quelques 
sein  de  l'Ilot  granitique  d'Ober-Schlema  ;  les 
uivre  sont  assez  abondants  pour  avoir  donné 
sloitation  active  dans  les  mines  KOnig  David, 
:  et  Saint- Cbristoph. 

M\g  David  est  le  plus  important  des  fîloas  d« 
bn^eberg  ;  sa  puis-wnce  atteint  parrois  4  n>^' 
,  à  la  séparation  dn  gnmite  et  des  schistes,  U 
coapé  et  rejeté,  fente  et  remplissage,  par  le 
ai  li^'  avec  remplissage  très-puissant  de 
ineux  F,  (PI.  XI,  fig.  9).  Ad  Bud  du  granité,  fl 
ment  dans  les  schistes  au  milieu  desquels  il 
plusieurs  veines  et  perd  assez  rapidetnent  a». 
sa  ricbesse. 

int-Michaér  au  nord  du  précédent  a  un  rem* 
ogue;  la-galëne  s'y  est  développée  par  places 
taine  abondance  ;  ce  filon  a  éprouvé  une  réou- 
poque  de  la  venue  barytique  B,  on  j  observe 
barytine  rouge  travei'sant  la  venue  sulfuré*. 
e  Weisser  Hirsch ,  on  a  observé  dans  quelques 
remplissage  de  blende  noire,  galène  à  grandes 
lineraia  de  cuivre. 

'  ftrrugiHtute  F,.  —  La  venue  ferrugineuse  f, 
it  représentée  &  Sctmeeberg  par  un  quarts  fe^ 
mpacte,  à  cassure  conchoîde,  d'une  couleiff 
tuge  sang  au  brun  foncé;  ce  homstein  constitue 
iment  le  remplissage  le  plus  ancien  des  filons  de 
H^.,  et  H,»;  il  est  presque  toujours  le  seul  W>- 
e  la  venue  F,  dans  ces  filons,  et  caractérise  par 
ice  certaines  veines  (Sidonie,  Walpurgis).  Son 
«laiive  est  inconiesuble,  il  a  été  brisé  par  la 
qui  a  amené  te  remplissage  aisénio-suifuré  S^; 
ut  associé  aux  minerais  de  cobalt,  le  rotber 
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Ëom  pourrait  être  pris  pour  un  des  éléments  de  cette  venuet 
malgré  cette  apparence,  les  arséniosulfures  imprègnent 
simplement  les  fendillettes  du  hôrnsteîn,  et  ont  cimenté 
|Wit-fois  des  débris  de  ce  quartz  ;  voici  quelques  exemples 
de  cette  ancienneté  relative  du  rother  Horn  : 

!•  Les  filons  Saint-Oeorg  fl.  et  Walpulgls,  appartenant 
tous  deux  au  même  système,  se  suivent  à  une  faible  t!îs- 
tai'K^e  sur  une  grande  longueur  ;  Walpurgis  est  caractérisé 
par  un  hornsteiit  rôuge,  Saint-Geocg  fl.  renferme  le  quart» 
cristallin  de  la  venue  8,  ;  il  traveree  plusieurs  fois  en  di- 
rection et  en  plongement  Walpnrgîs;  on  trouve  dans  ïe 
quartz  de  Saint  Georg  des  débrin  du  hornstein  de  Walpur- 
gis, et  le  filon  Saînt-Georg  fl.  dans  sa  partie  nord  renferme 
eu  sibondance  le  rother  Horn  concassé  et  cimenté  par  des 
minerais  de  cobalt  et  de  nickel. 

•*»  Dans  la  mine  Gesellschafter  ïug,  à  io6  mètres  de 
pfôfondeur,  une  veine  Hg.,  a  pour  remplissage  : 

a)  Quartz  cristallin  avec  pyrite  et  speiss  cobalt. 

fc)  Morceaux  aigus  de  hornstein  pris  dans  le  remplissage 
précèdent  (Pi,  X!,  fig.  6). 

S*  Le  filon  ïohannes  (mine  Adam  Heber,  à  ô5o  mètres 
de  profondeur)  est  formé  de  deux  veines  accolées,  Tune 
avec  hornstein  englobant  des  morceaux  aigus  de  quartx 
ancien,  Tautre  plus  Jeutie  avec  quartz  cristallin  et  bismuth 

nsLtir. 

le  hornstein  présente  des  variétés  assez  nombreuses,  et 
tout  porte  à  croire  que  son  dépôt  s* est  prolongé  fort  long- 
temps-, il  passe  fréquemment  au  quartz  améthyste  ou  à  la 
Càïcédoîne  ;  dans  le  ftother  Kamm,  il  se  présente  souvent  à 
rètat  de  quartz  grenu  d'un  blanc  grisâtre,  peu  ferrugineux. 
Son  âge  est  assez  aisé  à  déterminer,  il  est  postérieur  à  la  venue 
ôulfurée  Si,  puisque  le  Rother  Kamm  coupe  le  remplissage 
tuivrfeux  du  filon  Kônîg  David,  et  aux  fractures  H^.»  etH,o*, 
11  êsl  antérieur  à  la  réouverture  violente  des  filons  H,^  qui 
Ta  brisé.  Le  rother  Horn  a  probablement  commencé  son 
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apparition  peu  après  la  formation  des  fractures  H^,  (Thu- 
ringerwal(l),et  son  dépôt  a' est  prolongé  postérieurement  à 
la  formation  des  fractures  H,,  {Mont  Viso). 

L'hématite  rouge  n'apparaît  que  rarement  dans  les  ûlons 
de  Schneeberg  \  elle  forme  au  contraire  des  veines  puis- 
santes dans  le  massif  granitique  d'Eibenstock,  et  l'identité 
complète  de  cette  formation  avec  la  venue  F,  de  Schneeberg 
nous  conduit  naturellement  à  la  mentionner  ici  (*}.  Le  gra- 
nité d'Eibenstock  est  sillonné  de  filons  dirigés  presque  tous 
Hn),  et  rarement  H,,  remarquables  tout  à  la  fois  par  leur 
développement  considérable  et  par  leur  grande  puissance  : 
on  a  reconnu  quelques-uns  de  ces  filons  sur  une  étendue 
de  la  kilomètres;  leur  puissance,  rarement  inférieure  à 
o°",5o,  oscille  entre  i  et  6  mètres;  elle  atteint  même  par- 
fois 1 2  et  1 4  mètres. 

Le  remplissage  de  ces  filons  consiste  le  plus  souvent  en 
hornstein,  fer  silicate,  quartz  améthyste,  hématite  rouge 
ou  brune,  fer  oligiste,  argiles  formées  aux  dépens  de  la 
roche  encaissante.  Le  hornstein  a  les  caractères  déjà  cités, 
il  est  accompagné  d'améthyste  ou  de  calcédoine  ;  l'hématite 
rouge  est  en  masses  fibreuses  compactes,  atteignant  parfois 
un  grand  développement  au  sein  des  argiles.  L'association 
des  minerais  précédents  est  de  beaucoup  la  plus  fréquente, 
mais  on  rencontre  encore  exceptionnellement  dans  c»^s  filons 
les  autres  venues  plus  jeunes  :  barytine,  fluorine,  dolomite, 
minerais  de  cobalt  et  calcite,  micas  d'urane.  Un  quartz  trans- 
lucide à  structure  cristalline,  identique  à  celle  du  quartz  de 
la  venue  S,,  forme  souvent  des  druses  au  sein  de  ces  filons; 
il  a  pseudomorphisé  de  nombreuses  substances  ;  on  le  trouve 
en  lames  minces  enchevêtrées  (pseudomorphoses  de  bary- 
tine); en  rhomboèdres  (pseudomorphoses  de  calcile)  ;  en 
prismes  droits  à  base  rbombe  représentant  d'anciens  cria- 
taux  d'anhydrite;  cette  pseudomorphose  est  d'autant  plus 

{*)  V.  Oppe.  Gangsiudien. 
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intéressante  que  ranhydrite  a  elle-même  complètement  dis- 
pai*u  de  ces  filons.  L'hématite,  elle  aussi,  a  pseudomorphisé 
qpielques  minéraux  :  la  dolomite,  la  calcite,  Tanhydrite,  la 
barytine.  Certains  filons  d'hématite  sont  nettement  coupés 
par  des  veinules  Hjo  de  barytine  et  fluorine  fRother  Adler, 
à  Rittersgrûn) . 

Les  filons  de  cobalt  sont  nettement  postérieurs  à  la  venue 
Fj  :  près  Unterblauenthal,  dans  la  mine  Gott  Segne,  une 
veine  de  Hennig  FI.  avec  quartz  cristallin,  minerais  de  co- 
balt et  bismuth  pénètre  un  filon  de  quartz  et  hématite  rouge 
et  le  traverse  (*).        i 

V^.  Venue  barytique  B.  —  Il  est  assez  difficile  d'établir 
un  parallélisme  exact  entre  la  venue  V^  et  les  venues  bary- 
tiques  de  Freiberg  ;  les  filons  barytiques  de  la  mine  St 
Georg,  activement  exploités  autrefois  en  raison  de  leur 
énorme  richesse  en  argent,  sont  aujourd'hui  épuisés  et  l'on 
ne  possède  que  des  données  incomplètes  sur  cette  venue.  Il 
semble  néanmoins  que  les  barytines  B^  et  B,  de  Freiberg 
aient  leurs  représentants  ici ,  mais  que  la  barytine  B,  soit 
de  beaucoup  la  plus  développée  :  on  a  signalé  en  eflet  dans 
quelques  filons  une  barytine  antérieure  à  la  venue  ferrugi- 
neuse F,,  et  se  rapprochant  dès  lors  de  la  première  venue 
Bi  de, Freiberg,  mais  ce  fait  est  véritablement  exceptionnel 
et  la  barytine  est  généralement  postérieure  au  quartz  amé- 
thyste et  au  hornstein  de  la  venue  F,  ;  elle  est  donc  l'équi- 
valent de  la  barytine  B,  de  Freiberg  et  d'Annaberg. 

La  mine  St.  Georg  sous  Schneeberg  a  renfermé  les  filons 
barytiques  les  plus  importants  ;  ils  forment  un  faisceau  de 
plus  de  trente  veines  H,.,  et  Ho-i,  ayant  une  puissance  de 
quelques  centimètres  avec  deux  remplissages,  l'un  de  quartz 
violacé  ou'de  hornstein  brun  Fj,  l'autre  de  barytine  rougeâtre 
coupant  nettement  le  premier.  Toutes  ces  veines  sont  au 
voisinage  du  St.  Georg  mgg.  et  au  mur  de  ce  filon  ;  l'en- 


(•)  Mûller. 
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semble  a  donné  lieu  à  des  po'mts  de  croisement  et  à  des 
anastomoses  très-nombreuses,  et  cette  partie  de  la  mine  a 
présenté  en  grande  abondance  la  venue  argentifère  A;  les 
archives  de  Schoeeberg  mentionnent  la  découverte  faite  en 
ce  point,  en  1^74.  d'une  masse  d'argent  natif  et  d'argent 
sulfuré  pesant  20  tonnes,  dont  la  collection  min^alogique 
de  Dresde  possède  encore  un  échantillon;  la  richesse  de 
ces  filons  a  rapidement  disparu  à  une  faible  distance  dn 
St  Georg  mgg. 

Le  fdon  Fiirsten  Vertrag  renferme  parfois  jusqu'i  quatre 
remplissages  en  veines  distinctes  : 

a)  Quartz  ancien  S,. 

b)  Quartz  violacé  et  hornstein. 

cl  Barylineen  veinule  de  o°',io,  traversant  b. 

d)  Minerais  de  cobalt  en  veine  distincte,  coupant  les  deux 
venues  précédentes. 

e)  Minerais  d'argent  plus  jeunes. 

V,.  Venue  tulfurée  S,. — La  physionomie  générale  da  rem- 
plissage cobaltifëre  demeure  sen^blement  invariable  I<h9- 
qu'on  passe  d'une  mine  à  une  autre,  et  conserve  dans  tout 
l'ensemble  du  champ  une  constance  remarquable,  qui  cmi- 
traste  à  première  vue  avec  les  variations  d'aspect  et  de  ri- 
cb^se  du  remplissage  sulfuré  S,.  Les  éléments  essentiels  dn 
remplissage  de  ces  filons  sont  : 

!•  Lequariz  saccharoide,  tantôt  en  cristaux  agrégés,  taO' 
tôt  en  masses  incolores  et  translucides,  en  boules  à  struc- 
ture réticulée  imitant  avec  la  plus  grande  ressemblance 
l'aspect  de  la  glace;  il  forme  toujours  la  base  du  rem- 
plissage ;  on  rencontre  fréquemment  des  pseudoraorjdioses 
de  ce  quartz  imitant  la  barytine  et  quelquefois  la  fluorine. 

Le  quartz  saccbaroïde  a  éprouvé  des  remaniements  tré»- 
jeunes  qui  l'ont  déposé  dans  les  druses  des  fUons  cobal- 
tifères  et  ferreux,  et  ont  pseudomorphïsé  fréquemment  la 
dolomite  el  la  calcite  (quartz  en  prismes,  en  scalénoèdres, 
en  rhomboèdres). 
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i^  Les  mi&erais  da  eobalt  et  de  nickel  sont  disséminés  au 
teiii  4e  ce  quartz  ou  du  faornsteio  ;  la  cob&Itine  et  la  smal- 
tine  sont  les  plus  fréquents;  ils  ont  pour  compagnons  les 
■Binerais  du  nickel,  chioaiHite  et  nickéline.  Puis  vient  le 
bismuth  natif  fin  feuilles,  en  veinules  traversant  le  qu^tz 
H  le  Sfttiss  cobalt, 

L^OBsemble  de  ces  minéraux  forme  avec  le  quartz  et  le 
luernstein  une  association  constante,  caractéri clique  de  la 
venue  S,;  la  calciteet  la  dolomite  (venue  V^)  traversent  le 
louL 

'  Le  remplissage  arséniosulfuré  S,  comprend  encore  quel- 
ques espèces  minérales  plus  rares  et  qui  n'apparaissent 
qu^accidenteliemcut  daios  les  filons,  telles  sont  :  le  cuivre 
pyriteux,  le  fahlerz,  la  bournonite  et  la  galène.  L'associa- 
tftop  du  quartz  aaccharoïde  avec  la  galène,  présente  sou- 
Tant  à  Schneeberg  une  apparence  tout  à  fait  analogue  à 
celle  du  remplissage  galépifère  de  Gburprinz. 

Nous  citerons  quelques  coupes  des  liions  de  celait  indi- 
quant rassociation  de  ces  difTérentes  espèces  minérales  : 

J^e  Wolftfang  ilf aa^en. -^  Le  filon  Maximilian  sp.  (étage 
WùrsÈi&a  stoUen),  au  milieu  de  schisies  noirs  cbarbonnem, 

^fiontiomt: 

.a)  Quartz  eiistallia  avec  mouches  de  speiss  cobalt  et  de 
gtJrëM  (1,6  à  s, 8  p.  1,000  d'ai*gent). 

1^  Dans  les  druses,  minerais  d'argent  imprégnant  aussi 
U  muse  du  filon  ;  caldte  en  rhomboèdres. 

-mrr  Lb  filo^  Neœ  Hofiinuag  sp.  a  pour  remplissage  : 

a)  QufU'tz  cristallin,  veinules  de  speiss  cobalt,  bismuth 

uadif. 

b)  J)olo0ute  plus  jeune. 
e)  Mijierais  d'argent.    • 

Jtfffi»  Datml  --n^  Le  filon  Daniel  sp.  renfei^ine,  outre  le 
quartz  cristallin  babitueU  une  v«ine  plus  jeune  de  quart2 
mk'  avcM?  bismiutb  ftatiC 

Y^  FîNMie  de  ijiolomiis  H  ealeile  C.  rrr^lA  dolomite  et  la 


^ 
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calcite  se  montrent  dans  presque  tous  les  filons  de  cobalt  ; 
elles  ont  aussi  pénétré  çà  et  là  dans  les  veines  réouvertes 
H,  et  H,.  Nous  avons  déji  eu  l'occasion  de  cîier  de  nom- 
breux exemples  démontrant  l'ancienneté  de  la  venue  S,  par 
rapport  à  la  venue  dolomitique. 

Le  filon  Neue  Hilfe  (mine  Adam  Heber)  nous  en  offre  une 
nouvelle  preuve-,  son  remplissage  de  quartz  cristallin, 
bismuth  natif  et  speiss  cobalt,  est  coupé  par  une  fente  à 
lôo*  contenant  de  la  dolomite  et  de  la  calcite. 

Nous  rapportons  à  la  même  époque  la  venue  de  pech- 
blende que  l'on  a  rencontrée  en  veinules  associée  à  l'ar- 
senic natif,  au  cuivre  pyriteux,  à  la  galène,  à  la  blende  et 
à  la  dolomite,  dans  les  filons  Rappold,  Neue  Hilfe,  Wal- 
purgis  et  Daniel. 

La  calcite  est  postérieure  à  la  dolomite  ;  elle  otTre  plu- 
sieurs types  cri!>taUins  distincts,  d'âges  différents,  mais 
sans  importance  au  point  de  vue  géologique,  car  ce  sont . 
des  produits  de  remaniement. 

V,.  Venue  aftfçnd'/ere  A.  ~  Les  minerais  d'argent  for- 
ment des  druses,  de  fines  imprégnations  dans  les  remplis- 
sages précédenls  ;  ils  apparaissent  en  colonnes  aux  points  de 
croisement  des  filons,  et  sont  assez  fréquemment  associés 
à  la  calcite.  Parmi  les  filons  qui  ont  donné  les  croisemeots 
les  plus  riches  en  minerais  d'argent,  il  faut  citer  en  pre- 
mier lieu  les  fUons  barytiques  :  le  filon  Fûrsten  Vertrag 
formé  de  quatre  veines  distioctes  (S, ,  F, ,  B ,  SJ  dans  une 
zone  où  dominait  la  barytine,  a  fourni  en  1774  une  masse 
d'argentnatifet  d'argentitepesantplusde  5o  kilogr  '  :i  : 
nous  avons  déjà  mentionné  la  richesse  énorme  en  argent 
des  filons  barytiques  de  la  mine  St  Georg.  Les  filons  de 
cobalt  renferment  aussi  fréquemment  la  venue  argentifère 
en  leurs  points  de  croisement  (intersection  des  veines 
Joseph,  Uaximilian  et  Auferstehung,  etc.}. 

Les  veines  à  remplissage  exclusivement  ai^entifère  sont 
très-rares  ;  la  réouverture,  à  la  suite  de  laquelle  est  apparue 
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la  venue  A  paraît  avoir  simplement  intéressé  les  lignes  de 
moindre  résistance  du  champ,  c'est-à-dire  les  points  de 
croisement  des  anciennes  fractures,  sans  déterminer  de  nou- 
velles cassures  distinctes. 

Cependant  H.  Millier  cite<  dans  la  mine  Weisser  Hirsch, 
un  croiseur  argileux  dirigé  à  3o*  et  renfermant  des  mine- 
rais d'argent,  qui  coupe  et  rejette  St  Georg  fl.  et  Walpur- 
gis.  Ce  croiseur  coïncide  complètement,  pour  la  direction  et 
l'âge,  avec  les  failles  contemporaines  de  la  réouverture  H»_, 
(Alpes-Occidentales)  ;  nous  sommes  donc  autorisés  à  consi- 
dérer les  minerais  d'argent  comme  postérieurs  à  cette  ré- 
ouverture ;  la  présence  de  la  venue  A  aux  points  de  croise- 
ment des  filons  de  cobalt  avec  les  H,,  H,,  réouverts  confirme 
encore  cette  manière  de  voir.  Nous  citerons  enfin,  d'après 
H.  MûUer,  l'existence  dans  la  mine  Wolfgang  Maasen  de 
quelques  croiseurs  E.-O.  avec  argiles  et  minerais  d'argent 
en  veinules,  coupant  les  filons  de  cobalt;  l'enrichissement 
marqué  de  ces  derniers  en  minéraux  de  la  venue  A  aux 
points  de  croisements  est  une  preuve  de  plus  de  l'ancien- 
neté de  la  réouverture  H,«,  par  rapport  à  la  venue  argen- 
tifère. 

9.  Remplissages  au  point  de  vue  minèralogique.  —  Nous 
indiquerons  successivement  ici  les  espèces  minérales  con- 
stituant les  diverses  venues  dont  la  description  précède  : 

Vi  —  Cuivre  pyriteox,  oairre  panaché,  miapickel,  pyrite,  blende  noire,  galène, 
fablen.  — 

—  Qoârtx  à  éclat  gras,  quartx  laiteax.  — 

Cette  venue  est  beaucoup  plus  simple  qu'à  Freiberg  ;  elle 
ne  renferme  ni  les  espèces  carbonatées,  ni  celles  de  l'argent. 

T|  —  Hématite  ronge,  brune,  piilomélane,  poliaalte,  pyrolaiite,  haasimanite.  — 

—  Anhydrlte,  barytlne.  — 

—  Qaartz  bomiteiniqoe,  amétbiite,  calcédoine.  ~ 

V|  —  Bar jtlne,  fluorine.  .- 

—  Sidéroae,  dolomite.  — 
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La  barytine  est  de  beaucoup  l'espèce  la  plus  fréqiwntG* 

V,  -.  SmaUine,  eolbaliine,  cloanlhite,  nickéline,  bismuth  nalir,  arsenic  natif, 
réalgar.  millériiè,  galène,  blende  Jaune,  py^é  eUltreiMè,  nt^U/pythè, 
iMurnoiiite,  héiéromorpbile.  — 

—  Fluorine.— 

-  Qu<ru  laediaréYde,  quartx  noirâtre.  — 

Nous  plaçons  après  cette  venue»  et  en  la  rapprochant  de 
la  venue  V,  de  Freiberg,  un  remplissage  de  barytine  et  fluo- 
rine concrétionnées  avec  galène»  observé  à  Bockau. 

V7  -^  Qaléne,  btendé,  i^seiile,  pechblende.  — 
*-  Dolomite,  caloite.  -^ 

La  calcite  se  présente  dans  Tes  druâès  en  SôalénôèdfôS 
opaques  d'un  blanc  mat,  en  prismes  hexagonaux  avecpotû- 
tement  rhomboédrique,  en  rhomboèdres  à  faces  coUfbéâ, 
empilés  de  façon  à  offrir  des  angles  rentrants. 

Vg  -^  Li  venue  ârséniosalfdréé  rithe  eoMpreinl  preeqie  tantes  les  ei^èOM  Miiié^ 

ralea  de  l'argent. 


CHAPITRE  iV.  -^  Agé  i)£s  KStePLis^AGÉft.  PôtHti  ntCfiKft. 

S  I .  Age  de$  retnpUssùges.  *-^  Noué  avons  indiqué,  en 
traitant  du  remplissage  au  point  de  vue  géologique,  led 
nombreux  exemples  de  relation  entre  les  fractures  des  fi-^ 
Ions,  leurs  réouvertures  et  leurs  remplissages  ;  l'âge  rela- 
tif de  ceux-ci  se  trouvé  implicitement  renferînè  dans  ceà 
résultats  ;  nous  les  résumons  comme  il  suit  : 


SSft;;  :::::: 
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Lând-»  Eod 

Bi' 

0^. 

Hl 

«"i 

P.-, 

QV, 
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Fow» 
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Paji-Bai 

CM*  de*  Vmcci.  .  . 

B»-l 

V» 

Bh, 

^t 

t^t 

V, 

H',  H't 

7, 

>«ra  i>>r«ri«ur 

«omt  Vi«> 

Hf. 

V,Vt 

^> 

B', 

^■ 

Q 

tl,i> 

T,Vt 

T, 

H' Il 

v.v, 

0^1 

Pyrtn*" 

«taoèae 

Bt-i 

V. 

V,Vi 

H'.tB'i-. 

V, 

Vi't 

Ht-, 

•  l*r.TT 

^> 

B'i  B"t 

Vi 

v,^ 

Le  premier  remplissage  important  de  Scli 
de  quartz  et  de  sulfure»,  serait  triasique  ;  la 
de  son  âge  repose  sur  des  observations  et 
dont  il  convient  de  discuter  ici  la  valeur  : 
que  la  pins  simple  observation  des  faits  dén^ 
dîatement  que  l'âge  du  remplissage  de  quart; 
était  compris  entre  la  formation  des  fracti 
part,  et  celle  des  fractures  H^^  de  Tautre  ; 
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suite  par  analogie  avec  les  faits  observés  à  Freiberg,  et  aa- 
âmilant  les  fentes  H,  au  système  du  Bhin,  les  fentes  H,_, 
'  '  '  Thuringerwald,  noua  en  déduisons  qu'ici, 
tous  les  champs  de  la  Saxe,  le  remplissage 
ré  primordial  est  triasique.  Nous  n'avons 
lient  pas,  comme  à  Freiberg,  de  vérification 
e  par  le  croisement  des  fdons  à  remplissage 
iches  post-triasiques  ;  les  seules  roches  érup- 
ip  de  Schneeberg  sont  quelques  porphyres  et 
ont  l'âge  ne  dépasse  certainement  pas  celui 
Louillers. 

venue  ferrugineuse  V,,  représentée  à  Schnee- 
quartz  hornstein,  à  Eibenslock,  par  de  puis- 
'hématite,  paraît  s'être  prolongée  durant  une 
longue  embrassant  les  terrains  jurassiques  et 
:  a  été  suivie  d'une  venue  barytique  V^  assez 
épondant  à  la  craie  supérieure. 
ssage  arsénio- sulfuré  S,,  généralement  pea 
13  les  autres  champs  de  là  Saxe,  prend  à 
]n  développement  exceptionnel,  et  constitue 
roduits  exploités;  son  arrivée  a  été  précédée 
tion  de  fractures  H,_,  et  d'une  réouverture 
des  filons  H,_„  qui  ne  peuvent  être  attribuées 
le  des  Pyrénées  ;  les  minerais  de  cobalt  se- 
Dntemporains  du  milieu  de  la  période  tertiaire. 
te  et  la  calcite  se  seraient  déposées  durant 
c^ène,  et  la  fin  de  leur  dépAt  aur^t  été  con- 
le  la  réouverture  des  veines  H,  et  H,,  qui  a 
eot  tous  les  filons  de  .cobalt  ;  cette  réouver- 
violente  de  toutes,  est  contemporaine  de  l'ap- 
Llpes  occidentales  en  Europe, 
argentifère  V,  s'est  fait  jour  aux  points  de 
Bs  fdons,  grâce  à  quelques  mouvements  dont 
ible  de  définir  l'orientation,  mais  dont  l'Age, 
postérieur  à  celui  de  la  réouverture  H,.*,  sera 
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déterminé  avec  précision  à  Joacliimsihat  ;  l'arrivée  <: 
plissage  riche  en  argent  a  clos  la  série  des  phén' 
de  fractures  et  de  minéralisation  à  Scbneeberg. 

La  venue  ferrugineuse  Fi  serait  contemporaine, 
l'ordre  (l'âge  que  nous  avons  établi,  du  dépOt  des  l 
crétacés  ;  il  noua  reste  à  citer  à  son  égard  une  vérifie 
posltriofi,  et  une. limite  d'âge  maximum  :  elle  ni 
fournie  (*)  par  le  filon  Riesenberger  d'hématile  rou| 
versé  et  rejelé  (entre  Eibenstock  et  Johanngeorge 
par  un  filon  de  wacke  basaltique  ;  le  remplissage  de 
est  donc  netleuient  antérieur  à  l'épanchement  des  1: 
miocènes  de  la  Bohème. 

§  9.  Analogies  entre  Ifs  champs  de  Freiberg  et  de  i 
btrg.  —  Si  l'on  compare  entre  elles  les  deux  listes  qi 
avons  dressées,  pour  résumer  l'ensemble  des  phém 
dont  les  champs  de  Freiberg  et  de  Schneeberg  ont 
théâtre,  on  verra  qu'il  y  a  similitude  complète  ei 
deui  districts,  tant  au  point  de  vue  de  la  direction 
Ions  que  de  la  succession  des  venues  minérales  ( 
ont  remplis.  Ce  résultat  était  assez  inattendu  au  [ 
abord  ;  car  au  point  de  vue  de  la  nature  de  leurs  rii 
minérales,  les  deux  champs  sont  essentiellement  difi 
Le  premier  remplissage  de  quartz  et  sulfures  apparu 
une  abondance  égale  dan^  les  deux  districts  ;  à  Freil 
sulfures  et  le  quartz  sont  en  égale  proportion  et  les  fil 
B,  sont  tous  exploités;  &  Schneeberg  le  quartz  dora 
sulfures  n'apparaissent  qu'en  très-faible  quantité  ;  les 
filons  sont  généralement  stériles.  La  grande  venue  haï 
B,  de  Freiberg  et  de  Marienberg  n'a  que  des  repréa 
très-incertains  à  Schneeberg  ;  inversement  la  veime  f 
neuse  y  a  pris  un  développement  exceptionnel,  spécis 
près  d'Eibenstock  ;  les  venues  barytique  B,  et  fluo 
assez  abondantes  à  Freiberg,  n'ont  une  importanci 

(*}  Cotta. 


a8Â  CHAMPS  DE   PILONS  DB   LA  SAXE 

que  dans  la  mine  St  Georg  à  Schneeberg.  Enfin  les  mine- 
rais de  cobalt,  signalés  tout  à  fait  accidentellement  dans  les 
mines  de  Freiberg»  forment  ici  la  base  même  du  remplis- 
sage. Les  vennes  de  dolomite,  de  calcite  et  de  minerais 
d'argent  ont  marqué,  dans  les  deux  districts,  la  fin  des  phé- 
nomènes de  minéralisation  ;  elles  ont  une  importance  rela* 
tive  à  peu  près  égale  dans  les  deux  champs. 

§  3.  Points  riches.  ^— Nous  examinerons  successivement 
les  causes  d'enrichissement  qui  ont  agi  sur  les  filons  à 
remplissage  sulfuré,  ferrugineux  et  cobaltifère,  puisque  ce 
sont  les  seules  venues  qu'il  y  ait  réellement  lieu  de  cooâ- 
dérer  au  point  de  vue  de  l'exploitation. 

!•  Les  éléments  minéralisateurs  du  remplissage  sulfuré 
Si  se  rencontrent  dans  quelques  grtinsteins,  et  les  filons  an- 
ciens, généralement  stériles  partout  ailleurs,  se  chargent  an 
contraire  de  minéraux  sulfurés  au  contact  de  ces  épancbe« 
ments.  L'action  des  roches  encaissantes  sur  l'enrichis- 
sement de  ces  veines  est  assez  nette  :  les  filons  anciens 
renferment  des  minerais  de  cuivre  dans  le  granité,  du 
quartz  et  parfois  de  la  galène  dans  les  micaschites,  ils  sont 
exclusivement  quartzeux  et  argileux  dans  les  schistes  ar- 
gileux. Les  filons  de  cuivre  de  la  mine  Kônig  David  en  of- 
frent un  exemple  :  dans  toute  la  région  comprise  dans  le 
granité  ils  sont  exploitables  ;  en  entrant  dans  les  schistes, 
leurs  fentes  perdent  de  leur  puissance,  s'éparpillent  et  de- 
viennent bientôt  stériles. 

«•  Dans  les  filons  d'hématite  rouge,  les  zones  exploitables 
ont  environ  de  ioo  à  i  ooo  mètres  d'étendue  horizontale, 
elles  sont  séparées  par  des  intervalles  stériles  dépassant 
rarement  «.ooo  mètres.  Le  système  du  Mont  Viso,  contem- 
porain de  la  venue  ferrugineuse  Fj,  a  principalement  réou- 
vert les  veines  Hg^^  et  H,o  et  quelques  veines  anciennes  H„, 
aussi  les  grands  filons  d'hématite  sont-ils  alignés  dans  la 
direction  H,o^tf  Clés  filons  sont  exclusivement  riches  dans 
le  granité  ;  ils  deviennent  stériles  dans  les  schistes. 


r  ^' 
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5*  Il  n'existe  pas  datis  le  champ  de  Schneeberg  de  roches 
émptîVes  renfermant,  parmi  leurs  éléments,  des  minerais  de 
cobalt  ;  il  est  trés-prubable  que  rapprofondissement  des 
tmt&ux  n'a  pas  été  suffisant  pour  révéler  l'existence  de 
seiûblables  roches  \  les  filons  de  cobalt  traversent  les 
grflfisteins  sans  éprouver  de  variations  dans  leur  composi- 
tion. 

Les  régions  exploitables  forment  dans  ces  veines  des 
2Mes  de  100  à  Soo  mètres  de  longueur  boiizontale  sépa-* 
rées  par  des  intervalles  stériles  généralement  plus  consi- 
dérables ;  ces  «ones  riches  ne  sont  pas  alignées  en  profon- 
deur suivant  le  pendage  du  filon  ;  Taxe  des  amas  est  incliné 
d'environ  4o*  vers  l'ouest  sur  la  ligne  de  pente  du  filon 
plôttgeantau  N.-^fi. 

Le  système  des  Pyrénées  a  précédé  l'arrivée  des  minerais 
àé  cobalt  et  réou vei  t  les  veines  He^^,  H^^g,  Hg.»  et  H,o  ;  les 
points  de  croisement  de  ces  filons  entre  eux  sont  toujours 
rithes,  renrichissemcnt  est  d'autant  plus  grand  que  le 
crol^ment  a  lieu  sous  un  angle  plus  aigu  ;  à  cet  égard  le 
cbâmp  de  Schneeberg  devait  offrir  à  la  veime  cobaltifère  des 
i^oes  très-faciles  ;  il  est  en  effet  traversé  par  deux  faisceaux 
H,_7  et  Hg_9  dont  les  filons  se  soudent  l'un  à  l'autre,  en  pro* 
duisant  de  nombreux  points  de  croisement  sous  des  angles 
très- aigus  :  nous  citerons  les  intersections  riches  des  fiions 
Sidonie  et  Friedrich  August,  St.  Georg  et  Walpurgis,  Furs- 
ten  Vertrag,  Fruchtbare  Thorheit  et  Ghurhaus  Sachsen. 

L'influence  des  roches  encaissantes  sur  les  filons  de  co- 
balt n'est  pas  très-nette  ;  ainsi,  bien  que  la  nature  sédi- 
mentaire  des  terrains  ne  varie  pas  lorsqu'on  s'éloigne  au 
sud-  est  de  Schneeberg,  cependant  les  liions  s'appauvrissent 
très-rapidement  dans  cette  direction.  H.  Muller  attribue 
renrichissement,  aux  environs  immédiats  de  Schneeberg, 
au  voiainage  du  granité  (riche  en  pinite) ,  et  rapproche  ce 
fait  de  l'action  favorable  qu'exerce  à  Freiberg,  sur  le  rem- 
plissage des  filons,  le  contact  de  deux  roches  différentes. 


'7!T 
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Les  modifications  éprouvées  par  les  filons  de  cobalt  lors- 
qu'ils passent  des  schistes  dans  le  granité  sont  dignes  io 
remarque;  ces  motlificatinns  sont  très-différentes  suivaat 
que  le  passage  a  lieu  en  direction  ou  suivant  l'inclinaisoD 
du  filon.  Lorsque  le  filon  passe  des  schistes  dans  le  gra- 
nité, sur  les  bords  des  enclaves  de  schistes,  il  perd  ses  mi- 
nerais de  cobalt  et  se  change  en  filon  d'hématite  :  ainsi  la 
veine  Adam  Ueber  il.  à  remplissage  cobaltifëre  dans  tes 
schistes,  conserve  en  pénétrant  dans  le  granité  le  quartz 
cristallin  caractéristique  de  cette  venue,  mais  les  minerais 
de  cobalt  disparaissent  de  son  sein,  et  sont  remplacés  par 
de  l'hématite  rouge  et  des  minerais  de  manganèse  ;  les  es- 
pèces de  cobalt  étant  postérieures  à  la  venue  ferrugineuse, 
ce  fait  prouve  simplement  qu'à  l'époque  de  la  réouverture 
contemporaine  des  Pyrénées,  le  quartz  cristallin  a  seul 
pénétré  avec  quelque  facilité  dans  les  filons  du  granité,  et 
qae  les  arséniosulfures  ne  l'ont  pas  suivi. 

Lorsque  les  filons  de  cobalt  pénètrent  en  profondeur  dans 
le  granité,  ils  éprouvent  une  diminution  légère  de  puis- 
sance sans  perdre  leur  richesse  ;  ainsi  le  croisement  riche 
de  Saint-Georg  et  Walpurgis,  exploré  à  100  mètres  dans 
le  granité  (3oo  mètres  au-dessous  du  jour),  a  conservé 
dans  cette  étendue  sa  richesse  en  minerais  de  cobalt. 
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JOACHIHSTBAL. 


CHAPlTIliR  1.  —  OONSTITCTION  GiOLOOlQDB  BIS  BflVIl 
Ot  JOACHIHSTHAL. 

$  1.  Aperçu  général.  —  Joachioisthal  (*)  est  siti 
la  Bohême  allemande,  à  16  kilomètres  au  nord  de  Ci 
sur  le  versant  sud  et  k  peu  près  au  milieu  de  la  ch 
FErzgebi^e,  à  4  kilomètres  de  la  ligne  de  faite  du 
Vesploitation  des  Diiiies  remonte  au  xW  siècle;  1 
miers  travaux  ont  été  très-faciles,  grâc«  à  la  config 
da  sol  :  la  vallée  de  Joaçhinislhal  est  bordée  à  l'oi 
un  contre-fort  de  l'Erzgebirge,  présentant  une  él 
d'environ  400  mètres  au-dessus  du  fond,  et  recot 
l'ensemble  des  filons;  cette  disposition  spéciale  a  p 
l'exploitation  de  s'étendre  pendant  pliisieurs  siëcl 
avoir  à  vaincre  aucune  des  difficulléa  actuelles  rt 
de  l'approfondissement  et  de  la  présence  des  eaus. 

Les  mines  les  plus  importantes  (districts  Einig 
-  Elias)  apparUennent  k  l'État,  elles  occupent  une  su 
de  G  kilomètres  carrés  et  comptent  douze  étages  c 
ries  atteignant  une  profondeur  de  &5o  mètres;  le  pe 
comprend  environ  5oo  ouvriers.  Uoe  grande  galej 
coulemcnt,  dite  Danielli  Erbstollen,  recueille  les  ea 
développement,  avec  ses  aboutissants,  comprend 


(*)  Vogl.  QangwrhâUniue  und  minerai  Beichlum  Joach 
1866. 
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mètres.  Une  société  privée  dite  Sechsige  Edelleute  Gesell- 
schaft  exploite  une  petite  mine  d'urane  aux  environs  (Dûrn- 
berg).  Les  mines  de  Joachimsthal  ont  produit  en  1866  :  ! 

o*,25/i  kilOi?.  d'argenti  j 

i 


ÛgSooo 

— 

de  plomb. 

ia',000 

— 

de  enivre. 

2*,5oo 

..* 

de  nickel. 

4*,8oo 

— 

de  bismuth. 

o\o2a 

— 

de  vanadium. 

3S6Zio 

d'oxyde  d'urane(i56.ooofr.). 

o\m 

-^ 

d'oxycle  de  cobalt. 

S  2.  Micaschistes.  —  Les  filons  de  Joachimsthal  sont 
situés  daûs  les  micaschistes  qui  enveloppent  le  gran(J  i»as- 
sif  de  gneigs  de  la  Saxe;  ces  micAschi^e3  30Dt  tjès-qa»rtr 
xeujK.,  ài  grain  fin  ;  dans  la  mine  il^  passent  qu^lqueC^s  w 
véritable  tbonschieier  argileux,  verdâtre;  ïl»  ^ouvfiwt 
parfois  au  voisinage  des  filons  des  modiGc^ign?  13^^^%  pro* 
(oaàe^f  di^viennent  (rés-friables,  se  cbArgent  d^  matière 
cbarbom^euses  et  bitumineuses,  çt  passent  alors  k  r»Uun<- 
scJtuefcr  î  00  Qbs(3rvç  cette  tria»3formation  au  çroisçmeot  4f» 
veines  Geier  et  Gesehieber  au  prenûer  étage  vde  h  mw 
Einigkjelt.  Les  micaschistes  out  une  direction  trègr^'^gulJM^ 
N*  ^o"*  £.  avec  uu  plongemeut  moyen  de  J^o"*  vers  Iç  mi^ 
cette  direction  se  retrouve  eucore  avep  une  graMi.e  m^ttfM  j^ 
la  séparation  des  micaschistes  et  du  gwm  WXv»  h^itUlk 
tbal  et  Kl&sterle  ;  elle  afiecte  également  doms  ^tt;e  région 
U  cbajboe  de  TEr^ebirge. 

8  5,  Calcaire.  —  L'existence  à'm  lit  de  oalcwe  bm 
défini  au  milieu  de$  micaschiste»  est  un  fait  di^  àfi  f(^ 
marqufi.  Ce  calcaire  es*  en  cpuçordAnee  nette  de  ^tr^tiA^ 
tiw  avec  les  schistes  voisins,  ainsi  qu'on  peut  Je  vi^^ 
aux  différents  étages  de  h  mine  Ëinigl^eit  ;  «e3  çwçJK9« 
parfois  très-accentuées,  sont  dirigées  à  qo«  avec  un  plonge- 
ment  de  55*'  vers  le  sud  ;  on  y  remarque  des  cassures  à 
iSo"",  parallèles  à  d  anciennes  fractures  des  schistes  et  m- 
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jectées  de  vieux  quartz-  Le  calcaire  est  impur,  d'un  gris 
yei'dâtre  assez  foncé,  difficile  à  distinguer,  à  première  vue, 
des  schistes  voisins;  il  est  traversé  de  veinules  de  calcite 
jaunâtre;  au  jour  il  ne  forme  qu'un  seul  lit,  mais  en  pro- 
fondeur il  se  divise  en  deux  couches  distinctes  ayant  cha- 
cune environ  4o  mètres  de  puissance  ;  la  couche  du  mur  a 
une  composition  remarquable  :  elle  est  fort  dure,  quartzeuse , 
imprégnée  de  hornstein  (quartz  ferrugineux);  on  trouve 
aussi  des  délits  de  schistes  englobés  dans  sa  masse  (*)• 

§  4*  Granité.  —  Le  grand  massif  granitique  à  i5à'*  ôe 
Kirchberg  et  Eibenstock  dont  la  frontière  N.-E.  est  jalon- 
née par  une  série  de  mines  (Schneeberg,  Schwarzenberg, 
Johanngeorgenstadt,  Platten,  Gottesgabe,  Joachitnsthal),  se 
termine  au  sud  de  Joachimsthal  vers  Carisbad.  Il  paraît 
composé  aux  environs  de  Joachimsthal  du  granité  le  plus 
ancien  de  la  Sa&e;  néanmoins  les  schistes  ont  été  soulevés 
par  ses  niasHifs  (Abertham). 

S  â.  Grunsieins. —  Les  roches  amphiboUques  apparais- 
sent aux  environs  de  Joachimsthal  en  trois  épanchements 
distincts,  ayant  une  direction  commune  à  93°.  Le  premier 
dyke  s'étend  entre  Abertham  et  la  mine  Elias,  il  est  con- 
stitué par  de  Teklogite;  le  second,  plus  au  nord,  est  foruié 
d'une  ampbibolite  accompagnée  de  fer  oxydulé,  qui  y  est 
assez  al)ondant  pour  avoir  donné  lieu  autrefois  à  une  ex«- 
ploitation  suivie;  enfin  le  troisième,  non  loin  de  Gottesgabe* 
est  constitué  par  de  l'amphibole  avec  cristaux  assez  rares 
de  rutile. 

S  ô.  Porphyre.'^  Le  porphyre  forme  dans  \e&  mines  de 
Joachimsthal  trois  épanchements  distincts  réunis  entre  eux 
par  quelques  anastomoses  ;  leur  direction  commune  est  à 
^'^  vers  Abei'tham;  elle  s'infléchit  ensuite  près  de  Joa- 


{*)  La  lorte  pression,  à  laquelle  ont  été  soumises  toutes  ces 
rocbes,  et  la  demi  fluidité  qui  en  est  résultée,  no  sont  pas  étran^ 
gèresà  raulformlté  d*aspect  qu'elles  présentent.  (Voirtliede  Beat^ 
»oni«  Bocàes  du  mont  Cemia). 
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€himsthal  et  court  parallèlement  à  la  frontière  de  granité 
à  i35**.  La  pâte  de  ce  porphyre  est  grise,  il  renferme  des 
noyaux  de  quartz  incolore  transparent,  et  des  cristaux  nets 
d*orthose  blanc  ;  il  est  coupé  par  tous  les  filons  métallifères 
et  se  rapporte  probablement  à  la  première  venue  des  por- 
phyres de  la  Saxe.  Certains  filons,  le  Rothergang  liegend- 
trum  en  particulier  (étage  Barbara  à  54  mètres  de  profon- 
deur) ,  ont  développé  au  sein  de  ce  porphyre,  quelquefois 
caverneux,  des  druses  considérables,  et  l'ont  imprégné  de 
minerais  de  cobalt. 

§  7.  Basaltes  et  phonoUtes. —  Les  basaltes  et  phonolites 
se  sont  épanchés  en  masses  considérables,  au  milieu  des 
micaschistes,  et  ont  constitué  une  traînée  s' étendant  de 
Carlsbad  à  Klôsterle,  en  traçant  dans  cette  région  le  cours 
de  TEger;  cette  coulée  est  en  relation  évidente  avec  le 
massif  basaltique  et  phonoliiique  à  jS**  du  Fichtelgebirge. 
Au  nord  de  Joachimsthal,  la  ligne  de  faîte  de  TBrzgebirge 
présente  un  pic  de  phonolite  et  deux  dômes  basaltiques,  le 
Plôssberg  (976  mètres),  près  Abertham,  et  le  Spitzberg 
(1060  mètres)  près  Gottesgabe  :  nous  mentionnerons  dans 
la  phonolite  d'Ober-Wiesenthal  la^  présence  de  cris  taxa 
fréquents  d'augite  et  de  sphène. 

§  8.  Wacke.  —  Il  est  Impossible  de  méconnaître  la  liai- 
son étroite  qui  existe  entre  les  épanchements  de  basalte  des 
environs,  et  les  nombreux  filons  de,  wacke  qui  traversent 
les  mines  de  Joachimsthal.  La  wacke  est  formée  par  une 
pâle  argileuse  d'un  gris  olivâtre  ou  verdâtre,  avec  cristaux 
d'augite,  et  mica  rubellane  parfois  développé  ;  ses  fendil- 
lettes  sont  constamment  remplies  d'une  calcite  blanche  na- 
crée, cristallisant  dans  les  druses  en  prismes  hexagonaux 
surmontés  d'unpointement  rhomboédrique.  Tous  les  carac- 
tères de  la  wacke  semblent  indiquer  que  cette  roche  avait  à 
un  haut  degré  des  propriétés  plastiques,  lorsqu'elle  a  formé 
les  filons  en  question,  et  que  cette  propriété  doit  être  sur- 
tout attribuée  à  la  pression  considérable  qui  l'a  injectée 
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dans  les  cassures  des  schistes.  Diverses  preuves  peuvent  en 
être  données  :  la  wacke,  bien  que  formant  des  veines  très- 
définies,  a  injecté  les  anciens  filons  sur  son  passage  et  s'est 
répandue  à  leur  intérieur  sur  des  longueurs  atteignant  paii'- 
fois  5o  mètres  ;  elle  a  dans  les  étages  supérieurs  une  struc- 
ture argileuse  prononcée  (wacke  d'Andréas)  ;  le  mica  et  le 
pyroxène  augite  s'y  présentent  comme  les  éléments  iso- 
lés d'une  roche  dont  la  pâte  aurait  été  épanchée  à  Tétat 
boueux;  en  profondeur,  elle  apparaît  souvent  avec  les  carac- 
tères d'un  véritable  basalte  :  pâte  noire,  compacte,  légère- 
ment magnétique,  avec  fins  cristaux  d'augite(*). 

Les  filons  de  wacke  affectent  une  direction  très-constante, 
à  8o',  parallèle  à  l'alignement  des  traînées  basaltiques  du 
pied  de  l'Erzgebirge.-  Leur  puissance  variç  de  o",3o  à 
2  mètres;  nous  verrons  plus  loin  que  le  croisement  de  ces 
filons  avec  les  veines  métallifères  offre  des  particularités 
d'un  grand  intérêt  et  montre  que  la  wacke  a  joué  un  rôle 
important  dans  le  remplissage  à  Joachimsthal. 

CHAPITRE  H.  —  Directions  et  âge  relatif  des  filons. 

1.  Directions  des  filons  à  Joachimsthal.  — Les  filons  mé- 
talliferes  de  Joachimsthal  offrent  à  la  fois  les  caiactères  des 
filons  de  cobalt,  nickel  et  bismuth  de  Schneeberg,  et  ceux 
des  filons  d'argent  de  la  Saxe  ;  ils  renferment,  en  outre,  en 
proportion  très-notable,  un  minéral  qui  n'a  été  signalé  qu'ac- 


(♦)  Nous  donnons  ici  les  analyses  complètes  de  la  wacke  d'An- 
dréas (filon  basaltique  observé  dans  les  mines),  et  du  basalte  du 
Plôssberg  : 

Perle  au  feu Wacke 

Silice - 

Alumine - 

Prototyde  de  fer - 

•        Chaux.  - 

Alcaiia  (par  différence).. -     

100,00  i  100.00 

Tome  XVIII,  1870.  ao 


e    6,00 

Basalte    8,30 

38,30 

—         39,30 

17,66 

—         14,90 

14,66 

—         15,33 

14,33 

—         17,66 

8.« 

4,ri 
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ciden tellement  dans  les  autres  mines,  la  pechblende  (*). 
Bien  que  ces  différents  minéraux  soient  loin  d'être  venus 
simultanément  dans  les  filons  avec  leurs  gangues  spéciales, 
il  n'y  a  cependant  pas  à  Joachlmsthal  de  croiseurs  propre- 
ment dits  ;  les  diverses  venues  métallifères  ont  paru  à  la 
suite  de  réouvertures  successives  des  anciennes  cassures 
du  champ,  et  Ton  peut  dire  que  les  filons  renferment  tous 
avec  plus  ou  moins  de  netteté  des  traces  certaines  de  cha- 
cune d'elles. 

» 

L'allure  générale  des  veines  est  assez  simple  (plan  d'en- 
semble, PI.  X),  ce  qui  tient  probablement  à  la  constance 
très-grande  de  direction  que  présentent  les  schistes  encais- 
sants ;  il  est  rare  de  constater  à  Joachimstbal  des  déviations 
accidentelles  altérant  notablement  la  direction  générale  des 
fractures  :  nous  citerons  cependant  les  infléchissements 
qu'éprouve  le  filon  iûh  à  l'étage  Danielli,  en  traversant 
une  zone  de  schistes  à  stratification  fortement  accentuée.  La 
puissance  des  filons  est  assez  forte,  car  elle  atteint  très- 
souvent  1  mètre.  Leur  plongement  est  en  général  considé- 
rable. 

Les  filons  se  rangent,  au  point  de  vue  de  leurs  directions, 
en  cinq  groupes  bien  nets  : 

1**  Filons  Hg.  —  Les  filons  H,  constituent  le  plus  grand 
nombre  des  veines  exploitées  à  Joachlmsthal  ;  ils  sont  tout 
à  la  fois  remarquables  par  leur  nombre,  leur  grande 
constance  de  direction  et  de  plongement,  T étendue  sur 
laquelle  certains  d'entre  eux  ont  été  explorés  et  le  phéno- 
mène général  de  réouverture  dont  ils  ont  été  le  siège  (H»«e): 
les  veines  Andréas,  Dreîfaltigkeit,  Kûh,  sont  les  principaux 
représentants  de  ce  système. 

Les  dix  ou  douze  faisceaux  Hg,  connue  à  JoachimsthaU 
sont  à  peu  près  également  éloignés  Tun  de  l'autre  et  sé- 
parés en  moyenne  par  une  distance  de  i45  mètres. 

{*)  On  a  vu  (page  uûù]  que  la  mine  Himmlisch  Hoer  A  Annaberg 
en  a  produit  tout  récemment  des  quantités  notables. 
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DISTRICT  JUNIEB. 


EinigkeU. 


nOM  DBS  FILOUS. 


KioigUU  «i  Eliis. . 


Maurisi 

Geier 

OreiTaUigkeit.  .  .  . 
Andréas.  ...... 

Segen  Gotlei.   .  .  . 

Dorothea 

EMas 


Sachski:rl 


iHkrnberg. 


Krb^tollen 
Uo3fenn«. 


I  à  l'OUML  . 


DlRECTIOn.       ploug&msmt. 


N.  9a  £. 

85 

98 
9& 
«B 

89 
88 
80 
S? 
92 
87 


degrés. 
79  N. 
84  N. 
57  N. 
8«â. 
73  N. 
73  N. 
68  N. 
66  N. 
68  N. 
76  N. 
76  N. 
60  N. 


80  .V 


2*  Filons  Hn.  —  Le  système  des  veines  Hu  est  repré- 
senté par  des  veines  assez  importantes;  quelques-unes 
d'entre  elles  ont  été  explorées  sur  une  grande  longueur» 
Leur  direction  moyenne,  relevée  sur  les  plans  de  mines, 
est  très-constante,  ainsi  que  le  montre  le  tableau  ci-dessous  : 


DISTRICT  VIVIER. 


.  Goidene  Roae 

K»i«^' ^X:si, 


J(Oa   DES  «IL0M8.  AiRECtiOlf. 


£lt«t 

DGniberg. 


)  Hildebrand. 
'  HaQer  Zechner. 

Geister 

fliU  G«ties. .  .  . 


degMf. 
.I73E. 
«70 

iri 

170 

'     173 

110 


Mo|enne. 


171  10' 


rbONGRMBnr. 


degrés. 

63  £. 

i). 

81  O. 

66  0. 

67  0. 


LesfiknsHii  ontéprouvéunexéouvenure  très^jeune  Hi^.». 

S*"  Filons  H^.  —  Les  veines  H^  âOut  en  petit  nombre,  à 
reKoepiion  des  âloas  Ëvangelister  ei  Schweitzer;  elles 
n'o&i  été  suivies  que  sur  de  faibles  longueurs. 


Binigkeit 
EliâR... 


POMlf  rSbMT* 

Evangelisler. 

(^bveNnr. .  . 

HieroDiiuiis. 

RoCbeigMig. 

Moyenne. 


•  * 


MRSCTION. 


degréa. 

11.8  E. 

0 
0 
0 

» 

8  34' 


9S 


pLANOMfCnt. 


degrés. 
«I  B. 
58  0. 

stO. 

4iO. 
19  O. 


*1' 
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4°  Filons  H,.  —  Les  veines  du  système  H,  ne  sont  re- 
présentées que  par  quelques  filons  de  la  mine  Elias,  qui 
ne  sont  plus  en  exploitation. 


DISTRICT  MiMlER. 


Einigkeit. 


Elias. 


DOrnberg. 


NOM  DES  FILONS. 


Rosa  Jéricho 

Donaii 

7  Jung  Scbweilter 

Roihegang  Liegend  irum. 
Alitf  roibegang. ...... 

PrancisGi 


Moyenne. 


DIRECTIOlf. 


degrif. 
N.  23  E. 
35 
33 
35 
la 
30 


2t  lO' 


PLORGEMCHT. 


defrte. 
MO. 


5*  Filons  Hjo.  —  Les  filons  H^  n'ont  qu'un  seul  repré- 
sentant actuellement  exploité,  le  filon  Geschieber  à  plon- 
gement  vertical  et  sur  lequel  a  été  établi  le  puits  Einigkeit. 


DISTlltCT  MINIER. 


HOM  DES  FILONS. 


ÎMarien.  .  . 
Anna.  .  .  . 
Geschieber. 


ri;.,  (  Fluder 

'"" \  Neue  HolTnung. 


Moyenne. 


DIRECTION. 


PLONGEMBNT. 


d6Eréf. 
N.  1S3  E. 
1S3 
ISl 
I4S 
14S 


149  36' 


d«fréa. 

S7B. 

84  E. 
▼ertical 

76  0. 

72  0. 


%  fà.  De  Vàge  relatif  des  filons  métallifères. — Le  phéno- 
mène de  réouverture  des  filons  a,  pour  ainsi  dire,  été  noroial 
à  Joachimsthal ,  il  apparaît  à  chaque  pas  avec  une  netteté 
qui  le  rend  évident  ;  il  résulte  de  cette  fréquence  des  réou- 
vertures une  complication  inattendue,  dans  ia  détermination 
de  rage  relatif  des  différentes  fentes  et  des  remplissages 
qu'elles  renferment.  On  constate  fréquemment  des  rejets 
très-considérables  des  veines  les  unes  par  les  autres,  et  l'on 
pourrait  être  tenté  d'en  tirer  cette  conclusion  que  la  suc- 
cession des  fentes  par  ordre  d'âge  peut  être  très-facilement 
et  très-nettement  établie  :  il  n'en  est  rien ,  les  réouvertures 
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ont  constamment  modifié  les  premiers  rejets  et4es  ont  fait 
souvent  disparaître.  La  nature  même  du  remplissage  des 
filons,  toujours  constitué  par  des  masses  argileuses  dans  les- 
quelles les  minerais  sont  finement  disséminés  ou  très  irrégu- 
lièrement répartis,  rend  l'incertitude  de  l'âge  relatif  des 
fentes  encore  plus  grande,  et  permet  difficilement  d'intercaler 
les  venues  diverses  entre  les  réouvertures  successives.  Nous 
indiquerons  plus  tard,  par  quelques  exemples,  comment 
l'étude  attentive  du  remplissage  aux  croisements  permet  de 
rectifier  les  premières  conclusions  que  paraîtrait  autoriser 
une  observation  trop  sommaire,  et  nous  nous  réservons  da 
chercher  à  déterminer  l'âge  des  fractures  primitives  de 
Joachimsthal ,  après  avoir  étudié  les  deux  réouvertures 
principales  qu'elles  ont  subies. 

GHAPITaE  IK.  —  Do  rxmplissaqe  et  dis  rcoovsrturbi. 

S  1.  Caractères  générauxsdu  remplissage»  —  Les  fiions 
de  Joachimsthal  ofirent  un  remplissage  essentiellement  ar- 
gileux, constitué  par  les  débris  des  schistes  encaissants,  et 
dans  lesquels  les  venues  métallifères  ont  déposé  très-irré- 
gulièrement leurs  minerais,  sans  jamais  former  de  filons  ru- 
bannés. 

L'arrivée  des  minerais  parait  devoir  être  attribuée  à  des 
réouvertures  dont  l'action  a  eu  le  plus  d'efficacité  aux 
points  les  plus  faibles  du  champ,  c  est-à-dire  aux  croise- 
ments des  filons  ;  il  en  est  résulté  une  stérilité  relativement 
assez  grande  des  veines  dams  les  régions  où  elles  ne  .se 
recoupent  pas,  et  au  contraire  une  concentration  des  mi- 
Derais  au  voisinage  des  croisements. 

$  3.  Remplissage  au  point  de  vtu  géologique.  —  On  peut 
distinguer  dans  le  remplissage  quatre  périodes  auxquelles 
^ous  assignons  l'ordre  d'âge  suivant,  en  commençant  par 
la  plus  ancienne  :  V|  quartz  ancien,  V,  quartz  ferrugineux 
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(horustën) ,  V,  venue  de  cobalt  et  de  bismuth,  V^  Tenue  de 
'urane»  V,  venue  argentifère  (*)• 

V|,  Quartz  ancim^-^lG  quarts  ancien  est  d'un  Uanc  lai- 
teux, opaque,,  à  éclat  graa;  il  ae  présente  en  masaeâ  par- 
fois considôrable&  au  milieu  des  micaschistea  et  n'apparaît 
que  rarement  dans  les  filond  ;  il  annonce  toi^oura  Tappan- 
vrissement  des  veinea  qui  le  renferment. 

Vg.  Quartz  ferruginmsi.-^he  quarta  ferrugineux  de  ioa- 
ohimsthal,  désigné  par  les  Allemands  sous  le  nom  de  rofher 
Horn,  est  formé  par  un  quarts  amorphe,  compacte,  toujours 
opaque  et  coloré  par  V  oxyde  de  fer  en  brun  plus  on  mrâns 
foncé,  et  parfais  même  en  rouge  sang.  U  n'est  jamais  ni 
cristallisé  ni  transparent,  et  ces  deux  caractères  permettent 
de  le  distinguer  immédiatement  du  quartz  accompagnant 
la  venue  V  *;  le  hornstein  constitue  le  premier  remplissage 
propremtiit  dit  des  filons  de  Joachimsthal  ;  il  forme  des 
veinules  atteignant  quelquefois  jusqu  à  o^jio.  11  est  bien 
nettement  antérieur  à  toutes  les  venues  métallifères,  car 
cdles-ci  ont  toujours  brisé  le  homstdn  en  pénétrant  les 
filons  ;  il  n'est  pas  rare  de  trouver  dans  les  remplissages 
plus  jeunes  des  morceaux  de  ce  quartz  ferrugineux  entourés 
des  dépôts  métallifères  successifs,  indiquant,  tout  à  la  fois, 
et  rancîenneté  du  bomsteîn,  et  le  phénomène  de  réouver- 
ture qui  a  précédé  l'arrivée  des  autres  minerais. 

V^.  ¥inm0  de  eoèali  et  ée  bismuth.  —  La  première  venue 
minérale  est  constituée  par  tes  minerais  de  cobalt,  nickel 
et  bismuth  ;  ces  minerai»  renferment,  à  Tétat  de  mélange 
kitime,  la  smaltine,  la  nickéline,  le  bismuth  natif,  la  pyrite; 
le  bismuth  est  l'espèce  dominante,  le  spetss  cobalt  est  aseec 
fréquent.  Ces  espèces  minérales  ferment,  avec  Targile  des 
fiions,  des  masses  peu  compactes,  en  général  très-irrégo- 
Uèrement  dijaséminéea  dans  une  nème  veine;  il  est  rare  de 

(*)  Nous  empruntons  ces  notations- am  remplissages  aomologvet 
de  Preiberfet  de  S(diaeebar& 
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trouver  des  veinules  de  sulfo-arsénîures  massives  ayant  plus 
de  quelques  centimètres  d'épaisseur;  dans  quelques  cas, 
on  a  trouvé  avec  ces  minerais" de  la  galène  (a  à  5  p.  i.ooo 
d'aigent)  et  de  la  blende  d'un  blond  clair. 

La  venue  de  bismuth  et  cobalt  est  caractérisée  par  une 
gaugue  constante  qui  raccompagne  partout  :  c'est  le  quartz 
cristallin  saccharoïde.  Il  forme  parfois  des  veinules  com- 
pactes, mais  il  est  toujours  très-facile  de  le  distinguer  du 
homs{ein.  Le  quartz  cristallin  paraît  légèrement  antérieur 
aux  minerais  de  bismuth  et  cobalt  qu'il  accompagne;  il  ne 
forme  pas,  en  effet,  de  mélange  intime  avez  eux  et  semble 
an  contraire  leur  servir  de  support. 

T,.  Venue  de  furane.  —  La  venue  des  minerais  d'urane 
présente  d'autant  plus  d'intérêt  que  ses  représentants  sont 
très-rares  et  généralement  accidentels  dans  les  autres  mines 
de  l'Europe,  tandis  qu'à  Joachîmsthal  la  pechblende  entre 
pour  une  part  très-importante  dans  le  produit  des  mines. 
Cette  substance  minéiale  se  rencontre  dans  quelques  veines 
peu  nombreuses  H^  (*)  (filons  Evangelîster,  Hildebrand, 
Haûer  Zechner)  ;  elle  est  plus  rare  dans  les  filons  H^  :  la  veine 
FranciFci  H,  (mine  Durnberg)  est  remarquable  par  sa  ri- 
chesse en  pechblende  ;  ce  minéral  forme  des  veinules  attei- 
gnant parfois  quelques  centimètres  d'épaisseur  au  milieu  de 
la  masse  argileuse  des  filons. 

La  pyrite  raccompagne  en  veinules,  la  galène  (**)  en  fines 
imprégnations  ;  elle  a  pour  gangue  un  compagnon  tout  à 
fait  caractéristique,  la  calcite  rouge.  Cette  variété  de  cal- 
cîte  se  présente  toujours  en  veinules  compactes,  à  structure 
cristalline,  d'un  beau  rouge,  parfois  altéré  et  variant  depuis 
le  rouge  sang  jusqu'à  des  colorations  à  peine  sensibles, 
grisâtres  ou  jaunâtres.  Il  est  à  remarquer  que  la  pèch- 


es) Réouvertes  par  le  système  de  la  Corse  et  de  la  Sardaigne  t 
[^)  La  galène  accompagnant  la  pechblende  de  FraociMl  (DQrii* 
berg)  contient  8  ft  it  diz-mlllièmes  d^argent. 
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blende  et  ses  gangues  sont  les  seules  substances  qui  alTec- 
tent  à  Joachimsthal  T allure  d'un  remplissage  concrëtionné 
un  peu  défini  ;  on  les  trouve  aussi  en  rognons  mamelonnés. 
La  pechblende  est  toujours  accompagnée  de  caicite  rouge* 
mais  la  réciproque  n'a  pas  lieu  et  cette  dernière  substance 
est  beaucoup  plus  répandue  que  ne  Test  la  première;  on  la 
trouve  dans  presque  tous  les  filons. 

Nous  n'avons  jamais  observé,  en  un  même  point  d'un 
filon,  la  réunion  simultanée  des  venues  du  bismuth  et  de 
Tuiane ;  mais  les  collections  de  Joachimsthal  offrenf  des 
échantillons,  provenant  d'une  veine  H,  (filon  Lorenzer)  et 
montrant  nettement  que  la  venue  de  cobalt  est  antérieure 
à  celle  de  l'urane  ;  on  y  observe  en  effet  :  a)  speiss  cobalt, 
arsenic  natif;  b)  caicite  rose  caractéristique  de  l'urane  et 
blende  jaunâtre  ;  c)  caicite  blanche  en  druses. 

La  venue  de  l'urane  offre  peu  de  minéraux  accidentels,  on 
a  trouvé  comme  produits  d'oxydation  :  l'éfiasite,  la  chalco- 
lite,  l'uranite  et  la  johannite. 

Vg.  Venue  de  l'argent.  —  La  venue  argentifère  tient 
une  place  importante  à  Joachimsthal  et  vient  ajouter  un 
nouvel  élément  de  richesse  à  ceux  qui  proviennent  des 
autres  métaux  rares  de  ces  mines.  Les  minerais  d'argent 
sont  représentés  par  ses  principales  espèces  minérales  : 
argent  natif,  argentite,  pyrargyrite  ;  elles  forment  toujours 
dans  les  filons  des  Imprégnations  et  ne  se  trouvent  que 
très-rarement  en  veinules  compactes  d'une  certaine  épais- 
seur. Généralement,  ces  minerais  constituent  des  masses 
noirâtres,  poreuses  (silberschwârze) ,  au  milieu  desquelles 
les  espèces  minérales  de  l'argent  sont  disséminées  en  petits 
cristaux  ;  on  rencontre  spécialement  ces  masses  aux  points 
de  croisement  des  filons  entre  eux  et  la  disposition  des  mi- 
nerais d'argent  en  colonnes  isolées,  déjà  signalée  à  Frei- 
berg,  se  retrouve  ici. 

Le  lit  calcaire  intercalé  au  milieu  des  micaschistes  dans 
la  mine  Einigkeit  a  eu  une  influence  très-marquée  sur  la 
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répartition  de  l'argent  dans  les  filons  à  son  voisinage;  les 
veines  ont  éprouvé  un  enrichissement  considérable  au  toit 
de  ce  lit  calcaire  ;  les  chantiers  d'abatage  dans  Anna,  Geier, 
Harien  se  sont  beaucoup  développés  à  son  contact. 

Les  minéraux  accidentels  de  cette  venue  n'ont  qu  un 
intérêt  minéralogique,  nous  citerons  :  la  feuerblende,  la 
miargyrite  et  Targento-pyrite  (silberkies). 

La  venue  argentifère  a  été  accompagnée  d'une  calcite 
cristallisée,  d'un  blanc  nacré,  rappelant  les  zéolithes  et  dont 
rimportance,  dans  l'étude  du  remplissage,  est  réelle,  parce 
qu  elle  donne  un  horizon  bien  définie  Nous  citerons  bientôt 
les  raisons  qui  conduisent  <à  placer  la  venue  de  l'argent  et 
celle  de  la  calcite  blanche  après  toutes  les  autres. 

S  3.  Des  réouvertures.  —  Différents  phénomènes  de  réou- 
verture se  sont  intercalés  entre  les  époques  des  venues  mé- 
tallifères ;  ces  réouvertures  ont  toujours  aifecté  un  ensem- 
ble de  veines  appartenant  au  même  système  ou  ayant  au 
moins  des  directions  très* voisines,  elles  sont  au  nombre 
de  deux  : 


DUICTION  DBS  VIIMBS 

•AwléM  d«  préférMkce  ptr  lei  réoavertartt. 


AOB  LOCAL. 


Venus  de  Tarane. 
Réouverture  amenant  l'argenl. 
Venue  de  l'argent.  i 

Réouverture  stérile. 


i"*  Réouverture  H^.  —  Le  phénomène  de  réouverture  des 
veines  H,  apparaît  à  chaque  pas  avec  la  plus  grande  net- 
teté :  les  salbandes  des  filons  H,  sont  toujours  extrêlnement 
nettes,  parfaitement  polies  ;  elles  portent  fréquemment  les 
traces  des  glissements  énergiques  qui  se  sont  produits  à 
l'époque  de  la  réouverture  :  c'est  ainsi  qu'au  dixième  étage, 
la  salbande,  au  mur  de  la  veine  Andréas,  présente  en  relief 
la  forme  d'un  demi-cylindre  presque  horizontal  portant  des 
stries  puissantes  parallèles  aux  génératrices.  Plusieurs 
filons  Hg  (Andréas,  Dreifaltigkeit,  etc.)  ont  une  tendance  à 
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se  diyîscr  en  deux  ou  plusieurs  branches  en  profondeur,  et 
Ton  observé  toujours  que  les  branches  secondaire»  suivent 
en  direction  et  en  plongement  les  lits  de  micaschistes  en- 
caissants (ceux-ci  sont  aussi  dirigés  H^)  :  d'autre  pan,  le 
remplissage  de  ces  veines  est  'e  plus  souvent  formé  d'une 
masse  de  schistes  broyés  atteignant  jusqu'à  2  mètres  de 
puissance,  au  milieu  de  laquelle  on  trouve  des  débris  cf  an- 
ciennes foimations;  enfin,  lorsque  le  remplissage  d'une 
veine  H^  est  demeuré  intact,  on  observe  toujours  au  mur  do 
filon  une  faille  argileuse  stérile  accompagnant  très-réguliè- 
rement la  veine  principale  et  la  traversant  parfois. 

Les  glissements  énergiques  dont  témoignent  tous  ces  faits 
ne  sauraient  être  contemporains  de  la  formation  des  veines 
Hj,  puisqu'ils  intéressent  le  premier  remplissage  de  ces 
vdines  ;  ils  doivent  être  attribués  à  une  réouverture;  il  est 
facile  de  fixer  l'époque  de  celle-ci  :  elle  se  place  entre  la 
venue  de  Turane  et  celle  de  l'argent,  elle  est  enfin  contenn- 
poraîne  de  l'arrivée  de  la  wacke.  En  premier  lieu,  cette 
réouverture  est,  sans  doute,  postérieure  à  la  venue  de  Fu- 
rane(*) ,  car  elle  coupe  avec  la  plus  grande  netteté  la  calcîte 
rouge  des  veines  H^  -,  elle  est  en  second  lieu  contemporaine 
de  l'arrivée  de  la  wacke,  comme  l'indique  le  croisement 
des  veines  H^  et  des  filons  de  wacke  :  nous  insisterons  ici 
sur  les  circonstances  de  ce  croisement. 

La  plupart  des  filons  de  wacke  ont  une  direction  très- 
nette  à  8o%  c'est-à-dire  qu'ils  coupent  les  veines  H^  sous 
un  angle  de  moins  de  lo*;  dans  les  croisements  de  ce  genre 
la  wacke  pénètre  toujours  dans  le  filon  H^,  coupe  nettement 
son  remplissage  de  schistes  broyés,  injecte  même  le  filon 
sor  des  longueurs  parfois  cœisîdérables  et  reprend  ensuite 
sa  direction  primitive.  L'injection  de  la  wacke  dans  les 
veines  H,  est  un  fait  irès-fréquent  ;  aux  étages  Barbara  et 

(*]  Nous  avons  constaté  à  Aunaoerg  un  fait  en  contradictioa 
avec  celui-ci,  ou  plutôt  qui  prouve  que  la  venue  de  pechblende  s'est 
prolongée  après  la  réouverture  H,  dans  la  mine  Hfmmiisch  Heer. 
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Soi 


Damelli  on  a  reconnu  un  filon  de  wacke  qui  a  suivi  la  veine 
Kûh»  en  la  remplissant  sur  près  de  5o  mètres  de  longueur  : 
tes  veines  Segen  Gottes,  Andréas  ont  de  même  été  coupées 
et  injectées  par  des  filons  de  wacke. 

n  n'est  pas  douteux  que  ce  phénomène  d'injection  de  la 
wacke  dans  les  veines  H^  n'ait  produit  leur  réouverture 
violente  :  ce  qui  le  prouve  bien,  c'est  l'allure  toute  diffé- 
rente des  autres  veines  métallifères  à  leur  croisement  avec 
la  wacke.  Les  veines  H^,  et  Hn  croisent  les  filons  de  wacke 
à  80*  sous  un  angle  beaucoup  plus  grand ,  aussi  voit-on 
mmplement  la  wacke  traverser  ces  filons  en  les  coupant  et 
les  rejetant,  mais  sans  les  injecter  ;  les  refets  ainsi  pro- 
duits par  les  cr^Hseurs  de  wacke  atteignent  parfois  jusqu'à 
5  mètres,  nous  citerons  les  suivants  :      * 


ÉTA6E. 


Bartera. 


piLOR»  Dt  Waoib  Hs.e. 


Direction. 


!•• 


F 

I 


defréf. 
N.  80  E. 

•a 

8'> 


PioDgement. 


FUOM  EBJBTft. 


1»S. 
TON. 

N. 


Hildebrand  Hn.  .  . 
Hild«braDd  Bit.  . . 
EvanKelisler  Uo.  . 
Hatkev  ZMkner  Bn 


OlUECTION. 


degréi. 

N.  173  E. 

17J 

0 

170 


Cependant  la  wacke  pénètre  aussi  quelquefois  dans  la 
veine  croisée  ;  nous  citerons  la  Segen-Gottes  wacke  à  85* 
(énage  Danielli) ,  qui  se  réunit  sur  une  longueur  de  5  mètres 
au  Rothergang;  mais  ce  résultat  peut  s'expliquer  en  ad- 
mettant que  la  Segengottes-Wacke  a  suivi  une  ancienne  cas- 
sure H,  rejetée  par  le  Rothergang,  et  que  c'est  T ancien  rejet 
qui  a  déterminé  une  injection  partielle  dans  le  Rothergang. 

La  réouverture  violente  des  filons  H,  a  modifié  profondé- 
ment le  caractère  de  ces  veines  ancienne;^,  puisque  la  plupart 
d'entre  eUes  sont  devenues  de  véritables  croiseurs  pour  les 
ejstèmes  plus  jeunes  qui  les  avaient  primitivement  rejetées. 

Nous  venons  de  voir  que  F  éruption  de  la  wacke  et  la 
réouverture  des  veines  H,  étaient  deux  faits  corrélatifs  ;  les 
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travaux  ouverts  dans  les  dernières  années,  du  huitième  au 

douzième  étage,  ont  confirmé  un  fait  non  moins  intéressant, 

déjà  pressenti  depuis  longtemps  (*),  celui  de  la  corrélation 

ntime  entre  l'arrivée  de  la  wack^  et  la  venue  argentifère. 

Les  filons  Haûer-Zechner  H„  à  1 70'  et  Andréas  H^  à  90*  ont 
été  c  oupés  tous  deux  par  un  filon  de  wacke  (PL  XI,  fig.  1 3) , 
dont  la  direction,  relevée  par  la  représentation  graphique,  a 
été  déterminée  beaucoup  plus  exactement  que  ne  l'aurait 
permis  une  observation  directe.  Ce  filon  à  70**  coupe  Andréas 
au  huitième  étage,  mais  au  dixième  il  F  injecte  sur  une  lon- 
gueur d'environ  i5  mètres;  le  filon  Haiier-Zechner  est  aussi 
légèrement  injecté  et  rejeté  par  la  wacke  du  huitième  au 
dixième  étage  ;  dans  cette  étendue  verticale  de  40  mètres, 
la  colonne  de  wacke,  située  dans  l.i  veine  Haûer-Zechner, 
renferme  des  minerais  d'argent  :  les  fentes  de  retrait  de  la 
wacke  ?ont  tapissées  d'argent  natif,  d'argentite  et  d'argy- 
rythrose  en  feuilles  minces;  l'argent  rouge  y  apparaît  çà  et 
là  en  masses  compactes  et  le  mètre  cube  de  wacke  a  donné 
dans  cetterégion  jusqu'à  1 .000  francs  de  minerais  d'argent. 

La  présence  de  l'argent  en  ce  point  montre  nettement  que 
l'arrivée  de  la  wacke  a  été  suivie  de  la  venue  argentifère,  et 
la  réouverture  des  veines  Hg  au  même  moment  explique 
l'enrichissement  bien  constaté  des  filons  à  leur  croisement 
avec  ces  veines.  Nous  n'insisterons  pas  sur  la  généralité  de  * 
ce  fait,  que  nous  .avons  déjà  constaté  à  Freiberg,  à  Anna- 
berg,  etc. 

C'est  à  peu  près  à  la  même  époque  que  doit  être  rappor- 
tée la  venue  de  calcite  blanche  à  éclat  nacré  qui  représente 
le  dernier  terme  de  la  série  des  remplissages  à  Joacbims- 
thaï.  En  donnant  les  caractères  minéralogiques  de  la  wacke, 
nous  avons  signalé,  dans  les  fentes  ou  les  cavités  de  cette 
roche,  l'existence  de  cetle  même  calcite;  il  faut  donc  rap- 
porter tout  ensemble  à  l'arrivée  de  la  wacke  et  la  venue 
d'aigent  et  la  venue  de  calcite  blanche.    . 

(•)  Maier,  i85o. -Vogl,  1866.^ 
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2'  Réouverture  H,o-i|.  —  Les  filons  H,o,  Hj,  et  H^  ont 
éprouvé  une  dernière  réouverture  postérieure  à  tous  les 
remplissages  et  qui  a  achevé  de  c  ompliquer  Tétude  déjà 
si  difTicile  des  croisements  ;  celte  réouverture  intéresse  les 
filons  les  plus  vieux  H,t  et  H^^,  elle  a  agi  spécialement  sur 
les  veines  Hauerzechner  à  17»°  et  Evangelister  à  o"  et  a 
modifié  considérablement  les  rejets  qu'ils  avaient  autrefois 
éprouvés  de  la  part  des  veines  plus  jeunes. 

On  ne  peut  d'ailleurs  avoir  aucun  doute  sur  l'âge  rçlatif 
des  réouvertures  H5_eet  H,o_iî-,  cette  dernière  e^t  nettement 
postérieure  à  l'autre,  puisqu'elle  coupe  toujourè  la  wacke 
et  la  calcite  blanche. 

La  veine  Gesrhieber  H,o,  à  i5is*,  a  éprouvé  une  réouver- 
ture évidente,  postérieure  à  la  calcite  blanche  comme  les 
réouvertures  H 'i,,  H'„;  ce  glissement  parait  être  en  rela- 
tion avec  les  épanchements  d'eaux  thermales  des  environs 
(Carlsbad,  Teplitz)  :  en  approfondissant  au-dessous  du  dou- 
zième étage  (54o  mètres)  le  puits  Einiglteit  foncé  dans  le 
filon  Geschiéber  à  plongement  vertical,  on  a  rencontré  au 
sein  de  cette  veine  une  source  thermale  qui  s'est  élevée  de 
soo  mètres  dans  le  puits,  en  inondant  tous  les  travaux  du 
douzième  au  cinquième  étage.  11  a  fallu  poursuivre  l'épui- 
sement pendant  deux  ans  pour  ramener  les-eaux  au-dessous 
du  douzième  étage  ;  on  a  fermé  à  ce  niveau  le  puits  en  y 
pratiquant  un  serrage  avec  coulée  de  béton,  et  Ton  espère 
maîtriser  ainsi  la  source  ;  cette  eau  était  chargée  d'acide 
sulfhydrique  en  proportion  notable  ;  sa  température  était 
de25«'(*). 

S  4*  Des  failles  stériles  rejetant  les  filons  métallifères. 
—  Les  faiUes  stériles  sont  rares  à  Joachimsthal  et  il  doit 


(*)  Ce  fait  est  à  rapprocher  des  phénomènes  relatifs  aux  sources 
thermales  de  ia  Saxe,  et  aux  tuffs  vocaniques  modernes  du  Wolfs- 
berg,  phénomènes  qui  se  rapportent  tous  si  nettement  au  système 
da  Téoare  (p.  de  ce  mémoire  et  p.  188  du  mémoire  sur  les 
filons  de  Przibram  et  de  Mies). 
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nécessairement  en  être  ainsi,  puisque  la  dernière  ve- 
"  '  'nerais  d'argent,  est  très-jeune.  A  l'excep- 
failles  bien  dèfioies,  il  est  difficile  d'&lJQr- 
:ur,  reconnu  stérile  en  un  point,  l'est 
retendue  de  son  parcours.  Laplupm't  des 
1  soiu  complètement  argileux  sur  de 
s,  et  les  failles  stériles  se  confondeut  ai- 

irons  les  systèmes  suivants  :  fâlles  H',, 

—  Ces  failles  sont  peu  nombreuses;  nous 
é  quelques-unes  rejetant  diverses  veines 
;e)  au  voisinage  des  liions  FundgrUbner  et 

—  Elles  sont  évideuimeot  cootemporaûies 
H,«_iit  et  coupent  en  effet  la  wacte  ; 
tnielli,  quelques  failles  puissantes  k  &', 
u  à  l'ouest,  coupent  le  filon  Riih  U,,  elles 
lent  [a  wacke  injectée  dans  ce  lilaiL 

i  DQmberg,  une  faille  argileuse  à  170'  de 
ssance,  plongeant  de  60°  à  l'ouest,  coupe 

—  Ces  failles  représentent  une  nouvelle 
e  des  vcinos  H,,  elles  se  distinguât  oet- 
mière  en  ce  qu'ellesxoupent  les  filons  de 
ons  : 

acke,  la  plus  grande  faille  connue  dans 
himsthal  ;  elle  consiste  en  un  coi^lomé- 
cliisles,  'le  porphyre,  de  wacice,  souvent 
parfois  à  angles  vifs,  au  milieu  duquel  oo 
s  morceaux  de  bois  ('J .  La  puissance  de 
,einl  à  l'étage  Daniellî  jusqu'à  60  mètree, 
nne  est  à  -jl",  il  plonge  légèrement  vers 
e  a  tous  les  caractères  d'une  réouverture 
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des  filons  de  wacke  à  do"*  :  on  trouve  au  mur  du  conglomé- 
rat un  filon  de  wacke  noire,  à  pâte  basaltique  inaltérée, 
avec  sa  calcite  blaiiche  caractëiistique  ;  il  s'est  développé 
dans  sa  masse  une  schistosité  parallèle  à  la  Butzen-wacke,  et 
la  séparation  de  la  wacke  basaltique  fraîche  d'avec  la  But- 
len-wacke  a  lieu  à  angles  vifs.  Il  est  donc  évident  que  la 
rébuYerture  H,  a  intéressé  un  ancien  filon  de  wacke  en  le 
brisant  et  a  déteroûné  la  formation  d'une  faille  béante  qui 
s'est  remplie  sur  60  mètres  de  puissance  des  débris  soit  des 
roches  encaissantes?,  soît  même  de  roches  provenant  du 
jour.  Les  morceaux  roulés  de  wacke  que  Ton  trouve  dans 
celte  faille  sont  complètement  altérés,  friables,  on  y  voit 
du  mica  rubellane  très-développé  ;  la  Butzen-wacke  a  fait 
éprouver  aux  filons  des  rejets  ti^ës-considérables. 

CHAPITRE  IV.  —  Croiseueivts  principaux  tM  riLOifs. 

S  1 .  Des  rg>«5.  —  Nous  pouvons  conclure  de  ce  qui  pré 
cède  que  les  réouvertures  importantes  de  Joachimsthal  se 
sont  succédé  dans  l'ordre  suivant  : 

RéoQTerturs  H|-e.  .IPilons  Vg  réonveru |  Contemporaine  de  la  wacke. 

Idem.       Hto-M   Fi1«n9HM»Ho.Hioréoaverli.1?;,V,t'i!rr*.i*nL^^^^ 

Wem.       h1.  ".  Faille.e{\llonadîré«uterla.  ^  ""T^^^^'^nixtlu!:!^ 

Ces  réouvertures  sont  postérieures  à  tous  les  filons,  puis- 
qu  ell^  ont  disloqué  les  remplissages  antérieurs  à  la  venue 
argentifère  que  tous  contiennent  sans  exception.  Dans  de 
pareilles  conditions,  les  exemples  d'intersections  ne  peuvent 
donner  aucune  indication  sur  Tâge  relatif  des  fentes  pri- 
mitives :  on  doit  même  trouver,  dans  les  rejets  réciproques 
de  deux  systèmes  de^  filons  réouverts,  toutes  les  combinai- 
sons  possibles,  c'est  aussi  ce  que  présentent  les  observa- 
tions consignées  dans  les  tableaux  qui  suivent,  observations 
individuellemeot  très-nettes  comme  tous  les  rejets  à  Joa- 
chimsthal et  qui  prouvent  combien  la  théorie  des  directions 
peut  être  précieuse  pour  la  détermination  de  l'âge  desirac- 
tures  dans  des  cas  aussi  complexes. 
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§  3.  Comparaison  avec  les  systèmes  de  montagnes.  —  II 
est  très-facile  d'assimiler  les  réouvertures  jeunes  de  Joa- 
chimsthal  aux  systèmes  de  montagnes  qui  leur  ont  donné 
naissance  :  les  Alpes  Principales  contemporaines  des  ba- 
saltes se  rapprochent  volontiers  de  la  réouverture  H^^  qui 
caractérise  leatlîlons  de  nacke  ;  nous  avons  déjit  vu  coin- 
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bien  il  y  avait  de  vraisemblance  à  assimiler  le  système  du 
Ténare  à  la  réouverture  Hn^j,;  dans  cette  hypothèse  les 
failles  H,  se  rapporteraient  au  second  axe  volcanique  (Etna- 
Ténériffe). 

Quant  SLVt  filons  anciens,  nous  rapprochons  les  plus  im* 
portants  d'entre  eux,  les  faisceaux  H,,  des  fentes  de  même 
direction  que  les  grûnsteins  et  les  porphyres  ont  injectées 
au  voisinage,  et  aussi  de  Torientation  si  constante  des 
schistes  ;  nous  rapportons  tous  ces  accidents  au  système  du 
Land's-End. 

Tous  les  filons  anciens  contiennent  sans  exception  le  ro- 
ther-Horn,  ils  sont  donc  vraisemblablement  antérieurs  aux 
Pyrénées,  qui  sont  dans  toute  la  Saxe  plus  jeunes  que  ce 
remplissage  si  caractéristique. 

Les  filons  E^^  et  H^  contiennent  en  outre  un  quartz  ancien 
laiteux  que  Ton  ne  peut  absolument  assimiler  qu'au  quartz 
de  la. venue  sulfurée  Si,  peut-être  au  quartz  de  la  venue 
stannifère,  dès  lors  l'assimilation  des  filons  anciens  de  Joa- 
cbimsthal  aux  systèmes  de  montagnes  ne  présente  plus 
d'ambiguïté  ;  nous  la  résumons  dans  le  tableau  qui  suit  : 


Tome  XVIII,  1870.  ti 
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§  3.  Rdationi  des  veints  métallifères  entre  elles.  —  Nous 
dteroDs  ici  les  exemples  les  plus  saillants  des  croiseoieiits 
4ie  filoos  ;  ils  serviront  à  justifier  la  classification  par  ordre 
d'âge  que  oou^  avons  faite  des  différentes  veines,  de  leui  s 
réouvertures  et  de  leurs  remplissages. 

a)  Croisemenl  des  vemes  DreifaUigkeil ,  HUiebrand  et 
GesMeber  (deuxième  étage,  mine  Einigkeit,  PI.  XI» 
fg.  11).  La  veîdïe  Dreifaltigkeit  H^ coupe  la  veine  Hilde* 
Jïraud  tti,  et  la  rejette  de  3  mètres  ;  le  remplissage  de  celle-ci 
a  o"',t  de  puissance  ;  il  est  formé  de  calcite  rouge  englobant 
des  morceaux  concassés  de  schistes,  nettement  coupée  par 
2)reî£a(tigkrBit  ;  au  mur  du  filon  Hildebrand  s'étend  une 
veine  de  calciie  blanche  jeune  avec  pyrite  qui  passe  sans 
JBietraptiaa  dans  le  croiseur.  Celui-ci  est  ibrmé  d'un  rem- 
plissage de  o'^^fio  de  schistes  broyés  dans  lesquels  a  pé* 
joé^ré  avec  difikuUé  la  calcite  blanche  :  en  suivant  à  l'est 
Dreifaltigkeit;  on  rencontre  sou  croisement  avec  Geschieber; 
celui-ci  le  rejeite  de  s  mètres.  Le  remplissage  de  Geschie- 
ber coBsislie  eu  :  a)  calcite  rouge  entourant  des  fiagments 
de  schistes;  b)  calcite  blanche  s' étendant  au  voisinage  de 
Dr^iialiigkeit»  la  calcite  rouge  de  Geschieber  est  brisée;  elle 
«'larrête nettement  au  point  de  croisement  avec  Dreifaltigkeit 
qui  Ta  aussi  coupée. 

la  veine  <iiçsch^eber  a  été  certainement  réouverte,  puisk 
<Iu'eUd  renferme  la  calcite  rouge  et  qu'elle  rejette  !e  filon  Drei- 
iakîgkeit,  lui-même  postérieui*  à  cette  calcite*  Getexemple^ 
Jie  plw  nei  d«  tous,  nous  doune  la  succession  suivante  : 

i''  Veiiœs  Hildebrand,  Dreî&ltigkeii^  Geschieber. 

a*"  Calcite  rouge. 

S""  Réouverture  H,  de  Dreilaltigkeit» 

4**  Calcite  blanche. 

5**  Réouverture  de  Geschieber. 

Nous  avons  placé  la  réouveilure  de  Geschieber  après  la 
venue  de  calcite  blanche,  parce  que  celle-ci  est  aussi  bri- 
sée dans  le  filon  Geschieber. 
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b)  Croisement  des  veines  Andréas^  Haûer  zechner  et  d!un 
filon  de  wacke  (dixième  étage,  mine  Einigkeit,  PL  XI, 
^gr.  i3). —  Les  veines  Andréas  et  Hauer  zechner  sont  con- 
stituées toutes  deux  par  des  veinules  nombreuses  de  cai- 
cite  rouge  et  par  une  fente  argileuse  stérile  occupant  le 
toit  du  filon  dans  Hauer  zechner  et  le  mur.  dans  Andréas. 
Les  deux  filons  se  croisent  sans  qu'il  y  ait  aucun  rejet  ap- 
parent :  les  deux  fentes  argileuses  se  traversent  sans  rejet, 
mais  chacune  d* elles  coupe  et  rejette  les  veinules  de  calcite 
parallèles  à  l'autre;  enfin  les  veinules  de  calcite  rouge  ap- 
partenant à  Andréas  coupent  comme  fente  les  veinules 
analogues  d'Haiier  zechner.  Dn  filon  de  wacke  à  70*  coupe 
les  deux  veines  métallifères  non  loin  de  leur  croisement  ; 
l'intersection  avec  Andréas  est  simple,  la  wacke  l'injecte 
sur  10  à  i5  mètres,  puis  continue  son  chemin  :  le  remplis- 
sage d'Andréas  en  ce  point,  a)  vieux  quartz  brisé,  b)  calcite 
rouge,  pyrite,  est  complètement  coupé. 

Le  croisement  d'Haûer  zechner  et  de  la  wacke  offre  plus 
d'intérêt  :  la  veine  Haûer  zechnt  r  pénètre  dans  un  lit  de  cal* 
caire  de  16  mètres  d'épaisseur;  son  remplissage  consiste 
en  une  veinule  de  calcite  rouge,  parfois  jaunâtre.  La  wacke 
d'Andréas  pénètre  dans  le  filon  en  suivant  une  ancienne 
cassure  injectée  de  calcite  rouge,  elle  remplit  la  veine  Hauer 
zechner  et  reprend  bientôt  sa  première  direction.  La  calcite 
rouge  est  coupée  par  la  wacke,  mais  la  fente  du  filon  se 
prolonge  dans  celle-ci  et  se  remplit  de  calcite  blanche  na- 
crée ;  c'est  en  ce  point  que  l'on  a  trouvé  la  wacke  chargée 
de  minerais  d'argent.  Les  différents  phénomènes  dont  ces 
veines  ont  été  le  théâtre  se  classent  comme  il  suit  : 

I*  Veine  Haûer  zechner  Hj|. 

a*  Veine  Andréas  H,. 

S""  Calcite  rouge. 

4»  Réouverture  H,  d'Andréas.  Wacke  à  78*. 

b"*  Fendille ttes  d'Haûer  zechner  dans  la  wacke.  Venue 
argentifère ,  calcite  blanche. 
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c)  Croisement  des  veines  Àndrètis,  Geisteret  de  VAndréoê' 
Moackc. —  Ce  croisement  montrera  clairement  comment  les 
réouvertures  des  filons  peuvent  modifier  les  anciens  rejets 
et  donner  lieu  dans  la  même  intersection  à  des  combinai- 
sons variées.  La  fig.  i/|,  PI.  XI,  représente  les  veines  à 
Tétage  Barbara  :  le  filon  Andréas  H^  coupe  et  rejette  le  filon 
Geister  H,i  formé  de  deux  veines  séparées  ;  la  wacke  en 
filon  à  70**  est  nettement  coupée  par  les  deux  branches  de 
Geister,  elle  se  répand  dans  Andréas  comme  l'indique  la 
figure.  A  Tétage  Daniellb  (4o  mètres  plus  bas)  la  disposi- 
tion (/!</.  i5)  est  tout  autre  et  explique  l'apparente  incon- 
séquence des  rejets  /f 9.  1 4  ;  la  wacke  est  injectée  dans  An- 
dréas et  ne  forme  plus  de  veine  distincte  ;  le  filon  Geister, 
les  rejette  tous  deux  de  quelques  décimètres,  mais  en  exa- 
minant la  veine  de  TAndréas-wacke  située  au  mur  de'Geister 
on  voit  Tune  de  ses  salbandes  se  prolonger  à  travers  Geis- 
ter et  le  rejeter  aussi  comme  l'indique  la  figure.  A  l'étage 
Barbara  la  réouverture  d'Andréas  est  donc  prédominante, 
tandis  qu'à  l'étage  Danielli  les  deux  réouvertures  sont  sen- 
sibles, et  celle  de  Geister  est  la  plus  apparente  ;  en  résumé 
ces  fractures  successives  se  sont  succédé  comme  il  suit  : 

1*  Veine  Geister  à  172% 

3*  yeine  Andréas  à  92^ 

5*  Wacke  à  70'  et  réouverture  H,.^  d'Andréas. 

4*  Réouverture  H'u  de  Geister. 

d)  Croisement  d'Andréas  Liegendlrum  H,  et  d'une  veine 
H,i,  dixième  étage.  —  La  /îg.  i«,  PI.  XI,  représente  les 
détails  de  ce  croisement,  la  veine  H,,  est  coupée  par  l'an- 
cien  filon  Andréas,  la  calcite  rouge  passe  à  travers  l'ancien 
filon  ;  la  réouverture  stérile  d'Andréas  coupe  à  la  fois  et  la 
veine  à  170'  et  sa  calcite;  on  a  donc  l'ordre  suivant  :  veine 
H,  et  veine  H,i,  calcite  rouge,  réouverture  H,_«  d'Andréas. 

e)  Croisement  des  veines  Anna  et  Geier,  deuxième  étage. 
—  La  fig.  10,  PI.  XI,  explique  suffisamment  les  détails 
du  croisement;  on  y   reconr.aît   l'ordre  d'âge  suivant  : 
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H,»,  calcite  rouge,  réouTerture  H,_,  de  Geier. 
ment  dti  veineM  Fundgrûbner  H,  et  Gesehieber 

8  1/9.  —  Ut  veine  Fandgrabaer  à  178*,  est 
rejetée  par  le  filcm  Gesehieber  ;  tous  deux 
du  quartz  hornstein  et  Le  q^uartz  cristsltin  de  la 
>balt;  la  réouverture  de  Geachiebar  a  cassé  ces 
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;  des  remptissages. —  Nous  résumons  dans  le  ta- 
îuîl  les  résultats  généraux  de  l'étude  que  nous 
prise;  on  y  pourra  suivre  les  modifications  phy- 
himiques  des  remplissages  que  présentent  les 
Saxe,  durant  les  longues  périodes  pendant  les- 
sources  thermales  ont  pu  y  circuler,  grâce  aux 
I  réouvertures  que  ces  fentes  ont  eu  i  subir. 
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§  a.  Quantités  relatives  et  directions  riches — L'ensemble 
des  phénomènes  de  remplissage  offre  ainsi  une  continuité 
qu'on  n'aurait  pu  prévoir;  par  exemple  les  transformations 
physiques  et  chimiques  des  quartz  et  des  silicates  de  rem- 
plissage présentent  des  caractères  assez  nets  pour  que  l'on 
puisse,  dans  la  plupart  des  cas,  leur  assigner  un  âge  géo- 
logique à  première  vue. 

Cette  continuité  n'est  cependant  qu'apparente,  et  il  faut 
tenir  compte  théoriquement  et  pratiquement  des  quantités 
relatives  de  chaque  minéral  et  de  l'abondance  de  chaque 
venue;  à  ce  point  de  vue,  le  tableau  précédent  peut  se  sim- 
plifier et  se  mettre  sous  la  forme  suivante  : 


■IMPLISIAGIS. 
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Greisen  flne meDt  imprégné  d'éUin  (i). 


Da  WeilmoreUnd  ao  Land't-Bnd. 


Filous  tic  ll>aioinic(e  À  gros  éléments,  de 
quart/.  <ii>  Teldspalh  arec  mouchea  d'étain. 


Irfmd'a-Bad. 


Venue  m'  p>tiieâ  (pj  ri  les  de  cuivre),  rudimen- 
laire  «»n    rixe. 


Du  Land's-End  an  Rbin. 


Granue  venue  sulfurée;  galène  argentifère.    |Rhin. 


Venue    ba..ui<|ue,   ferrugineuse,  fluorée  et 

ru pr   e  . 

Vfnue  sul.ur«»H,   ar^enicflle  et  aiilimoniferp 
pli. on*-;  robi  t,  nickel,  bismuth  . 


Du  Thuringerwald  au  monl  Viso. 


Pyrénées. 


Venu"  «le  '.irjune,  fluorine,  et  petite:»  CiHj    D"- 


enees  aux  ^pes  occiden- 


Venue  de  iloiociiiie  et  de  ralciie,  coniuienrc 
ment  de  'a  venue  uranifore. 


Aipes  occidentales. 


î  ecliWcnde,  venue  arKeniifére. 


,  Apt  s  prut    p'.îe». 


'»)  Nous  r»Uons  ici  abslracrion  de  la  venue  s'annifère  d'Abertharo  qui  se 
i  ru  V  e  d<'*ns  «Je.s  fentes  i^ongin^  nu,  ni««.:<  ooui  .'eiuue  n'est  pas  assex  ceoipiéle 
pour  se  prèier  à  une  généralisation  quelconque. 


Lf  s  dîrrctions  ordinaires  qu'affectentces  (liflerenles  venues 
sont  iigurées  PI.  XI,  fig.  iG,  sur  une  rose  que  Ton  pourra 
comparrr  à  celle  des  dykes  de  roches  éruptivcs,  fig.  17  (*). 


(♦)  Les  notes  que  M.  Mois?enet  a  publiées  sur  ses  travaux  encort 
inédite,  relatifs  au  Cornwall,  seront  intéressantes  à  rapprocher  de 
cette  rose.  Jnnales  des  mines. 


l 
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§  3.  Comparaison  avec  les  champs  de  cassures  de  la 
Bohème  méridionale.  —  Si  Ton  compare  les  directions  que 
remplissent  d'ordinaire  les  grandes  venues  de  galène  ar- 
gentifère de  Freiberg  et  de  Przibram,  ainsi  que  les  âges 
géologiques  que  ces  directions  leur  assignent,  on  arrive  à  les 
assimiler  Tune  à  l'autre  (*)  ;  ce  sont  de  nouvelles  preuves 
de  r existence  d'une  période  métallifère  très-générale  en 
Europe,  correspondant  à  la  période  triasique,  et  principa- 
lement au  grès  bigarré  et  au  muschelkalk. 

La  grande  quantité  de  plomb  que  fournissent  les  gise- 
ments triasigues  interstratifiés  de  Tarnovitz  (haute  Silésie) , 
de  Commern  (Prusse  Rhénane),  fournit  d'ailleurs  à  la  théo- 
rie des  directions  une  vérification  qui  prouve  combien  le 
système  du  Rhin  a  d'importance  au  point  de  vue  du  mineur. 
On  sait  combien  est  général  le  fait  de  l'imprégnation  de 
certaines  couches  triasiques  par  les  sulfures  métallifères  et 
les  produits  oxydés  qui  en  dérivent. 

Remarquons  ici  que  les  mines  actuellement  exploitées  en 
Saxe  ne  présentent  qu'à  l'état  rudimentaire  la  venue  sulfu- 
rée principalement  cuprifère  qui  correspond  à  l'imprégua- 
tion,  si  générale  aussi,  des  couches  du  Zechstein. 

Au  point  de  vue  minéralogique ,  c'est  à  l'Edle  braun- 
spath  Formation  que  nous  comparons  le  plus  volontiers  la 
venue  sulfurée  de  Przibram  ;  son  fer  carbonate,  si  abondant 
et  si  caractéristique,  parait  remplacé  à  Freiberg  par  la 
dolomite  et  le  manganèse  carbonate. 

La  venue  barytique  à  grandes  facettes,  contemporaine 
du  Thuringerwald,  existe  à  Przibram  et  à  Mies;  nous  avons 
signalé  dans  les  mines  de  ce  dernier  district,  quelques 
veines  avec  fluorine,  blende  Jaune,  et  minéraux  argenti- 
fères, qui  nous  permettent  de  présumer  que  les  venues 
récentes  de  la  Saxe  remplissent  pe&t-ètre  à  Mies  des  filons 
spéciaux. 

(*)  Études  sur  les  fiions  de  Przibram  et  de  Mies,  Annales  des 
mines^  1869. 
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Il  est  remarquable  qae  le  système  de  TËrzgebirge  (Gftte- 
d'Or),  qui  a  produit  en  Bohême  de  grandes  failles  (Letten- 
kluft  à  Przibram,  etc.)i  postérieures  à  la  Barytine  B^,  ne 
donne  ni  filons  ni  accidents  importants  dans  les  champs  de 
cassures  de  la  Saxe  ;  Texplication  de  cette  anomalie  appa- 
rente est  dans  le  relief  même  de  TErzgebirge  qui  ne  pré* 
sente  d'escarpements  que  sur  son  versant  méridional  {*) . 

S  4*  J^^  deux  grandes  venues  sulfurées  de  fErzg^birge* 
—  Les  grandes  venues  sulfurées  de  l'Erzgebirge,  dont  le 
type  est  représenté  par  le  filon  de  galène,  correspon- 
draient, d'après  ce  qui  précède,  à  deux  périodes  bien  dis- 
tinctes : 

1  •  Zechstem  et  Trias.  —  Systèmes  du  Forez,  du  Nord  de 
l'Angleterre,  des  Pays-Bas  et  du  Rhin,  grands  épancho- 
ments  porphyriques. 

La  venue  triasique  est  la  seule  qui  paraisse  vr^ment 
abondante  en  Saxe,  dont  les  mines  produisent  d'ailleurs 
peu  de  cuivre. 

2^  Période  tertiaire  el  quaternaire.  —  Systèmes  des  Py- 
rénées et  des  Alpes  principales,  grands  épanchements  de 
basaltes,  trachytes  et  phonolites. 

Les  cassures  des  Alpes  principales  paraissent  particuliè- 
rement en  relation  avec  la  venue  argentifère  en  Saxe. 

Il  est  remarquable  que  ces  deux  périodes  soient  précisé- 
ment jalonnées  dans  les  terrains  stratifiés  par  des  dépits 
très-abondants  de  chlorure  de  sodium  et  de  sulfate  de 
chaux.  Cette  concomitance,  déjà  signalée  par  M.  Élie  de 
Beaumout  pour  la  période  triasique,  se  reproduit  fidèle- 
ment dans  la  période  tertiaire. 


(•)  Dans  les  Vosges,  les  filons  du  système  de  la  Côte -d'Or  fqni 
s'intercale  entre  he  Thuriiigerwald  et  le  mont  VIso)  contiennef>t 
de  la  fluorine  cuprifère,  de  Thématite  rouge ,  du  fer  oligisie  :  ces 
faits  confirment  nos  idées  sur  Tâge  des  venues  V„  V^. 
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APPLICATION  DE  LA  MÉGANIQUE 

A  l'horlogeru:. 


(Suite.) 
far  M.  H,  RÉSAL^  ingtaiev  des  mnm. 


DE0  BCHAPPEMEliTS. 


?  L  —  GÉNÉRALITÉS. 

1.  On  désigne  eu  horlogerie,  sous  le  nom  à*unappement^ 
une  pièce  qai,  à  des  intervalles  égaux  autant  que  possible, 
arrête  et  laisse  échapper  successirement  les  dents  d' une 
roue,  dite  d' échappement ,  qui  fait  partie  du  corps  de 
rouages  du  chronomètre. 

L'échappement  a  ainsi  pour  efiet  :  i"*  d'empêcher  le  corps 
de  rouages  de  prendre,  sous  l'action  de  la  force  motrice, 
un  mouvement  accéléré  qui  s'annulerait  au  bout  de  quel- 
ques instants  avec  l'intensité  de  cette  force  ;  2*  de  produire 
dans  le  corps  de  rouages  des  déplacements  successifs  in- 
termittents de  même  durée  et  également  espacés,  d'où  ré- 
sulte dans  le  jeu  de  chaque  aiguille  un  mouvement  moyen 
que  l'on  peut  considérer  comme  continu  et  uniforme,  en 
raison  de  la  petitesse  des  déplacements  et  des  intermittences. 
"  L'élément  principal  d'un  échappement ,  quel  que  soit  le 
système  auquel  il  aqppartient  {*) ,  est  une  pièce  animée  d'un 

(*)  Nous  ne  nous  occuperons  pas  ici  de  Téchappement  dit  à  roue 
de  rencontre  qui,  par  ses  défauts,  est  généralement  proscrit,  même 
dans  les  montres  communes. 
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mouvement  circulaire  oscillatoire  isochrone.  L'isochro- 
nisme  est  produit  par  le  pendule  dans  les  chronomètres 
fixes  et  par  l'action  du  ressort  spiral  sur  le  balancier  dans 
les  chronomètres  portatifs. 

Lbs  parties  de  Féchappement  qui  arrêtent  les  dents  de  la 
roue  ou  qui  correspondent  aux  intermittences  portent  le 
nom  de  repos. 

Toutefois,  dans  certains  échappements,  la  période  du  re- 
pos est  remplacée,  par  suite  d'une  forme  spéciale,  par  un 
petit  déplacement  rétrograde  de  la  roue,^  dans  un  but  que 
nous  ferons  connaître  un  peu  plus  tard  :  d'où  la  dis- 
tinction entre  un  échappement  à  repos  et  un  échappement 
à  recul. 

Le  frottement  et  la  résistance  de  l'air  auraient  bientôt 
détruit  le  mouvement  du  régulateur  (pendule  ou  balancier) , 
et  le  chronomètre  s'arrêterait,  si  ce  mouvement  n'était  pas 
entretenu  par  la  force  motrice  à  l'aide  de  certaines  dispo- 
sitions; à  cet  effet,  avant  qu'un  second  repos  ou  recul 
commence,  la  dent  qui  vient  de  s'échapper  va  frapper,  après 
que  la  roue  a  tourné  librement  (ou  à  peu  près)  d'un  petit 
angle,  une  autre  partie  de  l'échappement  que  l'on  désigne 
sous  le  nom  de  lèvre,  et  communique  à  cette  pièce  une  pe- 
tite impulsion  dans  le  sens  de  son  mouvement  actuel,  im- 
pulsion qui  est  transmise  ensuite  au  régulateur. 

En  principe,  l'action  du  moteur  sur  le  régulateur  devrait 
se  borner  à  cette  simple  impulsion  et  cesser  immédiate- 
ment après  ;  et,  comme  nous  l'avons  démontré  dans  un  pré-  I 
cèdent  mémoire,  s'il  en  était  ainsi,  l'isochronisme  ne  serait  I 
pas  modifié  sensiblement  par  cette  impulsion.  { 

Mais  si  la  force  motrice  continue  encore  à  agir  sur  le 
régulateur  pendant  un  instant,  quelque  court  qu'il  soit, 
comme  son  action  peut  être  comparable  et  même  supé- 
rieure à  l'énergie  de  celle  à  qui  est  due  l'isochronisme,  et 
qu'elle  suit  une  autre  loi,  il  pourrait  acriver  que  les  durées 
des  oscillations  successives  du  régulateur  fussent  assex 


^r— r- 
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différentes  les  unes  des  autres  pour  altérer  notablement  la 
régularité  de  la  marche  du  chronomètre. 

Les  échappements  qui  se  trouvent  dans  les  conditions 
les  plus  rationnelles  peuvent  donc  se  diviser  en  deux  caté- 
gories :  j'^Les  échappements  dans  lesquels  le  dégagement 
entre  une  dent  de  la  roue  et  la  lèvre  correspondante  a  lieu 
presque  instantanément  après  l'impulsion  communiquée  à 
cette  pièce.  Dans  ce  cas,  Téchappement  peut  être  monté  sur 
le  même  axe  que  le  régulateur.  Telles  sont  les  diiîérentes 
variétés  de  V échappement  à  délente^  appliqué  aux  chrono- 
mètres de  marine  et  aux  montres  de  prix,  et  qui  rentre  dans 
la  catégorie  des  échappements  lihreiy  c'est-à-dire  qui  sont 
soustraits  à  l'action  continue  de  la  force  motrice.  2''  Les 
échappements  dans  lesquels  le  contact,  ayant  encore  lieu 
entre  une  lèvre  et  une  dent,  pendant  quelques  instants  après 
l'impulsion,  sont  montés  sur  un  axe  parallèle  à  celui  du 
régulateur;  l'impulsion  est  communiquée  par  l'échappe- 
ment au  régulateur,  au  moyen  d'une  disposition  qni  permet, 
presque  instantanément,  le  dégagement  de  cette  dernière 
pièce  devenue  libre,  pour  toute  l'étendue  du  contact  de  la 
lèvre  et  de  la  dent.  Cette  condition  est  remplie  par  Véchap" 
pement  à  ancre  des  montres^  échappement  qui  est  égale- 
ment libre,  mais  qui  est  moins  sensible  que  le  précédent 
en  raison  de  la  masse  des  pièces  mises  en  mouvement,  au 
point  de  vue  de  l'inertie  et  des  frottements  sur  les  pivots 
qui  en  résultent. 

11  y  a  en  outre  les  échappement  montés  sur  l'arbre  du 
balancier,  dont  le  mouvement  se  trouve  influencé  par  la 
force  motrice  pendant  toute  la  durée  du  contact  de  la  roue 
d'échappement  et  d'une  lèvre:  tel  est  t échappement  à  q/* 
lindre^  qui  n'est  plus  libre  sous  aucun  rapport.  On  s'ex- 
plique ainsi  pourquoi,  malgré  sa  facilité  d'exécution,  ce 
dernier,  échappement  n'est  appliqué  que  dans  les  montres 
d'une  valeur  secondaire. 

Les  échappements  à  ancre  de  Grâhanm  pour  les  pendules 
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et  les  horloges,  et  T échappement  à  chevilles  des  horloges 
sont  soumis  aux  mêmes  irrégulaiités  que  le  précédent, 
mais  elles  peuvent  être  notablement  amoindries  en  donnant 
au  balancier  une  masse  convenable,  ce  que  permet  d'ail- 
leurs le  dispositif  de  TappareiL 

Lorsque  le  balancier  est  dans  sa  position  moyenne  ou 
au  milieu  de  sa  course  {c  est-à-dire  lorsque  chacun  de 
ses  points  se  trouve  au  milieu  de  Tare  qu  il  décrit  dans  une 
oscillation  complète),  chaque  demi-oscillation  se  décom- 
pose en  deux  parties.  Dans  la  première,  la  /orce  motrice^ 
par  rintermédiaire  de  la  voie  d'échappement  et  de  l'échap- 
pement, agit  sur  le  balancier  pour  les  motifs  que  nous  avons 
indiqués  plus  haut;  l'angle  décrit  est  l'angle  de  leÊ>ée  (l'arc 
de  levée  des  horlogers)  ;  dans  la  seconde,  le  balancier  se 
meut  librement  sous  Tinfluence  du  spiral  ou  de  la  pesan- 
teur, selon  les  cas,  et  décrit^  jusqu'au  moment  où  la  vitessfe 
angulaire  sannuJe,  V angle  complémeutaire^  c'est-à-dire  la 
diiléi^ence  entre  la  demi-amplitude  et  l'angle  de  .levée.  Le 
balancier  revient  ensuite  sur  ses  pas  en  décrivant  librement 
Tangle  complémentaire,  puis  sous  l'action  du  rouage  sur 
retendue  de  l'angle  de  levée,  la  demi-oscillation  ascendante 
suivante  suit  la  même  marche  que  Ja  première  et  ainsi  de 
suite. 

Nous  allons  maintenant  chercher  à  étudier  les  propriétés 
des  principaux  types  des  trois  genres  d'échappement,  en 
évitant  autant  que  possible  d'entrer  dans  les  détails  qui 
ne  sontutiles  qu'au  point  de  vue  technique  et  pour  lesquels 
nous  l'enverrons  aux  ouvrages  spéciaux  sur  l'horlogerie. 

Toute  la  théorie  des  échappements  est  comprise  dans  les 
trois  propositions  suivantes  que  nous  établirons  fious  la 
forme  de  lemmes. 

2.  Premiei*  lemme.  —  Vue  lame  éioêiiqys  reciUigmûiC 
ifig.  i)  à  secum  coÊUtanie^  em^oêtrée  â  tum  de  §es  extré- 
mités a,  est  solliciiée  à  'son  autre  exUrémiU  c  par  une  forte 
p  perfendiculaire  à  ea  direcliau  el  par  ime  farce  q  parai- 
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Ule  à  la  précédente^  mais  de  sens  contraire  appliquée  en  un 
point  b.  On  propose  de  trouver  les  expressions  de  ces 
deux  forces  en  fonction  des  déplacements  de  leurs  points 
d'application^  lorsque  la  lame  est  parvenue  à  son  état  d'é- 
quilibre. 

Soient  : 

ac  =  îla  longuenr  de  la  lame;  cb  =X/,  X  étant  une  frac- 
tion connue; 

6j,  Cj  les  positions  que  prennent  les  points  6  et  c,  lorsque  ' 
la  lame  a  pris  sa  forme  d'équilibre  sous  l'action  des  forces 
p  et  g;  jjl  le  moment  d'élasticité  de  la  lame.  '  ^ 

Nous  prendrons  la  direction  de  ac  pour  axe  des  a?,  et  sa 
perpendiculaire  en  a,  menée  dans  le  sens  de  p  pour  axe 
des  y. 

Pour  l'objet  qui  nous  occupe,  il  nous  suffit  de  considérer 
le  cas  d'une  faible  flexion.  La  variation  de  la  longueur  de 
la  lame  supposée  réduite  à  sa  fibre  moyenne  étant  nulle, 
les  di  oites  ec^  =  c,  66^  =  b  seront  les  ordonnées  respectives 
des  points  c^et  b^. 

D'après  une  formule  connue  de  la  théorie  de  la  résis- 
tance des  matériaux,  applicable  aux  faibles  flexions,  on  a, 
pour  l'équation  dilTérentielle  de  la  courbe  b^c^  : 

d'où,  en  intégrant  et  désignant  par  ce'  deux .  constantes 
arbitraires, 


i^y 


et  puisque  la  courbe  passe  par  les  points  61  et  C|,  on  a  les 
relations  : 
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par  suite 

(c-6)_pl«/        V\ 

i 

En  désignant  par  a  l'inclinaison  de  la  tangente  au  point 
b  sur  Taxe  des  x,  la  seconde  des  formules  (a)  donne  : 


jjL  lang  a  ==  ^— (i  — X*)  + C, 


d'où 

Pour  la  courbe  ab^ ,  qui  part  du  point  a  et  qui  est  tao- 
gente  à  (u;  en  ce  point,  on  a  : 

(it  0  =  p  (/-«)-  î  [i  (  i-X)-;c]  =  [p-î  (  i-X)1  i  -(p-^)« 

•*  ^  ~ '^'' ~ '  ^^  ""^' ^*  ~  ^  ^  ~'^' 
jijj  =  [/>— î(i  —  X)] -^  —  —  (p  — y). 

En  exprimant  que  cette  courbe  passe  par  le  point  (|  et 
qu'elle  est  tangente  en  ce  point  à  6|C,,  on  trouve  : 

W     p((i+^)(.-X)-,(.-x).=  -^. 

I*  tang  «=  -  [p(i— X»)-ç(i-X)'l, 
d'où  en  vertu  de  l'équation  (b). 
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Enfin  des  équations  (c)  et  (d)  on  tire 


rjc-b)         36  1 


9U--^)*=n 


2(1  5  /    (c  —  b)        36 


L'+-3 


('^'-T^H'^) 


Ces  foimules  permettront  notamment  de  calculer  les 
pressions  exejxées  par  une  lame  encastrée  à  une  de  ses 
extrémités,  sur  des  appuis  placés  à  deux  points  donnés, 
comme  l'indique  la  figure,  et  qui  feront  fléchir  la  lame  de 
manière  à  ce  qu'elle  passe  par  ces  deux  points. 

5.  Cas  particulier. — Si  les  points  c  et  6  sont  assez  rap- 
prochés Tun  de  l'autre  pour  que  la  fraction  X  soit  négli- 
geable devant  i' unité,  les  formules  (A)  se  simplifient  et 
donnent 

et  enfin  si  le  point  6  est  assujetti  à  ne  pas  se  déplacer 
{fig.  a) ,  on  a  tout  simplement 

(B)  P  =  ?=^. 

quantité  qui  sera  toujours  petite  lorsque,  comme  nous  le 
supposerons  toujours,  les  dimensions  transversales  de  la 
lame,  de  même  que  c,  seront  au  plus  de  Tordre  de  X/  ;  car 
alors  pei  q  seront  du  troisième  ordre  en  X. 

4.  Deuxième  lemme. —  Calcul  du  moment  auqi^l  donne 

Uiu  un  petit  déplacement  angulaire  de  V extrémité  extérieure 

d'un  ressort  spiral.  —  Considérons  une  lame  d'une  section 

constante,  affectant  à  l'état  naturel  la  forme  d'une  spirale 

Tome  XVIII,  1870.  i% 
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d'Archimëde,  encastrée  à  ses  deux  extréontés  dans  des  pièces 
assujetties  à  rester  respectivement  à  des  distances  con- 
stantes de  Torigine  de  la  courbe.  Supposons  que  l'encas- 
trement intérieur  soit  fixe;  et  que  sa  distance  à  l'origine 
soit  assez  grande  pour  que  plusieurs  spires  centrdes  (trois 
ou  quatre  au  moins)  soient  supprimées,  tandis  que  l'encas- 
trement extérieur  ait  la  faculté  d'éprouver  un  déplacement 
rotatoire autour  de  l'origine  géométrique  delà  spirale.  Nous 
nous  trouverons  dans  les  conditions  du  ressort  spiral  de 
l'échappement  libre  dit  à  bascule^  que  nous  avons  princi- 
palement en  vue  de  considérer,  et  pour  lequel  le  déplace- 
ment angulaire  de  l'encastrement  extérieur  est  très-pedt. 

Mais  avant  d'aborder  cette  question,  nous  allons,  sinon 
établir,  du  moins  rappeler  quelques  propriétés  fondamen- 
tales de  la  spirale  d'Archimède. 

Soient  :  • 

r  =  a6  l'équation  polaire  de  la  courbe  ; . 

V  l'angle  formé  par  la  tangente  avec  le  rayon  vecteur 
correspondant  ; 

s  la  longueur  de  l'arc  compté  à  partir  du  point  dont  les 
coordonùées  sont  r^  et  8^  ; 

Y  le  rayon  de  courbure  de  la  courbe. 
On  a  : 

(/e  1  e 

lang  V=  r  3-  =  6.  coa  V  =   ^  >  sin  V  =  -, 

L'angle  6^  correspondant  à  l'encastrement  extérieur  du 
ressort  spiral,  est,  comme  nous  l'avons  supposé,  au  moins 
égal  à  trois  ou  quatre  fois  2ir.  On  peut  sans  încotiréntert 
négliger  l'unité  devant  6*,  et  les  formules  précédentes 
donnent  : 


cosV=-       sinV=i,        V=: , 


y  =:a^=zr=  ^%sa  + 


r 


s 


A   • 


Cela  posé,  soient  (fig.  3)  : 

0  Torigine  géométrique  de  la  courbe  ; 

A^  le  point  d'encastrement  intérieur  et  fixe  de  la  lame  ; 

\,  son  point  d'encastrement  extérieur,  assujetti  à  rester 
à  une  distance  constante  du  point  0; 

r,  r,,  r^  les  rayons  vectsurs  partant  du  point  Qet  abou- 
tissant respectivement  à  un  point  quelconque  m  de  la  spi- 
rale, et  aux  points  A, ,  Â^  ; 

î,  <,,  \  les  angles  polaires  correspondants  ; 

35,  y  les  coordonnées  du  peint  m  par  rapport  à  la  droite 
Ox  qui  joîïrt  les  points  0  et  A^,  et  à  sa  perpendiculaire  au 
premier  de  ces  points. 

(xle  moment  d'élasticité  de  la  lame.  Le  nombre  des  spires 
comprises  entre  les  points  0  et  A^  étant  assez  grand,  comme 
nous  l'avons  supposé,  on  peut,  sans  erreur  appréciable, 
GQDSîdérer  l'encastrement  en  A^  comme  étant  perpendicu- 
laire au  rayon  vecteur  correspondant. 

Soient  de  plus  : 

SB,  la^  variation  que  l'on  fait  éprouver  à  l'angle  9^  et  dont 
iKms  négligeronfi  les  puissances  supérieures  à  la  première; 

a/,  i/  ce  que  deviennent  les  coordonnées  du  point  m  après 
la  déformation  ; 

p  le  rayon  de  courbure  correspondant  ; 

[iiP,  (jlQ  les  réactions  normale  et  tangentielle  de  Tencas- 
trement  A,  sur  le  ressort  ; 

afJiG  le  moment  des  forces  élastiques  développées  dans  la 
section  normale  au  ressort  en  A^  par  rapport  au  centre  de 
gravité  de  cette  section,  augmenté  du  moment  de  la  force 
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[jlP  par  rapport  au  point  0.  C'est  ce  que  l'on  peat  appeler 
moment  moteur  du  ressort. 

Nous  négligerons,  comme  on  le  fait  d'habitude  et  pour 
des  motifs  exposés  dans  les  ouvrages  spéciaux  sur  la 
théorie  de  la  résistance  des  matériaux,  et  sur  lesquels  nous 
n'avons  pas  à  revenir,  l'allongement  proportionnel  de  la 
fibre  moyenne  du  ressort  dû  aux  forces  (jiP  et  {jlQ,  et  nous 
estimerons,  de  la  même  manière,  les  moments  des  forces 
qui  sollicitent  une  portion  quelconque  du  spiral  comme  s'il 
ne  s'était  pas  déformé. 

En  appelant  S  la  longueur  totale  du  ressort,  on  a 

La  composante  de  la  force  élastique  dans  la  sectiou 
correspondant  au  rayon  Om,  perpen(Uculaire  à  ce  rayon, 
est  égale  et  contraire  à  la  projection  sur  la  même  direction 
des  forces  |xP  et  ijlQ,  et  a  pour  compression 

,*[pcos(e,-e)-.Qsin(e,-e)J, 

et  l'on  a  par  suite  pour  l'équation  d'équilibre  de  la  lame 

* 

OU,  en  désignant  par  a  et  ^  les  angles  que  forme  avec  Ox 
la  tangente  en  m  avant  et  après  la  déformation , 

d  ^~^  =  ttC  — ae  j  F  cos  (8,-6)  —  Q  sin  (0,  —  6)1, 
et  enfin  en  remarquant  que  ds  =  aOdQ, 


P-«^^(0'~V) 


— P  \    O«cos (6,— e)de+i^r 6*»in (6,— •>/•. 
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La  constante  introduite  par  l'intégration  est  nulle  à  cause 
de  la  fixité  de  l'encastrement  en  Aq  qui  fait  que  a=p  pour 

En  effectuant  les  intégrations,  on  trouve  en  continuant  le 
mode  d'approximation  adopié, 

^=c^^*""^*' + P^  «"  (  \—  0)— ae  co»(e,— 0)1  + 
i^M  «  2  L  Je. 

+L  6»cos(6j— e)  +  26»iD(ej-e)    . 


% 


Pour  simplifier  les  formules,  nous  supposerons  doréna- 
vant que  les  angles  0^  et  0,  correspondent  chacun  à  un 
nombre  entier  de  spires,  et  alors  le  sinus  de  la  somme  ou 
delà  différence  de  multiples  de  ces  angles  sera  nul,  tandis-, 
que  le  cosinus  sera  égal  à  l'unité. 

Au  point  A,  l'angle  p — a  est  égal  à  80,  et  par  suite 

(0    -^  =  ciJ oi_2P(e,-e)  +  Q(e,*-e,«), 

ce  qui  donne  une  première  relation  entre  P,  Q,  C  et  S6,. 
Posons  a — ^=c,  et  négligeons  le  quarré  de  e;  nous  aurons  : 

ces  p  =  cos  a  —  sin  a  .  t, 

^  sin  p  =  sin  a  4'  ^  <^os  a» 
^      dx'        .    ^       dy' 


d'où 


(0 


dx  dy 

cos  a  =  -r- ,  sm  a  =  -7- , 

ds  d$ 

1     X — x'=  —  a\  sioa.sOdO, 

I         y — V'^^i  cosa.ftOflfO. 


Les  constantes  introduites  par  l'intégration  sont  nulleSi 
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puisque  pour  6=B^,  les  coordonoées  resteot  les  mêmes 
après  la  déformation  qu'auparavant.  D'après  ce  que  nous 

avons  vu  plus  haut,  on  pourra  prendre  a=  -  +  8,  par  suite: 

X — rc'=  —  a  \    sîn  B.s.Q^fO, 

Je, 


y — y'=:  —  a  \     C08  O.e.Oe/O. 


Pour  0=9j  on  a  x  =  x*  et  y  =  rj80^  =  388^,  et  en  effec- 
tuant les  intégrations,  on  trouve  : 


,1" 


De  l'équation  (1)  on  tire 

et  les  précédentes  deviennent  par  l'élimination  de  Q 

c  r?a(».'-9o')-5(e.-0o*)-i  _  6Se,((>.*-V) 

L         e,»-o.»  J     *  a.(e,._e,«)(9,»_«.»y 

d'où  l'on  déduira  facilement  G. 

Supposons  queg^  soit  une  assez  petite  fraction  pour  que 

1 
l'on  puisse  en  négliger  le  quarré  devant  l'unité,  on  aura  : 

c-e^o.  r5e.»-i6-i 


et  8Î  te  ressort  a  seuIeoieDt  sept  ou  buU  spires,  cette  formate 
se  bimpli/ie  encore  et  peut  être  remplacée  par  la  suivante  : 

et  en  désignant  par  M  te  moment  moteur  qu'il  s'agit  de  à^ 
tarmiiier,  on  a 

et  ce  moment  est  ainsi  égal  à  celui  qui  serait  nécessaire 
pour  faire  fléchir  de  l'angle  38^  l'extrémité  d'une  lame 
droite  de  même  section,  de  même  nature  et  de  même  lon- 
gueur que  le  ressort  dont  nous  nous  sommes  occupé. 
Q  esl  me  quantité  de  la  grandeur  de  celles  qae  l'on  néglige, 
eti'oa  a  : 


VlP  = 


3    a\''         3r,*   ' 


5.  Troisième  lemme.  —  Du  choc  de  deux  corps  tournant 
autour  taxes  parallèles. 

Deux  corps  S,  S'  mobiles  autour  de  deux  axes  parallèles 
viennent  à  se  choquer  de  manière  que  leur  plan  tangent 
commun  au  point  de  contact,  soit  perpendiculaire  au  plan 
des  axes.  Proposons-nous  de  déterminer  le  mouvement 
quTls  prennent  après  le  choc.  Nous  prendrons  pour  plan 
de  la  figure,  celui  qui  est  mené  du  point  de  contact  m  per* 
peodiculairement  à  la  direction  des  axes,  et  nous  serons 
ramené  à  considérer  géométriquement  les  sections  faites 
dans  ces  deux  corps  par  ce  plan  à  la  direction  des  axes. 

Soient  (Jig  4)  : 

0,  0'  les  traces  des  axes  de  S  et  de  S'  qui  sera  par  exem- 
pte te  corps  choquant  ; 

*^«  'Ci>',  tes  vitesses  angulaires  correspondantes  au  moment 
où  le  choc  commence  ;  nous  les  supposerons  de  sens  ton* 
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traire,  la  première,  par  exemple,  ayant  lieu  de  la  gauche 
vers  la  droite; 

cop  iù\  les  vitesses  angulaires  des  mêmes  corps  à  la  fin 
du  choc; 

I,  r  les  moments  d'inertie  de  S,  S'  autour  de  leurs  axes 
respectifs  ; 

p,  p  les  distances  de  0,  0'  à  la  normale  commune  en  m 

* 

aux  deux  courbes  déterminées  par  le  plan  de  la  figure  dans 
les  surfaces  des  deux  corps  ; 

9,  9'  les  distances  des  mêmes  points  à  la  tangente  com- 
mune à  ces  courbes  ; 

N  la  réaction  normale  en  m  entre  les  deux  corps  à  un 
instant  quelconque  du  choc  ; 

0),  Ci)'  les  vitesses  angulaires  de  S,  S' au  même  instant. 

Pendant  la  durée  du  choc  les  surfaces  des  deux  corps 
éprouveront  un  glissement  de  Tune  sur  Fautré,  et  la  réac- 
tion N  engendrera  par  suite  un  frottement  N/ii 

^ous  ne  considérons  que  le  cas  où  le  choc  ne  modifie  pas 
le  sens  des  vitesses  angulaires,  en  supposant  que  le  diamètre 
des  tourillons  soit  assez  petit  pour  que  Ton  puisse  négliger 
les  frottements  auxquels  ils  donnent  lieu. 

Pour  déterminer  le  sens  du  frottement  sur  chacun  des 
coi-ps  S,  S'  nous  pourrons  supposer  qu'ils  soient  com- 
plètement invariables  de  forme.  Bi  dans  cette  hypothèse 
on  imprime  au  système  de  S,  S' une  vitesse  angulaire  égale 
et  contraire  à  u>'  de  manière  à  ramener  ce  dernier  corps 
au  repos,  le  centre  instantané  de  S  viendra  se  placer  sur  0,  (X 
en  un  point  I  déterminé  par  la  relation 

«' .  01  =  ci> .  01, 

et  comme  S  glisse  sur  S',  ml  est  la  normale  commune  aux 
deux  profils  ;  dès  lors  on  voit  que  le  frottement  sur  S  esl 
dirigé  suivant  ma,  et  par  suite,  suivant  ma!  sur  S'. 
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De  la  relation  ci-dessus  on  déduit  la  suivante 


t 


qui  exprime  que  les  composantes  normales  des  vitesses  des 
deux  corps  au  point  m  sont  égales  et  de  même  sens,  ce  que 
Ton  devait  prévoir. 

Nous  aurons  donc,  quel  que  soit  le  degré  d'élasticité  de» 
deux  corps, 

du' 

i'-57  =  -(p'  +  /?')N, 


d'où  en  élindnant  N  et  intégrant  pour  toute  la  durée  du  choCr 

Si  deux  corps  après  s'être  choqués,  reprennent  exacte- 
ment leur  forme  primitive,  on  dit  qu'ils  sont  parfaitement 
ilastiquest  et  leur  force  vive  est  la  même  après  qu'avant  la 
collision,  ce  qui  définit  analytiquement  la  nature  de  ces 
corps  ;  car  le  travail  moléculaire  développé  s'annule  quand 
les  distances  intermoléculaires  redeviennent  les  mêmes.  Il  y 
a  très-peu  de  corps  que  l'on  puisse  considérer  comme  par» 
fûtement  élastiques,  et  encore  pour  des  chocs  dont  l'énergie 
ne  dépasse  pas  une  certaine  limite. 

6.  Les  deux  corps  sont  complètement  dénués  d* élasticité- 
ou  sont  mot»,  lorsque  leur  déformation  va  en  augmentant 
pendant  toute  la  durée  du  choc,  qui  cesse  lorsque  leurs  vi- 
tesses au  point  de  contact,  estimées  suivant  la  normale,  sont 
égales  entre  elles.  D'après  ce  que  l'on  a  vu  plus  haut,  on  a  ^ 
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et  le  point  I  est  la  trace  de  l'axe  instantané  de  rotation  dans 
le  mouvement  relatif,  après  le  choc,  de  l'un  des  corps  par 
rapport  à  l'autre. 

En  général  les  corps  ne  sont  ni  mous  ni  complètement 
élastiques;  dans  une  première  partie  de  la  durée  du  choc, 
leur  déformation  va  d'abord  en  croissant  jusqu'à  une  cer- 
taine limite,  puis  en  décroissant  dans  la  seconde  pariie  de 
cette  durée  sans  qu'elle  s'annule  complètement.  La  défor- 
mation permanente  des  corps,  lorsqu'ils  sont  sur  le  point 
de  se  séparer  a  nécessité  une  dépense  de  travail  neutralisant 
le  travail  résistant  des  actions  moléculaires.  Ce  travail  mo- 
léculaire, nul  pour  les  corps  parfaitement  élastiques,  atteint 
son  maximum  pour  les  corps  mous.  Ge  maximum,,  d'après 
le  théorème  de  Carnot  est  représenté  par  la  demi-force  vive 
dea  corpB  due  aux  vitesses  perdues»  aoit  daas  le  problème 
actuel  par 

Bans  le  cas  ordinaire  des  corps  semi-élastiques»  on  pourra 
pneudre  pour  l'expression  de  ce  travail  ; 

e  désignant  une  fraction  qni  dépend  de  la  nature  des  corps 
choquants. 

U  nous  reste  maintenant  à  trouver  l'expression  du  trar 
vail  relatif  au  frottement  N/l  Les  vitesses  des  corps  S,  S' au 
poinl;  m  étant,  çco,  qo)',  à  un  instant  quelconque  de  la  durée 
du  choc»  on  a  pour  l'expression  de  ce  travail  : 


fq  \  ^tùit  —  fq'  \  Ncû'dif , 


OU,  en  vertu  des  équations  (a), 


^^'    K.-V)  +  i-41-K'-»V)- 


^p+fg'  '       "     >/>'+'?' 
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Le  principe  des  forces  vives  donne  donc  : 
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I K*+«-,')+i'K.'-«V)=-e[i(«> -.o,)«+I'(u,V-^',']  + 


+  r#^  («.'  -  V)  +  -A^  («•.»  -  -V) , 


P  +  f9 


p' + M 


ou 


(5) 


(6) 


(7) 


+r(«-'.— ',)[  (i-p^)  («'.i-«-'.)+K«'»-«'.)]=o, 


ou  encore,  en  vertu  de  l'équation  (3), 

I 


et 


Lp+A?  V 


M 


p' + fq 


>)"■-"•  (-?tâ)]- 


Si  l'on  néglige  le  quarré  du  frpttement  comme  on  le  fait 
d'habitude  dans  les  questions  de  cette  nature,  il  vient 

,,-.,[o+.,(.+i^)-.g+i;4.f-4<.+<^)]= 


d'où 


='("-?-)+i(-"-â' 


^'+<'+fS 


formule  dont  oa  déduira  iû'^  —  ct>'^  par  une  simple  transfor- 
mation de  lettres. 
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Avant  d'aller  plus  loin  nous  ferons  remarquer  que  poor 
qu'il  y  ait  choc  du  corps  S'  contre  le  corps  S,  il  faut  que 
l'on  ait  : 

««>0Po<«'oPo* 

ou  que  la  quantité  w'oP'o  —  ^oPo  ^^^  entre  au  numérateur 
du  second  nombre  de  l'équation  (8)  soit  positive;  car  cette 
quantité  est  la  projection  sur  la  normale  ml  de  la  vitesse 
relative  du  point  de  S'  en  vertu  de  laquelle  il  parcourt  dans 
l'instant  qui  précède  le  choc  l'élément  de  chemin  qui  le 
sépare  du  point  correspondant  du  corps  choqué,  et  il  faut 
pour  qu'il  y  ait  rencontre  que  cette  vitesse  soit  positive. 

7.  Cas  pftriiculier.  —  Lorsque  le  choc  a  lieu  sur  la  ligne 
des  autres  00\  et  de  telle  manière  que  la  normale  au  point 
de  contact  soit  perpendiculaire  à  sa  direction,  le  frottement 
disparaît  de  la  formule  (8),  comme  on  devait  s'y  attendre, 
et  en  désignant  d'une  manière  générale  par  w  la  vitesse  da 
point  de  contact»  cette  formule  donne  : 

En  permutant  les  lettres  pour  obtenir  to/,  on  voit  que  le 
second  terme  du  second  membre  ne  change  pas  de  valeur, 
et  comme  c'est  le  seul  qui  reste  dans  le  cas  des  corps  mous 
ou  de  er=o,  on  a  te,  =10'^,  ce  qui  vérifie  le  principe  de 
Camot. 

En  général  on  a  cette  relation  remarquable  : 


(lo)  w,  —  w,  =  1-^  (w\  —  w\). 


Si  à  l'instant  où  le  choc  a  lieu  le  corps  choqué  est  en  i*epos, 
on  a  10^  =  0,  et 
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8.  Considérons  maintenant  un  troisième  corps  S"  tour* 
nant  autour  d'un  axe  fixe  0"  parallèle  aux  axes  0  et  0',  et 
choqué  par  S  au  moment  même  où  ce  dernier  corps  Test 
par  S'  ;  supposons  que  le  contact  de  S  et  S''  ait  lieu  en  un 
point  de  00'  et  que  cette  droite  soit  la  tangente  commune 
aux  profils  des  deux  corps  en  ce  point  ;  enfin  que  pai*  suite 
d'une  disposition  particulière,  les  vitesses  de  S  et  S"  en  leur 
point  de  contaa  soient  les  mêmes  avant  comme  après  le 
choc. 

Soient  : 

I"  le  moment  d'inei-tie  de  s"  autour  de  son  axe  ; 

p"  la  distancé  du  point  de  contact  avec  s  au  point  o"  ; 

tù^\  Wj"  les  vitesses  angulaires  de  ce  même  corps  avant 
et  après  le  choc  ; 

a  la  distance  au  point  0  du  point  de  contact  de  S  et  S"; 

N'  la  réaction  au  contact  de  chacun  de  ces  deux  corps 
sur  l'autre  à  un  instant  quelconque  du  choc. 

On  a  en  conservant  les  autres  notations  du  numéro  pré- 
cédent : 

(12)     j  iK  -  O = -  (P'  +  f^)  J  Ndr, 

Mais ,  par  hypothèse , 

fi  d 

par  suite 
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La  première  des  équations  (12)  devient  : 

( , 3)         (a>,  -  «,)  (l  +  r'  ^]  =  {p  +  fq)  J  SdU 

qui,  i^nie  à  la  seconde  de  ces  équations,  fera  connaître  les 

éléments  du  problème. 

Mais  il  est  visible  qu'il  est  inutile  de  recommencer  les 

calculs  que  nous  avons  faits  plus  haut,  et  qu  il  suffit  de 

Ta' 
remplacer  dans  l'équation  (8)  I  par  I  +  — ttï  •  On  voit  donc 

V 
que  tinftuenœ  du  corps  choqué  par  réaction^  produit  le  même 

effet  que  si  en  le  supprimant,  on  augmentait  le  moment  d't* 

nertie  du  corps  choqué  directement,  du  moment  d'inertie  du 

précédent,  multiplié  par  le  carré  des  distances  du  poini  de 

contact  à  l'axe  du  dernier  de  ces  corps  et  à  celui  de  Vautre 

corps. 

9.  Quatrième  lemme.  —  Détermination  du  point  où  vien- 
nent à  se  rencontrer  deux  corps  tournant  autour  d'axes  pa- 
rallèles après  avoir  été  en  contact,  le  corps  choquant  partant 
du  repos. 

Nous  supposerons  que  les  deux  corps  sont  de  lorme  cy- 
lindrique et  que  les  génératrices  de  le^rs  surlaces  soient 
parallèles  à  la  direction  des  axes;  le  tout  revient  par  suite 
à  raisonner  sur  la  figure  résultant  de  la  section  faite  dans 
les  deux  corps  par  un  plan  perpendiculaire  aux  axes  et  que 
nous  prendrons  pour  plan  de  la  figure. 

Soient  {fig.  5)  : 

S,  S'  les  deux  corps  tournant  autour  des  axes  projetés 
en  0, 0'. 

ac  et  ab  les  surfaces  de  ces  corps  à  un  instant  tel  quç  S 
est  en  repos  et  s'appuie^  en  a  contre  S' sans  qu'il  y  ait  en  ce 
point  un  plan  tangent  commun  aux  deux  surfaces. 

w'  la  vitesse  angulaire  de  S'  supposée  constante  et  ayant 
lieu  de  la  droite  vers  la  gauche. 

f  l'accélération  angulaire  de  S,  également  supposée  con- 
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staiite,  mais  ayant  lieu  en  sens  inverse  de  co',  c'est* à-^ire 
de  la  gauche  vers  la  droite. 

A  rinstant  qui  suit  celui  que  nous  considérons,  S' en  vertu 
de  la  rotation  o>',  se  sépare  de  S  qui  lui-même  prend  un 
moavement  accéléré  ;  mais  au  bout  d'un  certain  temps,  qui 
sera  très-petit,  si,  comme  nous  le  supposerons,  f  est  très- 
grand  par  rapport  à  to',  les  deux  corps  se  rencontreront 
en  ayant  en  leur  point  de  contact  le  même  plan  tangent. 
Soient  a'  V  la  nouvelle  position  de  ah. 

m  le  point  de  contact  ; 

a,  la  nouvelle  position  du  point  de  ac  primitivement  en  a 


enfin 


r  =  Oaî= 

Oûn 

Om  =  r  -f  S'*? 

r'  =  0'a  = 

:0V, 

0'm=:r'  +  8r^, 

O'0m  =  a  +  o«, 

OO'a  =  tt. 

OO'm  =  a'  +  Sa', 

on  =  "-  = 

a 

=  ûOflj , 

8n'  =  co7  =  «'0'ï, 

les  déplacements  angulaires  éprouvés  par  S,  S'  au  bout  du 
temps  t  qui  s'est  écoulé  jusqu'au  moment  du  choc; 

d  la  distance  des  centres  0,  0'; 

aT,  aT  les  tangentes  en  a  aux  courbes  ac  et  ah  ; 

V,  V  les  angles   qu'elles  font    respectivement    avec 

Oa,  Ca- 

Nous  ne  conserverons  que  les  premières  puissances  des 
variations  ayant  S  pour  caiactéristique. 
On  a  évidemment  : 

!r'  008  «'  -|-  r  co»a  =  rf, 
r  cos  a  +  r  sin  a  =  o, 

d'où 

!8r'  00s  a  -f-  Sr  cos  a  —  )^  sin  «'Sa'  —  r  sio  aSa  s=  o , 
îr'  sin  a  —  or  sin  a  -f-  r  cos  a'Sa'  —  r  cosaSa  =  o. 
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Nous  supposerons  que  les  deux  courbes  afr,  ae  simt  rap* 
))ortées  respectivement  aux  centres  0,  0'  et  à  l'axe  po- 
rlaire  Off. 

Si  nous  concevons  que  Ton  ramène  la  courbe  a'b'  en  ab^ 
on  voit  que  l'angle  polaire  de  m  dans  sa  nouvelle  position 
:dera  égal  à  a'  diminué  de  l'angle 

mOV  =  aOV  —  tnO'a  =  8ii  —  8« , 
<et  Ton  a  par  suite 

(a')         8r'  =  ^  (8«'  —  8n)  =  r'  co  t  V  (8a'  —  Sn') . 

ttOC 

On  trouverait  de  même  : 

dr 

(a)  ^^  =  zr  (^*  —  8«)  =  r  cot  V  (oa  —  on), 

uOt 

«t  en  substituant  ces  valeurs  dans  l'équation  (2)  et  posant 

pour  abréger  : 

f^       sin  V 

^  '  »inV        r 

on  trouve  : 


(3) 


4'où 


(4) 


m«a'  C08  (tt'  +  V)  +  8«  cos  («  +  V)  = 

=  w  co8a'co8V'8n'  +  co8a  cosVS», 

m8a'  8iD  («'  +  V')— a»  8in  («  +  V)  = 

=  »i  8in  a'  cos  V'8a  —  8in  a  C08  V8n, 

m^n  sinV  cosV^  +  8n  C08  V  8in  (g  +  g'+ VQ 
8io  («  +  a'  +  V  H-  V)  ' 

^  ,      min!  CO8  V^  8in  («+«'+  V)  +  Q**  «"  ^  ^^^  Y 


Soient  : 

A,  A'  {fig.  6)  les  points  où  les  directions  des  tangentes 
AT  et  AT  rencontrent  le  prolongement  Ox  de  (KX  ; 
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ç  r  angle  formé  par  AT  avec  le  prolongement  de  aT; 
i  l'angle  formé  par  aT  avec  aO'  ; 
f  l'angle  compris  sous  aT  et  Oa. 
La  figure  donne  : 

0'A^=r  +  «'— i8o*    d'où    arA'a  =  36o*  — V  — or', 
par  suite 

(c)  e  =  36o'—(V +  *  +  ¥'  +  «'), 

et 

sin  (a  +  «'  +  V  +  V)  =  —  "^b. 

Pour  que  le  contact  ait  lieu  à  droite  du  point  a',  comme 
le  suppose  la  figure,  il  faut  évidemment  que  le  point  A  se 
trouve  entre  A'  et  0'  ;  dans  le  cas  contraire  ce  serait  Fin- 
verse,  et  il  suffirait  alors  de  changer  le  signe  de  c. 

Prolongeant  Oa  en  aJ,  on  a  : 

a+a'4-V=0'aJ+0(iT=0'oJ+i8o«— TaJ=i8o*+t, 

d'où 

(d)  sin  (a  ^.  a'  +  V)  =  —  sin  1, 

et  l'on  trouverait  de  même  : 

(rf')  sin  (a  +  tt'  +  V)  =  —  sin  T. . 

Les  formules  (4)  deviennent  donc  en  ayant  égard  à  ces 
valeurs  et  remplaçant  m  par  son  expression  (6)  : 

^        sin  fr  ces  V,3n— f^  sinV  ces  V'.8n' 
5a  = : , 

(5)  <  ''•"" 

^^         ^  ^  ,       sin  tr'  cosV.  M-^r  sinV  cosV.  $n 

««'= -r-: ^ . 

r  sms 

Ces  formules  peuvent  s'interpréter  géométriquement  en 
ToHs  xvrii,  1870*  93 
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remacquant  que  —  r'cosrW  est  le  dépkcemeat  éprouvé 
par  le  point  a  de  S« 

Nous  avons  ainsi  deux  relations  entre  les  déplacements 
angulaires  Sa,  8a'  en  fonction  de  on,  Sn',  ou  du  temps  x  qui 
est  lui-même  une  inconnue  de  la  question,  il  nous  faut  donc 
en  trouver  une  troisième  que  nous  obtiendrons  en  expri- 
mant que  les  tangentes  en  m  aux  deux  courbe»  coïncident. 

De  la  relation 

1  dr 
(e)  '0'''=-rTa' 

on  tire  : 

*«  .  «^rf      dr  ^r    ,    i  d*r  ,^        .  .T 

8V=-s.a.v[--^.+-_(c«-8„)J, 

pour  la  variation  éprouvée  par  l'angle  V^  correspondant  à 
celle  Sa — Sn  de  a,  lorsque  Ton  va  du  pointa  de  <ic,,  an 
p^int  de  cette  courbe  correspondant  à  sa  position'  «'  e'.  An 
moyen  des  valeurs  (a)  et  (d) .  cette  formule  se  met  faiâi^ 
ment  sous  la  forme  : 

(6)  W  ^  (^eos^-V  ~  -^  —  j  (Sa  -  8n) . 

Avant  d'aller  plus  loin,  nous  allons  chercher  à  inter- 
prêter  géométriquement  l'expression  —  -j-g?  sia*V..  Ea  dési- 
gnant par  p  le  rayon  de  courbure  de  ac,  en  a,  et  remar- 

dr 

quant  que  d  (V  +  a)  est  l'angle  de  contingence  et  — ^  l'é- 
lément d'arc»  on  a  : 

/^         »  /^^V    .    da\         „  /dV         „    ,    1    .    ^\ 

Or,  de  la  formule  (e)  on  tire  : 

1     dV 1  d*r  doL        I  dr 

ain*V  dr^  r  doi*  dr       r'  da  ' 
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d'où 
et 

-=--=-  sin'  V —  810  V  cas"  V, 

par  suite 

8În*V  ^=.-lL_r (i  +  co8«V), 
État'      psiûV  '  ' 

expression  que  Ton  constiiiira  géométriquement  sans  diffi- 
culté en  remarquant  que  psin  V  est  la  distance  du  point  a 
à  la  projection  du  centre  de  courbure  correspondant  sur  Oa, 
et  que  r  cos'  Y  est  la  projection  de  r  sur  la  twgente  repro- 
jetée ensuite  sur  la  direction  de  ce  rayon. 
Nous  aurons  donc  : 

5V  =  f  1  +  a  ces*  V I_V8«_8n), 

(7)  {  pBinV/' 

L* angle  des  deux  tangentes  en  m,  s'obtiendra  en  faisant 
varier  V,  V,  o ,  a',  les  variations  respectives  de  ces  deux 
dernières  quantités  étant  respectivement  8a  — 8n,  8a'  —  8n'  : 
On  a  ainsi  : 

e=8V  +  8«+8V'  +  Sa', 
OU 

+  008»^) r^l- 

p  81Q  V  J 

On  voit  ainsi  que  pour  que  la  collision  des  corps  ait  lieu 
comme  on  l'a  supposé,  il  faut  que  l'angle  e  soit  très-petit,  ce 
qui  était  visible  à  priori,  et  l'on  pourra  alors  dans  les  expres- 
sions (6)  remptajcer  sin  e  par  e,  avant  de  les  substituer  dans 
la  formule  (8;.  En  remplaçant  dans  le  résultat  8n,  8n'  par 
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leurs  valeurs,  on  aura  une*  équation  du  second  degré  qui 
permettra  de  calculer  le  temps  U  Hais  pour  éviter  une 
grande  complication  dans  les  formules,  nous  ne  résoudrons 
complètement  le  problème  que  dans  le  cas  suivant,  le  seul 
qui  puisse  nous  intéresser  dans  la  suite.  Nous  supposerons 
que  l'angle  O'aO  est  égal  à  90^ 

Soient  y*  Y  les  angles  aigus  qui  forment  les  directions 
des  tangentes  aT,  aV  avec  la  perpendiculaire  à  Oa  au  point 
a  menée  dans  le  sens  du  mouvement  de  ce  rayon.  Nous 
aurons  : 

ei  +  «'=9o-,  V=9o*+Y*      r=i8o'— f, 

par  suite  en  vertu  de  la  formule  (c) 

V'=i8o*  — Y  — e, 
i'=90*— Y— «* 

en  ne  conservant  que  la  première  puissance  de  e.  Si  on  dé^ 
signe  par  ti  Tangle  que  forme  Oa  avec  00\  ou  si  l'on  pose  : 

-  =  tang  n, 

r 

on  trouve,  en  faisant  les  substitutions  précédentes  dans  les 
équations  (5)  et  (6), 

ta  —  fifi  =  —  ht  CCS  Y  (»in  Y  +  •  ®®*T)  —  ^^'  ^^^S  »)  coi  y  (  — 

—  cos  Y  +  ^  "°  ï)> 
t«'— 8n'= — tn'coi  Y  («n  Y  +  «  co«  y)  +  **>  co* 'l  "ï*  T  (  —  ""»  ï + 

«CCI  y), 

«=(8«-8n)  [^a(i  +  sin«Y)-  ^]  +  (^'-^^')[^(*  + 

r'  ,  r'  cotYl 

4-  C08»y) jr e(4iinYC08Y ;-: —  h 
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d'où 

s*=Sfi  I  8inY[-^2(i-|-Mn'T)cosY+ 3(1 +cos*if)«inYCosij-^ 

-| ;  cot  ij  I  4-e  C08  Y  I  —  a  (i  +  wn*  y)  cos  y  H 1- 

P       P  J  L  P 

+  2  8inYC08i)  ( —  1  +3co8'y)  l+^i  —  co8y  [—a  (1+ 

f 
-f-  sin*  y)  cos  y  langi)  +  a  (i  +  cos' y )  8În  y tang îj  — 

P 


i  -f-  MD*  y)  C08  Y  tang  ij taDg  i»!  +  a  cos*  y 


(3 cos* Y —  1)  j- 

et  en  supposant  8n  =  ^,  Sn'  =  o)'/,  on  aura  une  équation 

du  second  degré  qui  donnera  pour  t  deux  valeurs  qui  de- 
vront être  réelles  et  dont  l'une  au  moins  devra  être  positive 
pour  que  les  choses  aient  lieu  comme  nous  gavons  supposé. 
Dans  le  cas  où  les  deux  racines  seraient  positives,  elles 
correspondront  respectivement  à  deux  rencontres  à  droite 
et  à  gauche  du  point  a  sur  la  courbe  ah  et  l'on  devra  pren- 
dre la  plus  petite  de  ces  nicines,  puisque  le  premier  choc 
empêchera  naturellement  que  le  second  ait  lieu. 

Hais  si  du  côté  de  a,  où  le  premier  choc  devrait  avoir 
lieu,  on  supprime  la  courbe  de  manière  à  le  rendre  impos- 
sible, le  second  se  produira  et  c'ei^t  l'autre  racine  qui  devra 
être  prise. 

Ce  qu'il  nous  importe  le  plus  de  connaître,  c'est  moins 
la  poûtion  du  point  m  que  le  rapport  des  composantes  des 
vitesses  en  ce  point  estimées  suivant  la  normale.  Pour 
déterminer  ce  rapport,  remarquons  que  l'équation  ci-dessus 
peut  se  mettre  sous  la  forme  : 

9  i^  sin  Y  A  —  a  Bcrt'  cos  y  •  ^  =  ^**- 

r    f 

A  et  B  étant  des  fonctions  connues  de  Yi  «1  -  >  -:  # 

*       P   P 
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On  déduit  de  là 

^  -—  Bu)'co8ihY\/B*<o*  cos'  y  +  î*?A  sin  yt* 

5pA  5iD  Y  ^ 

d'où  Ton  tire  pour  le  rapport  cherché  : 


.i:Y/.'  +  5».^^, 


sin  Y 

,     ,  9/ sin  Y  "       V  "     '    «*)'*  """bos*  Y 

(10)     -r-^ = : 

u)  cosYtaDgT)  A 


expression  dont  la  valeur  est  finie  et  facile  à  calculer  en 
choisissant  le  signe  du  radical  ainsi  qu'on  l'a  dit  plus  haut. 

On  voit  aiiui  que  le  rapport  des  vitesses  normales  au 
moment  du  choc  nt  dépend  qtAedu  rapport  de  F  accélération 
angulaire  du  corgs primitivement  en  repos,  au  quarré  delà 
vitesse  angulaire  de  Tautre^  et  de  la  forme  et  de  lapa$itimi 
relative  de  ces  deux  corps.  —  Dans  le  cas  où  les  rotations  dfis 
deux  corps  auraient  lieu  dans  le  même  sens,  de  la  gaiiciiB 
vers  la  droite,  il  suffirait  de  changer  dans  les  formules  prt- 
cédentes  le  signe  de  8n  ou  de  <p  et  de  plus  celui  de  s,  si  Ton 
s'imposait  la  condition  que  le  contact  eût  lieu  à  gauche  ds 
point  a. 

10.  Cas  pariiealier.  — i""  La  partie  du  corps  choqwmi  qw 
vient  heurter  le  corps  choqué  est  une  poùUe  aiguë.  —  CMie 
hypothèse  revient  à  si^poser  que  la  courbe  ac  se  réduit  an 
point  qui  termine  le  rayon  Oa.  Dans  les  formules  (fi)  ob 
devra  supposer  8rs=:o,Sa=8n,  et  en  ayant  égard  à  la  vifeur 
(a')  on  trouve: 

r'Sa'  008  (V'-fa')— r'cos  t'cosa  5»'— -r  sina  sin  V'S»=a, 
r'8a  sin  (V'+a')— r  cos  V'iin  o'^n'— rco8arinV'Sii=o, 

d'où  par  l'élimination  de  Sa' 
(il)    r'  cos  V'S  «'=  r8n  cos  (T  -f  x  +  «O  =  —  ^^^  <5os  1, 
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et  enfin 

,  ar'    ,cosV' 

(la)  t= 0)' :;-. 

r        cos» 


Si  les  deux  rayons  Oa,  O'a  sont  perpendiculaires  «ffitre 
eux^  on  a,  en  appelant  7'  Tintlinaison  de  la  taBgente  an 
point  de  contact  sur  O'a,  V'=i8o* — y»  î'^QO"* — T»  ®^»  P^ 
suite,  pour  le  rapport  des  oomposaotes  Bonaales  de  la 
vitesse  au  point  de  contact, 

(.3)  î?;^=». 

r  co  CCS  Y 

résultat  remarquable  qui  est  indépendant  de  la  forme  de  la 
suiiace  du  corps  S'. 

11.  2^  La  partie  du  corps  choqué  qui  vient  en  contact  avec 
le  corps  choquant  est  une  pointe  aiguë.  —  Pour  obtenir  la 
formule  équivalente  à  l'équation  (11),  il  suffit  de  changer 
l'accentuation  des  lettres  qu'elle  renferme,  ce  qui  donné: 

r  DOS  y^n  =  —  r'on'  ces  i, 
d'où 


r'  to'  CO!»  t 


^'  r  9  cosV 


et  enfm,  dans  le  cas  où  l'angle  (yaO  est  droit,  on  obtient 
^aleiaent  ^comme  tout  à  l'heure  pour  le  rapport  des  com- 
posaMtes  norjtnales  des  vitesses  au  point  de  contact  : 


r^t  sin  Y 

cdVcosy 


(i5)  ±T '=^- 


1 


s.  Revenons  au  cas  général.  Si  nous  négligeons  dans  les 
coefficients  de  8n  80'  Jes  termes  en  e,  et  ai  nous  supposons 
que  les  rayons  de  courbure  soient  assez  grands  pour  que 


T  r 
on  puiase  négliger  les  rapports  -,  -  devant  ruiuté«  on  a 


P  P 
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I  {n 1  -.(n'oosY  I      I  a{i  +  Hn*Y)cos  Ytangîj  +  2(i  + 

4-cos*y)  liny  1  =»*, 

\t  sin  Y  ,  36* 

*  ^—  2  -4-  - 

w'cos  7  tangi)  [*  (  *  +  sin'ï)  cos  y  tangïi4-a(  i  +  cos*y)co8y}^' 

Si  Ton  remplace  dans  le  deuxième  membre  t  par 

aco'cosYtaDgi) 

•  —  .  f 

7  sin  Y 

valeur  résultant  d'une  première  approximation,  on  trouve  : 


ae'ç  sin  y 


wcosY  tangij  w'cosYtangïi[a(i+8În'Y)co8  Ytangij-f-a  (i+cos^y)  «inî] 

Mais  il  nous  sera  plus  simple  de  prendre  tout  simplement 
et  approximativement 

9l  sin  Y 
co'cos  Y  cot  ij 

comme  dans  les  cas  particuliers  étudiés  plus  haut. 

§  II.  —  ÉCHAPPEMENT  A   ANCRE,  ' 

1 3.  Cette  dénomination  est  due  à  la  forme,  se  rapprochant 
de  celle  d'une  ancre  marine,  qu  affecte  la  pièce  oscillante 
qui  arrête  et  laisse  échapper  successivement  les  dents  de  la 
roue  d'échappement.  Il  existe,  pour  les  chronomètres  fixes 
et  portatifs,  plusieurs  variétés  d'échappements  à  ancre. 
Nous  nous  bornerons  à  en  indiquer  les  principaux  types. 

Échappements  en  pendules. 

lii.  r  Échappements  à  repos.  —  Soient  (fig  7)  ; 

0  Taxe  de  rotation  de  la  roue  d'échappement  dont  les 
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dents  sont  pointues»  et  qui  est  censée  se  mouvoir  de  la 
gauche  vers  la  droite  ;  • 

(y  celui  de  l'ancre; 

bf  a'  deux  points  de  la  circonférence  décrite  par  les  ex- 
trémités des  dents,  pris  à  égale  distance  et  de  part  et 
d'autre  4le  l'un  des  points  de  contact  et  des  tangentes  me- 
nées du  point  0  à  cette  circonférence. 

L'arc  a'  b  est  assez  petit  pour  que  l'on  puisse  le  consi- 
dérer comme  se  confondant  avec  la  tangente  en  a. 

Du  point  0'  comme  centre,  décrivons  deux  circonférences 
qui  passent  par  les  points  6  et  o'  ;  elles  rencontrent  la  cir-r 
conférence  0  en  deux  autres  points  c  et  d' équidistants  du 
point  de  contact  de  la  seconde  tangente  menée  du  point  Of 
à  la  circonférence  0.  Joignons  0'6,  Qfc;  faisons  les  angles 
b(ya  au-dessus  de  0'6  et  cO'd  au-dessous  de  Qfc  égaux  à 
l'angle  de  levée  qui  ordinairement  dilTëre  peu  de  ô"". 

Lespointsa  et  d  se  trouvent  sur  la  circonférence  extérieure, 
et  les  points  6  et  c  sur  la  circonférence  intérieure.  Les 
lèvres  de  l'échappement  sont  formées  par  les  droites  aftetcd. 
Deux  drconférences  de  centre  0  achèvent  de  déterminer 
complètement  le  profil  baefdc  de  l'ancre. 

La  fourchette,  qui  établit,  entre  l'échappement  et  le  ba- 
lancier, la  relation  voulue,  est  une  tige  légère  fixée  d'une 
part  à  l'arbre  de  l'ancre  et  portant  à  son  autre  extrémité 
une  pièce  fendue  dans  laquelle  s'engage  sans  jeu  ni  frot- 
tement la  tige  du  balancier. 

Lsifig  7  représente  la  position  qu'occupe  l'ancœ  lorsque 
le  balancier,  arrivé  dans  sa  position  naturelle  ou  verticale 
est  sur  le  point  de  commencer  sa  demi-oscillation  ascen- 
dante de  droite  -,  la  dent  dont  la  pointe  est  en  c,  arrêtée  en 
ce  point,  se  dégage,  puis  vient  frapper  la  lèvre,  en  com- 
muniquant une  impulsion  à  l'ancre,  par  suite  au  balancier  ; 
elle  exerce  ensuite  une  pression  sur  cette  lèvre  et  se  dégagé 
en  d  ;  tout  le  corps  de  rouîmes  se  meut  alors  librement  sous 
Faction  de  la  force  motrice,  mais  pour  un  très-petit  dépla- 
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cernent  angulaire  delà  roue  0,  Ihnité  parla  rencontre  de  la 
dent  a,  qui  précède  a,  avec  le  repos  ac  sur  lequel  elle  s'ap- 
puie pendant  tout  le  temps  que  s'achève  la  demi-oscillation 
ascendante.  Lorsqu'à  lieu  la  demi-oscillation  descendante 
suivante,  le  repos  ac  glisse  sur  la  pointe  a^  ;  bientôt  a  etOj 
coïncident;  piris  la  dent  a  se  dégage,  vient  frapper  a6,  etc. 

Soient  : 

r'  le  rayon  aO'  de  la  circonférence  intérieure  de  l'ancre; 

X  l'angle  de  levée  supposé  très-petit  ; 

>e  l'épaîsseur  de  l'ancre  -, 

Y'j,v'  les  inclinaisons  des  lèvres  d'entrée  ab  et  de  sortie  ci 
sur  les  rayons  O'a  et  O'd. 

On  voit  facilement  que 

tangY;=X-^, 

Soient  par  exemple  -^  =  — ,  X  ==  5*  ou  plutôt 

On  a  : 

tanç  Yi  =  0,643,       d'où       7/=  32%3o^ 
tang  Y  =  0,468,       d'oé       f  =  af5%5o*'. 

Cherchons  maintenant  à  voir  quelle  peut  être  l'influence 
de  l'échappement  sur  Tisochronisme  du  régulateur.  Nous 
examinerons,  comme  si  elle  existait  seule,  chacune  des 
causes  qui  peut  apporter  une  perturbation  dans  la  loi  du 
mouvement  du  pendule. 

1 5.  En  premier  lieu  occupons-nous  du  choc  ou  delà  chute. 

La  vitesse  angulaire  du  pendule  et  de  F  échappement 
peut,  à  peu  de  chose  près,  être  considérée  comme  étant  la 
même  au  moment  où  le  choc  a  lieu  que  lorsque  la  levée 
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«ammeiice,  puisqa'à  ce  dernier  inslaot,  elk  atteint  son 
maximum,  et  que  pendant  la  chule,  r.angle  décrit  par  l'éh 
chappement  est  très-petit. 

Reportons-nous  an  n*  9  etii  la  formifle  (1 3)  qui  est  ap- 
plicable au  cas  actuel,  en  introduisant  toutefois  quelques 
variantes  dans  les  notations. 

Soient  io^  =  cp^,  lo'^,  les  vitesses  angulaires  de  la  roue  et 
de  l'ancre,  au  moment  où  le  choc  a  lieu  ;  r  le  rayon  de  la 
circonférence  formée  par  les  extrémités  des  dents. 

On  peut,  sans  erreur  sensible,  supposer  que  le  point  de  la 
lèvre  où  le  dboc  a  lieu,  se  trouve  à  la  même  dietanoe  du 
point  0'  que  son  extrémité  intérieure  ou  extérieure,  selon 
qu'il  s'agit  de  la  lèvre  d'entrée  ou  de  sortie.  Considérons 
le  premier  cûB,  te  seoowd  pouvant  s'en  déduire  en  chan- 
geant r*  en  f'  4"  ^  et  en  attribuant  une  autre  valeur  à  Ta»- 
gle  y .  La  formule  précitée  donne  : 


Wo         r 


il)  -f  =  a-cot7'. 


o 


Les  déplacements  angulaires,  que  nous  avons  supposés 
très-pelits  pendant  la  chute,  sont  respectivement  pour  Té- 
chappement  et  la  roue  : 

T  <p 

5n  =  ^  =  -— cot«f  -^ , 
d'où 

En  désignant  par  a'  l'angle  OO'C  et  par  a',  l'angle  que 
forme  O'G,  avec  le  rayon  qui  joint  0'  au  point  de  la  lèvre  où 
le  choc  a  lieu,  on  a, 

^       (catf-i)        ,^«V 

ôa  = 7—- rr ^1  PC • 

r   1  +  tang  a  ting  f        •  <p 
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Pour  que  le  choc  ait  lieu,  il  faut  que  8a'  soit  au  plus  égal 
il  Tangle  de  levée  X.  k  la  limite  on  aura  donc  : 

ar^  WjJ  _     i  +  tang  a'  tan  g  y' 
r    «p  cotY' —  1 

et  pour  la  valeur  correspondante  de  8n\ 

8n'  =  l  ;  +  ^»°g^  tang  y' 

cet  y —  i 

Dans  le  cas  particulier  examiné  plus  haut  où 

y'  =  a5*  5o*      d'où      tang  f  =  0^468 , 
o' = 6o*  tang  a'  n=  o, 5^7, 


on  a  de  plus  : 


{MUT  suite 


r  __55 
r  ""ôa' 

an' 

-— =  i,ia. 


Comme  nous  avons  supposé  plus  haut  X  =  5*,  on  a  : 

tri  =  5%36% 

et ,  comme  conséquence , 

8n  =  5%4o", 

angles  qui  sont  assez  petits  pour  que  l'approximation  adop- 
tée soit  permise. 

1 6.  Soient  maintenant  : 

(a>„  lo'i  les  vitesses  angulaires  après  le  choc  de  la  roue 
«d'échappement  et  de  l'échappement  ; 

r  le  moment  d'inertie  par  rapport  à  0\  du  système 
formé  par  l'échappement  et  le  régulateur,  et  I  celui  par 
rapport  à  0  que  l'on  doit  attribuer  à  la  roue  d'échappé* 
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ment  pour  qu'il  soit  permis  de  faire  abstraction  du  cùrp^ 
de  rouages. 

L'échappement  ayant  lieu  à  la  tangente,  on  voit  fadle- 
ment  que  Ton  a  pour  les  distance  de 

O  à  la  normale  à  la  lèyre*  .  1  .  .  •  pzszrùn^^ 

O'  —  —  p'=r'cosy^ 

O  à  la  directioD  de  la  lèyre.  ....  9  =  r cds y» 

&  —  —  jf'=r'iinY'- 

La  formule  (8)  du  troisième  lemme  dont  nous  conservona 
les  notations,  en  transposant  toutefois  les  accents,  donne» 
en  conservant  les  corps  comme  complètement  dénués  d'é» 
lasticité  (e  =  i)  : 

«1— «0= 7 jTyt rX 


X    i-/"langY 


.  ,   r  r  ,4.1  r'  008  af  T 

tang  Y  +  r  -  tang  y' —  -^ -i  I 

f  l  r       ^  I    r  '  008  Y  I 


Mais,  en  vertu  de  l'équation  (1),  on  a: 

cû^r^  8in  y  =  aw'/  C08  y', 

par  suite 


(*)  Il  serait  plus  exact  de  remplacer  co'o  par  ta\ + ^  oi  l*accroiB- 
sèment  W^  étant  calcnlô  au  moyen  de  Féquatlon  des  forces  vives^ 
qui  donne 

IV.8C0,'  =-  îî^  -  /k'(to'o  +  T,')8||', 

formule  dans  laquelle  mW  désigne  le  moment  du  poids  du  balan- 
cier par  rapport  à  (y,  h*  et  rf  des  coefficients  très-petits  retatUbà. 
la  résistance  de  Talr  et  aux  frottements  sur  les  appuis. 
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^oi=*«»'o|l  + 


01 0  I  '     I  |f  -.1 

-     t    / 


i+j--;itaôg*Y 


i  — ftangY'  + 


r  r*  cosay' 

.    fi            ,       Ir'           ,         *r^«  cosy 
+  i  I  tang  y'  -  j;7**°§7 î>i 


2 


i4-j;;7îtang»Yy 


Comme  le  rapport  -z  a  une  valeur  très-notable,  à  plus  forte 


r" 


raison,  lorsqu'il  est  multiplié  par  ji^  on  voit  que  Ton 
pfiurra  poser  comme  dand  uu  précédent.mémoire  : 

e  étant  une  quantité  assez  petite  pour  que  Ton  puisse  en 
négliger  les  puissances  supérieures  à  la  première,  et  qui 
n'a  pas  une  influence  sensible  sur  Tisochronisme  du  pendule 
ainsi  que  nous  l'avons  demandée  dans  le  mémoire  précité. 

Cherchons  mainlenant  à  nous  rendre  compte  de  l'in- 
fluence que  peut  avoir,  sur  l'isochronisme,  la  pression 
continue  exercée  sur  les  lèvres  de  l'échappement  par  les 
dents  de  la  roue  qui  se  succèdent. 

Pour  simplifier,  nous  négligerons  le  frottement,  et  cela 
avec  d'autant  plus  de  raison  qu'il  n'est  environ  que  d'un 
dixième  de  la  pression  normale,  et  que,  d'après  le  tracé 
adopté  en  général,  son  bras  de  levier  par  rapport  à  ff  est 
inférieur  à  celUirde  cette  pression. 

Nous  rendrons  plus  claire  l'analyse  suivante,  ea  résu- 
mant les  notations  qui  précèdent,  et  auxquelles  nous  ferons 
d'ailleurs  subir  quelques  modifications.  Soient  {fig.  8j  : 

0'  et  0  les  axes  de  Técliappement  et  de  sa  roue  ; 

m  le  point  de  contact  d'une  dent  et  de  la  lèvre  de  sortie  ; 

a  la  naissance  iafiérieure  de  cette  lèvi«  ; 
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y'  Tangle  aigu  formé  par  ma  avec  Qfa  ; 

r'==0'm=:0'a  ;       r'.^O'a  ;       f  ^=00^  ; 
mO'a  =  4/';      r=Om;      0'0m=%;      0&=:za; 

V  le  moment  d'inertie  du  régulateur  et  de  l'échappe- 
ment par  rapport  à  0',  et  I  celui  par  rapport  à  0  que  l'on 
doit  attribuer  à  la  roue  d'échappement  pour  que  l'on  puisse 
faire  abstraction  du  corps  de  rouages  ; 

N,  N'  les  pressions  normales  et  contraires  exercées  pac 
la  lèvre  sur  la  dent  et  inversement; 

n  le  pied  de  la  perpendiculaire  abaissée  de  m  sur  00'. 

Nous  désignerons  par  l'indice  o,  toutes  les  quantités  qui 
se  rapportent  à  la  fin  du  choc,  c'est^-dire  au  moment  où 
la  dent  considérée  exerce  une  action  continue  siur  la  lèvrew 

Soient  de  plus  m!  (^' — '}V '^^  moment  du  poids  du  pendule 
par  rapport  à  0',  en  négligeant  ainsi  l'angle  de  la  chute, 
et  m  le  moment  moteur  par  rapport  à  0  dû  à  l'aetioa  de  la 
force  motrice. 

Nous  aurons  ainsi,  en  remarquant  que  m  variant  relati- 
vement avec  une  grande  lenteur  peut  ètrie  considéré  comme 
constant  pour  une  période  assez  longue, 

r  fti)'*— (1)' *i + Kw* — 0)  •)  f  ♦' 

+  m  (e  -  0 J  =  -  ^  {^'^',Y+m(ii^,). 
*  L'équation  polaire  du  profil  de  la  lèvre  est 

et  en  égalant  deux  expressions  de  mt»,  puis  exprimant  qoe 
la  somme  des  projectioiis  de  O'm  et  Om  sur  OO  est  égale  à 
a>  on  obtient  les  relations  : 
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(3)  î^8in(f  —  e')  =  r»in6, 

r'cos  (tj/ —  6')  -f"  rcosO  =  û. 

D'autre  part,  on  a  : 

y^  /N,  ,^^  y^ 

NmO  =  O'mO— O'mN  =  O'mO— (go*  —  t'  +  ^)» 

Si  Ton  exprime  que  les  composautes  normales  des  vi- 
tesses en  m  sont  égales  pour  la  roue  et  Téchappement,  on 
trouve  : 

(4)  ,  «y  8in  (y — 6')  =  wr  ces  (6  +  ^'—  fj. 

Cette  relation  peut  se  déduire  par  la  différentiation  des 
équations  (3),  qui  expriment  bien  que  le  contact  a  lieu 
entre  les  systèmes  Oet  (X,  et  qui,  eu  égard  àla  formule  (i), 
est  équivalente  à  la  suivante  qui  subsiste  également,  lors- 
que Ton  affecte  de  l'indice  o  les  quantités  qui  en  sont  sus- 
ceptibles : 

(4')  ^'^0  »in  y'  =  wr  C08  (d  + 1|;  —  y') . 

L'équation  (i)  devient  ainsi  par  l'élimination  €o  et  co^  : 

^""^     a   L    "»"r«co8«(0+4/-f)J       a  L   ■^r»co8(e,+4/o-Y')J 

=  -7(+'-+'o)«+m(e-ej. 

11  s'agit  maintenant  d'exprimer  w'  en  fonction  de  i'  seu- 
lement, en  éliminant  entre  cette  équation  et  les  formules  (s) 
et  (3) ,  les  quantités  r'  et  V.  Ce  calcul,  qui  dans  toute  sa  gé- 
néralité présente  des  difficultés  insurmontables,  se  sim- 
plifie considérablement,  si  Ton  remarque  que  les  angles  O't 
f  —  f  0  =  ^^  Ô  —  0^  =r  86  sont  toujours  assez  petits  pour 
que  l'on  puisse,  sans  grande  erreur,  en  négliger  les  puis- 
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sances  supérieures  à  lapremière.  On  a  ainsi,  en  se  rappelant 

que  «j/'o  +  Vo  =  90»: 

sin  «l^'  =  CO8  60  +  «n  ^o^Vf 
cos  ^'  =  sin  6^  —  CO8  O^Stj/, 

(6)  (  sÎD  0  =  sin  e^  +  cos  6^86', 

cos  0  =  cos  6q  -^  sin  O^Sd, 
sin  6'  =  a',       cose'=i. 

(7)  f  =  r,(i  +  6'coty). 

Les  équations  (3)  deviennent  par  suite  : 

r^  sin  6^8^'  —  r  cos  6^86  =  —  r^^  (cot  y'  cos  6^  —  sin  6 je', 
r'^jcos  6^84;'  +  r  sin  6^86  =      r'p  (cot  f  sin  «o  +  cos  \)^\ 

d'où 

(8)  ^'  =  f^       86=ÎJl22LÏ84i'. 

r 

Enfin  on  voit  facilement  que 

cos  (0 + +'  —  e)  =  —  cos  y'  (8e  +  ^')  +  sin  y', 

y/ 
=  sin  y'  —  »in  y'  (i  H — *  cot  '{)i^\ 

T 

JMais,  en  ce  qui  concerne  le  premier  membre  de  l'équa- 
tion (5) ,  on  pourra  toujours  négliger  sans  grande  erreur 
le  terme  en  S^^'  et  par  suite  écrire  : 

^—T^  (r+i  lt.)=:_^  (f-+;)«  +  m8e, 

d'où  différentiant 


( 


r+,!^)^  =_..,,_,,+„  ^, 


ou  encore,  en  vertu  de  la  seconde  des  formules  (8), 
Tome  XVIII,  1870.  ^h 
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Itons  pourrons  mettre  cette  équation  sous  la  forme  : 

(9)  ^'^-K-Vf-fo-pO. 

en  posant  : 

r+i-f 

Gomme  nous  analysons  séparément,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons dit  plus  haut,  les  effets  des  causes  perturbatrices, 
nous  ferons  abstraction  de  la  chute,  et  l'équation  (9)  donne 

alors: 

♦'  — 4/;— P'=  A  sin  K7— P  co»  K'^ 

le  temps  t  étant  compté  à  partir  du  moment  où  le  pendule 
est  dans  la  verticale,  et  A  étant  une  constante  qui  ne  dé- 
pend que  de  la  vitesse  angulaire  maximum  du  pendule. 

Soient  t  et  ^\,  les  valeurs  de  I  et  4/  correspondaEnt  au 
moment  où  le  dégagement  a  lieu  entre  l'échappement  et  la 
roue.  On  a  : 

{ 10)        f ,  —  4;;  —  (T  =  A  sin  KV,  —  P'  CO8  K'^,. 

En  ne  conservant  que  la  première  puissanrce  de  KU^  qui  est 

trè&-petite»  il  vient  : 

l   *'i  ~  +'•  =  AR.7,, 

Si  nous  posons  maintenant  : 

K«  —  '"' 

nous  aurons,  pour  l'arc  complémentaire,  et  en  négligeant 
la  résistance  de  l'air. 
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P  étant  un  terme  proportionnel  à  l'énergie  de  la  force  mo- 
trice, et  qui  représente  l'influence  des  frottements  ans  à  la 
pression  delà  roue  sur  le  repos;  d'oà 

(la)         f  —  4;',  +  p  =  m  sin Ki  +  V  ces Kt. 

Mais  les  formules  (11)  et  (12)  doivent  donner  pour  ^'  et 
-^  les  mêmes  valeurs,  lorsque  Ton  suppose  t  =  tj,  ce  qui 
donne  les  relations  : 


d'où 


A'K/,  =  B'  —  p  +  A'Kr,, 
Ar  +  p'K«r,  =  A'K  —  pB'K'r, , 

jj»  _  P — P^  ^t   —  g  _  ^  84,'  1 
i.-fK%«         ^       A«   ^*' 

A'  =  :^'  +  PK«  +  P'(i-It')^ 


Nous  avons  conservé,  contrairement  à  ce  que  nous  »vons 
f^sdt  jusqu'ici,  le  terme  en  ^'*  dans  B',  mais  c'est  à  cause 
du  coefficient  ^'  qui  le  multiplie,  et  qui  étant  proportionnel 
à  m,  a  relativement  une  valeur  assez  grande.  Il  vient  par 
suite  pour  Tangle  complémentaire, 


+  (p-|l«*v)co.K/, 


et  Ton  trouve  aux  termes  du  second  ordre  près  en  ^,  et  du 
quatrième  en  S^i  par  la  durée  de  la  demi-oscillation  as- 
cendante considérée  : 
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Dans  cette  expression  on  peut  calculer  A  comme  s'il  n'y 
avait  pas  de  cause  perturbatrice,  ce  qui  revient  à  supposer 
que  cette  quantité  représente  la  demi-amplitude. 

Pour  la  demi-oscillation  descendante  suivante,  il  faudra 
changer  le  signe  de  p,  de  sorte  que  le  terme  n'ayant  au- 
cune influence  sur  la  durée  T  d*une  demi-osciUation  corn- 
pfëte,  on  peut  en  faire  abstraction,  et  Ton  a  : 


^=Ê(-+i;i^)- 


Ainsi  l'action  continue  de  la  force  motrice  sur  l'échappe- 
ment a  pour  effet  d'augmenter  la  durée  des  oscillations 
d'une  quantité  proportionnelle  à  l'intensité  de  la  force  mo- 
trice, au  quarré'de  l'angle  correspondant  au  contact  entre 
l'échappement  et  sa  roue,  et  inversement  proportionnelle  au 
cube  de  la  demi-amplitude,  ce  qui  constitue  une  cause 
d'irrégularité  dans  la  marche  du  pendule  du  commencement 
à  la  fin  de  la  période  d'un  remontage. 

17.  Pour  compléter  la  théorie  de  Téchappement  à  ancre 
il  faudrait  déterminer  les  pertes  de  travail  moteur  dues  au 
choc  et  au  frottement  résultant  de  Faction  de  la  roue  sur 

'échappement  :  la  première  de  ces  pertes  de  travail  se 
calculera  facilement  en  vertu  du  principe  de  Camot,  en 
ayant  égard  aux  résultats  obtenus  ci- dessus.  Quant  à  la 
seconde  on  l'estimera  approximativement  en  partant  de 
l'expressioD  de  la  pression  normale  N  calculée  d'après  la 

ormule 

c'est-à-dire  comme  si  le  frottement  était  nul,  la  valeur 

de  u)'  étant  fournie  par  l'équation  de  forces  vives  telle  qu'on 

'a  établie  plus  haut  ;  mais  comme  on  n'a  aucune  donnée 

précise  sur  les  limites  entre  lesquelles  peut  varier  le  rap- 
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port  y,  et  que  Ton  ne  peut  par  suite,  même  approximati- 
vement, arriver  à  estimer  numériquement  la  fraction  de 
travail  moteur  qui  est  absorbée,  la  recherche  dont  il  s'agit 
n'offre  aucun  intérêt,  et  c'est  pourquoi  nous  ne  nous  y 
arrêterons  pas. 

18.  Les  calculs  qui  précèdent  s'appliquent  moyennant 
quelques  modifications  à  l'échappement  de  Graham  dans 
lequel  les  repos  se  trouvent  sur  une  même  circonférence, 
passant  par  le  centre  de  la  roue  d'échappement.  Mais  comme 
cet  échappement  est  exclusivement  appliqué  aux  horloges 
dont  la  force  motrice  est  constante,  il  n'y  a  aucun  intérêt 
à  en  étudier  le  jeu  au  point  de  vue  mécanique* 

1 9*  s*  Échappement  à  recul  de  Berthout. — Donner  à  l'é- 
chappement à  ancre  des  pendule  une  forme  telle  que  l'in- 
fluence des  causes  perturbatrices  sur  l'isochronisme,  soit 
sinon  détruite,  du  moins  notablement  atténuée,  tel  est  le 
problème  que  Berthout  paraît  s'être  proposé  de  résoudre 
par  l'expérience.  A  cet  effet  il  remplace  les  repos  par  les 
reculs^  c*est-à-dire  par  des  arcs  de  cercle  excentriques  à 
Téchappement,  tracés  de  telle  manière  qu'ils  déterminent 
dans  le  corps  de  rouages  un  déplacement  rétrograde,  plus 
ou  moins  sensible.  La  construction  à  laquelle  Berthout  est 
conduit  est  la  suivante  : 

Traçons  en  pointillé  les  repos  auxquels  on  doit  substituer 
les  reculs  ;  à  partir  de  l'extrémité  n<>  0  de  chacun  d'eux, 
portons  trois  ouvertures  de  compas  successives  (0,1% 
(ifS),  (8,3)  égales  à  l'épaisseur  e  de  l'ancre  mesurée, 
suivant  le  rayon  qui  joint  le  centre  0'  au  point  n*  0.  Au 
delà  ou  en  deçà  du  point  n*  3,  selon  qu'il  s'agit  de  l'entrée 
et  de  la  sortie,  portons  sur  le  rayon  (0',3)  une  longueur 
égale  à  e.  Nous  obtiendrons  ainsi  deux  points  n^  4t  p^ 
chacun  desquels,  et  par  le  point  correspondant  n*  0,  nous 
ferons  passer  un  arc  de  cercle  d'un  rayon  égal  à  celui  du 
repos  ;  et  le  tracé  des  reculs  se  trouvera  effectué  ;  la  seule 
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condition  imposée  à  ce  tracé  est  d*avoir  un  angle  de  ievéç 
égal  à  5". 

Il  est  évident  à  priori  que  la  règle  ci-dessus  est  trop 
absolue  pour  qu'elle  soit  fructueusement  applicable  à  tous 
ks  cas.  Mais  quoique  Berthout  ne  s'explique  pas  sur  les 
causes  perturbatrices  qu'il  a  en  vue  de  faire  disparaître,  il 
semble  qu'il  a  principalement  pour  objet  de  créer  sur  le 
balancier,  par  le  recul,  un  moment  de  sens  contraire  à  celui 
qui  est  produit  par  l'action  continue  exercée  par  la  roos 
sur  les  lèvres  de  manière  à  en  éliminer  l'effet,  en  même 
temps  de  compenser  le  défaut  d'isochronisme  résultant  d'un 
trop  grand  écart  du  pendule. 

La  question  ainsi  posée  pourrait  se  résoudre  par  raoa* 
lyse,  e&  déterminant  la  forme  qu'il  convieot  de  donner  aux 
reculs  pour  qu'ils  satisfassent  aux  conditions  exigi&e&  Oa 
n'aurait  pour  cela  qu'à  suivre  une  marche  analogue  kaàk 
dan"*  17;  mais  comme  nous  n'avons  pas  ici  d'angles ^*il 
wk  permis  de  considérer  comme  très-petits,  on  serait  «r« 
rêté  par  l'élimination  des  angles  auxiliaires  que  r«D  ^ 
obligé  de  faire  entrer  dans  les  formules.  Je  ne  penae  pa< 
que  la  sujet  dont  il  s'agit  comporte,  par  son  ioftpartaiice, 
un  semblable  travail  • 

ao*  Échappements  libres  des  montres,  -^  Les  éobappo^ 
ments  à  ancre  des  montres  offrent  la  plus  grande  .TnosJogie 
avec  ceux  des  pendules.  La  seule  différence  essentielle  con- 
siste en  ce  que  la  fourchette  se  trouve  naturellement  dans 
le  oiéme  plan  que  l'ancre.  On  s'arrange  de  manière  qne  te 
centre  de  gravité  se  trouve  sur  l'axe  de  rotation. 

La  longue  branche  de  la  foitrcheite  est  terminée  psr  dem 
cornes,  à  la  naissance  desquelles  est  ménagée  une  evcocte 
destinée  à  recevoir  un  doigt  fixé  à  un  plateau  faisant  corps 
avec  l'arbre  du  balancier,  lorsque  ce  dernier  se  trouve  dan^ 
sa  position  moyenne.  Dès  que  la  chute  a  eu  lieu,  le  doigt 
i-eçoit  par  contre-coup  une  impulsion,  se  dégage  presque 
instantanément  de  la  fourchette,  et  le  balancier,  soustraite 
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r action  de  la  force  motrice,  continue  sa  demi-oscillation  en 
étant  uniquement  sollicité  par  le  spiral.  \  la  fin  de  la  demi- 
oscillation  suivante,  le  doigt  s'engage  de  nouveau  dans 
l'encoche,  entraîne  avec  lui  la  fourchette  qui  reçoit  une 
nouvelle  impulsion  et  ainsi  de  suite. 

Les  dents  de  la  roue  d'échappement  sont  pointues,  ou  ont 
la  forme  indiquée  par  les  fig:  lo  et  lo  bis,  empruntées  à 
M.  Saunier  et  qui  représentent  les  dispositâons  le  plus  feé- 
quemment  adoptées. 

Deux  goupilles  limitent  latéralement  la  course  de  la  four- 
chette, n  y  a  aussi  le  coin  de  renversement  et  d'autres 
détails  dans  lesquels  nous  ne  croyons  pas  devoir  entrer. 

Chaque  repos  est  remplacé  par  un  recul  rectiligne  qui  a 
pour  objet  de  donner  de  la  stabilité  à  l'ancre,  c'est-à-dire 
de  lui  permettre  de  ne  pas  se  déplacer  sous  l'influence  de 
certaines  secousses,  par  suite  de  l'obliquité  di»  l'action  de  la 
roue  sur  les  plans  inclinés  ainsi  déterminés  ;  c'est  ce  qui 
donne  lieu  à  ce  que  les  horlogers  appellent  le  tirage. 

La  vitesse  angulaire  du  balancier  après  le  choc  se  calcu- 
lera d'après  les  considérations  exposées  au  n*  8  et  en  se 
reportant  à  ce  qui  précède,  on  doit  considérer  la  théorie 
de  Téchàppement  comme  complète. 
.  2  1.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  nous  occuper  dû  tirage. 
Pour  qu'il  fût  le  même  à  l'enti'ée  et  à  la  soi  tie,  il  suffirait 
que  les  inclinaisons  des  reculs  sur  les  rayons  de  la  roue  à 
la  tangente  fussent  égales.  Mais  on  peut  se  demander  quelle 
est  la  relation  qui  doit  exister  entre  ces  deux  inclinaisons 
pour  que  le  recul  soit  le  même  de  part  et  d'autre,  en  pre- 
nant, pour  la  plus  faible,  une  valeur  reconnue  suffisante 
par  la  pratique. 

Soient  {fig.  ii)  : 

a,  a'  les  naissances  des  reculs  de  sortie  et  d'entrée; 
a6,  a'b'  leur  partie  utile  correspondant  à  l'angle  au  cen- 
tre a  =  bO'a  =  b'&a'  ; 
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t,  {  les  inclinaisons  respectives  de  ab^  dV  sur  les  rayons 
correspondants  de  la  roue,  Oa,  Od  prolongés  en  consé- 
quence ; 

t  l'angle  de  recul  aOh  =  aW  ; 

r  =  Où  =  Oa',        r'  =  Oa  =  Oa\ 

Les  triangles  aO'6,  aOb  donnent  : 

résina  ,  rsins  rsine 

ab  =  — p-T — r;     aà  = 


CCS  (t  +  «)  sin  (e  4-180*  —  i  )       sio  (1  —  e)  ' 

d'où,  en  égalant  ces  valeurs  et  faisant  quelques  réductions 
«mules  : 

—  tanga  tangt 
tang  t  =  -^ 


1  —  taDg  a  tang  i taog  « 


On  trouve  de  la  même  manière  : 


a^  = rr. T%  aft  = 


co8(r  — aj'  8in(r  — 0' 


r 

—  tang  a  tang  t' 
r . 
tang  e  =  -» 


r' 


1  —  —  tang  «  —  tang  a  tang  1' 
r 


En  égalant  les  deux  expressions  de  tang  e,  on  arrive  à 


r' 

1 tang  a 

r 
tang  i'  =  tang  1 ; , 

+  r 
—  tang  a 
r 


Appliquons  cette  formule  au  type  suivant  emprunté  à 
l'ouvrage  de  M.  Martens: 
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,•      55 

—  =  -—,1=1^%  0=6»,  d'où  tangt=o,ai3^  tanga=o,io5y 

r       oa 

on  trouve  : 

tangt  =  0,01261 

tang  i'  =  0^893  tang  t  =  o,  190^ 

d'où 

t'=ii»       et      cr=4o'. 

L'angle  de  tirage  devrait  donc  être  plus  faible  à  rentrée 
qu'à  la  sortie.  Or  c'est  précisément  l'inverse  qui  a  lieu  (gé- 
néralement 1 5*  à  l'entrée  et  1 2*  à  la  sortie)  •  Mais  je  n'ai  pu 
saisir  le  sens  du  singulier  raisonnement  sur  lequel  on  a 
établi  cette  règle  pratique,  due,  dit-on,  à  des  horlogers 
suisses. 

Quant  au  moment  résistant  sur  l'ancre  résultant  de  la 
pression  exercée  par  la  roue  d'échappement  et  du  frotte  • 
ment  qu  elle  développe,  il  est  trop  facile  de  le  calculer  pour 
que  nous  ayons  à  nous  y  arrêter. 


§  lU.   —  ÉGHAPPEMERT  à  CYLINDRE. 

22.  Cet  échappement  qui  est  le  plus  généralement  adopté 
pour  les  montres,  n'est  au  fond  que  l'échappement  à  repos 
des  pendules  dont  il  dérive  par  suite  des  modifications  sui- 
vantes : 

1*  La  traverse  de  l'ancre  est  remplacée  par  les  surfaces 
des  repos  prolongés  en  conséquence.  Il  résulte  de  là  une 
]>ortion  de  cylindre  annulaire  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
d'écorcf. 

s"  L'écorce  est  montée  directement  sur  l'arbre  du  balan- 
cier, dont  l'axe  coïncide  avec  celui  des  surfaces  cylindri- 
ques, ce  qui  supprime  la  fourchette. 

3*  Les  dents  de  la  roue  d'échappement  sont  déterminées 
de  manière  que  chacune  d'elles  occupe  seule  et  complète- 
ment, à  un  faible  jeu  près,  l'intervalle  cylindrique  intérieur. 
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L'écorce  se  compose  d'un  demi-cylindre  augmenté  de 
part  et  d'autre  d'une  partie  correspondant  à  lo*  (d'après 
M.  Martens).  Cet  angle  complémentaire  détermine  complè- 
tement la  lèvre  de  sortie  qui  est  droite  ou  légèrement  con- 
vexe. La  lèvre  d' entrée  ne  résulte  que  du  raccordement  des 
surfaces  interne  et  externe  de  l'écorce  par  une  surface  n'- 
lindrique  plus  ou  moins  convexe  (voir  la  fig.  1 2) . 

Nous  n'insisterons  pas  sur  le  jeu  de  l'échappement,  qfii 
est  pour  ainsi  dire  identique,  au  point  de  vue  descriptif,  à 
celui  de  l'échappement  à  ancre  des  p^dules  et  que  la 
fig.  \  3  rappellera  d'ailleurs  beaucoup  mieux  que  touie  ex- 
plication^ 

La  portion  du  projet  des  dents  qui  agit  sur  les  lèvres  est 
rectiligne  ou  légèrement  convexe.   M.  Saunier  préconise 
la  première  forme  qui  comporte  une  chute  plus  coavç 
uable. 

L'épaisseur  de  l'ancre  étant  assez  faible  pour  que  l'on 
puisse  en  faire  abstraction,  on  calculera  la  vitesse  angulaire 
de  la  roue,  w^  =  <pt  au  moment  où  le  choc  a  lieu  par  la 
formule  1 4  du  n**  1 1 . 

La  vitesse  angulaire,  après  le  choc  du  système  de  l'ancre 
et  du.  balancier,  se  déterminera  comme  aun"*  16. 

De  la  grande  étendue  des  repos  résulte  de  la  part  du 
iVottemeot  un  travail  négatif  relaxivemeot  important»  mais 
qui,  suivant  certains  auteurs,  est  utile  au  point  de  vue  de 
la  r^ularisation  de  l'action  de  la  force  motrice;  c'est  ce 
que  l'oin  ne  $am*ait  admettre.  £n  effet,  nous  avons  vu  dans 
un  autre  mémoire  (VI  n°  8),  et  même  un  peu  plus  haut  à 
propos  de  l'échappement  à  ancre,  qu'une  résistartce  con- 
stante.ou,  par  suite,  qui  varie  très-lentement,  n'a  pas  d'in- 
fluence .sur  l'isochronisme,  et  le  frattement  sur  les  repos 
résultant  de  la  force  monrice  varie  trèa-lentement  cooune 
cette  dernière. 

Le  défaut  d'isochronisme  est  surtout  dû  à  l'emploi  du 
spiral  plat  qui  n'est  pas  dt;  tout  isochrone,  du  moins  dass 


te»  limites  des  amplitudes  adoptées  pour  Tôehappement  à 
cylindre.  L'étude  de  ce  spiral,  limitée  à  des  «{iprx^xiîmar- 
tions  convenables,  coQdmt  à  des  caJcuIs  teUement  ingrats 
<|iie  je  m' sa  pas  eu  le  courage  de  la  pousser  à  bout 

•Sans  lecas  d'un  incliné  droit  des  dems,  d'iBflueiice  de  la 
force  motrice  sur  risocbronisme  isie  calooleira  ^ea  suivani 
une  marche  à  peu  près  identique  à  celle  du  n°  17,  et  nous 
ne  pensons  pas  devoir  ei^trer  dansvoe  détail,  si  d'autant  plus 
que  l'approximation  serait  moindre  que  dans  le  cas  précité 
en  vms&ÊL  de  (la  grandeur  de  l'angle  correspondant  ù  une 
dent, 

•Si  Tincliné  «est  légèrement  convexe,  en  admettant,  pour 
plus  de  sîinnpiicité'(ce  cjui  comporte  une  «grande  approxi- 
mation), qu'il  se  confonde  avec  l'arc  de  cercle  osculatewr, 
la  mêcse  métbode  est  paiement  applicable,  mais  /conduit  à 
des  formules  très-compliquées  que  je  me  bornerai  à  indi- 
quer un  peu  plus  loin  dans  une  note,  en  considérant  que 
j'ignore  les  conséquences  que  l'on  doit  en  tirer  relative- 
ment à  la  forme  la  plus  convenable  à  donner  aux  incli- 
nés. En  effet,  les  horlogers  auteurs  ne  sont  pas  bien  d*  ac- 
cord sur  la  nature  du  problème  qu'il  s'agît  de  résoudre. 
D'après  Jodîn,  rincïïné  devrait  affecter  une  foraie  telle 
que  : 

i*  Ou  qu'il  fasse  parcourir  au  cylindre  des  angles  égaux 
pour  des  parties  égales  de  son  arc  (*)  ; 

•2**  Ou  qu'il  éprouve  toujours  la  même  résistance  de  la 
part  du  spiral. 

Moinet  ne  se  prononce  pas  catégoriquement  à  ce  sujet,  et 

i 

j,  -  —     I  —  —   —  —  — I-  — ■ — * 

(*)  Il  est  hors  de  doute  que  cet  auteur  a  voulu  dire  que  les 
angles  décrits  par  ia  roue  et  Tangle  doivent  être  proportionnels. 
Les  vitesses  an^lairas  de  oes  deux  organes  poavaat  se  calculer  à  la 
suite  du  choc,  on  voit  que  le  profil  de  Ja  dent  se  détermiiie  par  xm 
arc  d'épicycloïde  intérieur,  et  qu'il  serait  concave  au  lieu  d'être 
convexe.  Parmi  tous  Jes  profils  admissibles,  c'est  donc  la  ligne 
droite  qui  satisfait  le  plus  approximativement  à  la  condition  énon- 
cee. 
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j*ai  encore  plus  de  raisons  que  lui  pour  user  de  la  même 
<iroonspectioD. 

Je  ne  m'occuperai  pas  des  échappements  Dupléix  à  vir- 
gule, à  chevilles,  etc. ,  qui  sont  plus  ou  moins  employa  et 
doBt  les  théories  respectives  ne  sont  que  des  applications 
des  iemmes  établis  en  premier  lieu. 

fiaie  relative  à  ta  théorie  de  Cëckappement  à  cylindre. 

Conservons,  aux  modifications  suivantes  près,  les  nota- 
tions du  n""  17,  en  négligeant  la  chute.  Soient  {fig.  i4)  • 

m  le  point  de  contact  de  la  lèvre,  dont  on  néglige  Tépais- 
Mor,  avec  le  profil  mm^  de  la  dent  dont  m^  est  l'extrémité 
antérieure. 

r^z=zOm^,      r  =  Om,         4»  =  O'Om^,      0  =  mOm^ 
r'  =  0'in,       4i'  =  00^m,      a  =  00\ 

Hm'M  la  normale  en  m  à  mm^. 

V  =  NmO, 

•<nT,  mV  les  tangentes  en  m  à  la  dent  et  au  cylindre.  On  a: 

dr  d^         ,      d| 

taniry  =  — ,      ci)=— ,     w'= -I. 
^         rd6'  dt'  dt' 


»i'Mr=0'MN'— 9o*=i8o*— O'mN— 90*=4i'+4»— 6-1-V— 90«. 


On  déduit  de  là  pour  l'égalité  des  composantes  normales 
'CS  vitesses: 

(a)  wr8inV  =  wy8in(4^'+4r— -e-f-V).      . 

D*autre  part  on  a,  en  égalant  deux  expressions  de  mn  et 
jremaïquant  que  O'n  -f- On  =  a, 


I    r'iinf  =  riin(4/  — »), 
I  r' cosij»' +  r  008(4»  —  6)  =  a. 


A  l'horlogerie.  367- 

Enfin,  le  principe  des  forces  vives  donne  : 


:4)  i^—^  +  r ^    ^     --Ï i^-^'.)''^^^-*à. 

findice  o  se  rapportant  aux   quantités   correspondant  k 
l'instant  où  le  contact  a  lieu  en  m^« 

L'équation  de  l'arc  de  cercle  mm^  est  d'ailleurs  de  là 
forme 

(5)  p*  +  ap(a  00»  6  +  p  sin  6)  =  y- 

*•  ?»  Y»  étant  des  constantes  que  l'on  devra  déterminer 
en  faisant  usage  des  équations  (i)....  (5)  convenablement 
combinées  entre  elles,  d'après  les  conditions  que  Ton  voudra 
faire  remplir  à  mm^^  si  toutefois  elles  sont  compatibles  les 
unes  avec  les  autres. 

Si  l'une  de  ces  conditions  est  relative  à  l'action  normale 
mutuelle  N  de  la  dent  et  de. la  lèvre  de  l'écorce,  on  devrat 
joindre  aux  équations  précédentes  l'une  des  relations 

cfci> 
I  --  =  m  -^  Nr  »in  V, 

qui,  jointes  à  la  formule  (a)  par  l'élimination  de  N  et  par 
une  intégration,  font  retomber  sur  l'équation  (4).^ 


§  IV.  —  Des  ÉGHAPPEIIBIITS  A  DiTBNTB. 

â3.  Description  de  l'échappement  à  bascule,  —  Cet 
pement  se  compose  {fig.  16)  :  i<*  d'une  pièce  dOC^  af^dée- 
bascule^  mobile  autour  du  pivot  0,  et  bien  équilibrée  de 
manière  à  éliminer  complètement  les  effets  de  la  pesanteur 
sur  sa  masse,  quelle  que  soit  la  position  que  l'on  donne  an 
hronomètre;  a*  d'une  lame  flexible  et  rectiligne  a^  ^^  ^ 
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encastrée  dans  tette  pièce  à  une  petite  aisance  de  son 
pivot,  et  établie  de  manière  à  toucher  l'extrémité  b^  de  la 
même  pièce  en  exerçant  en  ce  point  une  faible  prdssioQ  ; 
cette  lame  se  prolonge  très-peu  au  delà  du  point  b^  ;  3"  d'une 
roue  d'échappement  de  centre  G,  dont  les  dents  sont  poiii- 
tues  et  inclinées  d'un  petit  angle  sur  le  rayon  partant  du 
centre  précédent  et  aboutissant  à  leur  extrémité  ;  4°  <l*un 
ressort  spiral  de  centre  0,  qui  a  pour  effet  de  ramener 
contre  un  obstacle  disposé  à  cet  effet,  la  bascule  dans  son 
état  naturel  ou  de  repos,  lorsque  après  l'avoir  fait  tourner 
autour  de  son  pivot  0,  on  vient  à  l'abandonner  ^elle-même; 
5**  d'uD  repos  r  en^  rubis  implanté  dans  la  bascule  entre  les 
points  c^  et  0,  et  taillé  de  manière  à  présenter  un  plan 
incliné  qui  fasse  avec  le  rayon  qui  le  joint  au  centre  C 
le  même  angle  que  les  dents  de  la  rotie  avec  les  rayons 
pareils. 

L'axe  du  balancier  est  projeté  en  0'  ;  il  est  muni  de  deux 
doigts  rectilignes  e  et  f,  dont  nous  ferons  connaître  Tobjet 
un  peu  plus  loin. 

Lorsque  )a  roue  d'écJUappement  est  immobile,  une:  de  ses 
dents  g  vient  s'appuyer  contre  le  rei»os  r-,  mais  quand  le 
balancier  tourne  de  la  droite  vers  la.  gauche^  le  doigt  e  finit 
par  rencontrer  l'extrémité  c^  de  la  lame  rectiligne,  la  sou- 
lève en  entraînant  avec  elle  la  bascule  dans  un  mouveo^nt 
de  gauche  à.  droite  autour  de  son  pivot;  bientôt  la  dentj^ 
se  dégage  du  repos,  et  pour  que  le  doigt  e  abandonne  la 
lame  élastique,  on  s'arrange  de  manière  que,  avant  que  la 
bascule  ne  soit  revemie  dansr  sa  position  naturelle  sous 
l'action  du  spiral,  l'une  des  dents  k  de  la  roue  d'échappe- 
ment en  mouvement  sous  Faction  de  la  force  motrice, 
vienne  choquer,  pH»uf  s^en  dégsiger  presque  immédiateaieâti, 
le  doigt  f;  H  reawhe  de  ce  choc  une  cofiMimnic«tiDn  deîwce 
vive  au  balancier  pour  rwGtinhmv  te«  eflfetB  du*  thoe  dû 
rfoigt'f  en  c^,  êeà  frottement  des  pivotsf  e«  êe  la  résifltKiw 
d&  f  arr.  R  fetit  toatefois  que  )«  èascafe*  arrive*  i  6on  étnt 
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de  repos  en  temps  voulu,  pour  arrêter  au  passage  la  dent  i 
qui  précédait  immédiatement  la  dent  g,  lorsque  le  balath- 
cier  revient  sur  lui-même,  ou  de  la  gauche  vers  h.  dl-oïte, 
le  doigt  e  abaisse  légèrement  la  lame  a^  c^  et  s'en  dégage 
ensuite,  san»  modifier  Fétat  de  repos  de  la  bascule.  On  voit 
ainsi  que  la  roue  d'échappement  ne  tourne  que  de  l'intervalle 
d'une  dent  pour  chaque  oscillation  coaiplète  du  balancier. 

L'échappement  est  libre  parce  que  la  dent  A,  après  avoir 
Ihippé  le  doïgt  /"s'en  dégage  immédiatement  et  que  Fac- 
tion de  la  force  motrice  ne  peut  dans  un  temps  aussr  c<mrt 
modifier  le  mouvement  du  balancier. 

Si  un  chronomètre  muni  fi'un  pareil  échappement'  slefet 
arrêté,  î!  ne  peut  de  lui-tnètne  se  remettre-  en  marche  aq[>rès 
le  remontage;  il  faut  lur  imprimer  une  secousse  capabte  de 
dégager  la  dent  g  du  repos. 

24.  Du  tirage.  —  Mais  cette  faculté  que  possède  Téiéhap- 
pement  peut  devenir  un  inconvénient  et  engendrer  des  îri*- 
gularités  dans  la  marche  dir  chronomètre  à  la  suite  de 
secousses  afccîdemelles  que  l'on  ne  peut  pas  toujmirs  évi- 
ter; et  c'est  pourquoi  on  a  donné  une  indinaîson  des  dents 
sur  le  rayon  pour  produire  du  lirage^  en  se  servant  de  l'ex- 
pression ordinaire  des  horlogerst,  et  c'est  ce  dont  nous 
allons  maintenant  chercher  à  nous  rendre  compte. 

Soient  (g.  17)  : 

e  l'inclinaison  dont  il  s'agit; 

[jL  le  moment  de  la  force  motrice  transmise  â  la  roue,  par 
rapport  au  point  G  ; 

iN  la  pression  normale  eiercée  par  la  dent  g  sur  le  reipos  ; 

fie  coefficient  du  frottement  qui  en  résulte  lorsque  le 
dégagement  de  la  dent  se  produit  ou  tend  à  se  produire  ; 

H  le  rayon^  rC. 

le  moment  des  forces  N  et  Vf  par  rapport  k  G  doit  être 
égal  à  (X,  oe  qui  donne  la  relation  ? 


N  = 


R(coss  —  /"sine)* 
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Les  composantes  de  ces  mêmes  forces  suivant  la  direc- 
tion de  R,  et  celle  qui  lui  est  perpendiculaire  ont  respec* 
tivement  pour  valeurs  : 

N  8in  8  4-  Na CCS  e  =  —  ( ^ )  , 

u 
N  008  e  —  N/'cos  e  =  ^ . 

La  distance  d  du  point  0  à  la  première  de  ces  compo- 
santes ne  variera  pas  d'une  manière  appréciable  pendant 
toute  la  durée  du  dégagement  delà  dent  g;  il  n'en  sera  pas 
de  même  de  la  distance  du  point  d'application  de  N  et  N/ 
à  la  perpendiculaire  abaissée  de  0  sur  R  au-dessous  de  la- 
quelle est  situé  ce  point  ;  cette  distance,  quoique  toujours 
très-petite,  peut  varier  relativement  d'une  manière  appré- 
ciable suivant  les  relations  de  positions  adoptées,  et  nous 
y  substituerons  sa  valeur  moyenne  d.  Les  forces  N  et  N7i 
donneront  donc  lieu  par  rapport  au  point  0,  un  mpmeDt 
résistant  ou  qui  s'opposera  au  seul  déplacement  possible 
de  la  bascule,  ayant  pour  expression  : 

^''  R  \    1— /"tange 

OU  approximativement  comme  /*»  e,  -  sont  de  petites  quan- 
tités, 

{.)  ¥('*"^''^"^+7)- 

Cette  expression  devra  être  multipliée  par  le  déplacement 
angulaire  de  la  bascule  décrit  jusqu'au  moment  où  la  dent 
se  dégage,  pour  représenter  le  travail  résistant  qu'il  laudra 
vaincre,  oa  la  portion  de  la  demi-force  vive  due  à  une  se- 
cousse nécessaire  pour  produire  le  dégagement. 
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Si  Ton  fait  abstraction  du  terme  j  q[ui  est  indépendant 
de  l'angle  e,  l'expression  ci-dessus  du  moment  devient  : 

^(tange  +  Z^), 

son  rapport  à  ce  qu'il  serait  si  e  était  nul  est 
(3)  ^  +  ^, 


et  a  pour  valeur  3,<226  dans  le  cas  usuel  de  6=  i  a"",  f=o,  i  ; 
on  voit  aussi  quelle  est  l'influence  considérable  que  peut 
avoir  une  faible  inclinaison  de  is*  pour  les  dents  relative- 
ment à  la  stabilité  de  l'échappement. 

25.  Du  mode  de  tracé  de  r échappement  et  des  relations 
entre  ses  éléments  linéaires  et  angulaires.  —  Supposons 
(/Ig.  18)  que  l'on  se  donne  la  position  des  centres  G  et  (V 
dont  nous  prendrons  la  distance  pour  unité,  et  que  la  bas- 
cule soit  au  repos  ;  on  détermine  l'extrémité  k  de  la  dent 
qui  doit  la  première  frapper  l'appendice  f  par  l'intersec- 
tion de  deux  droites  Ck  O'k  partant  des  points  G  et  0\  et 
iaisant  respectivement  avec  O'G  les  angles  donnés  %  et  ^ 
La  naissance  h  de  la  même  dent  résultera  de  la  rencontre 
de  deux  droites,  l'une  Oh  faisant  avec  Ok  l'angle  7,  l'autre 
kh  faisant  avec  Ck  l'angle  e. 

On  reconnaît  très-facilement  que  Ton  a  : 

8in{«-|.p)' 
(4)    {   Ok=      ""^ 


8in(.  +  p)' 
, ,  sîn  7 .  OK sîn  a  sin  y 

""  ftin  (a+?— a— y)  "^  «in(«.|-p— 8— y)  sin  («+?)' 

Pour  trouver  le  rayon  CA  de  la  circonférence  intérieure 

TOMC  XYlUi  1870.  a5 


3791  APPLIQA'nON   DE   LA  MÉGANIQUE 

de  la  roue,  il  suffit  de  résoudre  le  triangle  Ckh  dont  on 
connaît  deux  côtés  Ck  et  kh  et  l'angle  compris  e;  mais 
cormne  cet  angle  est  géfléralement  petit,  on  peat  prendre 
tout  simplement 

(5)  CA  =  C*- — #Aco5  8. 

M.  Martens  suppose  douze  dents  à  la  roue;  il  s'arrange 
de  manière  que  les  dents  soient  symétriquement  situées  par 
rapport  à  O'G  lors  du  repos,  et  Ton  a  par  suite  : 

Il  prend  en  outre 

p  =  a  =  a5% 

Kt  en  effectuant  les  calculs,  on  trouve 

Ck  =  0,7019 
O'k  =  0,345a 
,kh  =  0,0880 
CA  =  o,6i56. 

On  choisit  la  troisièioe  des  dents  qui  suit  la  dent  Vi^ 
pour  celle  qui  s  appuie  sur  le  repos,  et  si  Cg  est  le  rayon 
qui  aboutit  à  sa  naissance  9,  l'angle  O'C^  est  égal  à  6o^ 

Le  repos  se  trouve  à  très-peu  près  à  égale  distance  du 
pivot  et  de  l'extrémité  libre  de  la  bascule. 

L'étendue  du  repos  correspond  à  un  angle  de  3**  ayant 
son  sommet  au  point  0. 

a6.  Du  jeu  de  F  échappement  en  ayant  égard  à  Vilasticitf 
de  ïa  lame  de  levée.  —  L'encastrement  de  la  lame  étant  très- 
voisin  de  Taxe  de  rotation  de  la  bascule,  on  peut  sans  er- 
reur appréciable,  et  en  vue  de  simplifier  les  formdles  sup- 
poser qu'il  coïncide  avec  le  point  0. 

Soient  : 

06c  (/îry.  1 9)  la  lonne  et  la  position  de  la  lame,  lorsque 
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]a  bascule  tourne  d'un  angle  très-petit,  0  dont  nous  ne 
conserverons  que  la  première  puissance. 

Obx  la  position  correspondante  de  la  tangente  au  point 
d'encastrement,  faisant  avec  Oc^  l'ungle  0. 

(y  la  projection  de  Taxe  de  rotation  du  ibalancier  qui  se 
trouve  sur  le  prolongement  de  Oe^. 

c  la  position  moyenne  du  contact  entre  la  lame  et  le 
doigt,  pendant  toute  la  durée  de  la  levée,  et  où  naus. sup- 
poserons que  le  contact  a  lieu  constamment. 

V  Vangle  également  petit  qui  forme  Oc,,  avec  OC. 

r'  le  rayon  ffc^  que  nous  pouvons  considérer  comme 
égal  à  0\. 

z,  z!  les  ordonnées  des  points  «,  et  c\,  par  rapport  à  00' 
avec  lesquelles  les  chemins  c^c^^  cc^  coïncident  très-sensi- 
blement. 

fa),,  ci>/  les  vitesses  angulaires  de  la  bascule  et  du  balan- 
cier, après  leehoc  du  doigt  et  de  la  lame,  calculée  d'après 
les  principes  exposés  plus  haut. 

I,  r  les  moments  d'inertie  de  la  bascule  et  du  balancier 
autour  de  leurs  axes  respectifs. 

T  le  moment  résistant  par  rapport.au  point  0  dû  au  ti- 
rage. 

KO  le  moment  dû  à  la  tension  du  ressent  spiral  placé  en 
0  par  rapport  au  même  point,  supposé  ainsi  proportionnel 
à  l'angle  0  à  cause  de  la  petitesse  du  déplacement  (*). 

K'G'  le  moment  dû  à  l'action  du  spiral  réglant  sur  le  ba- 
lancier. 

Nous  conserverons  d'ailleurs  les  autres  notations  du  n"*  4 
où  nous  sommes  occupé  des  relations  entre  les  divers  élé- 
ments qui  se  rapportent  à  une  lame  élastique. 

Nous  aurons  : 


:*)  Voir,  pour  la  détermination  de  K,  le  iemme  n*  &. 
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c  =  z  —  «. 

m 

(2*6        Au 

rdv_     4HL,.     .     K'', 


et  comme 
il  vient  : 


Pour  simplifier,  nous  poserons  : 

l         —  ^»         j7 =A,        Y  =  ^» 

/ VI  ■"    '        7»x«r  ""    ' 

et  nous  aurons  : 

(a) 


En  posant  : 


Ur=-  A'*'  +  B'^- 


BB— AA*  ~"**'T'a'B-.AB" 

ces  deux  équations  deviennent  : 
(5)  ^ 


A   L'nOBtOGEItlE.  ôjb 

Soient: 

,  _  A+A'+V'(A— A')'+4BB'        .V       A  -  A  — v'fA— A')»+4BB' 
., _ ,    .   ^,= _ 


A 


• 1  '       P.-  ]        ^' 

En  désignant  par  M^,  M,»  JNV  ^i  quatre  constantes  arbi- 
traires, les  intégrales  générales  des  équations  (3)  seront  : 

^^^     I  ^,  =  M,p,  co9(«,/  +  N.)  +  M.P,  cos  (a.<  +  N.). 

Nous  remarquerons  que  Ton  a  AA'  >  BB\  et  que  par 
suite  les  valeurs  cî-dessus  de  a^*,  a\  sont  positives,  et 
qu'enfin  les  inconnues  :;  et  z'  ne  renferment  pas  d* expo- 
nentielles. Nous  avons  donc  : 

JT  =  M,  cos («,^|-  N  J+M,  cos  (a,^+N,)  -  —7^ 


(5)  <  ^^-",»" 


«•=  M,p,  oo$(a.<+N.)+M.p,  co«{a,<4-N,) 


AB'— A'B 


Les  questions  constantes  M,,  M,,  N,,  N,  se  détermine 
ront  par  les  conditions  : 


2 

= 

0 

Ti 

=^ 

0 

dz 
dt 

= 

tr 

dz' 
dt 



w' 

pour  f  =  0. 


ds  comme  les  formules  sont  trop  compliquées  pour 

être  facilement  discutées,  nous  allons  étudier  séparément 

rioflnence  des  différentes  forces  qui  agissent  sur  la  bascule. 

Supposons  en  premier  lieu  que  Ton  puisse  négliger  le 
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tirage  et  Faction  des  ressorts  spiraux.  Dans  ce  cas  on  a  le» 
éclations  : 

-—  =  —  A'(2'  —  z). 

En  bs  relranehant  l'une  de  l'autre,  oir  obtient': 

dVz'—z) 

d'où  ^ 

2' —  z  =  M  c o 8  VT^^ .  r  +  m;  si n  v/T+T .  ^ 

M  et  M'  étant  deux  constantes  arbitraires.  La  constMt*  M» 
sera^Qulle»  parce  que  Ton  a  2  =  0,  2'  =:  o  peuE  a  =s:av  ^ 
comme,  pour  la  même  valeur  du  temps^,  la  diflëneow  des 
vitesses  est  to',  =  tUt  il  vient  : 


tt/,  —  w,  =  M'  v'A  +  A', 


(8)  ..      — -'.-«'irinv/i+IT 


v/a  +  A' 

En  éliminant  les  seconds  membres  dea  mèaies:  équa^ 
tions  (6)  on  trouve  : 

(9)  A'2  +  Az'  =  (A'itt,  +  kw\)t. 

Les  deux  vitesses  te/,  m?j  étant  très-sensiblement  égales, 
z  est  égal  à  z,  et  la  différence  i  —  z  ne  peut  provenir  que 
du  tirage  et  de  l'action  des  ressorts  spiraux  que  nous  avons 
négligée. 

Tenons  maintenant  compte  dm  tirage  eo  négUgfi^tat  les 
actions  des  spiraux,,  et  ea  supf^sant  égales;  les  dauff  vite^ 
aest  ifi|«.tr. 

On  aocai: 
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d'où 

£(2'_z)  =  _{A+A')(z'-z)+t, 

par- suite 


(10)  i*— j»=  — — 7  +  Mcos  vA+A'.<+N  sin  yA+A'/. 

A-j-A 

Si  nous  admettons  que  les  vitesses  to, ,  to',  soient  égales,  on  a  : 

(1 1)  2'— 2=  j—,  (1  —  co»  v'a  +  A'.< j  ; 
d'autre' part: 

d'où 

(12)  A'«+-A«'=(A  +  A')w,<~-^^, 


£d  négligeant  les  puissances  de  l  supérieures  à  la  deuxième, 
l'équation  (i<i)  donne  : 

2 
d'où 

A'«+ Ajk'=(A  +  AOwrt— A'(a'— «), 

au?,*' 

Cette  dernière  quantité  est  très-petite  et  peut  èti*e  consi- 
dérée comme  nulle. 

27.  Soient  c  {fig.  20),  la  longueur  du  doigt  à  partir  du 
point  c^;  r,  le  point,  où  il  est  sur  le  point  de  quitter  la  lame; 
comme  Oc^  est  très-grand  parrapport  à  (Xc^,  on  peut  comme 
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nous  Tavons  fait  jusqu'ici  considérer  comme  rectiligne,  le 
chemin  décrit  par  l'extrémité  du  ressort;  l'ordonnée  en  point 
de  dégagement  est 

en  négligeant  le  quarré  de  e. 

Soit  S  l'angle  au  centre  correspondant  au  repos,  et  qui 
est  supposé  très-petit,  il  faut  pour  que  le  doigt  se  dégage 
que 

d'où 

«>  —7- 

28.  Des  considérations  analogues  sont  applicables  à  Té- 
chappement  libre  à  ressort  et  aux  diverses  variétés  de  Té- 
chappement  à  détente  pour  la  description  desquelles  nous 
renverrons  au  traité  d'échappement  de  M.  Hartens. 
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NOTE 

SOR  Ui\  IfOUYEAU  TDBE  IllDICATEDR  DU  SlYEAU  DE  L'EAU  DANS  LE& 
CHAUDIERES  VERTICALES,  IlfTENTÉ  PAR  If.  PLANCHE,  INGAkiEUR 
AUX   FORGES  D'IMPHT. 

Par  M.  ICHON,  inEéoiear  dos  mines. 


Lors  de  l'explosion  d'une  chaudière  verticale  survenue 
au  mois  d'octobre  1868,  aux  forges  d'Imphy  (Mièvre)  «  j'ai 
signalé  l'absence  du  tube  indicateur  sur  toutes  les  chau- 
dières  verticales.  On  n'y  trouve,  en  général,  pour  indiquer 
le  niveau  de  l'eau,  que  des  flotteurs  et  des  robinets  de- 
jauge.  L'un  et  Tautre  de  ces  systèmes  d'indication  présen- 
tent des  inconvénients  sérieux,  et  l'on  ne  peut  pas  toujours 
compter  sur  les  indications  qu'ils  fournissent.  Les  garni- 
tures  des  tiges  des  flotteurs  sont  fréquemment  trop  serrées 
et  ne  permettent  pas  leur  libre  mouvement  ;  quant  aux  ro- 
binets de  jauge,  ils  peuvent  induire  en  erreur,  l'eau  con- 
densée de  la  vapeur  pouvant  faire  croire  à  l'immersion  des 
tubes  dans  Tpau  de  la  chaudière,  tandis  que  par  le  fait  il& 
débouchent  dans  la  vapeur.  On  ne  peut  donc  que  louer 
l'artide  9  du  décret  du  25  janvier  qui  prescrit,  alinéa  9  i 

L'un  de  ces  deux  indicateurs  est  un  tube  en  verre  disposé 
de  manière  à  pouvoir  être  facilement  nettoyé  et  remplacé- 
au  besoin  ;  Falinéa  1  prescrit  en  outre  qu'il  sera  placé  en 
vue  du  chauffeur. 

Or,  s'il  est  facile  de  remplir  ces  conditions  pour  les  chau- 
dières horizontales,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  chau- 
dières verticales,  au  moins  avec  les  tubes  ordinairement  en 
usage  jusqu'à  ce  jour.  En  effet,  le  niveau  de  l'eau  dans  les- 
chaudières  verticales  peut,  en  général,  varier  entre  des  li- 
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mites  extrêmes  éloignées  de  5o  à6o  centimètres.  Il  faudrait 
donc  des  tubes  en  cristal  d'au  moins  o",5o  de  longueur  et, 
quand  on  sait  combien  ces  tubes  sont  sujets  à  rupture,  on 
comprend  que  leur  remplacement  pourrait  entraîner  une 
dépense  sérieuse.  En  outre,  il  serait  impossible  de  satis- 
faire à  la  prescription  du  premier  alinéa  de  l'article  9, 
c'est-à-dire  de  les  placer  en  vue  du  chauffeur,  car  on  sait 
que  ces  tubes  se'  salissent  très- rapidement,  et  il  ne  serait 
pas  possible  de  distinguer  le  niveau  de  Teau  à  une  hauteur 
pareille,  même  dans  un  tube  parfaitement  propre. 

La  commission  des  machines  à  vapeur  a  jugé,  à  propos 
de  l'accident  d'Imphy,  que,  malgré  Jes^  inconvénients  que 
nous  voiras  de  signaler,  il  y  avait  lieu  d'obliger  les^pvoc- 
priétaires  à  munir  leurs  chaudières  verticales  dû  niveau* 
et'  qu'il  était  du  devoir  du  chauffeur  de  monter'  pour 
l'examiner.  Outre  que  cela  ne  répond  plus  à  l'alinéa  1  de 
Tarticle  9  du  décret,  je  me  permettrai  de  faire  observer 
quesi^  à^  la. vérité,  il  est  du  devoir  du  chauffeur  démon* 
teu  pour  examûier  son  niveau,  c'est  là  un  de  ces  detoiis 
auxquels  il  peut  manquer  fadlem^nt,  et  c'est,  géaénàn*" 
ment  ài  la j  suite  d'un,  devoir,  né^igé  que  se  produisest  les 

accîdentSé 

■ 

J'indiquerai  ici  un  nouveau  système  de  niveau  poun  les* 
chaudières  verticales,  imaginé  par  M.  Planche,  iDgénieuiv 
aux; forges;  d'hnphy,»  pour  lequel  il  a  pris  un  brevettel^.qoii 
réseuâ  d'une  manière  avantageuse^  tooies;  les  difficultés. 

Cet  appareil  e^  foodé;sur  la;  difféiience^de  deosité  eutue 
le  Doercure  et  l'eau.  Un  tube  en  U,  eu  verrez  oontesaaèit  sa» 
base  une  petite  colonne  de  mercm^e,.  et  plaaé  au  bas  de  la 
chaudière,  est  mis  en  communication  pariT^bBade  seS' 
brandies  avec  la  partie  supérieure  de  la  ohaudiène  conis- 
nant  la  vapeur,  par  l'autre  avec  l'eau  de  la  chaudière,  aai 
moyen  des  tubes  T  etA  débouehaAt«a  a.  et  b  {fig.  o''  i)« 
Lesr  deux  tubes  senont .  pleins  d'eau  v  le  tubeTj  ôtantiteiir' 
jours  rempli  par.  l'eau  de  coodensaiioih  fin  suppoaut  1^ 
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niveau  de  l'eau  es  cd,  on  aura  sur  la  surface  A  de.  la  co- 
lenDie  i]iei*Gimelle  une  presskm  i 

Q  étant  la  pression  de  la  vapeur  ; 

P  celle  de  la  colonne  d'eau  de  hauteur  H. 

Sur  la  surface  C  nous  aurons  : 

Q+P— p, 

p  étant  la  pression  d'uue  colonne  d'eau  de  hauteur  A,  la. 
dîffére&ce  des  pressions  sera  précisément,  cette  même  qiuuir* 
tiié  p  correspondant  à.  h.  En  vertu  de  cette  différence  de;, 
pne^sîo&s,  le  mercure  montera  en  G,  descendra  en  A,,,  de 
manière  à  venir  en.  A'  et  G  pour  rétablir  L'équilibre.;  hm\ 
étant  la  dénivellation  du  mercure,  on  aura  : 

hm  .  i3,6=(A-|- A'w)  .  i, 
tfoù 

hm  = . 

Les  variations  de  niveau  du  mercure  seraient  donc  à  peu 
près  le  treizième  de  celles  de  Teau,  ce  qui  donnerait  pour 
o",6o  une  dénivellation  totale  d'à  peu  près  o"',o4.  Pour 
rendre  les  indications  encore  plus  sensibles,  on  élargit  l'un 
des  tubes  dans  la  partie  où  oscille  le  niveau  du  mercure, 
de  manière  à  y  rendre  ces  oscillations  plus  évidentes  et  à 
doubler  à  peu  près  l'étendue  de  celles  qu'on  observe  dans 
l'autre  branche. 

Les  fig.  3  et  4  montrent  la  disposition  de  l'appareil  tel 
qu'il  est  installé  à  luiphy  ;  j'ai  constaté  qu'il  fonctionnait 
parfaitement  ;  le  niveau  du  mercure  est  très-mobile  et  se 
distingue  beaucoup  mieux  que  celui  de  l'eau  dans  les  tubes 
ordinaires.  Dans  l'essai  fait  d'abord  à  Imphy,  on  avait  fait 
déboucher  le  tube  R  un  peu  au-desâous  du  niveau  le  plus 


382  NOUVEAU   TCBE   DU   KIVEAU    DE   l'EAU. 

bas  habituellement  atteint;  j'ai  fait  observer  que  de  cette 
manière  l'appareil  donn^ait  des  indications  fausses,  si  le 
niveau  descendait  plus  bas  ;  aujourd'hui  les  tubes^R  et  T 
débouchent  au  delà  des  limites  extrêmes,  que  la  surface 
de  l'eau  ne  doit  jamais  dépasser. 

Les  fig.  5  et  4  indiquent  suffisamment  les  détails  de  la 
construction  de  l'appareil  pour  qu'il  soit  inutile  d'y  insis- 
ter; deux  robinets  munis  de  garnitures  à  vis  permettent 
d'enlever  facilement  le  tube  pour  le  nettoyer,  lorsque  cela 
devient  nécessaire.  Il  est  d'ailleurs  placé  en  vue  du  chauf- 
feur et  répond  ainsi  à  toutes  les  conditions  prescrites.  Je 
pense  donc  qu'il  serait  utile  de  recommander  cet  appareil 
aux  propriétaires  d'usines,  et  je  crois  qu'il  remplira  avan- 
tageusement, pour  les  chaudières  verticales,  les  fonctions 
du  tube  à  eau  dans  les  chaudières  horizontales. 
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NOTE  SDR  LE  RAPPORTEUR  TABARANT. 

Par  H.  TCHON,  ipgéniear  des  mines. 


M.  Yabarant,  géomètre  aux  mines  de  Decize  (Nièvre),  a 
imaginé  un  instrument  destiné  à  rapporter  sur  le  papier,, 
plus  rapidement  et  plus  exactement  qu'il  n'est  p^sîble  de 
]e  faire  avec  les  procédés  généralement  usités  jusqu'ici,  les 
plans  levés  d'une  manière  quelconque,  soit  dans  la  mine, 
soit  au  jour.  Les  procédés  en  usage  pour  rapporter  les 
plans  levés  avec  la  boussole  suspendue,  la  boussole  qUarrée, 
le  grapbomètre,  le  tbéodolithe  ou  le  pantomëtre,  sont  gra- 
phiques ou  numériques,  c'est-à-dire  se  fondant  huv  l'em- 
ploi du  rapporteur  ordinaire,  de  la  boussole  o\l  des  trois 
plans  coordonnés. 

Les  opérations  exécutées  avec  le  rapporteur  ordinaire 
sont  entachées  de  deux  causes  d'erreurs  :  la  première  glt 
dans  l'imperfection  même  de  l'instrument  qui  ne  permet 
pas  d'obtenir  une  approximation  de  plus  de  f/8  de  degrés 
et  dans  la  difliculté  de  faire  coïncider  exactement  son  cen- 
tre avec  le  point  auquel  on  veut  faire  un  angle  donné  ;  la 
seconde,  dans  l'amplification  d'une  première  erreur  qui, 
par  le  mode  même  de  construction,  se  répète  sur  tous  les 
angles  subséquents.  Cette  deuxième  cause  d'erreur  est  évi- 
tée avec  laboussole;  en  effet,  supposons  dans  une  construc- 
tion une  erreur  sur  une  direction  a&,  représentée  par  l'angle 
babi  (fig»  i)  ;  si  abc  est  l'angle  suivant,  nous  aurons  avec 
la  boussole,  les  diiections  étapt  toujours  rapportées  au 
méridien  magnétique,  b^Ci  pour  le  nouveau  côté  du  lever 
au  lieu  de  bc  ;  avec  le  rapporteur  nous  aurons  biC\  ;  dans 
ce  dernier  cas  l'écart  sera  cc\  plus  grand  que  cc^  qui  est 
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égal  à  661.  Il  n'est  cependant  pas  possible  non  pins  avec 
la  boussole  d'obtenir  une  approximation  de  plus  de  1/8  de 
degré,  en  outœ  il  faut,  pourpouvoir  se  servir  de  cet  instru- 
ment, être  placé  dans  un  bureau  dépourvu  d'objets  en  fer 
et  éloigné  des  masses  de  fer  un  peu  considérables,  telles 
que  grilles,  voies  ferrées,  etc. ,  condition  généralement  fort 
difficile  à  réaliser  et  sur  F  importance  de  laquelle  on  n'est 
probablement  pas  fixé  partout  ;  elle  ressort  de  ce  fait  qu  au 
bureau  des  mines  de  Decize ,  plaxîé  au  premier  étage,  où 
tous  fcs  feiTcments  des  fenêtres,  vdlets,  «tsc. ,  ©nt  été  faots  «n 
tutvre,  l'influence  d'une  grille  en  fer  dan^la  coorsurrai* 
•  guille  est  telle  qu'il  y  a  un  écart  de  1  /4  de  degré  d*un  bottt  à 
l'autre  du  plan  qui  n'a  que  2", 60  de  longueur.  Enfin  pour 
bien  opérer  avec  la  boussole,  la  table  à  dessin  doit  Mrf 
exactement  horizontale  pour  permettre  à  TaiguiUe  tfoB- 
ciller  librement. 

Toutes  ces  conditions  étant  réalisées,  les  opérations  elles- 
mêmes  sont  très-longues,  pour  peu  que  l'aiguille  soit  sen- 
sible, à  cause  des  oscillations  répétées  et -des  tâtonnements 
auxquels  on  est  astreint. 

Reste  la  méthode  des  trois  plans  coordonnés.  On  ne  pmi 
lui  refuser  l'exactitude,  mais  tout  le  monde  sait  comMen 
elle  est  longue  et  emcore,  pour  opérer  un  peu  plus  fiicile- 
ment,  faut-il  se  servir  de  papier  quadrillé  qui  «e  oontrJbve 
pas  à  la  netteté  des  plans  de  mine  toujours  exposés  à  «e 
salir  et  à  devenir  diffus  dans  la  longue  durée  de  lem  ser- 
vice. Pour  les  galeries  secondaires  surtout,  où  Ton  est  fré- 
quemment obligé  de  lever  un  grand  nombre  de  points,  sans 
qwe  toutefois  ce  lever  comporte  le  degré  d'exactitude  atta- 
ché à  la  méthode  des  trois  plans  coordonnés,  elle  devient 
très-fastidieuse. 

Le  rapporteur  Tabarant  cambine  la  mpidité  d'opération 
avec  une  grande  exactitude,  suffisante  même  pour  les  le- 
vers faits  au  théodolithe.  Il  permet  de  rapporter  immédia- 
tement les  angles  levés  à  la  boussole  et.  à  l'aide  d'une 


.  Iransforniatian  .tràs-?simpfle,  ceux  ievés  au  graphomèti^, 
.théodoliihe,  etc. 

Son  enifdoise  Cotncle,  comme  celui  de  la  boussole,  sur 
l'existence  d'une  directi^iin  fixe  à  laquelle  sont  rapportées 
lies  directions  de  toutes  les  lignes  du  lever;  seulement  ici 
43eite  direction  qui  est  celle  dii  méridien  astronomique,  est 
absolument  lixo,  tandis  que  celle  du  méiidien  magnétique, 
qui  sert  dans  l'emploi  de  la  boussole, irarie  avec  le  temps. 

La  direction  fixe  est  donnée  .dans  l'instrument  par  les 
AàWL  règles  AB,  CD  [fig,  .5  et  coupet^] ,  d'un  lozaiige  artloilé 
jen.fer;  les  côtés  ont  o'", 60  de  longueur.  J'appellerai  ABie 
c^é  fixe,  parce  qu'il  est  maintenu,  dans  une  position  in- 
vai'iable  pendant  l'ooération  au  moyen  d'un  fort  poids  en 
plomb  ou  en  foute  figuré  sur  le  dessin;  le  côté  fixe  a  une 
épaisseur  double  des  autres,  pour  que  l'on  puisse  renver- 
ser le  parallélogramme  sens  dessus  dessous,  comuie  nous 
le  verrons  plus  loin. 

Le  rapporteur  lui-même  se  compose  d'un  demi-cercle 
évidé  eu  laitou,  prolongé  un  peu  en  dessous  de  son  dia- 
mètre et  porté  par  une  règle  IK  parallèle  à  ce  diamètre  ;  k 
«leoii-ccercie  est  divisé  en  demi-degrés,  il  porte  quatre  gra- 
iduations,  une  de  o'  à  180°  et  une  de  iSo""  à  ^Go**  de  gauche 
•À  droite  et  deux  pareilles  de  droite  à  gauche.  A  son  centre 
.est  attachée*uije  alidade  munie  d'un  petit  arc  LM  formant 
vernier  et  donnant  les  minutes.  En  dessous  de  la  règle  LK 
est  attaché  un  arc  de  cercle  NP  dont  le  centre  se  trouve  en 
0  et  qui  porte  une  division  en  quarts  de  degré  jusqu'à  s5°. 
La  vis  Q  permet  de  .fixer  cet  arc  dans  une  position  détermi- 
née par  rapport  à  la  règle  IK, 

Il  reste  à  indiquer  la  manière  dé  se  servir  de  l'instru- 
icenL  Je  suppose  qu'il  s'agisse  d'un  lever  fait  à  la  bous- 
sole, on  commence  par  placer  la  règle  AB  (/Sg.  2)  sur  une 
ligne  parallèle  au  méridien  astronomique;  il  suifit  de  tracer 
sur  le  plan  des  lignes  distantes  de  o"*,6o,  suivant  cette 
direction  pour  pouvoir  atteindre  un  point  quelconque.  On 
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iixe  l'arc  NP  de  manière  que  ON  forme  avec  IK  un  angle 
égal  à  la  déclinaison  de  l'aiguille  magnétique  au  moment 
'de  Topération  du  lever  ;  cet  angle  variera  donc  avec  le 
temps  et  les  lieux  ;  l'arc  NP  permet  de  lui  donner  la  valeur 
convenable;  supposons-le  de  18*.  En  admettant  qu'on  ait 
lu  un  angle  de  45"*  d&QS  le  lever  d'une  direction  avec  une 
boussole  graduée  de  gauche  à  droite,  IK  étant  la  direction 
de  Taiguille,  il  sufBra  de  faire  tourner  l'alidade  de  droite 
à  gauche  depuis  1^  o*  jusqu'à  la  division  ^b"*^  pour  avoir  la 
direction  cherchée;  pour  tracer  ensuite  une  ligne  parallèle 
par  un  point  quelconque  p,  on  n'aura  qu'à  faire  glisser 
l'appareil,  AB  restant  toujours  fixe  jusqu'à  amener  ce  point 
contre  l'alidade,  ce  qui  se  fait  très-facilement  et  très-rapi- 
dement. 

Si  la  boussole  était  graduée  de  droite  à  gauche,  on  au- 
rait lu  Siô"",  et  ce  même  angle  se  lirait  sur  le  rapporteur 
dans  les  graduations  de  gauche  à  droite  1  So""  à  36o^ 

On  voit  qu'en  opérant  comme  je  viens  de  l'indiquer,  un 
«compte  les  angles  sur  le  rapporteur  en  sens  contraire  de 
leur  lecture  sur  la  boussole;  c'est  pour  obvier  à  cet  incon- 
vénient qui,  lorsqu'on  manque  d'habitude,  peut  occasionner 
des  erreurs,  qu'onaaménagé  le  parallélogramme  de  manière 
à  ce  qu'en  le  i-enversant  la  règle  CD  ne  s'applique  plus  sur 
le  papier  {fig.  4  et  coupe  coiTespondante),  et  permette  au 
rapporteur  de  glisser  en  dessous  de  cette  règle.  Pour  arri- 
ver dans  ces  conditions  à  lire  les  angles  directement,  on 
applique  la  règle  ON  sur  une  ligne  NS  tracée  sur  le  plan  ; 
on  ramène  l'alidade  à  la  ligne  o — 180°  {fifj.  5),  et  l'on  ap- 
plique contre  les  taquets  aa  de  cette  alidade  (voir  flg.  4 
et  la  coupe  Imn)  le  côté  CD  du  parallélogramme;  CD  et  AB 
sont  alors  parallèles  au  méridien  magnétique  et  l'on  fixe  AB 
dans  cette  position.  Pour  faire  l'angle  de  4&*  on  laisse  l'a- 
lidade fixée  contre  la  règle  CD,  et  Ton  tourne  le  rapporteur 
en  dessous,  ainsi  que  le  montre  la  fig.  6  ;  IK  donne  alors 
la  direction  cherchée,  et  Ton  voit  que  l'angle  de  46''  est  la 
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de  gauéhe  à  droite  ;  pour  tracer  la  direction  cherchée  par 
le  point  p  on  opère  comme  précédemment.  Il  est  bien  en- 
tendu  que  dans  la  pratique  on  fera  Tangle  de  45**  au  moyen 
de  l'alidade,  puis  on  appliquera  celle-ci  contre  la  règle  CD, 
le  parallélogramme  ayant  été  monté  à  l'avance,  et  Ton  tra 
<iera  alors  immédiatement  la  direction  cherchée  avec  la 
règle  IK.  La  description  de  ro{)ération  e&t  du  reste  plus 
longue  que  la  pratique,  et  Ton  est  étonné  de  voir  la  rapi- 
dité avec  laquelle  un  lever  peut  être  rapporté.  Ainsi  j'ai 
fait  tracer  sous  mes  yeux,  à  l'aide  du  rapporteur  Tabarant, 
un  polygone  régulier  de  24  côtés;  il  a  été  achevé  en  vingt- 
cinq  minutes  ;  le  même  polygone  tracé  avec  la  boussole  a 
demandé  1^,1 5,  et  tandis  que  sur  les  24  angles  tracés 
l'erreur  totale  avec  le  rapporteur  n'était  que  de  10  minutes 

.5 

ce  qui  fait  —  de  minute  d'erreur  moyenne  par  angle,  avec 

une  boussole  de  même  diamètre,  l'erreur  totale  s'est  trou- 

225' 

vée  de  3'  45'  et  par  suite  l'erreur  par  angle  de  — y  ou  de 

24 

9', 3,  c'est-à-dire  que  cette  dernière  était  au  moins  18  fois 
plus  forte,  ce  qui  s'explique  du  reste,  le  rapporteur  don- 
nant les  angles  à  une  minute  près,  tandis  que  la  boussole 
ne  les  donne  qu  à  7',5  au  plus. 

Ces  résultats  montrent  très-nettement  le  grand  avantage 
de  l'emploi  du  rapporteur  Tabarant  sur  celui  de  la  boussole, 
rien  qu'au  point  de  vue  de  la  rapidité  et  de  l'exactitude 
'des  opérations.  Je  ne  pensé  pas  qu'il  soit  nécessaire  d'in- 
sister sur  une  coujparaison  entre  cet  instrument  et  le  rap- 
porteur ordinaire. 

Pour  s'en  servir  dans  les  lèvera  faits  au  graphomètre  ou 
au  théodolithe,  il  suflit  d'une  transformation  très-simple 
des  angles  lus;  en  effet,  AB  (/îy.  7)  étant  la  première  di- 
rection levée  qui  servira  de  diiection  fixe  pour  le  parallé- 
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lograiDuie,  et  ABC  le  premier  «nglelu^  0B\  nous  donnera 
l'angle  à  lire  sur  le  rapporteur  :  or 

CBN=i8o'  — CBA; 

pour  la  deuxième  direction  : 

DNM  =  CBN  -L  , 8o'  — BC», 

pour  la  troisième  : 

DMO=r=  CNM  -f  i8o"  —  EDC, 

et  ainsi  de  suite.  C'est  absolument  la  Y&ème  opération  qu'il 
faut  faire  pour  réduire  à  la  boussole  les  angles  lus  au  théo** 
dolithe. 

Je  ferai  observer  que  l'on  pourrait,  à  la  rigueur,  simpli- 
fier le  rapporteur  en  supprimant  l'alidade  ON;  il  suffirait 
pour  cela  <le  toujoans  établir  le  pamllélograYnme -suivant  le 
méridien  magnétique,  dans  la  lecture  inverse  comme  dans 
ht  lecture  directe,  ce  qui  peut  se  faire  au  moyen  de  Tali- 
dndc  centrale;  cela  présenterait  seulevMnt  rinornivénieiit 
d'obliger  à  refaire  l'angle  de  «léclinâison,  chacfite  fois  qu'on 
cfaaj]gerait  la  -positon  de  la  n^gle  fixe  AB  sur  le  plan.. 

Je  crois  pouvoir  recommander  le  rappet-toor  Tabarcnt-li 
tous  leâ  bureaux  de  dessin  et  spécialement  aux  bureaux  de 
mines^dans  lesquels  il  e^t  apfpH^  *  t^nd  ir  iï*»  véritables 
services. 
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Crcusnncnt  cica  puits  en  montant. 

Le  creusecicDt  des  puiis  en  montant  est  fréquemment  appii()uô 
depuis  ?ingt  ans  dau3  les  houillères  de  Dolgique. 

Le  premier  essai  de  en  procédé  eut  lieu  en  i85i  au  puits  /Juin- 
càamps  ;  en  i863  nu.  semblable  travail  fut  exécute  à  la  houillère 
de  Fanny,  de  la  min^;  do  TEspérance,  à  Seraing»  et  a  été  décrii 
par  M.  navrez  dans  la  Revue  uuivcrscUe,  i,  XLV,  p.  i5  ;  eu  iSfiS, 
on  a  commencé  sur  le  même  principe  le  creusement  du  Bwc-Léon 
à  la  houillère  de  Morchamps. 

L^czpériencô  ayant  indiqué^  dans  les  travaux  de  ce  genre,  des 
inconvénients  quant  à  Taéràge  et  &  la  circulation  des  ouvrier?,  on 
«Sntrodait,  pour  la  creusement  du  Bure-Léon,  des  dispositions 
Qouvellesqiii  y  remédient. 

Examinons  successivement  les  conditions  générales  du  cntu^sc- 
ment  en  montant,  puis  les  dispo:^ition$  adoptées  (^  Morcliampst,  qiv 
fin  les  principales  circonstance*  du  travail  en  cour:^  d^exéciuion. 

Conditions  générales,  —  Un  étage  de  ûo  à  5o  mètres  est  en  ex- 
ploitation par  un  ou  plusieurs  puits  dVxttaction,  foncésjusqu*9u 
niveau  des  voies  de  roulage;  un  puits  d'aéragc  n'atteint  que  lo 
niveau  supérieur  du  retour  d'air. 

L'exploitation  do  cctéta^e  toncbaot  à.  sa  Qn,  il  s  agit  d'en  pré- 
parer un  autre  hio  &  5o  mètres  plus  bas.  On  approfondit  les  puits 
d^extraction  par  les  procédés  ordinaires  de  fouçage,  et  on  attaqua 
ensuite  les  nouveaux  travers  bancs  inférieurs.  Pendant  ce  temps 
il  faut  que  le  puits  d'aérago  atteigne  le  précédent  niveau  des  voit^s 
de  roulage,  destiné  ^  devenir  le  retour  d'air  do  Tétage  en  prép«* 
ration*  Cest  cette  extension  du  puits  d'a^vuge  qMi  se  fait  en  îhoH' 
tant. 

Dispositions  adoptées  à  Uorcluimps-  —  Le  puiis  on  montaga  e2?t 
divisé  en  trois  compartiments  par  deux  elotsoas  verticales.  Des 
deux  compartiments  latéraux,  l'un  est  muni  d'échelles  inclinées 
pour  la  circulation  des  ouvriers;  Tautre  reçoit  une  partie  des  dé- 
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biais;  il  est  maintenu  plein,  mais  il  est  terminé  par  une  trémie 
pour  le  chargement  des  wagons  au  pied  du  montage.  Le  reste  des 
déblais  est  provisoirement  accumulé  dans  le  compartiment  do 
milieu,  où  Ton  installe  ordinairement  un  ou  deux  conduits  d^aérage, 
qui  se  trouvent  ainsi  logés  dans  du  remblai. 

L*air  monte  par  ces  conduits  et  descend  ensuite  par  le  compar- 
timent des  échelles,  ou  inversement,  selon  que  Ton  préfère  aérer 
en  soufiQant  ou  en  aspirant  :  suivant  le  cas,  les  portes  d'aérage  sont 
placées  de  Tun  ou  de  Tautre  côté  du  compartiment  des  échelles. 
Enfin  ce  compartiment  est  protégé  contre  la  chute  des  pierres, 
par  un  petit  plancher  horizontal  que  Ton  remonte  à  mesure  de 
Tavancement  du  travail. 

Circonstances  principales  du  montage  au  Bure^Léon. — Le  puits 
est  circulaire,  il  doit  avoir  3",7o  de  diamètre  intérieur,  soit  3  mè- 
tres après  revêtement  d'une  brique  et  demie.  La  longueur  totale  à 
creuser  est  de  iSy  mètres,  répartie  en  deux  tronçons  consécutifs: 
le  premier  de  117  mètres  en  montant  du  niveau  de  283  mètres  au 
niveau  de  166  mètres  :  le  second  de  ko  mètres  entre  les  niveaux 
535  et  a83.  Le  puits  est  boisé  au  moyen  de  cadres  octogonaux  en 
chêne;  les  bois  ont  i5  à  ao  centimètres  de  côté  et  sont  assemblés 
à  plats  joints,  avec  clames  boulonnées.  Les  cadres  sont  espacés 
d'environ  1  mètre  et  sont  reliés  par  huit  montants  aux  angles  et 
huit  boulons  à  embases,  placés  au  milieu  des  pièces.  Le  premier 
cadre,  et  par  suite  tout  le  système,  repose  sur  une  forte  charpente 
comprenant  quatre  pièces  horizontales  de  3o  centimètres  d^équar- 
rissage  encastrées  dans  le  terrain,  au  toit  de  la  galerie  inférieure, 
et  supportées  en  outre  par  \lx  étais  verticaux. 

Les  cadres,  cloisons  et  conduits  d'aérage  sont  placés  à  mesure 
de  besoin. 

Quand  le  puits  est  arrivé  &  hauteur,  on  vide  les  deux  comparti- 
ments pleins  de  pierre,  puis  on  commence  la  maçonnerie  sur  un 
Ciidre  d^assise,  qu'on  a  eu  soin  de  placer  avant  d*attaquer  le  creu- 
sement et  le  boisage  du  puits;  à  mesure  que  la  maçonnerie  monte 
on  défait  les  cadres,  comme  dans  une  avaleresse  ordinaire. 

Le  travail  comporte  quatre  ouvriers  mineurs  travaillant  en  tftcbe 
par  poste  de  huit  heures;  les  postes  sont  continués  sans  interrup- 
tion. Voici  les  chiffres  extrêmes  caractérisant  les  résultats  dans  la 
partie  déjà  exécutée. . 

Le  prix  par  mètre  a  été  de  84  francs  et  75  francs  dans  les  schistes 
et  de  i5o  francs  et  168  francs  dans  les  grès, 
La  journée  est  ressortie  à  des  prix  variant  do  i',76  à  7',59. 
L'avancement  par  quinzaine  a  varié  de  2*^,50  à  9",/io;  le  mini- 
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mum  de  !i*,5o  a  été  percé  dans  le  grès  seal;  le  maximum  de  9",âo 
comprend  8", go  de  schiste  et  o",5o  de  grès. 

(Extrait  d'une  note  de  MM.  6.  Godin,  directeur,  et  Chi  D£- 
MANET,  ingénieur  des  charbonnages  de  l'Espérance^  à 
Seraing^  publiée  en  date  du  16  avril  1869,  dans  le 
tome  XXVIII  (année  1870),  des  Annales  des  travaux  pu- 
blics  de  Belgique.)  L.  M. 
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PiÉRABD,  inspecteur  général  de  1**  cl. 
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AU  SÉNAT  ET  AU  CORPS  LÉGISLATIF- 
NoTembre  1869.  —  (Extrait.) 


Routes  impériales.  —  Le  nombre  des  routes  Impériales ,  qui 
rannée  deroière  était  de  aSa ,  est  auJourd*liul  de  sSS  par  suite 
de  classement  (décret  du  i5  mai  1869)  d*uDe  nou?elle  route, 
sous  le  n*  107  6ij,  entre  Florac  et  Aiais.  La  longueur  totale  des 
routes  classées  se  trouve  ainsi  portée  à  38.&79  kilomètres,  repré- 
sentant une  moyenne  de  i65  kilomètres  par  route  et  de  Ii3a  kilo- 
mètres par  département. 

DÉCRETS,  1870.  i 
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Le  dernier  exposé  a  annoncé  que  radministration  avait  or- 
donné un  nouveau  recensement  général  de  la  circulation  sur  les 
routes  impériales,  recensement  qui  comprendra  vingt  et  une  Jour- 
nées d'observation  échelonnées  dans  le  coarant  de  Tannée  1869. 
Les  recensements  généraux  opérés  précédemmenti  A  trois  époques 
différentes,  en  i85a,  iSbj  et  186A,  ont  établi  que  si,  par  suite  de 
la  construction  des  chemins  de  fer,  la  fréquentation  a  diminué  sur 
la  plupart  des  routes  parallèles  aux  voies  ferrées,  elle  a,  au  con- 
traire, augmenté  sur  les  routes  qui  forment  les  affluents  ou  les 
prolongements  de  ces  mènes  voies  :  de  sorte  que,  toutes  com- 
pensations faites,  le  chiffre  de  la  circulation  moyenne  sur  Ten- 
semble  des  routes  impériales  est  demeuré,  à  très-peu  de  chose 
près,  le  môme  qu*avant  rétablissement  des  chemins  de  ter.  Quant 
au  résultat  du  nouveau  recensement,  11  ne  sera  complètement 
connu  que  dans  les  premiers  mois  de  1870:  toutefois,  à  en  juger 
par  les  documents  recueillis  «iiiépouiliés  jusqu'à  ce  jour,  il  pa- 
rait devoir  accuser  une  légère  augmentation  sur  les  chiffres  con- 
statés en  186/i. 

Les  fonds  votés  pour  le  service  des  routes  impériales  sont  af- 
fectés à  des  travaux  d'entretien,  de  grosses  réparations,  de  lacunes, 
de  rectifications  et  de  construction  de  ponts. 

Ehtretibr  et  grosses  réparations.  —  Le  crédit  appliqué  à  l'en- 
tretien et  aux  grosses  réparations,  qui  était  de  98.600.000  francs 
en  1868,  a  été  porté  en  1869  à  ag  millions,  dont  aA.5oo.ooo  francs 
pour  l'entretien  proprement  dit  et  /i.5eo.ooo  francs  pour  les  grosses 
réparations.  Malgré  cette  augmentation  de  600.000  francs,  affectée 
à  l'entretien  et  appliquée  aux  parties  des  routes  ]es  plus  détério- 
rées, l'équilibre  entre  les  ressources  et  les  besoins  n'est  pas  rétabli 
et  Tamaigrissement  des  chaussées  fait  de  nouveaux  progrèSi  Ce 
défaut  d'équilibre  est  dû  principalement  au  renchérissement  con- 
tinu de  la  main-d'œuvre.  Dans  certaines  contrées,  en  effet,  le  re- 
crutement des  cantonniers  est  devenu  d'une  extrême  difficulté  et 
oe  s'opère  que  moyennant  des  augmentations  de  salaires  considé- 
rables, augmentations  qui  Appauvrissent  d'autant  les  fonds  à  eoi« 
ployer  en  fournitures  de  matériaux. 

La  plupart  des  conseils  généraux,  f!rapf>ésde  cette  sitaatfteii,  sol- 
licitent une  augoaentatioa  de  la  dotation  affeotôe  à  l'entretien  des 
routes  impériales. 

En  1869  comme  en  1868,  la  somisede  à.5oowooe  Aranes,  appli- 
cable aux  grosses  réparations,  a  été  employée  i  restaurer  o«  i 
refaire  les  chaussées  profondément  altérées,  à  Nparer  ou  à  n- 
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leter  les  ponts  4e  petites  dimensions,  les  ponceanx  et  les  murs 
éB  soutènement.  Les  travaux  de  cette  nature  en  oouns  d'exôov- 
tion  au  i*'  janvier  1870,  et  pour  rachéveroent  desquels  vne 
«onne  de  5.s65.ooo  francs  est  encore  nécessaire,  se  répartfassent 
en  573  entreprises,  disséminées  dans  85  départements.  Les  mtees 
traranx  ont,  en  outre,  fait  l'objet  de  5f>i  projets  dont  la  dépense 
totale  est  évaluée  à  io.Zi65.ooo  francs,  projets  que  l^Klroinfetra^ 
tion  a  approuvés,  mais  qu*elle  n'a  pu  jusqu*à  présent  doter  d'au- 
emn  crédit. 

Lacuhis.  —  La  longueur  des  lacunes  à  combler  sur  les  routes 
impériales  était,  au  1*'  janvier  186^,  de  7^3  kilomètres.  Le  clas- 
âement  d'une  nouvelle  route  impériale  de  Florac  à  Mais  a  aug- 
menté cette  longueur  de  116  kilomètres;  mais  comme^  d'un  autre 
cCté,  on  a  consacré  aux  travaux  de  lacunes,  dans  le  courant  de  la 
campagne,  un  crédit  de  A./ioo.ooo  francs  représentant  les  frais  de 
eonstruction  de  i35  kilomètres,  la  longueur  totale  restant  à  con- 
struire, à  partir  du  1*' janvier  1870,  ne  sera  plus,  toute  compensa- 
tion faite,  que  de  j^ii  kilomètres,  qui  se  répartissent  entre  16  dé- 
partements, presque  tous  formés  par  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  La 
dépense  restant  à  faire  est  de  36.160.000  francs. 

Kectificatiors.  —  On  comprend  sous  la  dénomination  de  rec- 
lilications  les  entreprises  ayant  pour  objet  les  modifications  de 
tracés  de  portions  de  routes  anciennes ,  affectées  de  pentes  et  de 
.contre-pentes  excessives  qu'on  ne  peut  convenablement  adoucir 
sans  déplacer  Taxe  de  la  route.  Le  besoin  de  ces  améliorations  se 
fait  principalement  sentir  sur  les  routes  qui  forment  les  afflnents 
ou  le  prolongement  des  chemins  de  fer.  Les  rectifications  décrétées 
d*utillté  publique  sont  au  nombre  de  180,  dTune  longueur  ensemble 
de  789  kilomètres  et  se  répartissent  entre  57  départements.  La 
dépense  restant  à  faire  est  de  2a.633.ooo  francs.  Le  crédit  de  1869 
a  été  de  5  millions. 

OftAfiDS  TOMts.— L*aâmini8tration  place,  dans  cette  catégorie,  la 
reconstructfon  de  ponts  dont  les  travaux  entraînent  une  dépense 
de  So.ooo  francs  et  ao-dessus.  Il  est  pourvu  aux  travaux  de  moin- 
dre importance  au  moyen  d'un  prélèvement  sur  les  fonds  du  bud- 
get ordinaire  {grosses  réparaîifms  des  rmttes  impériales).  Les  éva- 
luations budgétaires  de  rexercice  1871  comprennent  5t  projets, 
dont  aS  tsont  dès  à  présent  décrétés  d'ntllllé  publique.  Les  études 
des  à  antres  projets  sont  très -avancées.  Parmi  les  ouvrages  en 
eonrs  d'esécntlon  on  sur  le  point  d'être  commenoés,  nons  citerons 
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les  ponts  d^Arles  sur  le  Rhône,  de  Lanne  sur  PAdour,  de  Cabsac 
sur  la  Dordogne,  des  Tuileries  sur  la  Seine  à  Paris,  etc.  Ces  tra- 
Taux  se  répartissent  dans  aU  départements  et  exigeront  une  dé- 
pense totale  de  13.097.000'  rancs,  sur  laquelle  une  somme  de 
7.910.000  francs  restera  à  créditer  à  partir  du  i*' Janvier  1870.  Un 
crédit  de  3  millions  a  été  affecté,  en  1869,  à  la  construction  des 
grands  ponts. 

Nouvelles  routes  impériales  de  la  Corse.  —  Les  nouvelles 
routes  impériales  de  la  Corse  sont  au  nombre  de  5;  elles  ont 
été  classées  par  une  loi  du  a6  juillet  1839  et  divers  décrets  de 
i85A,  i856  et  1863.  Les  frais  de  construction  en  sont  évalués  à 
16.983.000  francs.  Les  dépenses  faites  au  3i  décembre  1869  s'éle- 
vaient à  là. 076. 000  francs;  il  restait  donc  A  dépenser,  pour  les 
terminer,  une  somme  de  3.908.000  francs. 

Routes  forestières  de  la  Corse.  —  Un  décret  du  1*'  avril  i85A 
a  autorisé  l*ouverture  de  i3  routes  destinées  A  favoriser  Texploita- 
tlon  des  immenses  forêts  que  TÉtat  et  les  communes  possèdent  en 
Corse.  Ces  routes  auront  une  longueur  totale  de  Â97  kilomètres, 
dont  669  sont  exécutés.  La  dépense  faite  s'élève  à  7.609.000  francs, 
7  compris  les  frais  d'entretien  des.  parties  de  route  précédem- 
ment livrées  A  la  circulation  et  qui  s'ajoutent  au  capital  de  con- 
struction, il  reste  à  dépenser  a.66S.ooo  francs. 

Navigation  iifTÉRiEURs.  —  Le  réseau  de  navigation  intérieure 
oompreud  :  les  parties  de  rivières  flottables  en  train;  les  rivières 
navigables;  enfin  les  canaux  artificiels,  soit  que  ces  canaux  aient 
pour  objet  de  remplacer  des  parties  défectueuses  du  cours  des 
rivières  (canaux  latéraux),  soit  qu'ils  unissent  entre  eux  des  bas- 
sins secondaires  ou  les  grands  bassins  du  Rhin,  de  ia  Seine,  de  la 
Loire,  de  ia  Garonne  et  du  Rhône  (canaux  A  point  de  partage). 

D'après  le  tableau  dressé  par  l'administration  des  contributions 
indirectes,  on  compte  1.698  kilomètres  de  rivières  flottables  en 
trains,  7.06Ù  kilomètres  de  rivières  navigables  et  3.369  kilomè- 
tres de  canaux.  Mais  il  convient  d^ajouter  A  ces  deux  derniers 
chiffres  : 

D'une  part,  les  parties  maritimes  des  rivières,  d'une  longueur 
de  956  kilomètres; 

D'autre  part,  les  canaux  non  encore  imposés,  tels  que  les  ca» 
naux  de  la  Marne  au  Rhin ,  de  l'Aisne  à  la  Marne^  de  TIll  aa 
Hhin,  etc.,  dont  la  longueur  totale  est  de  A5a  kilomètres;  les  ca^ 
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naux  maritimes  de  58  kilomètres  de  développement;  les  canaux 
en  cours  d^exécution  sur  ia6  kilomètres,  et  enfin  les  canaux  con- 
cédés, dont  la  longueur  totale  est  do  i.oaB  kilomètres. 

L'ensemble  des  voles  de  navigation  se  décompose  donc  alns 
qu'il  suit  : 

Ulom. 

Rivléreft  navigablM .      7.300 

Canaai  appartenant  à  l'Etat 4.00S 

Canaux  concédéa i.02S 

Total 13.3^0 

Sur  cette  longueur,  plus  de  u.ooo  kilomètres  forment  un  réseau 
dont  toutes  les  parties,  coordonnées  ensemble,  peuvent  être  par- 
courues sans  solution  de  continuité. 

L'administration  des  travaux  publics,  tout  en  poursuivant  dans 
leur  ensemble  les  travaux  extraordinaires  autorisés  pour  ramélio- 
ration  des  rivières  et  des  canaux,  a  porté  plus  particulièrement 
son  attention  sur  les  entreprises  qui  ont  pour  objet  le  perfection- 
nement des  voies  navigables  qui  forment  les  grandes  artères  de  la 
navigation  intérieure  de  Tempire. 

Telles  sont  :  les  lignes  qui  unissent  Paris  à  la  Belgique  et  aux 
ports  de  la  mer  du  Nord,  c'est-à-dire  la  Seine  de  Paris  à  Gonflans, 
roise  canalisée,  le  canal  de  Saint-Quentin,  le  canal  de  Môns  à 
Gondé,  rcscaut  et  le  réseau  des  canaux  du  Nord;  la  ligne  de  Paris 
au  Havre  par  la  basse  Seine  et  la  Seine  maritime;  celle  de  Paris  à 
Strasbourg  et  au  Rhin  par  la  rivière  de  Marne  et  le  canal  de  la 
Marne  au  Rhin;  la  ligne  de  jonction  du  bassin  du  Nord  à' celui  de 
TEst,  par  l'Aisne  canalisée,  et  le  canal  de  l'Aisne  à  la  Marne;  celle 
de  Paris  à  Lyon  par  la  haute  Seine,  l'Tonne,  le  canal  de  Bourgogne 
et  la  Saône;  celle  du  Rhône  au  Rhin  par  le  canal  qui  porte  ce 
nom  ;  la  grande  ligne  de  Lyon  ik  la  Méditerranée  par  le  Rhône  et 
le  canal  Saint-Louis;  celle  de  la  Seine  à  la  Loire  par  la  haute 
Seine,  les  canaux  du  Loing,  d'Orléans  et  de  Briare;  les  voies  navi- 
gables du  bassin  de  la  Loire,  telles  que  les  canaux  de  Roanne  k 
Digoin,  latéral  à  la  Loire^  du  Berry,  et  la  Loire  d'Orléans  à  la  mer; 
enfin  le  réseau  des  canaux  du  Midi  ol  la  Garonne  maritime. 

La  Seine,  entre  Paris  et  Gonflans,  forme  la  tète  de  la  première 
ligne  de  navigation  dont  il  vient  d'être  parlé.  Le  tirant  d*eau  de 
cette  partie  du  fleuve  a  été  porté  k  s  mètres  au  moyen  de  l'exhaus- 
sement des  barrages  d'Andresy  et  de  Marly  et  de  rétablissement 
de  la  retenue  de  Suresnes.  Gette  dernière  retenue  est,  d'aillf  urs^ 
suffisante  pour  tendre  les  eaux  Jusqu'au  barrage  de  Port-à-l'An- 
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glais,  en  amont  de  Paris»  et  assurer  en  tout  temps  dans  la  traversée 
de  la  ville  un  mou&Uage  de  a  mètres; 

L'Oise  canalisée,  le  canal  de  Saint-Qiientf  n»  TEscaut  et  te  canal 
de  Mons  à  Condé  sont  dans  un  état  satisfaisant.  Le  tirant  d^eau  de 
a  mètres  y  a  été  obtenu  depuis  plusieurs  années;  TadroinistratiOD 
se  borne  à  poursuivre  sur  ces  canaux  quelques  travaux  d*amélio- 
ration  tels  que  le  balisage  de  TOise  canalisée,  Télargissement  des 
souterrains  du  canal  de  Saint-Quentin,  sur  lesquels  un  service  de 
touage  a  été  organisé,  et  le  perfectionnement  des  chemins  de 
balage.  Sur  les  lignes  où  le  tirant  d'eau  de  a  mètres  n*existe  pas 
encore,  telles  que  les  canaux  d*Aire  à  la  Bassée,  de  Calais,  Tad- 
mixdstration  se  met  en  mesure  d^assurer  ce  mouillage  à  la  ba* 
toilerie. 

La  Scarpe,  navigable  depuis  Ârras  jusqu'à  son  embouchure  dans 
l'Escaut,  fait  partie  du  réseau  de  navigation  du  Nord.  La  partie 
inférieure  de  cette  rivière  est  concédée.  Quant  à  la  partie  supé- 
rieure, elle  a  été  améliorée  entre  les  canaux  de  la  Deule  et  de  la 
Sensée,  en  exécution  d'un  décret  du  32  septembre  i86u  En  amont 
du  canal  de  la  Sensée  jusqu'à  Arras,  la  navigation  est  encore  im- 
parfaite. Le  projet  des  travaux  à  faire  pour  en  porter  le  tirant 
d'eau  à  9  mètres  est  approuvé.  Un  décret  sera  prochainement 
soumis  au  conseil  d'État  pour  en  autoriser  l'exécution. 

Le  canal  de  Roubaix,  qui  doit  réunir  l'Escaut  à  la  Deule,  appar- 
tient également  au  réseau  navigable  du  Nord  ;  on  continue  active- 
ment les  travaux  de  construction  de  ce  canal. 

Sur  la  ligne  de  Paris  au  Havre,  les  travaux  exécutés  pour  Tamé- 
lioration  de  la  Seine  entre  Paris  et  Rouen,  en  vertu  de  la  loi  du 
3i.  mai  i846,  avaient  pour  but  d'assurer  à  la  navigation  un  tirant 
d'eau  de  i",6o,  considéré  alors  comme  suffisant.  Les  besoins  tou- 
jours croissants  de  la  navigation  ont  fait  reconnaître  la  nécessité 
de  porter  le  mouillage  à  3  mètres.  Cette  amélioration  a  été  réa- 
lisée déjà  entre  Paris  et  Gonflans,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus.  Un 
décret  du  n  août  1866  a  autorisé  Texécution  des  travaux  à  faire 
pour  obtenir  le  même  résultat  entre  Conflans  et  Rouen.  Ces  tra- 
vaux consistent  dans  l'amélioration  des  retenues  actuelles  et  dans 
Texécution  à  Port-Villez,  près  Bonnières,  d'un  nouveau  barrage 
éelusé,  qui  fera  disparaître  l'obstacle  principal  que  rencontre  la 
navigation.  Le  projet  de  l'écluse,  dont  la  construction  doit  néces^ 
sacrement  précéder  celle  du  barrage,  a  été  adjugé  dans  le  cours 
delà  présente  campagne,  et  Ton  s'est  occupé  immédiatement  d'exr 
traire  des  carrières  et  d'approvisionner  les  matériaux  nécessaires 
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à  TexécHtlon  de  cet  ouvrage,  de  manière  à  donner  à  l'entreprise 
une  très-grande  activité  dès  le  commencement  de  la  campagne 
procbalne.  Il  y  s  lieu  d'espérer  que  Técluse  de  Port-Villez  sera 
achevée  la  fin  de  1870. 

Sur  la  Seine  maritime,  les  travaux  d*endiguement  ont  apporté  & 
la: navigation  une  amélioration  considérable;  les  navires  à  destina- 
tion de  Ronen  trouvent  aujourd'hui  un  chenal  constamment  favo- 
rable et  un  mouillage  suflSsant.  L'exécution  des  digues  se  poursuit 
jasqu*à  Bervilie»  en  vertu  du  décret  du  is  août  i8S3.  Des  ouvrages 
accessoires  restent  à  entreprendre  pour  compléter  l'amélioration 
du  fleuve  et  assurer  la  conservation  des  digues.  Ces  travaux  feront 
robjet  d'un  nouveau  décret 

La  Marne  forme  la  tôte  de  la  grande  ligne  de  navigation  de  Paris 
au  Rhin,  Cette  rivière  a  été  canalisée  entre  Paris  et  Dizy.  Les  tra- 
vaux consistent  dans  la  construction  de  treize  barrages  écluses  et 
de  deux  dérivations,  celles  de  Ghelles  et  de  Saint-Maurice,  indé- 
pendamment du  canal  de  Meaux  à  Chalifert,  qui  est  ouvert  depuis 
plusieurs  années.  Tous  ces  ouvrages  sont  aujourd'hui  terminés.  On 
a  exécuté,  pendant  la  campagne  dernière,  les  travaux  de  dragage  et 
de  déroctage  nécessaires  pour  élargir  le  chenal  et  donner  partout 
la  profondeur  voulue.  La  rivière  présente  maintenant  les  condi- 
tions de  navigabilité  qu'on  s'était  proposé  de  réaliser,  c'est-à-dire 
un  chenal  de  i",6o  de  profondeur  avec  une  largeur  minimum  de 
s5  mètres.  Il  ne  reste  plus  qu'à  terminer,  comme  sur  la  haute  Seine 
et  sur  l'Yonne,  les  passerelles  destinées  à  régulariser  la  manœuvre 
des  vannes  automobiles. 

Le  canal  latéral  à  la  Marne,  de  Dizy  à  Yitry»  et  le*  canal  de  la 
Blarne  au  Rhin,  de  Vîtry  à  Strasbourg,  qui  complètent  cette  grande 
ligne  de  navigation,  répondent  aux  besoins  de  la  batellerie;  le  canal 
de  la  Marne  au  Rhin  exige  cependant,  dans  quelques  parties  et  no- 
tamment dans  le  souterrain  de  Mauvages^  des  travaux  de  consoli- 
dation, qui  se  poursuivent  pendant  le  chômage  d'hiver,  de  manière 

à  gêner  le  moins  possible  le  commerce. 

• 

A  la  ligne  de  Paris  au  Rhin  se  rattachent  le  canal  des  houillères 
delà  Sarre,  ouvert  depuis  trois  années/  mais  sur  lequel  on  a  exé- 
cuté quelques  travaux  complémentaires,  et  le  canal  ded  salines  de 
l'JSst,  dont  un  décret  de  5  février  1868  a  autorisé  l'achèvement 

Sur  la  ligne  de  jonction  du  réseau  du  Nord  avec  celui  de  TEst, 
il  B^est  créé,  dès  l'ouverture  du  canal  de  l'Aisne  à  la  Marne,  un 
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mouvement  commercial  des  plus  importants.  Aussi  paratt-ii  néces- 
saire de  donner  aux  voies  navigables  dont  cette  ligne  se  compose 
un  tirant  d*eau  égal  à  celui  des  canaux  du  Nord.  Il  sera  facile 
d^obtenir  ce  résultat  sur  le  canal  de  TAisne  à  la  Marne»  dont  rili- 
mentation  vient  d*6tre  assurée  par  une  prise  d*eau  faite  dans  cette 
dernière  rivière.  Des  projets  ont  été  étudiés  pour  réaliser  égale* 
ment  cette  amélioration  sur  TAisne  canalisée  et  le  canal  latéral  à 
TAisne*  entre  Ck)mpiègne  et  Toriginè  du. canal  de  TAisne  ait 
Marne,  et  enfin  sur  le  canal  latéral  à  la  Marne  Jusqu'à  Vitry. 

Gee  améliorations  complètent  Tensemble  des  mesures  projetées 
dans  l'intérêt  de  Tindustrie  de  la  Haute-Marne,  que  Touverture 
récente  du  canal  de  Vitry  à  Saint  Dizier  met  dès  à  présent  en  com- 
munication avec  les  régions  de  TËst.  Ce  dernier  canal  doit,  d'ail- 
leurs, être  prolongé  Jusqu*à  Donjeux  en  vertu  du  décret  du  35  juin 
i86S;  les  terrains  ont  été  acquis  et  les  travaux  sont  en  cours  d'exé- 
cution. 

• 

Sur  la  ligne  de  Paris  à  Lyon,  la  Seine,  entre  Paris  et  Montereaa, 
et  TYonne,  entre  Mon^ereau  et  la  Roche,  origine  du  canal  de  Bour- 
gogne, ont  été  canalisées,  en  vue  de  substituer  à  une  navigation 
Intermittente  une  navigation  continue,  avec  un  tirant  d'eau  con- 
stant de  i",6o.  Ces  travaux  comprennent  notamment  la  construc- 
tion de  13  barrages  mobiles  avec  écluse  sur  la  Seine  et  de  17  sur 
ITonne.  Ces  barrages  étaient  complètement  terminés  en  1868; 
mais  Fessai  qui  en  a  été  fait,  au  mois  d'octobre  de  cette  année,  a 
démontré  la  nécessité  d'exécuter  divers  ouvrages  complémentai- 
res, afin  d'assurer  le  fonctionnement  régulier  des  hausses  mobile^^ 
Ces  nouveaux  travaux  seront  presque  entièrement  achevés  à  la 
fin  de  la  campagne  actuelle,  sauf  les  écluses  de  Port-à-l'Anglais 
et  d'Ablon,  qui  ne  pourront  être  terminées  que  dans  la  campagne 
prochaine.  Au  reste,  on  a  tout  lieu  d'espérer  que  le  commerce 
sera  en  Jouissance  d'une  navigation  régulière,  entre  la  Roche  et 
Paris,  dans  le  courant  de  1870. 

En  amont  de  la  Roche,  des  travaux  de  canalisation,  semblables 
à  ceux  qui  ont  été  faits  en  aval,  s'exécutent,  en  vertu  d'un  décret 
du  11  Juillet  1868,  Jusqu'à  Auxerre,  point  de  Jonction  de  la  rivière 
avec  le  canal  du  Nivernais.  Cette  entreprise  a  été  commencée  pen- 
dant la  campagne  de  1869. 

L'alimentation  du  canal  de  Bourgogne  laissait  à  désirer  ;  il  était 
essentiel  d*augmenter  les  ressources  des  réservoirs  ;  un  décret  du 
i3  août  i864  a  autorisé  les  travaux  projetés  dans  ce  but.  Cestra- 
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Taux  ont  été  poursuivis  avec  une  grande  activité  dans  la  campagne 
dernière  et  pourront  être  terminés  en  1870. 

On  a  également  continué,  dans  la  campagne  dernière,  les  tra- 
vaux approuvés  par  les  décrets  des  6  août  i865  et  la  Juin  1867^ 
pour  donner  à  la  Saône  un  tirant  d'eau  de  i*,6o  entre  Saint-Sym- 
ptaorien  et  Lyon,  partie  dans  laquelle  débouchent  les  canaux  du 
Rhône  au  Rhin  et  de  Bourgogne.  Ces  travaux  consistent  dans  la 
construction  de  cinq  barrages  écluses  et  de  diversouvrages  acces- 
soires. Le  barrage  de  TIle-Barbe,  le  premier  en  amont  de  Lyon, 
est  à  peu  près  terminé:  il  sera  complètement  achevé  dans  les  pre- 
mières basses  eaux  de  1870  ;  celui  deGrigny  est  très-avancé  ;  les 
trois  autres  ont  été  adjugés.  Plusieurs  mauvais  passages  entre 
Saint-Symphorien  et  Verdun  ont  été  améliorés.  Ces  différents  tra- 
vaux recevront,  en  1870,  une  grande  activité,  de  manière  à  h&ter 
le  plus  possible  le  moment  où  la  batellerie  sera  mise  en  jouissance 
du  tirant  d^eau  normal.  , 

La  ligne  du  Rhône  au  Rhin  a  reçu  déjà  d'importantes  améliora- 
tions sur  la  branche  comprise  entre  Mulhouse  etlStrasbourg  ;  les 
écluses  ont  été  allongées  et  le  tirant  d'eau  de  l'fSo  y  a  été  assuré. 
Sur  le  versant  de  la  Saône,  des  ouvrages  considérables  ont  été  au- 
torisés par  le  décret  du  i5  mai  dernier;  ces  ouvrages,  dont  les 
projets  définitifs  viennent  d*étre  approuvés  et  en  partie  adjugés, 
seront  en  pleine  activité  dans  la  campagne  prochaine  :  les  écluses 
seront  allongées,  comme  il  a  été  fait  sur  la  branche  du  Rhin,  et  le 
môme  tirant  d^eau  sera  assuré  à  la  navigation. 

Sur  la  ligne  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  les  travaux  entrepris 
pour  ramélioration  du  Rhône,  en  vertu  de  décrets  rendus  depuis 
1860,  ont  pour  but  de  faire  successivement  disparaître  les  obsta- 
cles que  la  navigation  rencontre  sur  un  grand  nombre  de  passages 
du  fleuve:  ces  travaux  consistent  dans  la  fermeture  de  faux  bras 
et  dans  Texécution  de  digues  basses  destinées  à  concentrer  les  eaux 
dans  un  chenal  unique,  de  manière  à  procurer  à  la  batellerie  le 
mouillage  de  i",5o  jugé  suffisant  Jusqu^ï  Arles.  L'amélioration  des 
quatre  passages  les  plus  difficiles  a  dès  à  présent  été  obtenue,  et 
les  travaux  s'exécutent  ou  sont  décrétés  pour  quinze  autres  passa- 
ges. Tous  les  efforts  de  TAdinlnistration  tendent  à  mettre  cette 
grande  ligne  en  situation  de  répondre,  aussi  prochainement  que 
possible,  aux  besoins  du  commerce  et  de  la  navigation.  En  aval 
d^Arles,  la  navigation  du  fleuve  est  maritime  :  les  projets  en  cours 
d^exécution  ont  pour  but  de  donner  sur  cette  partie  du  fleuve  un 
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tirant  d*eau  miDimum  de  a  mètres.  Cet  travaux  ont  rèçn  une  grande 
Impulsion  dans  la  campagne  dernière. 

Les  travaux  du  canal  Saint-Louis  rencontrent  de  grandes  diffi- 
cultés ;  deux  entreprises  ont  dû  Atre  suecessivenent  résiUéei; 
malgré  des  obstacles  de  toute  nature,  on  peut  espérer  que  Ton- 
verturé  du  canal  ne  sera  pas  retardée.  Sur  un  cube  total  de 
9.0A0.000  mètres  à  extraire,  pour  former  la  cuvette  du  canal,  Une 
reste  plus  à  enlever  que  Soo.ooo  mètres  cubes.  Les  déblais  de  l'é- 
cluse d*acc6ssion  au  Rhône  sont  terminés;  une  partie  des  maçon- 
neries est  exécutée.  Le  projet  des  portes  de  cette  écluse  vient 
d*ètre  approuvé  et  va  être  adjugé.  On  a  tout  lieu  de  penser  que  le 
canal  pourra  être  livré  à  la  navigation  dans  le  courant  de  TaiK 
née  1870. 

La  ligne  de  la  Seine  à  la  Loire  n'a  pas  été  négligée  ;  des  décrets 
du  17  juillet  dernier  ont  autorisé  Texécution,  sur  les  canaux  da 
Loing,  de  Briare  et  d'Orléans^  des  ouvrage  nécessaires  pour  leur 
donner  sur  tout  leur  parcours  le  tirant  d'eau  de  i*,6o.  Plusieurs 
projets  viennent  d'être  adjugés;  les  entreprises  les  plus  urgentes 
seront  commencées  dans  la  campagne  prochaine.  11  en  sera  de 
même  des  voies  navigables  du  bassin  de  la  Loire;  le  canal  de 
Roanne  à  Dfgoin  et  le  canal  latéral  à  la  Loire  exigent  diverses 
améliorations.  Les  projets  ont  été  préparés;  un  des  plus  impor- 
tants, la  construction  d'une  nouvelle  branche  de  Jonction  durâial 
latéral  avec  celui  du  Centre,  est  en  cours  d'exécution. 

Quelques  améliorations  ont  été  entreprises  sur  le  canal  de  Derry  ; 
on  a  étudié  les  projets  d'élargissement  des  parties  à  petite  section; 
mais  cette  entreprise  entraînerait  une  dépense  très-considérable, 
qui  n'a  pas  permis  de  donner  suite  Jusqu'à  présent  aux  études 
faites. 

L'amélioration  de  la  Loire,  d'Orléans  à  la  mer,  est  une  entreprise 
difficile  et  dont  la  réalisation  doit  donner  Heu  &  des  dépenses  fort 
élevées;  divers  projets  ont  été  étudiés:  les  uns  pour  l'essai  de 
barrages  mobiles,  d'après  le  système  qui  va  être  appliqué  à  Port- 
Villez,  sur  la  Seine;  les  autres  en  vue  d'établissement  d'un  canal 
latéral  ou  plutôt  de  plusieurs  dérivations  entre  Orléans  et  Angers. 
Ce  dernier  projet  a  été  appuyé  des  vœux  des  conseils  généraux 
des  départements  Intéressés.  L'Administration  n'a  pu  statuer  en- 
core sur  une  question  aussi  délicate;  des  études  complémentaires 
ont  été  jugées  nécessaires  ;  elles  se  poursuivent  en  ce  moment. 

L'amélioration  de  la  Loire  maritime,  en  aval  de  Nantes,  n'aeesBé 
de  préoccuper  F  Administration;  on  a  exécuté  d'importants  dnga- 
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ges,  considérés  comme  le  complément  des  digues  élevées  entre 
Nantes  et  nie  Thérèse;  la  profondeur  minimum  du  chenal  a  été 
maintenue  à  li^Ao  en  vives  eaux  dans  cette  section  du  fleuve.  Le 
commerce  de  Nantes  a  sollicité  Tautorisatlon  de  faire  procéder  à 
rôtude  de  divers  projets»  en  vue  de  faciliter  laromonte  des  grands 
navires  jus<4u*auz  quais  de  cette  ville.  Ces  études  ont  été  autori- 
sées; elles  font  en  ce  moment  Tobjet  d*une  instruction  sur  les 
suites  de  laquelle  il  n'est  pas  encore  possible  de  se  prononcer. 

Le  réseau  des  voies  navigables  du  Midi  est  en  grande  partie  con- 
cédé ou  affermé;  T Administration  n'est  investie  que  d'un  droit  de 
coBtrôle,  en  ce  qui  touche  notamment  les  canaux  du  Lez,  deBeau- 
oaîre,  du  Midi  et  du  canal  latéral  à  la  Garonne  ;  elle  veille  k  ce  que 
Tentretien  de  ces  canaux  et  le  maintien  du  tirant  d*eau  déterminé 
par  les  cahiers  des  charges  soient  convenablement  assurés;  elle 
]|*a  pas  manqué  à  cette  mission  et  la  navigation  a  été  régulière 
ment  maintenue  sur  ces  différentes  voies.  En  dehors  de  ces  ca- 
naux, d*importants  travaux  d'amélioration  ont  été  poursuivis  ou 
commencés  sur  les  fleuves  et  rivières  appartenant  au  bassin  de  la 
Garonne,  c'est-à-<[ire  sur  la  Baîse»  le  Lot,  TAdour  et  spécialement 
sur  la  Garonne  même.  Sur  la  partie  de  ce  fleuve  qui  s'étend  de 
Gastets,  embouchure  du  canal  latéral*  Jusqu'à  Bordeaux/ des  tra- 
vaux ont  été  entrepris  dans  le  but  d'assurer  à  la  navigation  flu- 
viale un  tirant  d'eau  de  i*,7o  ;  ils  consistent  en  dragages  et  en 
amélioration  des  passages  difficiles.  Les  passes  en  voie  de  perfec- 
tionnemeot  sont  celles  de  Viole,  de  Langoiran,  de  Gastets  et  de 
Barsac.  Quelques  dragages  ont  été  également  effectués,  en  amont, 
dans  la  partie  latérale  au  canal,  afin  de  répondre  aux  réclamations 
de  la  batellerie,  qui  cherche  à  établir  un  mouvement  de  naviga- 
tion sur  cette  partie  supérieure  de  la  rivière.  • 

En  aval  de  Bordeaux,  sur  la  Garonne  maritime  et  sur  la  Gironde, 
les  travaux  entrepris  ou  projetés  ont  pour  but  d'adoucir  les  pas- 
sages trop  brusques  des  courants  d'une  rive  à  l'autre,  de  réunir 
les  eaux  dans  le  chenal  suivi  par  la  navigation  sur  les  points  où 
elles  se  partagent  en  plusieurs  bras,  de  faire  disparaître  les  élar- 
gissements trop  considérables,  et  enfin  de  rétablir  la  coïncidence 
entre  les  chenaux  créés  par  les  courants  de  flot  et  par  ceux  de  ju- 
sant Le  passage  du  Bec-d'Ambès  présente  des  difficultés  spéciales 
i|ui  commandent  la  plus  grande  prudence  dans  la  direction  des 
travaux.  Afin  de  répondre  aux  préoccupations  du  commerce,  des 
dragages  importants  sont  entrepris  sur  ce  point.  En  attendant 
Texécutioû  des  travaux  complémentaires,  dont  l'étude  se  poursuit 
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avec  une  vive  sollicitude,  tous  les  efforts  de  rAdminislration  ten- 
dent à  maintenir  le  chenal  de  manière  à  assurer  le  passage  des 
grands  navires  transatlantiques. 

Indépendamment  des  canaux  et  rivières  qui  ont  été  roentionnés 
comme  faisant  partie  des  lignes  principales  de  navigation,  plu- 
sieurs rivières  secondaires  ont  été  Tobjet  d^améliorations  impor- 
tantes :  telles  sont  la  Boutonne,  la  Charente,  Tlsère,  la  Mayenne,  la 
Sartbe,  la  Meuse  entre  Verdun  et  Sedan,  la  Sèvre,  la  Vilaine,  la 
Vire.  Il  importe  de  mentionner  spécialement  la  Moselle,  dont  les 
travaux  de  canalisation  entre  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  et  la 
frontière  se  poursuivent  très-activement  à  Talde  des  avances  fai- 
tes par  le  département  de  la  Moselle  en  vertu  de  la  loi  du  Si  joillet 
1867. 

Parmi  les  canaux,  on  citera  ceux  de  la  haute  Seine,  que  Ton  con- 
tinue en  amont  de  Troyes  ;  le  canal  de  la  Somme,  dont  le  tirant 
d*eau  sera  prochainement  assuré  à  i*,6o  ;  le  canal  du  Nivernais, 
qui  continue  la  navigation  de  TTonne  dans  la  partie  supérieure 
delà  vallée,  et  les  canaux  de  Bretagne,  sur  lesquels  il  existe  une 
navigation  locale,  utile  pour  le  transport  des  produits  agricoles  et 
des  engrais. 

Enfin ,  TAdministration  s*est  préoccupée ,  conformément  aux 
vœux  exprimés  par  un  certain  nombre  de  chambres  de  commerce 
et  de  conseils  généraux,  du  rachat  de  plusieurs  des  canaux  qui  sont 
encore  entre  les  mains  de  concessionnaires.  Les  questions  qui  se 
rattachent  à  ce  rachat  ont  été  mises  à  Tétude,  et  la  commission 
mixte,  instituée  par  les  deux  départements  des  finances  et  des 
travaux  publics  pour  Texamen  de  ces  questions,  sera  prochaine- 
ment en  mesure  de  soumettre  au  gouvernement  des  propositions  à 
ce  sujet 

Travaux  de  défense  contre  les  inondations.  —  Ces  travaux 
comprennent  trois  natures  d'entreprises  distinctes  :  la  réparation 
des  dommages  causés  par  l'inondation  de  1866  aux  digues  et  le* 
vées  dépendant  du  service  de  la  navigation  dans  la  vallée  de  la 
Loire  ;  rexécution  de  travaux  complémentaires  pour  la  défense 
des  centres  de  population,  et  enfin  les  ouvrages  projetés  en  vue  de 
protéger  les  vais.  Les  premiers  travaux  peuvent  être  considérés 
comme  terminés,  sauf  le  règlement  des  comptes;  les  travaux 
complémentaires  de  défense  des  centres  de  population  ont  été 
continués  activement,  la  plupart  sont  aujourd'hui  terminés,  les 
autres  le  seront  sans  doute  dans  la  campagne  prochaine.  Quant 
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aux  travaiiz  de  protection  des  vais,  ils  soulèvent  de  nombreuses 
difficultés;  un  grand  nombre  des  projets  préparés  p^r  les  ingé- 
nieurs ont  été  soumis  aux  enquêtes  et  ont  soulevé  des  objections 
de  diverses  natures;  la  mise  à  exécution  de  ces  projets  ne  pourra 
être  commencée  qu'après  une  instruction  très-complètOp  et  avec 
Tassentiment  et  le  concours  des  populations  intéressées;  les  étu- 
des et  rinstruction  se  poursuivent 

Ports  maritiujss.  —  L*allocation  afTectée/en  i86g,  aux  travaux 
d'amélioration  des  ports  maritimes  a  été  répartie  entre  àS  ports, 
Indépendamment  du  service  des  pbares  et  du  balisage.  Nous  men- 
tionnerons les  principales  entreprises,^  en  suivant  Tordre  géogra- 
phique de  la  frontière  du  Nord  à  celle  d'Espagne  sur  1  Océan,  et 
de  celle  d'Espagne  à  celle  d'Italie  sur  la  Méditerranée. 

Les  travaux  d*amélioratioo  du  port  de  Dunkerque,  autorisés  par 
le  décret  du  là  juillet  1861  et  pour  l'exécution  desquels  la  ville  fait 
ravanceà  l'État  d'une  somme  de  la  millions,  remboursable  en 
douce  annuités,  à  partir  de  1870,  ont  été  poursuivis  avec  toute 
l'activité  qu'ont  permis  de  leur  imprimer  les  ressources  disponi- 
bles. Les  résultats  obtenus  peuvent  se  résumer  ainsi  qu'il  suit  : 
circulation  directe  établie  entre  les  quartiers  industriels  et  la  rive 
droite  des  bassins  de  Tarrière-port  et  du  commerce;  élargissement 
des  quais  des  bassins  actuels;  achèvement  du  canal  de  dérivation 
qui  contribue  à  maintenir  le  tirant  d'eau  du  port;  achèvement 
très-prochain  de  la  nouvelle  enceinte  de  l'Ouest  et  des  fossés  for- 
mant réservoir  des  chasses  de  ce  côté.  Enfin,  d&ns  une  délibération 
du  SI  jfain  1869,  aux  conclusions  de  laquelle  ont  adhéré  les  dilTé- 
reots  départements  ministériels  intéreœés,  la  commis&ion  mixte 
des  travaux  publics  a  définitivement  approuvé  le  tracé  des  fronts 
à  la  mer  et  des  fronts  de  l'Est  de  la  nouvelle  enceinte  de  Ouoker- 
qne.  A  cette  solution  se  rattachaient  différents  ouvrages,  qui  pour- 
ront maintenant  recevoir  l'impulsion  désirable. 

A  l'aide  des  premiers  fonds  avancés  par  la  ville  de  Gravelines,  en 
vertu  de  la  loi  du  ao  mai  1868,  on  a  pu  acquérir  et  installer  le 
matériel  des  travaux  autorisés  par  le  décret  du  16  septembre 
1867.  et  commencer  l'exécution  de  la  digue  insubmersible  et  la 
jetée  de  TEst. 

A  Dieppe,  l'on  poursuit  activement  les  travaux  de  l'écluse  de 
communication  entre  le  bassin  Duquesne  et  la  retenue.  Cet  ou- 
vrage est  maintenant  &  hauteur  et  on  achève  la  pose  du  dallage 
du  couronnement.  Enfin  on  a  commencé,  dans  cette  campagne»  la 
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fondation  d*an  mur  de  quai  dans  la  retenue.  Ce  travail  sera  tQ^ 
miné  Taiinée  prochaine. 

Les  travaux  dont  Texécution  a  été  autorisée  au  port  du  Bavre, 
par  le  décret  du  i3  août  186A,  touclient  à  leur  terme.  La  darse  nord 
du  bassin  de  la  citadelle  est  achevée  et  touâ  les  murs  de  quai  qui 
en  forment  le  pourtour  sont  élevés.  Le  déblayement  de  la  dane 
sud  sera  terminé  en  1869,  ainsi  que  les  murs  de  quai.  L'écluse  de 
communication  entre  la  darse  nord  et  le  bassin  de  TEure  est  finie, 
■aiif  quelques  raccordements  sans  ivporCance.  Deux  des  foraies 
de  radoub  sont  eouronnées  et  la  troisième  sera  achevée  à  la  fin  ée 
la  campagne.  Enfin  les  services  du  génie  militaire  et  de  raitUlerie 
sont  à  ia  veille  de  terminer  les  principales  oonstructious  qui  doi- 
yent  remplacer  les  établissements  de  rancienne  citadelle^  Oesaoïié- 
liorations  ne  sont  pas  les  seules  que  réclamait  le  commerce.  Ub 
grands  paquebots  transatkatiqoes  rencontrent  de  sérieuses  diffi- 
cultés pour  effectuer  leurs  mouvements  dans  le  chenal  et  diutf 
Favant-porL  11  est  Indispensable  de  remédier  à  cet  état  de  choses. 
D*ttn  antre  côté,  le  trafic  toujours  croissant  du  port  nécenite 
rachèvement  des  murs  de  quai  du  bassin  de  r£ure  et  de  la  partie 
du  bassin  Vauban  restée  à  Tétat  de  lacune.  L'ensemble  des  dépeoies 
comprises  dans  un  nouveau  programme»  arrêté  en  prindpei  peat 
être  évalué  k  là  raillions  de  francs;  l'Instruction  des  diflâreats 
projets  compris  dans  ce  prc^prarame  est  presque  terminée,  et  le 
eensell  d'Etat  pourra  être  saisi  prochainement  du  projet  de  décret 
à  intervenir  pour  la  péalisatlen  de  ces  nouvelles  asnélioratkiofc 

La  question  d*achèveaent  du  bassin  àHot  en  construction  dans 
Tanse  qui  sépare  les  viUes  de  Saint-Malo  et  de  Salnt«6ej^van  est  toe- 
joun  à  l'étude.  Le  projet  dressé  par  les  ingénieurs,  en  vue  de  ré- 
pondre aux  observations  de  la  ville  de  Saiôt-Malo^  a  fait  Tol^t 
d*une  enquéxe.  Ce  projet  a  ensuite  été  soumis  au  conseil  des  tn- 
waxu  de  la  marine,  et  le  conseil  général  des  ponts  et  chaussése  n 
en  être  saisi.  Tout  fait  espérer  que  la  solution  définitive  desdifi- 
cultés  qui  ont  motivé  la  suspension  des  travaux  sera  prochaine- 
ment obtenue. 

Les  travaux  projetés  dans  Tanse  de  Porstrein  pour  la  construc- 
tion du  port  Napoléon,  à  Brest,  comprennent  un  porta  marée  et  do 
bassin  à  flot.  Cette  importante  entreprise  comporte  une  dépense 
totale  de  sS.aSo  000  francs,  à  laquelle  la  ville  participe  pour  1  mil- 
lion. Le  port  à  marée  est  approfondi  sur  96  heoCares,  o*est-à-dire 
sur  les  cinq  talUèmes  du  projet  approuvé.  Les  deux  rampes  d*ae- 
ces  à  la  ville  «t  à  la  gare  du  chemin  de  fer,  ainsi  que  la  jsiée  de 
rouest,  sont  complétemeot  termlnéeSé  La  jetée  de  rsst  est  élevée 
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mu-dessiiA  des  hantes  mers  sur  une  longneur  suffisante  pour  assu- 
rer Taini  du  port.  Quelques  perrés  sealement  restent  à  faire  à  la 
jetée  du  Sud.  Une  longueur  de  quai  de  i.5oo  mètres  est  livrée  au 
commerce  et  une  superficie  de  terre-plefo  de  t6  hectares  est  à  n 
Inutear  définitive.  Enfin  les  quais  à  grande  profondeor  (7*,5o 
if^oau  i  basse  mer),  formant  nne  longueur  de  600  mètres  environ, 
dans  le  bassiu  du  Nord-Est,  sont  achevés,  sanf  le  parement,  qui 
sera  terminé  Tannée  prochaine.  Les  projets  déânitife  du  tauin  k 
flot  sont  en  vofe^de  préparation. 

Les  travaux  autorisés,  par  le  décret  du  5  août  1861,  pour  la  cod- 
sfiraotfon  du  bassin  de  ^nlioêt  à  Saint-Nasaire,  se  poursuivent 
avec  toute  l'activité  que  permettent  de  leur  imprimer  les  alloca* 
tiOBB  budgétaires  annuelles.  Cet  important  ouvrage,  dont  la  dé- 
pense est  évaluée  à  i8.5oo.ooo  francs,  doit  être  mis  en  comomni- 
oatlon  avec  le  bassin  à  iot  actuel,  au  moyen  d'une  écluse  à  sas  de 
«5  mètres  de  largeur  et  de  160  mètres  de  longueur  enireles  portes. 
•Cel  teoirrage  «st  disposé  de  manière  à  servir  de  forme  de  radoub 
provisoire,  «n  attendant  l'aidièvemeBtdn  bassin  de  Penlioêt  et  des 
formes  comprises  dans  le  programme  des  travaux  à  exéester. 

A  Nantes,  le  pont  de  la  Bourse  sera  terminé  et  livré  au  public  au 
«omneneement  de  1870. 

Les  travaux  a^torisiés»  par  le  décret  du  0  mai  iS65,  po«ir  ]a  pro- 
tactien  d'une  vaste  étendue  Vie  terrains  riverains  de  la  baie  de 
l'Algiiillon,  toudient  à  iear  terme  ;  Tœuvre  resterait  inachevée,  si 
on  ne  la  ponrsaivalt  en  remontant  le  Lay  sur  une  partie  de  la  c^te, 
MjovrâlNd  gntfvement  compromise;  le  conseil  d'État  esc  saisi  du 
projet  de  décret  k  Jnlervenir  poor  antoriser  cette  nouvelle  entre- 
prise. 

On  eontiniie,  aassi  aetivetneot  qoe  le  permettent  les  ressources 
dlsponlMes  et  les  difltoiHés  de  l^uvre,  la  défense  de  Im  peinte  de 
Qrave,  à  remt>OQctnire  de  la  Ginxide.  Des  travaux  complémentaires 
«ont  indispensables;  on  dresse  le  projet  de  ces  trafvaiuL 

A  Bordeaux,  on  a  ponrseivi  l'amélioration  des  qoais  des  Ghar- 
«rens  et  des  Baocalans.  La  première  partie,  comprise  entre  les 
^caleaiPinwinck  et  la  rue  Payenne,  sera  terminée  en  1870;  rentre- 
prise  du  bassin  à  flot,  dont  la  constmotion  a  été  autorisée  par  le 
décret  du  17  janvier  1867,  est  en  pleine  activité.  Les  Indemnités 
de  terrains  sont  réglées  et  les  travaux  sont  commencés.  Sur  les 
!•  nillifMis  de  francs  dont  la  chambre  de  coonneroe  doit  Isire 
1*avance  k  l'État,  en  verte  de  la  loi  de  so  mai  i868t  â  miUlfons  eat 
été  versés  et  dépensés  «n  1869. 

A  Bayonne,  le  mur  de  quai  de  la  ptaee  d'Armes  et  les  eseallers 
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sont  terminés  Jusqn*au-des80us  da  niveau  da  couronnement;  le 
quai  pourra  être  livré  au  commerce  dans  le  courant  de  1870. 

On  continue  la  pose  des  tubes  en  fonte  qui  doivent  remplacer 
les  jetées  à  claire-voie  de  Temboucbure  de  l'Adour. 

A  Biarritz,  l'expérience  a  démontré  qu'il  fallait  renoncer,  pour 
la  construction  des  Jetées  qui  doivent  constituer  le  port,  à  rem* 
ploi  des  blocs  naturels.  Des  travaux  importants  ont  été  Qxécntét, 
en  1869,  pour  riostallatioo  de  chantiers  de  blocs  factices. 

Les  travaux  en  cours  d'exécution  pour  la  création  d'une  rade  de 
refuge  à  SaInt-Jean-de-Luz  ont  déjà  procuré  d'utiles  résultats  ;  les 
^  ouvrages  terminés  ont  résisté  et  leur  effet  d'abritement  est  déjà 

très-sensible  dans  la  rade. 

Les  travaux  d'achèvement  des  murs  de  quai  sur  le  prolonge- 
ment du  canal  maritime  à  Cette  sont  en  pleine  activité  ;  les  blocs 
de  fondation  sont  tous  construits.  Les  fouilles  du  quai  Ouest  sont 
terminées  sur  moitié  de  leur  longueur  et  très-avancées  sur  le 
reste.  Le  feu  de  la  passe  d'entrée  du  nouveau  bassin  va  être  instaUéi 

Le  creusement  à  6  mètres  de  profondeur  du  canal  de  Bouc  à 
Martigues  touche  à  son  terme.  Cette  entreprise  sera  achevée 
en  1870. 

Les  travaux  autorisés,  par  le  décret  du  29  août  i863,  pour  la  créa- 
tion d'instruments  de  radoub  dans  le  port  de  Marseille»  sont  exé- 
cutés par  rËtat,  avec  le  concours  de  la  compagnie  des  docks,  qui 
demeure  chargée  de  l'exploitation  de  ces  appareils.  Ces  travaux 
seront  terminés  dans  le  courant  de  1870  et  assureront,  dans  les 
meilleures  conditions  possibles,  la  réparation  des  nombreux  na- 
vires qui  fréquentent  le  port.  Cet  achèvement  permettra  de  rendre 
à  sa  destination  le  canal  établi,  sous  le  fort  Saint-Jean,  pour  mettre 
l'ancien  port  en  communication  avec  les  nouveaux  bassins,  et 
qui,  depuis  douze  ans,  est  occupé  par  deux  formes  de  radoub  im- 
provisées en  1867.  Après  la  fermeture  de  la  passe  Ouest  du  bassin 
Impérial,  qui  aura  Heu  dans  les  premiers  mois  de  1870,  le  port  de 
Marseille  possédera  une  surface  de  bassins  de  i3o  hectares  et  un 
développement  de  quais  de  is  kilomètres.  La  surface  des  basslof 
suffit  aux  mouvements  du  commerce;  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  du  développement  des  quais,  qu'il  e&t  indispensable  d'aug- 
menter. Une  autre  question,  non  moins  importante  à  résoudre,  est 
celle  de  la  sécurité  à  donner  aux  bassins  d'opération.  En  prt^mlère 
ligne,  s'imposait  la  fermeture  de  la  passe  Ouest  du  bassin  Impé- 
rial, qui,  maintenue,  rendait  impossible  les  chargements  et  les 
déchargements.  Enfin  l'expérience  a  démontré  que  les  bassins  ont 
des  dimensions  trop  grandes  et  qu'en  y  établissant  des  môies  in- 
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térieurs,  on  remédierait  à  cet  inconvénient  en  même  temps  qae 
Ton  créerait  de  nouveaux  quais  Un  avant-projet  des  ouvrages  à 
exécuter  pour  réaliser  les  différentes  améliorations  ci-dessus  men- 
tionnées est  à  Tinstruction. 

Les  travaux  du  prolongement  du  môle  extérieur  du  port  de  Nice 
sont  en  pleine  activité.  Quant  k  la  construction  de  la  Jetée  de  « 
Menton,  le  projet  définitif  a  été  approuvé  et  Tentreprise  vient 
d'être  adjugée. 

Les  travaux  du  nouveau  port  en  construction  dans  Tanse  Saint- 
Nicolas,  à  Bastia,  se  poursuivant  dans  de  bonnes  conditions.  On 
termine  en  ce  moment  le  massif  du  pan  coupé  ;  la  superstructure 
de  ce  massif  sera  achevée  pendant  Tbiver. 

L*entreprise  de  la  jetée  d'Ajaccio  continue  à  bien  marcher;  cet 
ouvrage  a  été  exécuté  sur  176  mètres  de  longueur. 

Phares  etralises.  —  La  campagne  a  été  très-fructueuse,  grftce 
aux  circonstances  atmosphériques  qui  se  sont  montrées  presque 
exceptionnellement  favorables.  Dans  le  Nord,  on  a  mouillé  un  troi 
sième  feu  flottant  et  neuf  bouées  en  dehors  des  bancs  de  Dun- 
kerque.  Un  phare  en  tôle  de  premier  ordre  a  été  installé  sur  les 
Roches-Douvres  (Gôtes-du-Nurd/  ;  on  a  continué  les  travaux  du 
phare  des  Pierres-Moires  (Finistère).  Dans  ce  même  département 
i  Textrémlté  de  la  chaussée  de  Sein,  on  a  entrepris  avec  succès 
les  travaux  de  balisage  de  la  Roche  Ar-Men,  travail  regardé  d'abord 
comme  impraticable  et  qu*on  a  espoir  de  mener  à  bonne  fin. 
Dans  la  Charente-Inférieure,  quatre  nouveaux  feux  de  direction 
ont  été  installf^s  à   Tembouchure  de  la  Charente.   Un  nouveau 
phare  a  été  installé  sur  les  dunes  de  Palingre.  A  Tembouchure  de 
la  Gironde,  on  signalera  Tallumage  d'un  feu  flottant,  Tachèvement 
du  balisage  de  la  rivière,  Tinstallation  d*un  nouveau  phare  à  Ri- 
chard et  de  quatre  feux  de  direction  aux  abords  de  l*auillac.  En- 
fin, dans  la  Corse.  Ton  construit  une  tour  balise  en  maçonnerie 
sur  recueil  de  Lavezzi.  Les  travaux  de  fondation  présentaient  les 
plus  grandes  difficultés;  ils  sont  terminés,  et  la  tour  s'élève  à 
«",60  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Travaux  d'ahélioratior  agricole. —  Les  grands  travaux  d'amé- 
lioration agricole,  exécutés  sur  les  fonds  du  ministère  des  tra- 
vaux publics,  s'étendf^nt  sur  les  départements  de  TAin  (Dombes), 
du  Cher,  du  Loiret  et  de  Loir-etrCher  (Sologne)  ;  de  la  Corse,  de  la 
Dordogne  (Double)  et  de  Tlodre  (Brenne),  des  Laudes,  de  la  Lolre- 
Inféneure,  de  Lot-et-Garonne. 

DÉCRETS,  1870.  a 
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Ain  (Dombes).  —  La  Dombes  était  depuis  longues  années  signa- 
lée pour  son  insalubrité,  causée  par  la  multiplicité  des  étangs, 
dont  les  eaux  répandaient  des  miasmes  pestilentiels  et  entrelB- 
naient  à  Tétat  endémique  des  fièvres  paludéennes.  Il  a  fallu,  poar 
transformer  les  cultures,  faire  pénétrer  en  Dombes  les  amende- 
ments calcaires,  y  faciliter  la  circulation  des  habitants  et  Texpor* 
*  tation  des  produits  agricoles  ;  de  là  rétablissement  d'an  réseaa 
de  routes  agricoles  dont  les  terrains  sont  fournis  et  les  terrasse* 
ments  faits  par  les  communes,  TÉiat  prenant  à  sa  cbarge  rezéci- 
tion  des  œuvres  d'art  et  Tempierrement  des  chaussées.  Sur  %l^%  ki- 
lomètres décrétés  le  a  avril  1862,  il  ne  reste  plus  qu'une  lacune  de 
9  kilomètres  et  demi.  Une  mise  en  demeure  a  été  adressée  au 
communes  qui  ont  à  Kvrer  les  terrains  et  les  terrassements  4e 
cette  dernière  lacune. 

Un  réseau  complémentaire  de  192  kilomètres  a  été  décrété  le 
i5  mai  1869,  à  la  demande  du  conseil  général  du  département; 
mais  la  période  d'exécution  par  TËtat  n'est  pas  encore  commencée. 

En  outre,  la  loi  du  18  avril  i863  a  assuré  le  dessèchement  de 
6,000  hectares  d'étangs  insalubres,  en  ratifiant  le  traité  concla  i 
cet  effet  avec  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Sathonay  à  Bourg. 
Au  1*'  octobre  dernier,  la  surface  desséchée  et  mise  en  culture 
était  dû  3.55o  hectares,  et,  à  la  fin  de  1869,  la  somme  payée  sen 
de  660.000  francs  sur  le  montant  total  de  la  subvention  qui  a  été 
fixée  par  la  loi  à  i.5oo.ooo  francs. 

Cher,  Loiret,  Loir-et-Cher  (Sologne).  —  Comme  la  Dombes,  ii 
Sologne  était  renommée  pour  son  insalubrité.  Ici  encore,  Tadmi- 
nistration  a  entrepris  rétablissement  d'un  réseau  de  routes  agri- 
coles; elle  a,  en  outre,  ouvert  un  canal  qui  s'étend  de  Blancafort 
à  la  Mothe-Beuvron,  où  il  se  raccorde  avec  le  chemin  de  fer  di 
Centre,  et  qui  fera  pénétrer  dans  la  contrée  lea  marnes  dont  il 
traverse  dMmportants  gisements. 

Sur  le  réseau  des  routes  agricoles  de  la  Sologne^  décrété  le  1$  oc- 
tobre 1861,  il  existait  une  lacune  de  t8  kilomètres,  k  défaut  de 
livraison  des  terrains  par  les  communes  intéressées.  Le  tracé  a  été 
modifié  par  décret  du  5  mai  1869,  et  les  travaux  sont  aujourd'hui 
adjugés;  le  décret  de  1861  aura  ainsi  reçu  sa  complète  exécution 
et  bientôt  l'ensemble  des  routes  agricoles  de  la  Sologne  sera  k  l'état 
d'entretien;  déjà  même  une  partie  d'entre  elles  est  rendue  aux  dé- 
partements intéressés  et  entretenue  à  leurs  frais. 

Certaines  parties  de  la  contrée  étaient  restées  privées  du  UeaUd 
des  routes  agricoles;  un  décret  du  17  mars  1869  en  a  compléléii 
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réseau,  en  autorisant  rexécution  de  nouvelles  routes  d^ine  lon- 
gueur totale  de  1 10  kilomètres.  Les  travaux  sont  déjà  adjugés  pour 
quelques-unes  de  ces  nouvelles  routes. 

Le  canal  de  la  Sauldre  est  terminé,  mais  son  raccordement  avec 
le  chemin  de  fer  du  Centre  a  donné  lieu  à  certaines  difficultés.  Les 
enquêtes  ont  été  ouvertes  et,  sous  peu,  un  décret  sera  provoqué 
pour  déclarer  d*utiHté  publique  le  projet  qui  e^  encore  à  Tétude. 

Corse.  —  Le  Gouvernement  a  pensé  que,  dans  toutes  les  contrées 
où  il  existe  soit  une  insalubrité  notoire^  soit  un  défaut  à  peu  près 
complet  de  culture,  il  était  indispensable  que'  l'État  intervînt  dl* 
rectement,  pour  combattre  un  mal  séculaire  contre  lequel  les 
efforts  individuels  avaient  été  impuissants.  A  ce  double  titre^  la 
Corse  devait  appeler  spécialement  son  attention. 

Déjà  plus  de  5oo  hectares  de  marais  ont  été  desséchés;  les  deux 
Tilles  de  Caivi  et  de  Saint-Florent  ont  vu  améliorer  leur  état  sani- 
taire,  et  celle  de  Porto-Yecchio  diminuer  son  insalubrité. 

Un  canal  de  la  Gasinca,  destiné  à  l'irrigation  de  i.5oo  hectares, 
a  été  ouvert,  mais  le  défaut  de  bras  ne  permet  pas  d'en  retirer  tout 
le  profit  désirable.  Aujourd'hui  les  deux  opérations  principales 
sont  en  cours  d*exécution. 

Le  canal  de  la  Gravona,  destiné  à  Tirrigation  des  terres  et  à  Tali* 
mentation  de  la  ville  d'Ajaccio  en  eau  potable,  a  été  déclaré  d^uti- 
lité  publique  le  3i  décembre  iSê^.  Une  section  du  canal  est  ter- 
minée, e(  les  travaux  sont  en  bonne  voie  dans  les  autres  sections. 

L'assainissement  de  la  plaine  delaCasincaest  évaluéà  /iioo.ooofr.: 
Ce  travail,  commencé  à  la  fin  de  1867,  paraît  devoir  être  terminé 
dans  la  campagne  de  iSyo. 

On  continue  à  établir  des  fontaines  publiques  pour  desservir  les 
routes  impériales  et  forestières,  ainsi  que  les  ports  de  Tlie. 

Dordogne  (Double).  —  La  contrée  de  la  Double  a  dû  être  assainie 
eomme  la  Dombes  et  la  Sologne;  les  routes  agricoles,  d^une  lon- 
gueur de  86  kilomètres,  sont  terminées  et  à  Tétat  d'entretien,  à  la 
seule  exception  de  la  route  n°  s,  dont  les  travaux  sont  en  bonne 
voie  et  seront  prochainement  terminés. 

Les  difficultés  qui  arrêtent  le  dessèchement  des  étangs  ne  sont 
pas  eneore  surmontées  ;  les  mesures  à  prendre  pour  constituer  les 
intéressés  en  syndicat  sont  encore  à  Tétude  dans  le  département. 

Indrt  (Brenne).  —  Sur  les  douze  routes  agricoles  décrétées  le 
99  février  186O)  quatre  sont  déjà  remises  au  département  et  entre- 
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tenues  à  se»  fr&is;  les  autres  sont  à  l'entretleo.  Toutefois,  11 
existait  encore  deux  lacunes;  mais,  pour  l'une,  les  terrains  ont  étA 
livrés  par  les  communes,  et  les  travaux  sont  en  cours  d'exéi:utloil; 
pour  l'autre,  les  communes  seront  procbalnement  en  mesure  de 
fournir  les  terrains,  et  les  travaux  seront  commencés  dans  le  COD- 
raDtdei87D. 

Landes  (Grandes  Landes).  —  Les  routes  agricoles  des  Landes  de 
Gasco^e,  qui  s'étendent  sur  les  deux  départements  des  Landes  et 
de  la  Gironde,  sont  terminées  ;  celles  de  la  Gironde  sont  remises 
ftu  département  et  entretenues  par  lui  ;  celles  du  département  des 
Landes  sont  encore  entretenues  pour  moitié  par  TËtat,  en  vertu 
de  la  loi  du  la  Juillet  186&.  La  contribution  du  Trésor,  qui  n 
s'amoindrissant  d'année  ep  année,  doit  prendre  fin  en  187a. 

Loire-Inférieure.  —  Les  souffrances  des  salines  de  l'Ouest,  dont 
les  produits  subissent  la  concurrence  des  salines  du  Midi  et  de  l'Est, 
ont  rendu  néc(»saire  l'intervention  de  l'État.  Déjà,  dans  le  bassin 
de  Guérande.  trois  roules  d'une  longueur  de  là  kiiomëtreB,  desti- 
nées ft  faciliter  l'exploitation  des  salines,  ont  été  décrétées  le 
16  août  1867.  Les  travaux  sont  en  cours  d'exécution  sur  deux 
routes;  les  adjudications  sont  passées  pour  la.  troisième  et  les  tra* 
vaux  vont  commencer.  Sur  d'autres  points  des  cétes  de  l'Ouest, 
d'autres  améliorations  sont  à  l'étude. 

Loi-eiGaronne  (Petites  Landes).  —  Déjlk  3A  kilomètres  de  routes 
agricoles  ont  été  établis  dans  les  petites  Laudes,  en  vertu  du  décret 
du  95  août  1661.  Ces  routes  sont  remises  au  département  et  entre- 
tenues sur  le  budget  départemental.  iB  kllomèires  de  nouvelles 
routes  ont  été  décrétés  le  18  mal  1867;  les  travaux  marchent  con- 
venablement et  seront  terminés  en  1870. 

UiSEEN  VALEUR  DBS  coMHDiiini.  —  La  reconnaissance  des  maraia 
et  terres  incultes  apparlenant  aux  communes,  et  à  mettre  en  valeur 
conformément  k  la  loi  du  aSJuiiiet  i86u,  est  terminée  dans  7g  dé- 
partements; elle  se  poursuit  régulièrement  dans  10  autres. 
Le  nombre  des  projets  actuellement  exécutés  est  de  &a,  s'appH- 
°ctares,  dont  la  plus-value  est  estlmAoi  plus  de 
e  nombre  total  des  projets  de  mise  en  valeur  des 
e  1 .065,  embrassant  une  superficie  de  ac  i36  heo- 
ces  travaux  N'élève  à  i.ùlii.iUU  francs,  et  laplus- 
Ouée&  une  8ommelnfÉrieureà$milllonB de  francs. 
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Les  heureux  résultats  obtenus  par  Tapplication  que  les  communes 
font  volontairement  de  la  loi  du  38  Juillet  1860  sont  si  bien  re- 
connus que  r Administration  n'a  que  très- rarement  à  user  des 
droits  coercitifs  que  la  loi  lui  confère.  Trois  affaires  de  ce  genre 
sont  en  ce  moment  à  Tinstruction. 

UsiKEs.  —  En  ce  qui  touche  les  cours  d^eau  du  domaine  public, 
pendant  l'année  1869. 3â  décrets  impériaux  sont  intervenus,  savoir: 
95  pour  régler  des  usines,  6  pour  autoriser  des  prises  d'eau  indus- 
trielles, et  3  pour  autoriser  des  villes  à  effectuer  des  prises  d*eau 
destinées  à  Talimentation  de  fontaines  publiques.  D*un  autre  côté, 
en  ce  qui  concerne  les  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables,  les 
préfets  ont  continué,  par  application  du  décret  de  décentralisation 
du  35  mars  i859,  à  statuer  sur  les  autorisations  de  nouvelles  usines 
ou  sur  la  réglementation  des  anciennes,  et  Taction  de  l'autorité 
préfectorale  n*a  donné  lieu  qu'à  7  recours  devant  le  Ministre,  sur 
lesquels  il  a  été  statué  par  arrêtés  ministériels. 

Irrigations.  —  Les  irrigations,  si  importantes  pour  le  dévelop- 
penaent  de  la  richesse  agricole,  continuent  à  suivre  une  marche 
progressive.  Cinq  nouveaux  canaux  d'arrosage,  d  une  longueur  de 
près  de  70  kilomètres  et  destinés  à  la  fertilisation  de  plus  de 
ao.000  hectares,  ont  été  décrétés  en  1869,  et  de  nombreuses  études 
sont  entreprises  sur  divers  points  de  TEmpire. 

Aujourd'hui,  37  entreprises  dMrrigation  sont  décrétées  et  s'exé- 
cutent avec  Taide  de  subventions  qui  sont  allouées  par  T Adminis- 
tration, dans  des  proportions  variant  en  général  du  quart  aux  deux 
tiers  de  la  dépense,  suivant  la  richesse  ou  la  pénurie  des  contrées 
où  elles  se  poursuivent. 

Parmi  ces  entreprises,  qui  s'appliquent  à  une  superficie  de  plus 
de  1  i5.ooo  hectares,  les  plus  importantes  sont  les  suivantes  : 

Hautes-Pyrénées  (Canal  de  la  Neste).  —  On  doit  citer  en  premier 
lieu  le  canal  de  la  Neste,  exécuté  directement  aux  frais  de  l'État  en 
vertu  de  la  loi  du  3i  mai  i8/ii6,  et  dont  la  dépense  est  évaluée  à 
6  millions;  il  est  destiné  à  alimenter,  pendant  les  sécheresses,  les 
cours  d'eau  qui  prennent  leur  origine  au  plateau  de  Lannemezan. 
Des  réservoirs  sont  projetés  en  montagne,  pour  emmagasiner  des 
eaux  destinées  à  augmenter  les  ressources  alimentaires.  Le  canal 
principal  est  terminé  et  les  travaux  dentretien  n'ont  amené  aucun 
mécompte.  L'expropriation  des  terrains  à  occuper  pour  le  réser- 
voir de  roredoo  est  terminée  ;  le  jury  a  rendu  sa  décision^  le 
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aa  août  dernier.  L^ouYerture  des  rigoles  destinées  à  mettre  le  canal 
de  la  Neste  en  communication  avec  plusieurs  des  cours  d*eao  qu'il 
doit  alimenter  vient  d'être  mise  en  adjudication.  Les  Jugements 
d'expropriation  sont  rendus  dans  le  département  des  Qaute»- 
Pyrénées;  Tinstruction  âe  poursuit  dans  le  département  de  la 
Haute-Garonne. 

Haute-Garonne  (canal  de  Saint-Ma^ry).  —  La  loi  du  3 1  mai 
iSâ6  avait  prescrit  Texécution  du  canal  de  Salnt-Martory  à  Ton- 
louse,  comme  canal  de  navigation  et  dlrrlgation  à  la  fois.  Le  dé- 
cret du  U  mai  i86/i  a  décidé  que  ce  canal  serait  excrusivement 
affecté  à  Tarrosage,  et  un  décret  postérieur,  du  16  mai  1866,  l'a 
concédé  à  une  compagnie»  moyennant  Tallocation  d'une  subven- 
tion de  3.000.000  de  francs  destinée  à  la  création  du  canal  prin- 
cipal. Cette  partie  de  Tentreprise  sera  terminée  durant  la  cam- 
pagne prochaine;  c'est  alors  que  la  compagnie  concessionnaire 
devra  ouvrir  les  canaux  secondaires,  suivant  les  demandes  d'ar- 
rosage. 

Haules'Alpes.  --  Le  canal  de  Gap,  dérivé  de  la  rivière  du  Drae 
et  destiné  à  Tirrigation  de  â.ooo  hectares,  est  en  voie  d'achève- 
ment; mais  la  dépense  a  dépassé  de  beaucoup  les  prévisions.  Il 
fallait  franchir  le  faite  qui  sépare  la  vallée  du  Drac  de  la  plaine  de 
Gap,  et  deux  souterrains  d'une  étendue  totale  de  à  kilomètres  ont 
dû  être  exécutés  dans  ce  but.  Ces  ouvrages  sont  aujourd'hui  ter- 
minés, et  le  canal  principal  touche  au  terme  de  son  achèvement 
Il  reste  à  exécuter  les  branches  secondaires  et  les  rigoles  de  dis- 
tribution. 

AlpeS'Maritimet.  —  Le  canal  de  la  Siagne  est  achevé  en  ce  qui 
touche  la  ville  de  Cannes;  mais  la  branche  d'Antibes  n'est  pas  en- 
core exécutée.  Les  jaugeages  destinés  à  régler  définitivement  le  vo- 
lume d'eau  qui  sera  affecté  à  ce  canal  sont  parvenus  à  l'admi- 
nistration, et  un  décret  réglementaire  ne  tardera  pas  à  intervenir 
pour  résoudre  cette  question* 

BaucheS'du^Rhâne,  —  Le  canal  du  Verdon  s'achève,  mais  avec 
une  notable  augmentation  de  dépense.  Le  canal  principal  est  ter- 
miné; la  branche  secondaire  qui  conduira  les  eaux  à  la  ville  d'Aix 
esta  peu  près  achevée.  Les  travaux  d'art,  ponts,  aqueducs,  sont 
construits;  les  souterrains  sont  percés;  mais  il  reste  encore  i 
compléter  quelques  travaux  d'étanchement  et  de  revêtement,  et 
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à  tenniner  diverses  branches  secondaires  :  un  effort  considérable 
ée  la  part  de  la  compagnie  concessionnaire  et  le  concours  de  TÉtat 
«DDt  encore  nécessaires  pour  arriver  au  but. 

Loire  (canal  du  Forez).  —  Les  travaux  de  cette  entreprise  sont 
divisés  en  trois  lots.  Sur  les  deux  premiers,  le  canal  principal  a  été 
mis  en  eau  avec  un  entier  succès,  et  les  membres  du  conseil  gé- 
néral de  la  Loire,  dans  lenr  dernière  session,  ont  pu  parcourir  en 
bateau  une  partie  du  canal.  Dans  le  troisième  lot,  les  travaux  sont 
complètement  terminés  sur  environ  moitié  de  la  longueur,  L*en« 
treprise  marche  régulièrement  et  le  succès  en  est  assuré. 

CHIMINS  D«  PXR. 

Le  réseau  des  chemins  de  fer  se  décomposait  ainsi  qu'il  suit,  au 
3i  décembre  1868  : 

kllom. 

Lignes  concédées  i  titre  déflniiif. 2i.i3i 

Lignes  concédées  à  titre  éventael 919 

Total  des  lignes  concédées 22.110 

Lignes  classées  et  non  concédées f.790 

ToUl  général 23.900 

Dans  le  cours  de  Tannée  1869,  ces  chiffres  ont  subi  les  roodifi- 
<;ati'ons  suivantes  : 

Six  chemins,  d'une  longueur  totale  de  2A6  kilomètres,  concédés 
éventuellement  en  vertu  de  conventions  antérieures  à  186g,  ont 
été  Tobjet  de  concessions  définitives. 

Ce  sont  : 

Les  chemins  de  Boissy-Saint-Léger  à  Brie-<k>mte-Robert  (compa- 
gnie de  TEst)  ; 

Le  chemin  de  Libourne  à  Bergerac  et  celui  de  Saint-Ëloi  à  la  ligne 
de  Commentry  à  Gannat  (compagnie  d*Orléans)  ; 

La  ligne  de  Grenoble  à  Gap  (compagnie  de  Paris-Lyon-Méditer- 
ranée}; 

L'embranchement  de  Gondom  à  Port-Sainte-Marie  (compagnie 
dnMidi); 

Le  ehemin  de  la  Rochelle  à  Rochefort  (compagnie  des  Cha- 
f«ntes}. 

La  longueur  des  concessions  éventuelles  antérieures  à  186g  s^est 
trouvée  ainsi  réduite  à  735  kilomètres,  et  la  longueur  des  lignes 
concédées  définitivement  a  été  portée  à  21.377  kilomètres. 


a4  l'Ois,    DÊGBETS  ET  ARRÊTÉS 

En  outre,  trois  lois,  votées  dans  le  coars  de  Tannée  1869,001 
sanctionné  les  conventions  passées,  d*une  part,  avec  la  compagnie 
du  Nord,  d*autre  part,  avec  la  compagnie  du  Nord-Est,  représentée 
par  MM.  de  Meiun,  W.  de  Mérode,  Louis  Dupont  et  consorts,  et 
enfin  avec  MM.  Mangini  frères. 

Les  concessions  comprises  dans  ces  conventions  sont  les  sui- 
vantes : 

COMPAGNIE  DU  NORD.  —  LOI  DU  99   MAI    1869. 

kllom. 

Arras  à  Btiplet 9S 

Béthune  A  Abbeville SB 

Laurches  à  là  ligne  de  Saint-Denis  A  Pontoiae.     94 

Toial,  *. 210 

COMPAGNIE  DU  NORD-EST.    —  LOI  DU   99   MAI    1869. 


Ullt  A  Cominea 

Toarcoinf  A  Menin 

Gravethiea  A  Walten 

Boulogne  A  Sainl-Omer 

Saint-Oiner  A  Beq^elte 

Bergnelie  A  Armeniiéres 

Dunkerque  A  Calais,  par  Gravelines 

Somain  A  Roubaix  el  Tourcoing,  par   Orebies   et 
Cyioing 

Erquf  Unes  A  Fourmies  ou  A  Anor 

Cbauny  A  la  ligne  de  Solssons  A  Laon,  prés  Anizy. 


Total. 


104 


A  TITRE 

A 

TlTll 

déiQiur. 

AfMlMl. 

16 

• 

II 

• 

19 

M 

58 

• 

» 

22 

* 

Si 

42 

42 
SS 

15(0 


idi 


295 


(1)  Non  eompris  7  kilomètres  emprnnlés  A  la  l?gne  de  Chaanj  A  Saint- 
Gobain. 


COMPAGNIE  MANGINI  FRÈRES.  —  LOI  DU  8  MAI   1869. 
Lyon  A  Montbrison 72  kilon. 

'  Enfin  la  ligne  de  Lérouville  à  Sedan,  classée  par  la  loi  du  18  juit- 
let  1868,  a  été  mise  en  adjudication,  en  vertu  d'un  décret  du 
7  avril  1869  et  en  exécution  de  l'article  6  de  la  loi  précitée  du 
18  juillet  1868.  MM.  Lebon  et  OUet;  adjudicataires,  ont  vu  leur 
concession  ratifiée  par  décret  du  9t  août  1869. 

Cette  lifne  a  une  étendue  de  i3o  kilomètres. 


SUR  LES  MINES.  25 

L'ensemble  du  réseau  s^est  trouvé  ainsi  accru  de  5 16  Icilomètres 
concédés  à  titre  définitif  et  de  191  kilomètres,  concédés  à  titre 
éventuel. 

L'ensemble  des  concessions  définitives  se  trouverait  ainsi  porté 
au  chiffre  de  ai.893  kilomètres,  et  le  total  des  concessions  éven- 
tuelles à  celui  de  9-24  kilomètres.' 

Mais  il  convient  de  retranctier  du  chiffre  des  concessions  défini- 
tives une  longueur  de  6  kilomètres  afférente  à  la  ligne  d'Aire  à 
Berguette»  laquelle  se  trouve  comprise  à  la  fois  dans  les  conces- 
sions éventuelles  de  la  compagnie  du  Nord-Est  et  parmi  les  conces- 
sions définitives  antérieures  à  1869;  la  longueur  effective  des  lignes 
concédées  à  titre  définitif  se  trouve  ainsi  fixée  à  21,88;  kilo- 
mètres. 

Quant  aux  lignes  classées  en  vertu  de  la  loi  du  18- juillet  1868, 
cinq  d'entre  elles,  d'une  longueur  totale  de  607  kilomètres,  figurent 
au  nombre  des  cliemins  concédés  dans  le  courant  de  Tannée  1869 
et  mentionnés  ci -dessus  ;  ce  !>ont  les  chemins  : 
D'Arras  à  Ëtaples, 
De  Béthune  k  AbbeviUe, 
De  Gravelines  à  Watten» 
De  Lyon  à  Montbrison, 
Et  de  Lérouville  à  Sedan. 

De  sorte  que  la  longueur  des  lignes  classées  et  non  concédées 
ae  trouve  réduite  à  i,38?  kilomètres. 

Dès  lors,  la  situation  générale  au  3i  décembre  1869  peut  se  ré« 
somer  comme  il  suit  : 

klloa. 

Lignoi  concédées  à  lilre  défioilif •  •  •  •  21.887 

Ligoflt  concédées  à  litre  éventuel 9ii 

Ensemble U3.8ii 

Lignes  classées  et  non  concédées t.38S 

Total 34.iy4 

D'un  autre  côté,  le  Gouvernement  a  concédé  provisoirement 
deux  lignes  faisant  partie  du  réseau  classé  par  la  loi  du  18  juil- 
let 1868  : 

Celle  d^Orléans  à  Ch&lons-sur-Marne,  d'une  longueur  de  267  ki- 
lomètres, dont  l'adjudication,  autorisée  par  décret  du  ^9  mai  1869, 
a  eu  lieu  le  10  août  suivant; 

Et  celle  de  Bressuire  à  Monts,  près  Tours,  d'une  longueur  de 
118  kilomètres,  au  sujet  de  laquelle  une  convention  vient  d'être  pas- 
sée avec  la  compagnie  de  la  Vendée,  par  application  de  l'article  i** 
du  cahier  des  charges  annexé  au  décret  du  i5  septembre  186a,  qui 
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assurait  &  cette  compagnie  un  droit  de  préférence  à  conditions  éga- 
les pour  la  concession  de  la  ligne  dirigée  de  Bressuire  vers  Toors. 

Ces  concessions  seront  soumises,  dans  la  session  prochaine,  à 
rapprobatioo  du  Corps  législatif. 

La  répartition,  entre  les  diverses  compagnies,  des  lignes  codo6- 
dées  jusqu'à  ce  jour,  est  indiquée  dans  le  tableau  suivant  : 


DÉSIGNATION 
dM  compasûiM. 


Nord 

Est 

Ooest. 

Orléaiii .  .  . 

Paris-Ljon-Médilerranée. 

Midi. 

Ceinture  (rive  droite).  .  . 

Gharentes 

Vendée 

Diverses 


Totaux. 


ANCIEIf 

réteaa. 


kllomètvet. 
1.173 

990 

900 

3.017 

796 

17 

61T 

131 

I.04S  (1) 


ROUVBAU 

rteeav. 


12.010 


UlomèlTM. 
651 

2.169 

1.993 

3.340 

1.871 

1.770 


TOTAU 


m 


10.601 


kllOBMra. 
1.634 

3.1S9 

2.693 

4.3S7 

6J212 

3.566 

17 

617 

131 

1.045 


33.611 


(i)  Savoir  :  kUom. 

Nord-Est 295 

LerovviUo  à  Sedan lao 

Médoc 98 

Vitré  à  Fougères 62 


Lyon  à  Montbrison 72 

Bpinae  à  Vetars » 

SsUftonay  à  Bo«r| a 

14  compagnies  diverse».  .....  ^6^ 

Total  égal i  04J 


La  longueur  totale  des  lignes  livrées  à  Texploitation  au  3i  décem- 
bre i868  s*élevait  à  16,237  kilomètres. 

L*ensemble  des  sections  ouvertes  pendant  Tannée  1869  com- 
prendra 683  kilomètres,  savoir  : 


Nord 


IAolnoj  à  Anor 3i 
Laon  i  Vervins 38 
Hlrmn  à  Anor 6 

(Méiières  à  Hirson 55 
Cernai  i  Sentheim i4 
1  Sainte-Mf nehould  à  Aubreville.  .  .    i9 

iBoIwiller  à  Goebwiller 6 

Ouest Batignolles  à  Coorcclles 

Liboarne  A  CaaUlIon. 16 

Tours  à  Vieraon io4 

Libos  à  Cahors •  •  -  •    ^< 

,  PoDOO  à  Villeneave-d'Agen 9 

Â  TfpQTêmr 


1 


7T 


94 


OrléODs. 


16S 


36$ 


SUR  £E3  MINES» 

Report 355 

iClermont  i  Poiit«de-Dore 33 

Digoin  i  Moulins 55 

Saint-Rambert  à  Annonaj i9  W4i 

Monaco  à  Menton 9 

Meyiargaes  à  Aiz 35 

/Paolban  *  Montpellkr 4i 

Midi }  Castres  à  Albi 41  >  iftS 


«7 


'  Aaeb  à  Vic-en-Bigorre 65 

Gbarentes Beillant  à  Pons H 

Médoe Maeau  à  Moalins 13 

Lille  à  Béihane  et  à  Bolly-  i  „.       x  ■   n    .    ^     o    .  '  a 

g                                '    j  PiTes  i  la  Portc-des-Postes 4 

Annentières A  la  frontière  belge S 

ToUl  pareil 683 


ÂQ  3i  décembre  1869,  la  longueur  totale  du  réseau  exploité  se 
trouvera  donc  portée  au  chiffre  de  16.920  kilomètres,  et  la  longueur 
restant  à  construire  sur  Tensemble  des  lignes  concédées  sera  de 
5.891  kilomètres. 

Ces  chiffres  se  répartissent  comme  suit  entre  les  compagnies 
concessionnaires  : 


•tfSWVATIOII  DU  COVPAQHIBS. 


Nord 

Est 

Ovest 

Orléans 

Paiis-Ljon-Méditerranèe 

Midi 

Geinlore  (rire  droite).  •  . 

Gbarentes 

Vendée 

Diferses 

Totaux: . 


LOifGOBDR 

eiploitée. 

LORGUBGR 

à 

eoMtralre. 

TOTAL. 

kllonètiet. 
1.511 

klloin«tr«i. 
313 

Ulonèlfw. 
1.824 

3.776 

383 

3.159 

2.215 

678 

2.893 

3.895 

462 

4.387 

4.180 

2.032 

6.212 

1.870 

696 

2.360 

17 

> 

17 

152 

465 

617 

36 

85 

121 

268 

777 

1.045 

1 

1 

16.M0 

5.891 

22.811 

Enfin,  au  point  de  Tue  de  la  division  en  ancien  et  en  nouveau 
réseau,  cette  situation  est  représentée  par  les  chiffres  ci-après  : 
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LiRUM  eiploilèu.  . 


Les  dépoDses  faites  et  Jt  faire  pour  l'achëvemeot  de  l'eDsembfs 
des  chemins  de  fer  concédés  à  titre,  soit  définitif,  soit  6venluel,  J 
compria  les  travaux  complémentaires  à  exécuter  dans  un  délaide 
dix  ans,  en  vertu  des  conventions  de  1868,  peuvect  être  ëvaluéa 
^Dsi  qu'il  suit  : 


En  ce  qui  coDcerne  la  subvention  de  l'État,  le  chiffre  é 
Bi-desans  se  décompose  de  la  manière  suivante  : 


Nord 

8)1 

Oaeil 

Orlè.rii 

Parit-LjoU'Htdliarrinéi 
LcRUnaiiiniaTilCenia. 

Midi 

Ceinture  (riie  droiie).  .  . 


Lt  :  Saihonaj  1  Bourg.  .  . 
PcrfigDlB  t  Pndta. .  . 
Vllré  i  Faugtrti.  .  .  . 
LinutlU*  i  Stdan.  .  . 
I.yon  à  Monibriita..  .  . 


T«U1  pw«il.  . 


SUR   LES   MINES. 
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Sur  le  chiffre  total  de  i.7i3.7â8.g3i  francs,  une  somme  de 
1.088.Ô77.888  francs  est  payable,  soit  en  travaux,  soit  en  capital, 
et  une  somme  de  625.171.033  francs  est  payable  en  annuités,  dont 
le  nombre  varie  de  87  à  9a  et  qui  doivent  s*ételndre  en  1957. 

Sur  le  montant  des  ^subventions  payables  en  capital,  il  reste 
à  solder,  à  partir  du  1*' Janvier  1870,  une  somme  de  88.56i.oio  fr. 

Quant  aux  annuités,  le  montant  des  payements  faits  à  la  môme 
époque  depuis  Texercice  i863  est  de  84.853.657  francs,  savoir  : 


tnam. 

Afant  IMS.  .  .  . 

S.tOT.MO 

£0  IMS.  .  .  . 

.  .     15.437.ST6 

En   IM6.  . 

.  .     1S.S06.SST 

En   is«7.  .  .  . 

.  .    *1^.090.«24 

En  1S68 

.     16.307.831 

En  186».  .  .  .  . 

.     18.S03.M9 

Somme  égale. 

.     84.863.6S7 

En  ce  qui  concerne  les  compagnies,  les  dépenses  faites  et  à 
faire  se  répartissent  comme  suit,  par  réseau. 


COHFAGNIIS. 


Mord. 

Eit. .  . 

Ooett : .  .  .  . 

Orléans .  .  .  . 

Péris- Lyon-Médilerranée. 
Le  RbéDe  ao  mont  Cents. 

Hidî 

Ceiniore   (ri? edroite).  .  . 

Cbarenies 

Mord-Esl. 

Yendée 

CompasDies  diverses.   .  . 

ToUk 


lougukor 
touit. 


UlOB. 
1.834 

S.156 

3.89J 

4.SS7 

6.066 

144 

3.S66 
17 
617 
366 
131 
7S0 


33.61 1 


ANCISH 
réieau. 


fnoet. 
600.000  000 

S65.0OO.00O 

435.000.000 

514.000.000 

3.130.000.000 

• 

I  S3S.000.000 
13.044.500 
70.SSS.900 
43.500.UOO 
30.000.000 
149.781.800 


4.644.180.000 


HOOVBAO 
rétMO. 


fniiflt. 
300.000.000 

672.000.000 

843.000.000 

85  4. 000.000 

637.000.000 

66.867.000 

456.000.D0U 


i.936.M1.000 


ENSEMBLE. 


fraaflf. 
600.000.000 

1«337. 000.000 

1 .368.000.000 

1.S66.000.000 

3.7S7.000.000 

66.M7.000 

781.000.000 

13  044.500 

70.35S.9O0 

43.500.000 

30.000.000 

149.381  800 


8.S7  3.047.300 


Au  3i  décembre  1869,  les  dépenses  faites  par  les  compagnies, 
ainsi  que  celles  restant  à  faire  à  partir  du  1*' janvier  1870,  pour 
rachèvement  du  réseau  concédé,  non  compris  les  subventions  de 
l*État,  sont  évaluées  ainsi  qu'il  suit  :v 
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CGHTACIUlft. 


Nord 

Ouest 

Orléans 

Paris-Lyon-Méditerranée.  . 
Le  Rbdne  au  mont  Genis.  . 

Midi 

Ceinture  (rive  droite).  .  . 

Cliarentes 

Vendée 

Nord'Esl 

Compagnies  diverses.  .  .  . 

Totaoi 


DÉPENSES 

fiita» 
•aSaaéeenbrotM». 


676.316.4M 

1.078.302.800 

981.369.100 

1.442.TI  9.900 

3.3S9.8S9.600 

48.316.900 

619.864.300 

11.329.600 

S7.267  600 

12.165.300 

» 

71.76S.400 


7.039.236.80» 


DÉPENSES 

à  ftiM 
l«|uiTlarttTOk 


frtacs. 
123.633.600 

158.697.300 

386.630.900 

135.380.100 

497.140.400 

18.550.100 

161.135.800 

814.900 

33.086.300 
7.834700 

43.500.000 

77.516.400 


TOTAL. 


1.583410.400 


frua. 

800.000.OOS 

1. 337.000.000 

1. 368.000.000 

1.368.000.000 

3.757.000.000 

66.867.000 

781.000.000 

12.044.500 

70.353.900 

20.000.000 

43.500.000 

149.381.100 


8.513.O47.M0 


Ces  totaux  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  entre  les  deux  ré- 
seaux : 


•B 


Dépenses  faites 

*  faire 


AMCim 

réMAS. 


ToUai.  . 


francs. 
4.138.305.600 

515.974.600 


RODVBàO 
résMM. 


ffraoM. 
3.911.031.300 

1.017.838.80^ 


4.600.680.300 


3.973  367.000 


TOTAL. 


fttaei. 
7.O39.336J00 


1.533.810. 


8.573.O41J00 


En  comparant  les  dépenses  aux  longueurs,  on  trouve  les  chiffres 
suivants  pour  la  moyenne  de  la  dépense  kilométrique  faite  (M|i 
faire  par  les  compagnies  : 

friDot. 

Pour  l'ancien  réseau 383 .07i 

Pour  le  nooToan  réseau.f 367.778 

Bfojenne   générale 375.839 

Les  subventions  de  TEtat  s'élevant  moyennement  par  kilom^' 
tre  à  v&isS  francs,  la  moyenne  générale  de  la  dépense  kilo- 
métrique de  l'ensemble  des  cbemlDs  de  fer,  y  compris  les  tnnox 
complémentaires  à  exécuter  dans  une  pérfpde  de  dix  ans,  sera  ds 
450.967  francs. 


SV1^  LES  MINES. 
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Chehtns  db  fer  D*nrrÉRÊT  local. — Le  réseau  des  chemins  de  fer 
dMntérôt  local  a  continué  de  s^accrottre  on  même  temps  que  s'est 
développé  celui  des  lignes  dMntérèt  général. 

A  la  fin  de  1868,  la  longueur  des  lignes  concédées  dans  les  con- 
ditions de  la  loi  du  la  juillet  i865  était  de  I9005  kilomètres,  et  les 
subventions  accordées  pour  leur  exécution,  sur  les  fonds  du  Trésor^ 
s*élevaient  à  la  somme  totale  de  a3.170.03/i1  francs,  soit  en  moyenne 
3a.o6o  francs  par  kilomètre. 

Cette  situation  se  décomposait  de  la  manière  suivante  : 


»tfPAftTBin|ITB. 


Ato 

Ardennes 

Eure , 

Hérault 

Jora 

Marne 

Mearthe 

MoMlle 

Orne 

P«»-de-Calai8.  . 
Rhin  (Rat-).  . .  . 
Rbîn  (Baui-).  . . 

RbOoe 

Sadoe-el-Loire. 

Snrthe 

Seine-Inférienre. 
Seine-et-01s6.  . 
Yoiges.  .  .  .  s  . 


lougubdr. 

SDBVUITIOH 

totale. 

SUBVENTION 

p«r 

kilomètre. 

kilomètrif. 
91 

franet. 
3.201.86S 

franet. 
85.845 

ft7 

1.400.000 

24.561 

J06 

1.200^.000 

12.075 

177 

3.410.000 

10.205 

9 

200.000 

22.222 

96 

1.5S0.00O 

16.146 

112 

2.100.000 

18.750 

15 

264.000 

17.600 

14 

375.000 

26.786 

5 

50.000 

8.338 

19 

980.000 

20.000 

87 

1.900.000 

52.973 

13 

112.500 

8.6S4 

191 

^125.000 

17.562 

n 

2.690.000 

36.849 

z 

* 

» 

10 

120.000 

12.000 

4S 

891.666 

19.384 

1.00s 

22.t70J034 

itjMM  22.060 

Totaux  et  moyenne. 


En  1869,  le  réseau  des  chemins  de  fer  de  cette  catégorie  oon- 
eédés  et  décrétés  s'est  accru  de  ^70,500  mètres,  et  le  chiffre  des 
allocations  accordées  sur  les  fonds  du  trésor  pour  cet  objet  s^est 
élevé  &  7./iS8.768%58,  savoir  : 
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DtPAKTBMIlITS. 


LONOOVDE. 

SOBVENTIOH 

totale. 

SDIVERTlOn 

Otr  klloaèire. 

kllOB. 

mnet. 

tnwn. 

31 

43S.000 

S0.71S 

138 

I.S94.87S 

13.413 

9t 

t.l}7.SM 

13400 

M 

&00.009 

19.3Î0 

31 

700.000 

33.S80 

IS 

4S3.3S4 

34.945 

l«0 

3.000.099 

16.682 

470 

7.488.700 

lf|MM  i5Ji: 

Cbarenle 

Bore 

Eure-et-Loir , 

Gironde 

Moselle 

Rbin  (Bas-) 

Somme 

Totaux  et  moyenne 


Ce  qui  donne  un  total  de  1.A75  kilomètres,  avec  subvention  de 
a9,65S,So3  franci. 

Le  montant  des  subventions  déjà  payées  sur  les  fonds  du  Trésor, 
pour  Texécution  de  ces  diverses  lignes,  qui  s*élevait  pour  Pexer- 
cice  1868  à  9.73a.6oo  francs,  a  atteint  en  1869  '^  chiffre  de 
A.A36.900  francs.  Ces  résultats  témoignent  de  Tactlvité  avec  la- 
quelle sout  conduites  ces  entreprises,  puisque,  la  subvention  oe 
représentant  en  moyenne  que  le  tiers  de  la  dépense,  celle-ci  a  dû 
s'élever  en  totalité  à  13.310.700  francs. 

Cinq  des  lignes  ci- dessus  mentionnées  sont  déjà  livrées,  soit  co 
totalité,  soit  en  partie,  à  Texploitation. 

Ces  lignes  sont  les  suivantes  : 
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Eure. 
Id.  . 


Rbin  (Haut  ).  . 

RhOne 

Euro 
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MoBtTort  à  Pont-Aodemer 

Pont-de-PArche  à  Gisors  et  embranchement  sur 
Je  port  de  Poses.  » 

Munster  à  Colmar 

Belleville  à  Beaujeu 

Gisors  à  Vemonnet 


ToUl. 


kORCCKOa. 


is 

83 

19 
18 
38 
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Exploitation  des  chbhiiis  de  pbr.  —  L'exploitation  des  voies 
ferrées  doit  être  examinée  au  double  point  de  vue  de  la  sécurité 
publique  et  des  intérêts  commerciaux. 

Dans  Tordre  des  faits  qui  se  rattachent  à  la  sécurité  de  la  circo* 
lation,  nous  citerons,  comme  le  plus  intéressant,  roniploi  régulier 


; 
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de  la  coDtre-vapeur  pour  modérer  la  vi^ 
cente  des  pentes.  Le  renversement  de  ]/ 
d*arrèt^  était  depuis  longtemps  connu;  if 
ficile,  souvent  dangereuse  et  presque  toy 
de  la  locomotive,  n*était  pratiquée  qu'f 
On  est  aujourd'hui  parvenu,  au  moyef 
nieuse  et  sans  compromettre  la  conserva v^ 
servir  de  la  contre-vapeur,  non-seulement  commis  . 
tresse,  mais  encore  et  surtout  comme  résistance  permaneuw. 
régulière,  permettant  aux  trains  de  parcourir  sans   danger  les 
pentes  les  plus  rapides.  Déjà  certaines  compagnies  ont  installé 
Tappareil  nouveau  sur  la  plupart  de  leurs  locomotives;  il  est  pro- 
bable que  les  autres  compagnies  suivront  cet  exemple   et  que 
bientôt  la  mesure  sera  à  peu  près  générale. 

Le  dernier  exposé  de  Ja  situation  de  Tempire  constatait  la  dimi- 
nution du  nombre  des  accidents  de  trains  et  le  peu  de  gravité  de 
ceux  qui  s'étaient  produits  pendant  Tannée  1868.  La  statistique  de 
1869  est,  sous  ce  rapport,  plus  rassurante  encore.  Deux  voyageurs 
seulement  et  quatre  agents  des  compagnies  ont  perdu  la  vie  par  le 
fait  de  Texploitation. 

L'un  des  voyageurs  a  été  tué  sur  le  chemin  de  fer  du  Nord,  près 
de  la  station  deCatteoières,  par  un  poteau  télégraphique,  mal  assu- 
jetti dans  un  train  de  marchandises  croisant  le  train  de  voyageurs; 
Tautre  aété  victime  d'une  collision  survenue  entre  deux  trains,  à  la 
station  de  Mondragon,  sur  la  ligne  de  Paris  à  Marseille. 

Des  collisions  moins  graves  et  quelques  déraillements  ont  eu  lieu 
aussi  sur  les  chemins  que  nous  venons  de  citer  et  sur  les  autres 
réseaux  ;  mais  ces  divers  accidents  n'ont  eu,  pour  les  voyageurs 
d'autres  suites  que  des  blessures  ou  des  contusions. 

En  résumé,  deux  voyageurs  et  quatre  agents  des  compagnies 
tués,  1  la  voyageurs  et  61  agents  blessés  ou  contusioanés,  tels  sont 
les  résultats  des  accidents  de  trains  pendant  les  dix  premiers  mois 
de  Tannée  courante. 

Il  importe  de  faire  remarquer,  comme  toujours,  que  ces  chiffres 
ne  comprennent  pas  les  voyageurs  et  les  agents  qui  ont  été  victimes 
d'accidents  Individuels,  dus  à  leur  imprudence  ou  h  la  violation  des 
règlements. 

Réduite  même  à  de  semblables  limites,  cette  statistique  ne  laisse 
pas,  sans  doute,  que  d'être  douloureuse;  mais  elle  n'est  pas  de  na- 
ture à  inspirer  de  sérieuses  inquiétudes,  si  on  la  compare  à  celle 
des  accidents  qui  se  produisent  sur  les  autres  voies  de  communi- 
cation, et  si  Ton  tient  conpte  surtout  de  l'énorme  mouvement  de 
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la  circulation  par  les  trains  de  chemins  de  fer.  Ainsi  90  millions 
voyageurs  entiron  ont  emprunté  les  voles  ferrées  du  1^' j«Bfi€r 
au  5i  octobre  1869  ;  en  rapprochant  oe  chiffre  du  nombre  de  toy^ 
geurs  tués  ou  blessés,  on  trouve  i  voyageur  tué  sur  /ii5  mîllioDs  et 
t  voyageur  blesse  sur  plus  de  800.000.  Cette  dernière  proportiou 
serait  beaucoup  plus  faible,  si  Ton  ne  comptait  que  les  blessures,  h 
l'exclusion  des  simples  contusions. 

Aucun  fait  saillant  ne  s'est  manifesté  dans  Texploitation  com- 
merciale. Les  réclamations  du  public  tendent  à  diminuer;  les  iitl- 
ges  entre  les  commerçants  et  les  compagnies  se  terminent  le  plus 
souvent  par  des  transactions  amiables. 

Quant  aux  résultats  du  trafic,  ils  ne  sont  .pas  encore  relevés  pour 
1869;  ou  est  donc  réduit  à  faire  connaître,  quant  à  présent,  ceux 
de  Texercice  1868. 

Pendant  cet  exercice,  la  longueur  moyenne  des  chemins  de  k: 
exploités  a  été  de  i5.8'2i  kilomètres. 

Le  nombre  total  des  voyageurs  s'est  élevé  t  106.017.97a  et  h 
diistance  moyenne  parcourue  a  été  de  37  kilomètres,  oe  qui 
équivaut  à  0.900.000.000  voyageurs  transportés  à  i  kilomètre. 

Le  tonnage  des  marchandises  de  petite  vitesse  a  été  de  ti^.ayS.ki'^ 
tonnes,  leur  parcours  moyen  de  i5o  kilomètres4soit6.3oo.ooo.oo« 
tonnes  ramenées  au  parcours  de  i  kilomètre. 

Les  recett3s  brutes  se  sont  élevées,  pour  les  voyageora,  non 
compris  Timpôt  du  dixième,  à  311.2&1.170  francs;  pour  lesnur- 
chandisGs  de  petite  vitesse,  k  385.576.845  francs  et,  pour  les  pro- 
duits divers  de  la  grande  et  de  la  petite  vitesse,  à  78.0^6. 26a  francs; 
en  tout  6^5.a64.279  francs,  soit  4^.700  fraucs  par  kilomètre  pour 
Tensemble  des  réseaux. 

Enfin  le  tarif  moyen  kilométrique  ressort,  pour  les  voyageurs, 
à  5*,^!!  par  personne,  et,  pour  les  marchandises,  à  6*^,11  par 
tonne. 

En  comparant  ces  chiffres  à  ceux  de  l'exercice  1867,  on  recon- 
naît que  les  recettes  de  1868  présentent,  pour  le  service  des  voya- 
geurs, une  diminution  de  plus  de  17  millions  de  francs,  bien  que 
ie  nombre  des  voyageurs  ait  quelque  peu  augmenté.  Ce  résultat, 
ainsi  qu'«ii  le  faisait  ncnarquer  dans  le  précédent  exposé  de  I& 
situation  de  l'empire,  paraît  devoir  être  attribué  A  la  fermeture  de 
^Exposition  universelle,  qui,  en  supprimant  les  voyages  à  grande 
distance,  a  réduit  de  k  kilomètres  le  parcours  moyen  et,  par  suite, 
diminué  le  produit. 

Quant  au  prix  moyen  kilométrique,  il  est  à  peu  près  resté  ie 
même  pour  les  voyageurs  ;  nais  il  a  augmenté  de  dix  million 
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tpour  les  marchandises.  Cette  augmentation,  pen  importante  d'sdl- 
ilean,^e^daeaux  causes  qui  ont  été  déjà  signalées  Tannée  der- 
:Dière,!aivûlr  :  les  difficultés  d'exploitation  de  certaines  sections  du 
iBOUveau  réseau  et  l'ouverture  de  quelques  lignes  isolées,  dont  le 
iparcoors  restreint  ne  se  prête  pas  aux  abaissements  de  tarif  applî- 
:qués  sur  .les  grands  réseaux. 

Quoi  quMl  en  soit,  si  Voase  repor^ît  à  dix  ans  en.arrlèret  on 
itronreralt  que,  dans  cette  période,  le  prix  moyen  kiiométrique 
:dfi8  marchandises  s'est  abaissé  de  i  centime,  lo,  et  que  cette  ré- 
.iluetion,  combinée  avec  le  tonnage  de  1868,  représente  une  diffé- 
rence de  plus  de  69  .millions  de  francs  au  profit  de  rindufitrie<et 
)du  commerce. 

RÉSUMÉ.  —  La  situation  générale  des  travaux  extraordinaires 
des  ponts  et  chaussées,  décrétés  antérieurement  à  1870,  peut  se 
résumer  de  la  manière  suivante  : 


Laeanes  des  roates  impériales 

AMliAsywiw  des  roules  impériales.  . 

Bâilles JoVértales  de  la  Corse 

ilaulei  foresliéres  de  la  Corse 

Grands  ponts 

Ririéres 

Cananx ^ 

Forts  et  pfaares 

linrTain  de  défense  eontre  les  inondations. . 

Sorriee 'hydraulique .  .  . 

▲ssaiDisacmenl  des  CMrais  communaux.  .  . 


CBiDlTS 

de  186». 


fraoc». 
4.400.000 

3.000UlfO 

800.000 

300.000 

3.000.000 

1&.  000.000 

8.000.000 

15.000.000 

8i»0O.O00 

5.000.000 

100.000 


68.500.000 


Totaux. 

Si  l'on  déduit  du  total  des  dépenses  à  faire  au  1*'  Janvier  1870 
les  crédits  Totéfl  pour  cet  exercice,  soit 

On  trouve,  pour  les  dépenses  à  faire  au  i*'  janvier  i87i.  .  .  . 


DÉPENSES 

retUnt  à  faire 

au  1*' Janvier 

1870. 


francs. 
26.i59.bOO 

22.432.800 

2.O07.SO0 

2667.800 

7.910.!;00 

55.576.045 

16  695.000 

78.053.S0O 

2.810.000 

•16.031.350 

100.000 


23*2.244.704 


41.080.000 


191.164.704 


En  ce  qui  concerne  les  chemins  de  fer,  la  situation  se  résume 
Aînsi'.qu'il  «uit  : 
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Tr«Taoi  exécalét  par  fËUl  dans  les  conditions 
de  la  loi  de  184) 


Subventions  aux  compagnies  de  chemins  de  fer, 
payables  en  capital 

Subventions  pour  chemins  de  fer  d'intérêt  local. 


Totaui. 


CRfiOtTS 
d«  IMS. 


francs. 
4.S00.000 

6.000.000 
3.800.000 


14.000.000 


En  déduisant  du  total  des  dépenses  A  Taire  au  i**  Janvier  1870 
les  crédits  de  i87o,  ci 


On  trouve,  pour  les  dépenses  A  faire  au  i"  Janvier  i8Ti,  la 
somme  de 


DiFEHSia 

muni  à  Calft 

a«l'*jMTtar 

1870; 


francs. 
3O.03O.OTT 

40.290.  M» 
24.T04.20S 


110.020.849 
12.000.750 


01.060.099 


II  reste,  en  outre,  à  pourvoir  au  payement  des  subventions 
remboursables  en  annuités.  Le  montant  de  ces  annuités  s^élè- 
vera: 

francs. 
En  1869,  A 22.795.lS0 

Et  en  1870,  A 28.702.680 

INDUST(\IE  MINÉRALE. 


Les  renseignements  sur  la  situation  de  Pindustrie  miaérale  ne 
peuvent  comprendre  que  le^  dix  premiers  mois  de  l'année  1869; 
toutefois,  en  tenant  compte  des  faits  connus  à  ce  Jour  et  des  ensei- 
gnements de  Texpérience  d&s  années  antérieures,  on  peut,  dès 
maintenant,  apprécier  que  la  production  des  mines  de  combusti* 
blés,  malgré  les  circonstances  difficiles  qu'un  certain  nombre  d^ex- 
ploitationsonteuà  traverser,  surpassera,  d*une  manière  notable,  la 
production  de  1868  et  atteindra  i3i  millious  de  quintaux  métri- 
ques, tandis  qu'en  1868,  elle  dépassait  ii  peine  128  millions. 

Le  prix  n)oyen  du  quintal  métrique  sur  le  carreau  des  mines, 
pour  toute  retendue  de  TEmpire,  ne  dépassera  probablement  pas 
1  ff.  i5  c.  Ce  prix  était,  en  :868,  de  1  ir.  20  c.  environ  :  il  y  aura 
donc  eu  réduction  de  5  centimes  de  1868  à  1869  ;  cette  réduction, 
minime  encore,' peut  être  attribuée  ou  grande  partie  à  une  dimi- 
mition  des  prix  des  charbons  dans  le  bassin  de  Valenciennes,  pen- 
dant les  premiers  mois  de  Tannée. 

Les  chiffres  ci-dessus,  comparés  avec  ceux  de  Tannée  1869,  la 
dernière  de  la  période  décennale  antérieure,  et  pendant  laquelle 
Textraction  était  seulement  de  76,810,676  quintaux  métriques  et 


SUR   LÈS   MINES.  iy 

le  prix  moyen  de  i  fr.  ai  c,  donnent  un  accroissement  de  près 
de  75  p.  0/0^  en  même  temps  qu'une  diminution  du  prix  moyen  sur 
le  carreau  des  mines  (malgré  le  renchérissement  de  la  main- 
d^œuvre),  de  6  centimes  par  quintal  métrique. 

On  a  pu  constater^  pendant  Tannée  i86g^  une  amélioration  sensi- 
ble dans  la  situation  des  usines  à  fer.  Les  commandes  y  arrivent 
en  grand  nombre  et  le  travail  y  paraît  assuré  pour  longtemps. 

FoiiTes.  —  La  production  des  fontes  au  combustible  végétal, 
tant  en  fonte  brute  pour  affinage  ou  pour  moulage  en  seconde  fu- 
sion qu^en  fonte  de  moulage  de  première  fusion,  peut  être  éva- 
luée, d*après  les  chiflTres  de  fabrication  des  mois  déjà  connus,  à 
i,&o8 ,000  quintaux  métriques,  valant  ensemble  19,52/1,000  francs; 
celle  des  foutes  fabriquées  avec  un  mélange  de  combustible  végé- 
tal et  de  combustible  minéral,  à  683,000  quintaux  métriques,  va- 
lant 8,/t63,ooo  francs,  et  celle  des  fontes  au  combustible  minéral, 
à  11,^73,000  quintaux  métriques,  valant  100,368,000  francs.  La 
production  totale,  pour  toute  la  France,  ne  s^  donc  pas  inférieure 
ài3,563,ooo  quintaux  métriques,  valant  ensemble  138,355,000  fr.   , 

En  1868,  le  chiffre  annoncé  pour  la  production  totale  de  la 
fonte étaitde  13,133,900  quintaux  métriques, valant  ii/ii,353,ooofr.  ' 
11  y  a  donc,  de  i869  sur  1868,  une  augmentation  de  1,639,000  quin- 
taux métriques  dans  la  production  et  de  lU  millions  dans  la  valeur 
produite  ;  en  même  temps,  le  prix  moyen  de  la  tonne  de  fonte, 
qui  n*étaltque  de  96  fr.  10  cent.,  s'est  élevé  à  9/1  fr.  5o  cent. 

Comparée  en  outre  avec  la"  production  de  Tannée  1869,  qui 
était  de  8,6/13,993  quintaux  métriques,  la  production  de  1869  fait 
ressortir  un  accroissement  de  plus  de  moitié,  dans  la  production  de 
la  fonte  en  France  pendant  une  période  de  dix  années. 

11  convient,  d'ailleurs,  de  remarquer  que  la  diminution  qui  avait 
affecté  d'une  manière  presque  continue  d'année  en  année,  de 
1859  à  1868,  la  production  des  fontes  obtenues  tant  au  charbon  de 
bois  qu'à  l'aide  du  coke  et  du  charbon  de  bois  mélangés,  n'a  point 
fait  de  nouveaux  progrès  en  1 869.  Les  prix  se  sont  maintenus,  en 
général,  à  un  taux  plus  élevé  et,  dans  certains  centres  industriels, 
la  tendance  à  la  hausse  paraît  encore  exister. 

Fers.  —  Le  chiffre  de  la  fabrication  des  fers,  pendant  la  cam- 
pagne de  1869,  peut  être  évalué  : 

Pour  les  fers  au  bois,  à  366,ooo  quintaux  métriques,  valant 
13,55/1,000  francs  ; 
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Pour  les  fsr»  aux;  comiiustUdfefl^  méiangés^.à  sit8,<ioo< 
métriquoBt  d^ne  valeur  de- 890701000  franei»; 

Pour  les  fers(axi>eonfaailibift  mlnônl^.  ài  S.S^SfWo  qiiiuta«imè<- 
triques,  d'une  valeur  éeia^,a6L,cioa;  franc»;. 

Ensemble  :  9,^87,000  quintaux  métriques,  d'une  valeur  de 
s  uOf 990,000  tedinL.  * 

fin  1 868,  IftifabcioaiiOB  ne.  paraît»  s'éftra  èievée  qu^à  8,o36^6m* 
quintaux  métriques^  d'uoe  valeur  de  i5i,^3,ooo  fraocs.  II  y  ancait 
donc^  en  1869,  un  excédant  de  production  de  i,ii^i^lioo  quintaux 
métriques  et  une  angnenlation  dâ.  valfaun  de  plufi  de.  3û  nfl- 
lions. 

Si  l*onreiM»te  eneore  à>  Tannée'  1869^  on  trouve  qu'if  cett»- 
époque»  la  quantité  de  fer  fabiiquè  au  combustible- végéîaiionmé- 
laB9§  de  combustible  minéral  teit  de  i,o&7,Ô9â  quintaPUXi  métri- 
ques; le  poids  des  feniàlli  houille  ne  dépaaotit  pafliA.976.21A' 
quintaux  métriques,  etle  {woduction  totale  de  la  Pnaie»*é|Btéva*- 
luée  à  5,335,8  i3  quintan  ■iètrique&. 

Ainsi,  de  1869  à  1869,  ^^  le^polds  des  fers  fabriqués  aa  conbus- 
tible  vésétàl'  aeuli  oumélaDgé  a*  diminué  do  ft63,ooo«  quiaMno»  le 
poids  des  fers  au  combustible  minerai  a  augmenté  de  4^617,000 
quiataux,  o'est-àtrdlro  qoOf  dans  Tcspaoe  de  dix  annéeB(,  la  pro- 
duction totale  des  ftos^eB-France  s'estaccrue  de  plné  de  751p.  0/0» 

Les  prix^des  fers^  ooBime  ceux  des.fôatesf  se  sont  en  générai 
bien  soutenus  pendant  rannée  iSS^etv  ai  les  prix  desfer&aii  liaia 
ne 'Se  sont  point  notablement  relevé»  danaqoelques  groupes  mè*- 
tallurgiques,  partout:  les'  transactions  ont  été  nonbrensea  et  oat 
manifesté  une  teodaoee- deTtnduatrie  àsortirderétat*  de  malaise 
o4  elle  se  trouvait  en  1867. 

Leaautrea  branobes  de  Tindustrie  minérale  sont'd'une  moindre 
importance;  l'administration  réunit  Cependant*  chaque  année,  les 
mnseignements  relôtife  à  leur  production. 

Les  deux  tableaux. suivants  présentent  ceinc  qui  se  rapporteatti 
la  dernière  année  exactement  oonnuov  soit  à  Tannée  1867. 

Le  premier  de  ces  tableanx  se' rapporte  aux  produits  extraits  des 
mines  autres  que  lee  mines  de  houille,  des  minièree  et  des  tour- 
bières; le  second  concorne  les» produits  [kbriquée  dans-  les  usines 
métallurgiques. 


sujft  LE9  «mes. 
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!•    Vateur  des  produits  extraits  des  exploitations  minérales  auti*es 

que  les  mines  de  houille. 


SA/ronS  DB»  PRQDOlTfr. 


TMirèv». ^  .  .  .  . 

|fiii«f«i.defèR..  ^ .  . 

Pyrite  de  fer 

Minerai  de  ouifra 

—  de  plomb  et  argeoL 

—  d'antimoine 

—  de  manganèse  .  .  . 

—  de  linc 

—  de  bitume 

Sel  marin 

Total.  . 


VALEUR  TOTALE 

sar  Ira  llcnx 
d'exploltniloD. 


f  ranci. 
3.616.000 

659.556. 

1.739.801 

3.009.33S 

19.457 

!283.933 

206.339 

854. 19S 

ItiOT  1.942 


34.457,705 


2*  Valiur  des  produits  obtenus  dans  les  usines  métallurgiques,  auti^s  que 
les  luiuts  fourneaux  et  les  grosses  forges,  et  dans  les  falrriques  d^/nalês 
minérales  et  de  produit»  hitumineua. 
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MATURE  DBS  PRODUITS. 


TAIe . 

Fil  da  fer 

Acier  de  forge 

—  puddié  et  acier  Besiemer 

—  de  cémentation 

—  fonda 

Tdic  d'acier 

CuivK  et  laiton 

Zinc 

Plomb  et  lilharge 

Argent 

Or.... 

BUin 

Alaminiuro • 

Hoiles  minérales 

Prodoits  bitamlneux.  . 

ToUl 


YAL6VR 

du  proitults  dans 

lét  UlMS. 


francs. 

4«.159.(K)9 

23.590.000 
2.051.100 

33.925.42i 
2.1CÔ.140 

12.418. 510 
:  80.600 

46.507.269 
2.273.2S0 

13.213.077 
8.995.797 
2.530.596 
712.500 
127.500 
1.293.892 
1.618.083 


I97.3i2.738 
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Le  dernier  compte  rendu  des  travaux  de  Tadministration  des 
mines,  qui  a  été  publié  en  1867,  a  fait  connaître  le  nombre  et  non- 
portance  des  appareils  à  vapeur  qui  existaient»  en  i86ù,  dans  les 
établissements  industriels  de  Tempire. 

D*après  les  derniers  renseignements  recueillis  par  les  iDgénieurs, 
on  comptait^  au  i*' janvier  1868.  en  dehors  des  chemins  de  fer  et  des 
bateaux  à  vapeur,  aô.S;^  chaudières  calorifères  ou  récipients  de 
vapeur,  37.573  chaudières  motrices  et  23. 650  machines  d'une  force 
de  9891676  chevaux-vapeur,  réparties  entre  19.887  établissemeots 
industriels. 

Le  nombre  des  machines  locomotives  employées  sur  les  chemins 
de  fer  était  de  /i.367,  et  les  appareils  fixes  qui  donnaient  le  mouve- 
ment aux  ateliers  de  réparation,  aux  pompes  des  prises  d*eau,  etc., 
se  composaient  de  788  chaudières  et  de  735  machines  de  la  force 
de  Z1.539  chevaux-vapeur. 

Enfin  il  existait,  sur  les  bateaux  de  toute  sorte  autres  que  les  bâ- 
timents de  guerre,  793  chaudières  et  883  machines  d'une  force  de 
59,279  chevaux. 

En  résumé,  il  y  avait  en  France,  à  Tépoque  ci-dessus,  igM^S  ma- 
chines de  la  force  de  790.196  chevaux- vapeur  et,  comme  on  estime 
la  puissance  d'un  cheval-vapeur  égale  à  celle  de  3  chevaux  de 
trait  ou  de  21  hommes  de  peine,  on  peut  évaluer  la  force  dispo- 
nible mise  au  service  de  Tindustrie  par  la  vapeur  à  celle  de 
2.370.583  chevaux  de  trait  ou  de  16.596.076  hommes  de  peine, 
c'est-à-dire  du  double  environ  do  tous  les  hommes  en  état  de  tra- 
vailler qui  existent  actuellement  en  France. 

En  i858,  le  nombre  des  machines  à  vapeur  employées  dans  toute 
la  France  s'élevait  à  16.989,  représentant  une  puissance  dé  669611 
chevaux- vapeur;  on  voit  donc  qu'en  dix  ans,  le  nombre  des  ma- 
chines et  leur  puissance  ont  presque  doublé. 

Les  recherches  de  mines  ont  continué  d'occuper  l'attention  des 
industriels  et  des  capitalistes  ;  le  résultat  de  ces  recherches  a 
conduit  à  instituer,  pendant  les  dix  premiers  mois  de  l'année  1869, 
dix-huit  concessions  nouvelles,  d'une  superficie  totale  de  65  kilo- 
mètres carrés,  37  hectares,  56  ares,  savoir  : 

Sept  concessions  de  mines  de  combustible,  d'une  étendue  de 
1 .5o5  hectares,  96  ares,  dont  cinq  dans  le  département  des  Hautes- 
Alpes  et  une  dans  chacun  des  départements  de  l'Hérault  et  de 
risère; 

Sept  concessions  de  mines  de  fer,  d'une  surface  totale  de  a.671 
hectares,  dont  quatre  dans  le  département  de  la  Meurthe  et  trois 
dans  le  département  de  la  Moselle; 
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Une  concession  do  mines  de  plomb,  argent  et  autres  métaux, 
d'une  superficie  de  934\6îi,  dans  le  département  de  T Ariége  ; 

Une  concession  de  mines  de  plomb  argentifère,  d'une  étendue  de 
lAo*  hectarel,  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme; 

Deux  concessions  de  mines  de  roches  bitumeuses  et  asphalti- 
qaes,  d'une  surface  de  aaS  hectares,  situées  l'une  et  l'autre  dans 
le  département  de  la  Haute-Savoie. 

Il  a  été,  d'ailleurs,  pendant  la  mémo  période,  renoncé  à  deux 
coDcesaions  de  mines  de  fer  dans  les  départements  de  la  Moselle 
et  de  la  Hàute-Saône  :  ces  concessions  ne  pouvaient  donner  lieu  ni 
l'une  ni  l'autre  À  une  exploitation  utile.   ' 

Les  demandes  de  concession  en  cours  d'instruction  sont  au 
nombre  de  loa,  dont  36  s'appliquent  à  des  mines  de  combustible, 
98  à  des  mines  de  fer  et  38  à  des  mines  de  substances  diverses. 

En  résumé,  il  existait  sur  le  territoire  de  l'Empire,  au  i*'  no- 
vembre i8«9,  1.236  concessions  de  mines,  embrassant  dans  leur 
ensemble  une  superficie  de  io./i65  kilomètres  carrés  ç)5  hectares^ 
savoir  : 

COBoeMlom.     Kilomètret.     HMUrt». 
Houille 633  2707  90 

P«' ^  .  .  .  .  366  1 301  22 

Sabsianees  minérales  autres  que  la 
houille  et  le  fer 347  6456  83 

Toutes  les  concessions  ci*dessus,  instituées  conformément  aux 
dispositifs  de  la  loi  du  21  avril  1810  sur  les  mines,  forment,  dans 
les  mains  de  ceux  qui  en  sont  titulaires,  de  véritables  propriétés 
de  droit  commun  disponibles  et  transmissibles  comme  tous  autres 
biens,  soumises  seulement  dans  leur  exploitation  à  certaines  règles 
^  destinées  à  garantir  la  conservation  du  gfte  minéral,  la  solidité  des 
travaux  et  surtout  la  sûreté  des  ouvriers. 

Les  règlements  généraux  sur  les  mines  prescrivent  que  chacun 
des  accidents  qui  arrivent  dans  une  mine  soit  constaté  par  un  pro- 
cès-verbal régulier  de  l'ingénieur  et  qu'un  double  de  ce  procès- 
verbal  soit  envoyé  au  procureur  impérial,  avec  le  rapport  de  Tin- 
gënieur  qui  l'a  dressé.  L'administration  supérieure  est  elle-même 
toujours  avertie  et,  dès  que  l'accident  a  quelque  gravité,  elle  s'oc- 
cupe d'en  faire  rechercher  les  causes  avec  l'attention  la  plus  scru- 
puleuse; des  rapports  détaillés  sont,  s'il  y  a  lieu,  demandés  aux 
ingénieurs,  et  ces  rapports  sont  ensuite  placés  sous  les  yeux  du 
conseil  général  des  mines,  qui  étudie,  dans  tous  leurs  détails,  les 
circonstances  de  l'accident,  constate,  le  cas  échéant,  les  vices  de 
Texploitation  ou  les  imprudences  qui  ont  pu  être  commises,  et 
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indique  les  mesures  de  j^écaukioa  à  praïkdffe  pouiraa  pvèrenip  le 
retour. 

Dans  ces  derniers  tenpstoutfiXèiSylea-aocideDta.divBfteertaiae 
gravité  et  surtout  les  accidents-  dus  à  dsseKpIosiuntf  te  grisou,  se 
sQot  multipliés  dajas  les  mines  de  houiUe«xpUiitôeaiaBr  oalra  teni- 
toira;  ces  accidents,  sans  doute,  sont  loiad'ava^ratteiaftidespn^' 
portions  aussi  considérables  que  ceuXrqui.sASMit  proéuiti^  depuis 
quelques  années,  dansdives»  pajrs  éinngersr^  vuàa  ils  devaient 
néanmoins  appeler  toute  ia.  sollicitude-  de-  l'AdminisIraïkiôiraiiipè^ 
rieure,  et,.dàs  le  oo  septembre  dernier,. les  iPBèatours éÊ& mine» 
étaient  invités  sur  tous  les  point»  du  terrilûke' ai  se  iiynenànne 
enquête  sur  les  causes  du  mal  et  sur  les  moyénmily  nMsédier  ; 
cette  enquête  se  poursuit,  avec  toute  la  eèlétrité.  que  oemporte  uae 
inatiëre  aussi  délicate,  et  rien  ne  serai  négligé  poMr  neltre  les 
ouvriers  mineurs  autant  que  possible  à  Tabri  de.^sesffiniatoeac. 

Dans  ie  courant  de  1S69,.  une  modifioatîon  impontante  aiété- 
apportée  à  la  réglementatioa  qui  régit  L'eiploitatioia  des  car- 
rières. 

JusqnMcr,  dans  tous  le?  règlements  de  carrières,  les  propriétai- 
res qui  voulaient  exploiter  des  carrières  à  ciel  ouvert  étaient  tenus 
d^en  faire  la  déclaration  à  Tautorité,.  aussi,  biea  que.  ceux,  qui  se 
proposaient  d*ouvrir  des  carrières  souterraines.  La  loi  du  si  avril 
1810  avait  cependant  établi  des  règles  différentes  pour  les  carrières 
à  ciel  ouvert  et  pour  les  carrièressoutermiaes  rtandi»  qu^elle 
dispensait  expreasément  les  premières  de  la  ftormalHé  de  la  per^ 
miseion,  elle  appliquait  aux  secondes  toute  une*  partie  de  la^légi'^ 
lation  spéciale  aux  mines. 

Le  Conseil  général  des- raines  et,  avec  lui;  le  GouBeib  d'État >oiit> 
pensé  qu'on  pouvait  sans  inconvénient  aflhinehir  l*e3q[»loltatieii  dcs' 
carrières  ù  ciel  ouvert  de  la  déclaration  préalable  et  que  la  sur'- 
veillanoe  de  Tautorité  locale  suffirait  pour  prévenir  les  conséqoen- 
ceside  cette  liberté  nouarelle,  donnée  aux  propriétaires  qui  ont  des- 
Cjyrrière&à  exploiter. 

L'adiainisiration  suivra,  d^aillefirs»  avec  la  plus  sérieuse  attentioB 
lespésultats  de  ces  premiers  essais^  et  elle  serait  toujours  à  môme 
de  ponmroir  aux  dangers  qu'ils  lui  paraltrident  présenter  pouria 
séeurtté*  publique. 


LÉGISLATION  Saxonne: 


Une  de&  l^slations.  minéraks  les*  plus  récentes  est,  sans,  con- 
tiédit,  celle  da  roïaume  de  Saxe,  promulg;uée  le  16  jjuin  1868; 
à.  la  vérité^  le&  lois  aolérleures  n^étaient  pas  bien  anciennes,, 
puisqu'elles  dataient  de;i8^  eidaiSSi,  maiselles  n'offraient  pas 
l'avantage  d'unité  que  nous  possédons,  à  un  si  haut  degré,  dans 
notre  lai  du  si  arril  1810.  Cependant;  fi  faut  iOBen  l'avcmer;  la  loi 
française  est  îocoinplèle,  soua  plusieurs^  rapporta,  et  il  y  aurait, 
pevit-ètre  lieu  de  refanârvanjofnrd^biii^  d«awvn<seiil  acte^  des  disf- 
pesitionv  qui  ont  été  sueeessi^wineiit  édictée».  J'espère  que,,  si  m 
tranrail  venait  à  se  Mre,  on*  ti^nveraât  quelques  renseignementB 
utiles  dans  les  traductions  que  j'ai  publiées  ici  même,  des  légie- 
latibns  minérate  de*  ^Allemagne  moderne ,  sur  Pinsitation  de 
M',  nngé&ieur  en  ebef  Lamé  Fleury,  seorétalre  du  Conseil  génàrai 
des'mfoes,  qui  a  bien  YOultt<]ii>'aidBr' encore  de  9eBCQnsi.'iIs  pour 
le  pirésent  travail. 

J'ai  suivi,  du  reste^  dans  cette  étude,  le  même  plan  que  dans 
les  deux  premièreA  Ainsi  je  met»  en  tète  du  texte  une  anal jf se 
laétbodique,  qui  permeté^en- saisir  rapidement  Pesprit  ;  j'ai  utiJJsé. 
également,  comme  dans  le  caS'  de  la  loi  «itriebteiine,  l'ordoAr 
nance  royale  rendue  pour  l'exécution  de  la  loi  saxonne  (*J. 

Cette  loi  du  16  Juin  1868  remplace  donc  une  loi  du  22  mai  i85i, 
exclusivement  relative  aux  mines  concessibles  (Uegatbergban), 
c'est-à-dire  aux  mines  métalliques,  et  un  mandement  royal  (/tfarae/a^, 
du  10  septembre  1822,  relatif  à  l'exproitatfbn  des  bouilles  et  dès 
lignites  {**).  La  législation  des  mines  concessibles  n'a  subi  qu'une 
simple  révision ,  sans  changement  important.  Les  conditions 
légales  de  l'exploitation  des  combustibles  minéraux  sont,  au  con- 

(*)  Elle  est  datée  du  2  décembre  1868. 

(**}  Uq  maodemeot^  da  2  avril  18S0,  égalemeoi  cité  dMs  l'erdaBoanice  de 
promil^UoD  de  la  loi  de  i€M,  n'a  d'autre  ekjet  ^fu  d'étendr»  à  la  Loiace 
i^Qpérieare  les  dispesitionv  dei  mandemMt  do  tO  septembre  18tt. 


44  LÉGISLATION   SAXONNE 

traire^  profondément  modifiées,  comme  je  vais  Texpliquer  plus  loin. 
Dans  la  séparation  des  minéraux  exclus  du  droit  de  libre  dispo- 
sition par  le  propriétaire  du  sol  et  de  ceux  qui  font  partie  inté- 
grante de  la  propriété  superficlaire,  la  loi  saxonne  diffère,  d'une 
manière  remarquable,  non  seulement  de  la  loi  française,  mais  en- 
core des  récentes  lois  autrichienne  (*)  et  prussienne  (**).  Tandis 
que  les  minéraux  utilisables  par  leur  teneur  en  métaux  sont  seuls, 
avec  le  sel  gemme  et  les  sources  salées,  déclarés  concessibles, 
tous  les  autres  minéraux,  y  compris  les  charbons  de  terre  de 
toute  nature,  appartiennent  aux  propriétaires  des  terrains  dans 
lesquels  ils  se  rencontrent  (§§  i  et  /i).  Par  une  anomalie  dont  la 
raison  se  trouve  probablement  dans  leur  mode  d*expioltation  super- 
ficielle, les  minerais  de  fer  de  marais  {***)  ne  sont  pas  non  plus 
compris  parmi  les  minéraux  concessibles  (§  180). 

—  Au  point  de  vue  de  Tlntérôt  public,  il  semble  que  les  char- 
bons de  t^rro  eussent  été  mieux  placés  au  nombre  de  ces  der- 
niers ;  mais  on  n'a  probablement  pa&  voulu  dépouiller  le  proprié- 
taire du  sol  des  droits  que  lui  assurait  Tancienne  législation.  11  y  a 
plus,  la  nouvelle  loi  Tafi'ranchit  même  des  servitudes  qui  pesaient 
sur  lui. 

En  effet,  aux  termes  du  mandement  de  iBaa,lesgfte8de  combus- 
tibles minéraux  appartiennent  au  propriétaire  du  sol  ;  mais,  faute 
par  lui  d'exploiter,  le  droit  d'exploitation  peut  être  conféré  admi- 
nistrativement  à  des  tiers.  Voici  les  articles  essentiels  de  ce  man- 
dement : 

§  i .  —  Les  gîtes  de  houille  sont  une  dépendance  do  fonds  dans 
lequel  ils  se  trouvent;  mais  tout  possesseur  (****)  d'un  tel  fonds 
est  tenu  d'exploiter  lesdits  gttes  ou  de  céder  la  faculté  de  les  ex- 
ploiter aux  tiers  qui  se  présentent 

§  3.  —  Celui  qui  veut,  dans  un  fonds  appartenant  à  autrui, 
reprendre  une  exploitation  houillère  déjà  commencée,  puis 
abandonnée,  ou  rechercher  des  gîtes  de  houille  non  encore  dé- 
couverts, doit  en  faire  la  déclaration  à  l'administration  des  mines 
{Bergami)  du  district.  Celle-ci  est  tenue,  après  avoir  requis  l'au- 
torité locale  (*****j,  d'examiner,  dans  une  délibération  à  laquelle 

(*)  Annales  des  mines,  6*  série,  partie  admiDistrative,  1869^  p.  259. 
(*')  llridm,  1868,  p.  81. 
(•••)  Kiseneisenstein. 

(•♦*•)  Jksitzer,  propriétaire  ou  nsufroitier. 

{*****)  C'est-à-dire  après  avoir  notifié  la  dédaratiou  à  l'autorité  locale  et 
avoir  incité  cette  autorité  à  prendre  part  à  la  délibération  indiquée. 
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prennent  part  le  possesseur  du  fonds  et  l'auteur  de  la  déclaration, 
sMl  y  a  lieu  de  compter  sur  une  exploitation  utile. 

«  Dans  le  cas  où  Tespoir  d'une  exploitation,  utile  est  trouvé 
fondé,  Tautorité  locale  met  le  possesseur  du  fonds  en  demeure  de 
commencer  les  travaux,  dans  le  délai  d'un  an ,  ou  de  céder  son 
droi*  à  autrui,  en  l'avertissant  qu'au  cas  contraire,  l'autorisation 
d'exploiter  sera  accordée  à  des  tiers. 

«  §  5.  —  Lorsque  le  possesseur  d'un  terrain  déclare  expressé- 
ment ne  vouloir  faire  aucun  usage  de  son  droit  d'exploiter  la  houille 
existant  sous  ce  terrain  ou,  lorsqu'après  avoir  été,  conformément 
à  l'article  a,  mis  en  demeure,  par  l'autorité  locale,  d'exploiter  ou 
de  céder  ce  droit  à  autrui,  il  a  laissé  écouler  le  délai  d'un  an 
sans  se  conformer  a  cette  mise  en  demeure,  le  ministère  des  fi* 
naucespeut,  sur  le  rapport  de  l'administration  des  mines,  accorder 
à  des  tiers  l'autorisation  d'exploiter. 

«Toutefois  cette  autorisation  n'est  accordée  que  dans  les  cas  où, 
i^rès  un  soigneux  examen  des  conditions  de  l'affaire  en  elle-même 
et  des  circonstances  locales,  il  y  a  lieu  de  considérer  l'exploitation 
de  la  houille  comme  rationnelle. 

«  §  7.  —  L'exploitant  autorisé  est  tenu  de  livrer  sans  frais  au 
propriétaire  du  sol,  à  titre  de  redevance  foncière,  la  dixième  partie 
des  houilles  extraites  de  son  terrain.  » 

Ces  dispositions  étaient  tout  au  moins,  depuis  très-longtemps, 
tombées  en  désuétude  et  la  nouvelle  loi,  en  affranchissant  le  pro- 
priétairo  du  sol  de  toute  servitude,  ne  fait  que, consacrer  l'état  de 
choses  existant 

Quoi  qu'il  en  soit,  une  partie  des  prescriptions  de  la  présente 
loi  s'applique  à  l'exploitation  des  mines  de  charbon  comme  à  oelle 
des  mines  métalliques,  tandis  qu'une  autre  partie  ne  concerne  que 
ces  dernières;  j'aurai  soin,  dans  ce  qui  va  suivre,  de  signaler  ces 
différences  essentielles. 

Les  prescriptions  de  la  loi  saxonne  de  1868  s'appliquent  aux  mines 
exploitées  pour  le  compte  de  l'État  (§  6). 

—  Les  dispositions  spécialement  relatives  aux  recherches  ne  con- 
cernent que  les  minéraux  métalliques.  Les  travaux  d'exploration 
ne  peuvent  être  exécutés  qu'avec  l'autorisation  de  l'administration 
des  mines,  donnée  pour  un  périmètre  déterminé,  dont  l'étendue  ne 
peut  dépasser  600.000  mètres  quarrés  (100.000  lachter  quarrés),  et 
pour  une  durée  d'un  an,  avec  prorogation  possible  de  six  mois.  — 
Cette  autorisation  constitue,  pour  l'explorateur  qui  en  est  muni,  un 
droit  exclusif  de  recherche  dans  le  périmètre  fixé  (§  §  18  à  ao). 
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Le  canfleotement  formel  du  propriétiîre  dasol  ti'cst  uécessùpe, 
en  pareil  cas,  que  pour  les  tnivaax  «projetés  soos  les  édifiées  wi 
daos  UB  rayon  de  Uo  mètres  (*io  taehter)  ou  pluR,  «eloD  Tftpfirécia- 
ition  de.radmiBÎBtnatioQ  des  mioGS,  ainsi  que  dans  les  eours  0t  4us 
•tes  parcs  et  jardins  clôtorés.  Des  TéohefPebeB,  à  opérer  sons  les 
létablisseBents  publics  on  >  dans  leur  voisina§e,  ne  sont  autorises 
qu'après  un  examen  fait  en  coravnin  par  l'Mministnitian  des 
>miQfl0  et  Tautorité  locale  (g  aa). 

Dans  un  périmètre  concédé,  il<Be  peut  être  doané  de  perminiDn 
ideTeohevches  que  pour  les-mlnféraux  non  oempris  dans  la  oobobe- 
•Blon. 

L^explwarteirr  doit  présenter  sa  permission  à  Pautorité  locale  «t 

'au  propriétafre du  sol,  aidant  de  commeDcer  ses  travaux,  et  dépoter, 

e<  la  demande  lui  en  est  f^fte,  unecautlon  poor  les-domnraf  es  ères- 

tucls.  Les  questions  d'indemnité  ^ser^ent  ù  regard  des  expkara- 

tlons  x!omme  à  Tégard  des  exploitations  (§  §  î?o,  -26  el  a?). 

Les  minéraux  crmcessibles  mais  non  concédés,  extraits  par  des 
travaux -de  recherche,  deviennent  la  propi^îété  de  l'explomtenr: 
à  regard  des  minéraux  non  concessibles,  celui-ci  est  dans  le 
imème  cas  que  rexploitant  de  mine. 

L^explorateur  doit  prendre,  dans  rexéoutien  de  ses  travauB,  les 
mesures  de  sécurité  convesables' et  remblayer  lesouverturaslois- 
quMi  les  abandonne  [§  5o). 

Les  permissions  de  recherche,  ti^une durée  de  phis  d'ua  an,  dak» 
prorogations  de  permission  peuvent  être  révoquées,  si  les  trasaus 
ne  sont  pas  poussés  avec  ractivité  voulue. 

enfin  l>explorateur  a,  pendant  ïa  durée  de  sa  permjssioo,  laa  yri- 
^ilége  pour  l'obtention  des  concessiom  dons  son  périmètre  de  re- 
cherche (•§  37). 

—  Pour  obtenir  une  concession,  il  faut  adresser  une  demande 
â  Tadministration  des  mines:  cette  dei»ande  ne  peut,  en  igénéral, 
recevoir  une  suite  que  si  le  demandeur  prouve  Texistence  d'un  gi- 
sement pouvant  renfermer  au  moins  un  minéral  métallique.  Dans 
le  cas  où  cette  preuve  paraît  de  nature  à  pouvoir  être  faite,  mais 
seulement  au  prix  de  difficultés  extraordinaires,  l'administcaUoa 
peut  dispenser  le  demandeur  de  la  faire. 

En  dehors  du  privilège  de  l'explorateur  signalé  plus  haut,  ia 
préférence  pour  Tobtention  d'une  concession  de  mine  appartient 
ù  la  demande  la  plus  ancienne.  Plusieurs  demandes  simultanée 
donnent  lieu  à  rinstitntion  d'une  concession  commune  à  tous  les 
demandeurs. 


SJM  CES   MIN^.  47 

Les  praseriptioos  de  htloi  svxonne,  comme  celles  de  la  loi  autri- 
«ehienue,  Idunâasent  des  garanties  aux  exptorateirrB  sérieux.  I^laîs 
tAn  reiuan)iiera  que  la  loi  saxonne  iie  reconnaît  à  l'auteur  d'aune 
découverte  faite  aecidenMiemeirt,  ni  le  droit  tie  préférence  tiue 
daloi  pruflBicttne'aoeoi^iitoae  les  inTenteurs,  ci  rindemnité  que 
prévoit  en  leur  favsBr.la  loi  française.  La  loi  saxonne  ne  contient 
.nen  d^analeg^Ciaux  jo'tioies  lii  et  16  de  cette  dernfère. 

L'ifistf  ucUou_dela  demande  en  oonceseion  est  très-simple.  L^ad- 

jninisti^ioD  des  mines  seule  en  < demeure  chargée,  c'est  à  elle 

cd'exa^ttiner  iû  les  diroits  des  tiers  ipourraient  ôtre  lésés  ^id^en 

.avertir  le  defloandeur;  .elle  doit,  en-géoéml,  statuer  dans  un  délai 

.de  deu.t  mois,  après  avoir  procédé,  en  présence  des  tiens  inté- 

fasses,  à  une  reconnaissance  des  limites  du  périmètre  demandé. 

Tacte  de  (ooncession  contient  :  le  nom  du  concessionnaire,  — 

^eB  noms  des  uiDérvux  concédés,  —  Tindication  des  limites  du 

périmètre  concédé  et  la  grandeur  de  la  surface  comprime,  —  eififiu 

.}e  nom  de  la  concession. 

'Les  périmètres  de  concession  sont  limités  à  la  surface  par  des 
lignes  droites  et  à  l'intérieur  de  la  terre  par  des  pians  verticaux, 
menés  à  une  profondeur  indéfinie.  L'étendue,  au  choix  du  deraan- 
«deur  (avcfin  maxiintmi  n'étant  iixé  à  cet  égard),  est  estimé^,  au  point 
•de  Tue  des  redevances  dues  à  i^ètat,  en  unités  de  mesure, — qui  sont, 
Tpour  les  concessions  de  minéraux  sopei^ficiels  (jusqu'au  rociier  so- 
lide), de  /io.ooo  mètres  carrés  (10.000  lachter  carrés),  pour  toutes 
'les  autres  mines,  de  4. 000  mètres  carrés  (i.ooo  lachter  carrés)  et 
«nfin,  pour  les  liai  des  ou  résidus  d'anciens  lavages,  de  ûou.ooo  mè- 
tres carrés  (100.000  toAîer  carrés).  Le  concessionnaire  peut  tou- 
jours demander  le  bornage  officiel  de  la  concession  à  ses  frais  ;  les 
concessionnaires  voisins  et  les  propriétaires  fonciers  intéressés 
sont  invités  à  assister  à  cette  opération,  pour  présenter  leurs  ob- 
servations. 

—  Le  propriétaire  du  sol  n'ayant  aucun  droit  sur  les  mines  mé- 
talliques, il  ne  peut  être  question  de  redevance  tréfonclère  à  son 
égard. 

Les  concessionnaires  obtiennent,  par  l'institution  même  de  la 
-concession,  le  droit  de  reciiercher,  extraire  et  préparer  les  mine- 
rais métalliques.  Us  peuvent  ouvrir  des  travaux  de  secours  dans 
*les  terrains  non' concédés,  après  avoir  averti  Fachninistration  des 

mines. 

lia  propriété  d'une  concession  emporte  celle  des  mines  aban- 
données qui  sont  comprises  dans  son  périmètre. 
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—  La  recherche  et  Texploitation  du  charbon  de  terre  ne  pettrent 
^tre  entreprises  qu*après  une  déclaration  à  l'administration  des 
mines.  Les  exploitants  de  charbon  ont  les  mômes  droits,  sur  les 
minéraux  concessibles,  mais  non  concédés,  et  sur  les  minéraux 
non  concesslbles,  que  les  exploitants  des  mines  métalliques.  Quant 
aux  minéraux  concessibles  et  non  concédés,  les  uns  et  les  autres  ex- 
ploitants ont  seulement  le  droit  de  se  les  approprier,  lorsque  ces  mi- 
néraux ne  peuvent  être  extraits  séparément  des  minéraux  concédés 
ou  du  charbon  de  terre;  Fadministration  des  mines  est  juge  de  la 
question  de  connexiié.  Lorsqu'un  tiers  demande  une  concession 
ûe  minéraux  concessibles  et  non  concédés,  les  exploitants  ont  un 
privilège  pour  l'obtention  de  cette  concession,  pendant  un  délai  de 
quatre  semaines. 

Les  minéraux  non  concessibles,  que  produit  l'exploitation  d'une 
mine,  n'appartiennent  à  l'exploitant  qu'autant  qu'ils  sont  connexes 
aux  minéraux  objet  de  cette  exploitation  ou  qu'ils  sont  immédia- 
tement nécessaires  à  l'exploitant.  En  dehors  de  ces  cas,  ils  doivent 
être  remis  aux  propriétaires  de  la  surface,  soit  contre  le  rem- 
boursement des  frais  d'extraction,  soit  contre  le  payement  de  la 
valeur,  fixée  à  dire  d'experts  (§§  ii6  et  ^7). 

Les  droits  reconnus  aux  concessionnaires  de  mines  métalliques, 
à  l'égard  des  propriétaires  de  la  surface  ou  d'autres  exploitants, 
n*appartiennent  aux  exploitants  de  charbon  de  terre  qu'autant  que 
l'administration,  jugeant  leurs  travaux  suffisamment  importants  et 
bien  aménagés  pour  une  exploitation  rationnelle,  leur  a  délivré, 
en  conséquence,  un  certificat  d'exploitation  {*)  (§  U).  Ces  droits  et 
ceux  des  propriétaires  de  la  surface  sont  établis  dans  les  sections 
YU  et  VIII  de  la  loi. 

—  Les  exploitants  de  mines  peuvent  toujours  réclamer  aux  pro- 
priétaires de  la  surface  les  terrains  nécessaires  à  leur  exploita- 
tion^ peur  les  objets  énumérés  au  §  193,  parmi  lesquels  je 
ferai  spécialement  remarquer  les  voies  ferrées  et  autres,  les 
coUluites  d'eau,  barrages,  étangs  et  ateliers  de  préparation  méca- 
nique. —  Lorsque  des  raisons  majeures  d'intérêt  public  ne  s*y  op- 
posent pas,  les  propriétaires  de  la  surface  sont  tenus,  à  leur  choix 
et  contre  indemnité,  soit  de  céder  la  propriété  de  leurs  terrains* 
Tentrepreneur  de  mines,  soit  d'eu  permettre  l'utilisation  temp*^' 
raire,  soit  enfin  de  souffrir  l'établissement  d'une  servitude,  «n 
faveur  dudit  entrepreneur,  sur  leurs  terrains  et  en  dessous. 

(*)  Abbautchtin. 
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L'exploitaDt  peut,  exiger  la  cessioD  temporaire  d*un  torrnin, 
lorsque  l'occupatioa  ne  doit  pas  durer  plus  de  trois  ans  et  lorsque 
ce  terrain  ne  supporte  ni  édifices,  ni  établissements  industrielis  ou 
publics.  Il  peut  exiger  Tinstitution  d^une  servitude,  lorsqu'elle 
n'entrave  pas,  d*une  manière  notable,  rutiiisatiou  par  le  proprié- 
taire du  terrain  restant  (§§  la-i  à  la/i]. 

En  cas  de  cession  temporaire,  le  terraia  doit  être  restitué  à 
son  propriétaire,  dès  qu'il  ne  sert  plus  à  Texploitation  et  dans 
]*état  primitif.  Si  cela  est  impossible,  le  propriétaire  peut  exiger  le 
remboursement  de  la  moins-value  ou  Tacquisition  du  terrain;  et 
Fentrepreneur  de  mines  doit,  s'il  en  est  requis,  donner  caution  à 
cet  efTet,  au  moment  de  la  cession. 

Lorsque  des  constructions  ont  été  faites  par  l'exploitant  sur  le 
terrain  d'un  propriétaire,  celui-ci  peut,  pendant  un  délai  de  six 
semaines,  les  acquérir  pour  leur  valeur  actuelle.  Au  del&  de  ce 
délai,  l'entrepreneur  de  mine  peut  demander,  à  acquérir  lui-même 
la  propriété  du  terrain. 

Les  servitudes  instituées  dans  l'intérêt  de  l'exploitation  des 
mines  doivent  disparaître  dès  qu'elles  deviennent  inutiles. 

Dans  le  cas  où  les  terrains  sont  occupés  par  des  bâtiments 
d'habitation  ou  d'exploitation ^  la  cession  n'est  obligatoire  que  si 
elle  est  demandée  pour  la  continuation  d'une  exploitation  de 
mine  déjà  en  marche,  et  si  les  installations  ne  peuvent  être 
portées  ailleurs,  sans  nuire  sérieusement  ù  l'entreprise  minérale 

(§  138). 

Lorsqu'il  s*agit  de  terrains  sur  lesquels  existent  ou  sont  projetés 
des  fabriques  ou  autres  établissements  industriels,  ou  qui  offreut 
un  intérêt  public  spécial,  il  faut  examiner  laquelle  des  entre- 
prises otfre  le  plus  d'avantages  divers  et  laquelle  peut  être  trans- 
férée ailleurs  avec  le  moins  d'inconvénients.  Toutes  choses  égales, 
d'ailleurs,  l'entreprise  existante  a  la  préférence.  On  doit  examiner, 
k  un  point  de  vue  semblable,  la  cession  d*un  terrain  ou  d'un  bâ- 
timent du  domaine  public  à  une  entreprise  de  mine. 

Soit  en  cas  de  vente  de  terrains,  soit  en  cas  de  cession  tempo- 
raire, le  propriétaire  de  la  surface  peut»  comme  l'entrepreneur  de 
mine,  exiger  que  les  portions  de  terrains  séparées,  dont  Tutillsa- 
tioD  par  le  propriétaire  de  la  surface  serait  trop  onéreuse  pour 
Tune  ou  l'autre  des  parties,  soient  comprises  dans  la  vente  ou  la 
cession  (§  i3a). 

L'administration  des  mines  est  seule  Juge  de  la  nécessité  et  da 
mode  de  cession  des  terrains  ou  de  l'institution  des  servitudes  ;  elle 
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l^rend,  en  commun  avec  rautoiité  administrative  locale,  les  déci- 
«ions  à  ce  sujet,  sauf  le  recours  aux  ministères  respectifs. 

L'évaluation  des  indemnités  est  faite,  dans  tous  les  cas  précités, 
par  cette  autorité  administrative  locale,  avec  le  -concours  d'ex- 
perts ;  cette  évaluation  est  susceptible  d^ln  recom*s  par  la  voie  ad- 
ministrative, d'abord  à  la  direction  du  canton,  puis  au  ministère  de 
Pintérieur,  et  enfin  d*un  recours  par  la  voie  judiciaire,  pendant  un 
délai  de  six  mois.  —  Tai  insisté  sur  les  dispositions  précédentes, 
bien  qu'elles  doivent  paraître  un  peu  minutieuses,  à  cause  de  la  dif- 
férence qu'elles  présentent  avec  ce  qi|i  est  établi  en  "France.  Ta- 
girai  de  même,  par  la  même  raison,  relativement  am  dommages 
causés  par  Texploitation  des  mines  à  la  surface. 

L'entrepreneur  de  mine  est  responsable  de  tous  les  dommages 
causés  par  son  exploitation  à  la  surface,  soit  directement,  soit  iù- 
^Orectement,  notamment  par  la  privation  d'eau.  Il  n^y  a  d^excep- 
Hon  que  pour  les  dommages  causés  aux  édifices  ou  aux  autres 
établissements,  ou  les  atteintes  aux  droits  "des  propriétaires  de  la 
surface,  soit  postérieurs  à  r«xistence  des  travaux  souterrains,  4oit 
nés  alors  que  le  danger  dont  les  menaçait  rexpioltation  ne  pouvait 
■vttit  pas  être  ignoré  de  celui  qui  y  appliquait  une  attention  ardi- 
ftaire*  Nous  retrouvons  ici,  on  le  remarquera,  le  terme  un  peti 
vague  déjà  employé  dans  la  loi  prussienne  :  il  faut  cependant  re- 
connaître qu'il  a  sa  raison  d*être,  car  il  arrive  encore  assez  M- 
quemment  qu^à  Tendroit  même  où  se  trouvait  une  maison  endom- 
magée par  l'exploitation  et  dont  le  propriétaire  a  été  largement 
Indemnisé,  on  en  construise  une  autre  dans  un  simple  but  de  spé- 
culation. Ce  cas,  on  le  sait,  s'était  présenté  notamment  dans  le 
nord  de  la  France  et  a  fourni  un  argument  victorieux  aux  partisan 
de  la  simple  application  de  Partlcle  i562  du  Code  civil  aux  dom- 
mages occasionnés  à  la  superficie  par  l'exploitation  des  mines,  — 
dommages  auxquels  un  premier  état  de  la  jurisprudence  de  la  Goar 
de  cassation  attribuait  la  double  indemnité  des  articles  A?  et  tà 
de  la  loi  du  ai  avril  1810. 

'L'exploitation  des  mines  doit  souffrir  les  restrictions  comman- 
dées par  la  sécurité  des  établissements  qui  offrent  un  intérêt 
migeur  pour  l'utilité  publique  t§  \Ui).  fille  ne  jouit  du  droit  i 
indemnité  que  lorsque  rétablissement  en  question  est  plus  récent 
^'elle.  Dans  le  cas  contraire,  elle  doit  même,  s'il  y  a  lieu,  sup- 
porter les  frais  dés  mesures  de  sécurité  jugées  nécessaires.  Vès 
tpi^une  restriction  pareille  semble,  lors  de  rinstltution  d'une  con- 
-eession ,  devoir  être  édictée,  elle  doit  être  insérée  dans  les  clauses 
de  Tacte  de  concession. 
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Lorsqu'on  ierraSn  devient,  par  une  -conséquence  de  l'exploita- 
tion des  raines,  difficilement  utilisable  par  son  pro^Hlétainey  ce- 
iiii-«i  a  le  liroit  d^en  exiger  9*aequfsKion  par  TenlrepreBeur  de 
nise.— lia  décision  sur  ^obligation  au  payement  d'une  inden- 
nifié,  sur  la  néoesstté  d^apporter  des  restrictions  dans  l'exploUa- 
ami  ou  sur  Tacquisition  forcée  de  terrains,  appartient,  toujoani<en 
commun,  a  l'administration  des  mines  et  &  l'autorité  administra- 
tive locale,  tandis  que  les  évaluations  dMndemnité  ressortissent 
à  Tautorité  administrative  locale  seule,  avec  le  concours  d*ex- 
perts,  —  tout  en  admettant  le  recours  par  la  voie  judiciaire. 

—Les  preanlpfeiODB^ur  les  celations  entre^zploitanls  de  jDines 

^«clflioes,  ooatemies  tdaiis  les  §§  1 17  à  iso,  sont  anak)giies  aux 

fiesoriptions  des.artiolefi  ttèdaHz  loi  du  si  avril  1810  «t  T  à  ¥  4e 

notre  modèle  de  cahier  des  charges  d'une  concession  de  miM^ 

ihnitefoM,  dans  le  royaume  die  Saxe,  (C'est  l'administration  des 

vànes  ^tti  cet  ebargée  de  l-ôvAluatioa  des  indeRuaites  ou  dom- 

^na^'OB.  A<u  cas  où  il  s'élève  des  difficultés  entre  deux  exploitants 

jdifiéreats  établis  dans  un  même  périmètre,  radministration  des 

jiiiMs  examine  laquelle  des  cxploitaliiQnB  offre  le  plus  d'importsAoe 

-pour  rjntérdt  public  et  impose  à  J*autre  les  restrictions  néces- 

"«atrea,  sauf  mdemuité  pour  le  oas4Kli  cette  dernière  est  la  plusw- 


—  Nous  retrouvons,  soit  dans  la  loi  même  (§  55  à  §  68),  soit  dans 
j'ordonnance  rendue  pour  Texécution  de  la  loi,  toutes  les  pres- 
criptions concernant  Texploitation  que  renferme  notre  cahier  des 
xharges.  Faisons  observer  seulement  qu'en  Saxe^  Tadministration 
des  mines  intervient  directement,  partout  où  chez  nous  elle  nV 
git  que  par  Tintermédialre  du  préfet  Le  même  mode  d'acûon 
existe»  on  se  le  rappelle,  dans  les  législations  prusisienne  et  autri- 
chienne; en  Allemagne^  on  reconnaît  toujours  à  Tadmiaistration 
des  mines  la  faculté  de  prendre  des  décisions  dans  les  affaires 
intéressant  uniquement  Texploitation  ;  dans  les  autres  affaires, 
elle  aigit  concurremment  avec  Tadministratioa  intéressée. 

—  Lorsqu'une  -exploitsffon  n'est  pas  conduite  avec  l'actiiM 
voulue,  radministration  peut  la  suspendre  ou,  en  cas  de  conces- 
sion et  après  les  délais  convenables,  prononcer  le  retrait.  Il  est  à 
Boter  que  la  loi  prescrit  (§  58)  l'emploi  d'un  nombre  minimum 
dVmvriers,  variant  avec  la  grandeur  des  ehamps  d -exploitation  ; 
ainsi,  dans  le  cas  d'une  seule  umié  démesure  (iïo.ooo  mètres  quar- 
rés),  il  faut  au  moins  deux  ouvriers  travaillant  chacun  huit  àeavea 
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par  jour;  —  de  a  à  6  unités  de  mesure^  trois  ouvriers;  -~  de7à 
11,  quatre;  —  et  ainsi  de  suite. 

Les  propriétaires  de  mines  doivent  fournir,  si  l*administration  le 
demande,  des  projets  d'exploitation  pour  un  temps  déterminé. 
Une  fois  qu'ils  sont  approuvés,  ces  projets  doivent  être  exécutés 
rigoureusement,  sauf  modification  consentie  par  l'administration, 
—qui  peut  infliger  des  amendes  montantà  i.iaô  francs  (5oo  ihaler)^ 
en  cas  d'inexécution  desdits  projets. 

—  Il  résulte  des  termes  de  la  loi,  quoique  cela  ne  soit  pas  dit 
explicitem.ent,  que  les  mines  (*)  sont  immeubles;  elles  sont  in- 
scrites, ainsi  que  les  propriétés  foncières,  sur  les  livres  de  fonds  et 
les  registres  d'hypothèques.  Font  partie  intégrante  de  la  mine,  les 
édifices,  terrains,  travaux  de  secours,  droits  d*eau,  etc.,  néces- 
saires à  l'exploitation. 

Quant  à  la  vente,  à  l'engagement  et  à  raffectation  hypothécaire, 
ainsi  qu'à  la  réunion,  les  mines  sont  soumises  aux  mômes  prescrip- 
tions que  les  propriétés  foncières.  La  cession  du  droit  d'exploits» 
tion  par  un  propriétaire  foncier  et  le  partage  d'une  mine  sont 
soumis  aux  prescriptions  du  Gode  civil  sur  le  partage  des  terrains. 

La  cession  d'un  droit  d'exploitation  par  le  propriétaire  du  sol  oo 
d^une  concession  par  le  concessionnaire  peut  donner  Heu,  envers 
ceux-ci,  à  des  redevances  dépendant  des  produits  de  l'exploitation, 
qui  constituent  alors  une  charge  réelle  grevant  la  propriété  de  li 
mine. 

Les  avances  fournies  pour  l'exploitation  et  inscrites  sur  le  registre 
des  hypothèques  à  la  charge  d'une  mine,  avec  condition  de  rem- 
boursements successifs  sur  les  produits  de  l'extraction,  continuent 
h  grever  la  propriété  de  la  mine,  lors  même  qu'elle  a  été  soumise 
à  l'enchère  légale  ou  abandonnée  par  son  propriétaire,  volontaire- 
ment ou  involontairement  [§§  AS  et  suivants). 

On  peut  toujours  renoncer,  en  tout  ou  partie,  à  un  droit  d'exploi- 
tation, par  une  déclaration  faite  à  l'administration  des  mines.  En  cas 
soit  d'une  telle  renonciation,  soit  de  déchéance  d'un  droit  d'exploi- 
tation, Vadmlnistration  des  mines  avertit,  par  l'intermédiaire  de 
l'autorité  judiciaire,  les  créanciers  hypothécaires,  et,  pour  les  mines 
de  charbon,  les  propriétaires  fonciers. 

Les  créanciers  de  la  mine  peuvent  demander,  durant  uki  délai  de 
trois  mois,  la  vente  à  l'enchère  judiciaire  de  la  mine.  La  même 


(*}  Nous  tradaisons  ici  par  mim  le  mot  allemand  BirgbiundU,  qui  litlért- 
leratnt  lignifie  drdt  d^txjkitation. 
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faculté  appartient  à  Tancien  propriétaire  d*une  mine,  auquel  le 
droit  d*expioltation  a  été  retiré  par  jugement,  mais  &  condition  de 
donner  caution  pour  les  frais  éventuels  de  procédure. 

Lorsque  la  mise  aux  enchères  n*est  pas  proposée  ou  lorsqu'elle 
n'a  pas  donné  de  résultat,  le  droit  d'exploitation  est  déclaré  éteint  ; 
on  clôt  la  feuille  d'inscription  qui  lui  est  consacrée,  dans  les  livres 
des  fonds  et  hypothèques,  et  on  en  ouvre  une  nouvelle  pour  les  dé- 
pendances immeubles  de  la  mine.  On  procède  de  même  dans  le  caâ 
d'enchère  forcée  après  saisie. 

Lorsqu'un  droit  d'exploitation  est  déclaré  éteint,  il  revient  à  Li 
disposition  de  l'Ëtat— ou  du  propriétaire  du  sol,  s'il  s'agit  de  mines 
de  charbon. 

En  cas  d'extinction  d'un  droit  d'exploitation,  l'ancien  exploitant 
ne  peut  enlever  les  installations  qu^autant  qu'il  n'en  résulte,  selon 
l'appréciation  de  l'administration,  aucun  danger  pour  la  surface 
ni  pour  d'autres  mines. 

—  Il  n*est  pas  question  de  la  conservation  de  la  mine  aban- 
donnée, qui  ne  doit  être  maintenue  en  état  que  jusqu'à  rextinction 
du  droit  d'exploitation.  —  Lorsque  des  dég&ts  sont  occasionnés 
par  une  telle  mine  aux  objets  de  la  surface,  l'ancien  exploi- 
tant est  requis,  par  l'administration  des  mines,  de  prendre  les 
mesures  de  sécurité  nécessaires.  —  Il  est  interdit  de  rien  changer, 
sans  le  consentement  de  cette  administration,  aux  travaux  des 
mines  abandonnées  et  d'y  conduire  les  eaux  de  la  surface.  —  L'a- 
planissement  d'anciennes  haldes  ne  peut  pas  se  faire  non  plus 
sans  ce  consentement  (§  i6S  &  §  173). 

—  Les  mines  peuvent  être  possédées  soit  par  une  seule  per- 
sonne, soit  par  plusieurs— réunies  en  association  {Gesellehschafi}^ 
soit  enfin  par  une  société  (Gewerkschaft)  du  genre  de  celles  in- 
diquées déjà  par  la  loi  prussienne. 

Les  associations  devront  désigner  une  personne  chargée  de  les 
représenter,  tant  en  demandant  qu'en  défendant.  Les  associés  ne 
sont  responsables  des  obligations  de  la  mine  que  jusqu'au  montant 
de  leur  avoir  dans  la  fortune  sociale,  à  moins  qu'ils  n'aient  accepté 
explicitement  une  responsabilité  entière. 

Les  sociétés  ne  peuvent  se  constituer  que  sous  l'approbation  de 
leurs  statuts  par  le  gouvernement.  Leurs  membres  participent  aux 
gains  et  pertes,  en  proportion  de  leurs  parts  (Kuxe)  ;  ils  sont  tenus 
de  contribuer,  dans  la  même  proportion,  aux  versements  votés  par' 
la  majorité  en  vue  de  l'exploitation  et  du  règlement  des  dettes  de 
la  société. 


54  LÉGISLAjaOli  SAXONNE 

Tout  sociétaire  peut,  en  tout  temps,  se  décharger  de  ses  obUg^ 
tiomi  et  se  priver  de  ses  droits^  en  renonçant  à  sa  part  et  à  tontes 
les  sommes  qu'il  a  versées  jusqu'alors.  Les  sociétaires  iaolés-  oe 
peuvent  pas  exiger  le  partage. 

Les  parts»  qui  sont  meubles»  sont  inscrite&sur  un  registre,  avee 
le  nom  des  propriétaires^  lesquels  ne  sont  sociétaires  qu'à  eette 
condition.  Les  parts  peuvent  être  vendues  librement,  si  les  statuts 
ne  stipulent  pas  le  contraire. 

Le  §  i5  indique  les  objets  qui  doivent  ôtre  fijés  par  les  staioAi; 
tels  sont,  en  particulier,  le  nombre  dea  parts  et  radmissibilité  de 
leur  division  (qui  ne  peut  avoir  lieu,  du  reste,  qu'çn  cent  parties), 
les  conditions  ide  vote  et  de  majorité,  la  représentation  de  lai  so- 
ciété, etc.  ^ 

Les  sociétés  doivent  désigner  à  radminiâtration  des  nuu&i  les 
personnes  chargées  de  les  représenter. 

—  Les  propriétaires  de  mines  doivent  également  lui  faire  con- 
naître les  personnes  chargées  de  diriger  et  surveiller  Texploita- 
tion.  Celles-ci  devront,  au  besoin,  faire  constater  leur  capacité, 
pour  les  emplois  en  question;  elles  pourront  être  renvoyées,  sans 
congé  préalable,  lorsqu'elles  auront  subi  une  condamnation  pour 
crimes  ou  délits  (§  69]  • 

—  Les  propriétaires  de  mines  ne  doivent  pas  recevoir  les  ou* 
vriers  mineurs  qui  ne  présentent  pas  un  livret  régulier^  délivré 
par  Tautorité  administrative  locale.  Gëlle-ci  punit  les  contraveo^ 
tiens  d'amendes  montant  k  Sy'.ôo  (10  thaler)  ou  de  prison  pro* 
portionnelle. 

Lorsqu'un  ouvrier  mineur  qnitte  une  mine,  d'une  manière  régu- 
lière, le  propriétaire  ou  le  directeur  de  lamine  doit  inscrira  un 
certificat  de  travail  sur  son  livret. 

Les  relations  juridiques  entre  les  propriétaires  de  mines  et  lea 
ouvriers  mineurs  sont  réglées  par  contrat  libre.  Des  règlements 
d'ouvriers,  approuvés  par  l'autorité  administrative  locale  et  affi- 
chés sur  la  mine,  fixent  les  droits  et  devoirs  des  ouvriers,  au  point 
de  vue  du  travail  et  de  la  discipline. 

Les  salaires  doivent  être  payés  en  argent  comptant  (avec  excln- 
sion  de  l'or)  ou  en  papiers  reçus  par  les  caisses  de  1  État,  sous 
peine  d'amendes  pouvant  s'élever  jusqu'à  i.iaS  francs  (3oo/Aa- 
ler)  ou  de  huit  semaines  de  prison. 

Le  §  80  énumère  les  cas  dans  lesquels  patrons  ou  ouvriers  peu- 
vent rompre  le  contrat  sans  le  congé  préalable  de  quatre  semaines» 
en  général  nécessaire. 
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—  L'emploi  des  enfants  aurdessaus  de  douze  ans-est  entièrement 
proscrit.  Ceux  au-desseus  de  quatorze  ans  ne  peuvent  point  tra-^ 
vailler  dans  la.  mine  ;  ils  ne  doivent  pas  travailler  au  jour  entre 
8  heures  du  soir  et  5  heures  du  matin,  et  leur  journée  ne  doit  pas 
excéder  dix  heures,  y  compris  les  repos  fixés  par  les  règlements» 
L!autorité  locale  peut  permettre  des  exceptions,  dans  les  cas  up^ 
gents.  Les  infractions  sont  punies  d*amendes  de  i',25  à  17^7^  par 
enfant  et  par  contravention. 

il  doit  être  laissé  un  temps  suffisant  aux  enfants  tenus  de  suivre 
les  cours  dans  les  écoles  publiques  de  Tendrolt,  ou  bien  les  pro* 
priétaires  doivent  instituer  des  écoles  spéciales,  dans  lesquelles 
rhistruction  ne  peut  être  donnée  qu^entre  5  heures  du  matin  et 
S  heures  du  soir. 

Les  enfants  non  majeurs  ont  besoin  du  consentement  de  leurs 
pairents  ou  tuteurs  pour  faire  des  contrats  de  service. 

—  L'emploi  des  femmes  est  interdit  dans  les  travaux  souterrains» 

—  Les  conventions  entre  ouvriers  pour  arracher  des  salaires 
plus  élevés j  des  journées  plus  courtes,  etc.,  ne  les  lient  pas.  Ceux 
qui  ne  craignent  pas  d'user,  dans  ce  but,  de  moyens  coercitifà, 
physiques  ou  moraux,  sont  passibles  de  quatre  à  huit  semaines  de 
prison. 

—  L'établissement  de  caisses  de  secours^  là  où  elles  n'existent 
pas  encore,  est  prescrit  par  la  loi.  Pour  les  mines  métalliques,  ce 
senties  caisses  de  circonscription  {Bevierknappschaflskassen) ^doat 
il  sera  encore  question  à  propos  des  circonscriptions.  Les  proprid*- 
taires  de  mines  de  charbou  peuvent  s'affilier  à  des  caisses  déjà, 
existantes  ou  en  fonder  de  spéciales  pour  leurs  mines. 

Los  caisses  do  secours  doivent  servir  au  moins  pour  les maladiest 
et  les  enterrements  ;  les  caisses  de  retraites  ou  de  pensions  sont 
facultatives. 

Les  employés  peuvent  participer  aux  caisses  de  secours. 

Les  propriétaires  de  mines  doivent  contribuer,  au  moins  pour  la. 
moitié  du  total  des  versements,,  à  ces  caisses,  que  régissent  des 
statuts  établis  en  commun  par  les  propriétaires  de  mines  et  des 
représentants  élus  des  membres  de  la  caisse.  L'autorité  adminia* 
trative  locale,  confirme  ces  statuts ,  et  alors  les  caisses  de  secours 
ont  les  droits  de  personnes  juridiques.  La  gestion  appartient  à  un 
comité,  délégué  par  les  propriétaires  de  mines  et  les  membres  en 
conunun.  L'autorité  administrative  locale.exerce  une  surveiil^oice. 
et  peut  demander,  s'il  y  a  lieu,  ta  modificatloni  deastatuts.. 
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Les  propriétaires  de  mines  doivent  retenir,  ^ur  les  salaires  des 
ouvriers,  la  quote-part  de  chacun  d*eux  pour  la  caisse  dé  secours. 
Les  subsides  fournis  par  celle-ci  ne  peuvent  être  saisis. 

Les  propriétaires  de  mines  sont  responsables,  envers  les  ou- 
vriers, des  accidents  qui  proviennent,  soit  de  leur  faute,  soit  de 
celle  de  leurs  employés.  Ijs  payent  les  frais  de  maladie  et  le  salaire 
de  l'ouvrier  pendant  le  chômage  forcé. 

—  La  loi  saxonne  traite,  avec  plus  de  développement  encore, 
de  cette  institution  si  intéressante  dos  circonscriptions  (i?ewVr- 
verband)  dont  il  était  question  dans  la  loi  autrichienne.  Une  cir- 
conscription comprend,  on  le  sait,  toutes  les  mines  qui  ont  des 
intérêts  communs;  elle  trouve  sa  représentation  dans  le  comité  de 
circonscription  {lievici'aîisschuss)^  chargé  de  sauvegarder  les  droits 
et  intérêts  communs  de  tous  les  propriétaires  de  mines  du  groupe. 
C'est,  en  quelque  sorte,  le  syndicat  établi  par  notre  loi  du  27  avril 
i858,  en  supposant  qu'il  devienne  permanent. 

Ce  comité  de  circonscription  est  composé  de  trois  ou  cinq  mem- 
bres, élus  par  les  propriétaires  de  mines,  en  même  temps  qu'un 
nombre  égal  de  suppléants.  Les  employés  de  l'administration  des 
mines  ne  peuvent  faire  pariie  d'un  tel  comité  compris  dans  leur 
service. 

Les  élections  se  font  à  la  majorité  absolue  des  voix,  aux  deux 
premiers  tours  de  scrutin  ;  k  la  majorité  relative,  au  troisième;  et 
enfin  le  sort  décide,  s'il  y  a  lieu.  Le  nombre  des  voix  appartenant 
à  chaque  mine  est  déterminé  par  le  nombre  des  ouvriers  qu'elle» 
occupés  dans  Tannée  qui  ])r(^cède  l'élection,  d'après  la  formule 
générale  suivante  :  n  voix  de9(n— i)*  àgn' — 1  ouvriers.  — On 
sait  que  notre  loi  de  i858  fixe  le  nombre  de  voix  par  le  montant 
de  la  redevance  proportionnelle  que  payent  les  mines  syndi- 
quées. 

Tous  les  deux  ans,  l'un  des  membres  du  comité  et  un  suppléant 
sortent,  la  première  fois  au  sort,  plus  tard  à  l'ancienneté  des  fonc- 
tions; ils  peuvent  être  immédiatement  réélus.  —  Lorsqu'un  membre 
quitte  le  comité,  avant  l'expiration  de  la  durée  régulière  de  ses 
fonctions,  l'un  des  suppléants  prend  sa  place  jusqu'à  la  première 
élection.  —  Les  élections  ont  lieu  tous  les  deux  ans.  L'administra- 
tion des  mines  examine  la  régularité  des  élections  et  les  casse,  s*il 
y  a  lieu. 

Les  propriétaires  de  mines  décident,  à  la  miyorité  relative  des 
voix,  s'il  doit  être  attribué  une  rémunération  aux  membres  du  co- 
mité et  quel  en  sera  le  montant. 
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Le  comité  choisît  dans  son  sein  ses  président  et  vice-président; 
le  président  signe  toutes  les  pièces,  au  nom  du  comité,  et  prend 
les  engagements  en  son  nom.  Les  noms  des  membres  du  comité 
sont  publiés  dans  les  journaux.  Les  résolutions  sont  prises  à  la  ma- 
jorité des  voix  ;  les  membres  ne  peuvent  voter  dans  les  affaires 
concernant  leur  intérêt  personnel  ;  ils  sont,  en  ce  cas^  remplacés 
par  un  suppléant 

Les  convocations  pour  les  assemblées  générales  des  proprié- 
taires de  la  circonscription,  faites  par  le  comité,  doivent  porter  un 
ordre  du  jour  indiquant  les  objets  à  traiter.  Les  délibérations  ou 
résolutions  des  assemblées  sont  constatées  par  des  procès- ver- 
baux. Le  comité  peut  faire  voter  par  écrit,  sans  convoquer  ras- 
semblée générale. 

Sur  une  proposition  votée  par  les  deux  tiers  au  moins  des  voix 
de  tous  les  propriétaires  de  mines,  le  ministère  compétent  peut 
permettre  de  déroger  à  certaines  des  prescriptions  concernant  les 
comités  de  circonscription  (Voir  le  §  lo/i;.  L'administration  des 
mines  peut,  sur  une  semblable  proposition,  prononcer  la  disso- 
lution d^un  comité.  Elle  peut  elle-même  soumettre  aux  proprié- 
taires de  mines  une  proposition  tendant  &  la  dissolution  de  ce 
comité.  En  cas  de  dissolution,  Tadministration  fait  immédiate- 
iDent  élire  un  nouveau  comité  et.  en  attendant,  expédie  les  affaires 
urgentes. 

Tout  propriétaire  de  mines  a  le  droit  et  le  devoir  de  participer, 
conformément  aux  lois  et  règlements,  aux  établissements  de  cir- 
conscription desservant  les  intérêts  communs  des  propriétaires^  en 
tout  00  partie,  d^une  circonscription.  Le  ministère  compétent  peut 
dispenser  de  cette  participation,  le  comité  entendu,  les  mines  que 
leur  situation  met  en  dehors  du  rayon  d*utilité  de  tel  ou  tel  éta- 
blissement 

Le  comité  administre  et  représente  les  établissements  de  cir* 
conscription,  judiciairementet  extrajudiciairement. Pour  les  caisses 
de  secours,  les  délégués  de  celles-ci  se  joignent  à  lui;  il  convient 
de  faire  observer  ici  qu'en  ce  qui  concerne  les  mines  métalliques, 
auxquelles  s^applique  tout  ce  qui  précède  (à  Texclusion  des  mines 
de  charbon],  les  caisses  de  secours  embrassent  toujours  toute  la 
circonscription. 

Les  établissements  de  circonscription  sont  régis  par  des  règle- 
ments spéciaux,  stipulant  notamment  tout  ce  qui  concerne  la  for- 
tune de  ces  établissements,  le  recouvrement  des  taxes,  l^apure- 
ment  des  comptes,  les  contrats  de  service  des  employés,  etc.  La 
gestion  de  ces  établissements  (à  l'exception  des  caisses  de  secours, 
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qui  ressortisseni  à  Tautorité  administrative)  est  surveillée  {ttr 
radministration  des  mines,  au  point  da  vue  de  l'observation  des 
lois  et  règlements. 

Quant  aux  établissements  et  caisses  de  circonscription  en  rap- 
port direct  avec  Texploitation  des  mines,  tels  que  galeries  d'écou- 
lement, aménagements  d^eau,  etc.,  rAdministration  doit  examiner 
la  gestion  au  point  de  vue  technique  et  économique,;  les  projets 
de  travaux  et  de  dépenses,  ainsi  que  la  répartition  des  taxes,  sont 
soumis  A  son  approbation.  Dans  la  représentation  de  ces  établis- 
sements, le  comité  de  circonscription  est  soumis,  pour  tout  acte 
judiciaire,  à  Tapprobation  de  radministration  des  mines  ;  en  cas 
de  discord  entre  eux,  le  ministère  des  finances  décide. 

L*exjtinction  d'un  établissement  de  circonscription  peut  être 
prononcée  par  les  propriétaires  qui  y  participent,  A  la  majorité 
des  deux  tiers  des  voix  et  sous  Tapprobation  du  ministère  des 
finances. 

Les  employés  chargés  des  services  d'une  circonscription  sont 
nommés  par  le  comité,  vis-à-vis  duquel  ils  sont  responsables  de 
toute  violation  des  lois  et  règlements. 

En  caÀ  de  contravention,  Tautorlté  chargée  de  la  surveillance 
doit  inviter  le  comité- da  circonscription  à  remplir  ses  obligations, 
dans  on  délai  déterminé.. A,  défaut  d'exécution,,  elle  peut  infliger 
des  amendes  et  faire  exécuter  d'office  les  mesures  nécessaires,  aux 
frais  de  la  caisse  de  circonscription. 

La  constitution  de  comités  spéciaux,  destinés  à  sauvegarder  les 
intérêts  communs  des  exploitants  de  charbon,  est  facultative.  Ces 
comités  peuvent  être  entendus  par  Tautorité  et  lui  soumettre  des 
vœux  et  des  propositions. 

—  J'insisterai  encore,  avec  quelques  détails,  sur  les  preacriptioos 
concernant  l'utiUsaUen  des  eaux,  de  mine  (seotion  IX  de  U  loi^. 
qiiLme.  paraissent  offrir  de  Tlntérèt. 

Les  eaux  de  mine  sont,  à  Tintérieur  de  la  mine  qui  les  fournit^ 
à  la  disposition  du  propriétaire  de  cette  mine  ;  celles  qui,  eu  arri- 
vant au  jour,  ne  sont  pas  utilisées  par  ce  propciétaire  pour  l'exploi- 
tation, sont  à  la  disposition  de  l'administration  des  mines  jusqu'au 
point  où  elles  se  déversent  dans  un  cours  d'eau  natuceL  —  Ces 
eaux  sont,  en  général,  réservées  pour  le  service  des  exploitations 
de  mines  et  l'administration  en  concède  l'emploi  à  ceux  qui  le  de- 
mandent, en  fixant  les  conditions  de  quantité,  hauteur  de  chute,  eic» 
(§§  i57  à  161].  Lorsque  l'emploi  de  ceseaux  pour  rexploitation  des 
mines  n'est  pas  demandé,  radministration  peut,  le  permettre  tam- 
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porairementpoor  d/euCres  usageff^Le  permissionaftire  imjre,  ce  ce 
cas^  une  redevanoe  à  la  oaûoe  de  circonsesiptlon,  tMidi»qi^Jl«n^«ii 
doiipas  pour  rutUisatiooi des  eaux. par  rexpioltatioii  de»  mines.. 

Les  propriétajgea  de  teFraùis.G60t  obligé»  dû; veeevoir  les  eaux; de 
mine  ei  de  les*  laieaer  éeeutop  au»  travers»  de  leucafterpainss.  bien 
entendu  contre  indemnité,  payée  soit  pan  la  mine  qai  les  prodnitr 
soit  par  ia  caisse  de  circonscription,  si  cette  mine  est  abandonnée. 
Leppopriétalre'  éa  tterrain  dans  lequel  les  eaux  émergent  a  la  pré^ 
férence  pour  mx*  emploi  de  ces  eaux  étranger  à  Texploitatibn  des 
miaes< 

torsqoe;  par  un&moidiiieation  des  instaHatlt»ns,  iVpetrt  être  ob- 
tenu' 1109  économie  daiss  la  dépense  d'eani  d*un'  établissement, 
radsimistration  des  mines*  examine  lès  propositions  des  tiers  qui 
demondimt  cette  modification,  afin  d'utiliser  l'excédant  d'eau,  e6 
juge  si  elle  doit  avoir  l!eu;  En  cas  d'afllrmative,  Tadministration 
invfH»  le  propriétaire  de  l*ëtabi!s8ement  à  déclarer  si,  après  modi- 
fieation,  il  veut  utiliser,  Iqf -même  et  pour  Texploitation  des  mines, 
Texcédant  d^eaa;  s'il'  le  déclare,  elle  lui  fixe  un  délai  pour  opérer 
cette  modification.  Dans  le  cas  contraire,  la  modification  peut  être* 
faite,  soit  par  le*  propriétaire  lui-même,  contre  le  payement  par 
le*  demandeur  des  f)[*ais  et  d'une'  indemmité  convenable,  à  raison 
des  dérangements  occasionnés  dans  la  marche  de  l'établissement, 
soil;  par  ce  demandeur,  qui  ne  doit  que  cette  indemnité,  abstrac- 
tion faite  de  la  question  des  dommages. 

—  Le  §  166  énumère  les  cas  dans  lesquels  les  concessions  d'eatt 
s'éteignent.  Un  délai  de  six  semaines  est  toujours  accordé  à  ran-* 
cien  concessionnaire,  pour  se  prononcer,  avant  qu'on  ne  procède  à 
une  concession  nouvette. 

L'administration  des  mines  confère,  en  commun  avec  les  auto- 
rités administratives  locales,  le  droit  d'utiliser  pour  l'exploitation 
des  mines  les  eaux  courantes  naturelles.  Les  décisions  prises  à  ce 
sujet  sont  susceptibles  d'un  recours  devant  le  ministre  des  finances 
{§  181). 

—  Les  autorités  spécialement  chargées  du  service  des  mines 
sont  : 

En  première  instance,  les  administrations  des  mines  (»),  aidées 
de  fonctionnaires  techniques  détachés;  —  en  deuxième  instance, 
le  ministère  des  finances.  Les  résolutions  des  administrations  des 

(*)  BcrgomU 
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mines   doivent   être  prises,  dans   un  certain   nombre  de  cas 
(voir  le  §  175),  par  un  comité  d*au  moins  trois  membres. 

Les  autorités  administratives  ou  les  administrations  des  mines 
ont  le  droit,  pour  assurer  l'exécution  de  la  loi  et  des'ordonnances 
y  relatives,  d'infliger  jusqu*à  huit  semaines  de  prison  et  des  amendes 
montant  à  i.iaô  francs  (3oo  thaler).  * 

Lorsqu'on  compare  les  textes  de  la  loi  saxonne  et  de  Tordon- 
nance  rendue  pour  Texécution  de  cette  loi,  on  ne  distingue  pas  tou- 
jours nettement  où  se  trouve  la  limite  entre  les  deux  domaines  do 
pouvoir  législatif  et  de  Tautorité  administrative.  On  pourrait  évi- 
demment reprocher  à  la  loi  saxonne,  comme  aux  lois  prussienne 
ot  autrichienne,  un  développement  excessif  et  la  mention  de  dé- 
tails qui  auraient  pu  être  rationnellement  réservés  à  Tordonnance 
portant  règlement  d'administration  publique  pour  Texécution  de 
ia  loi.  Quoi  qu'il  en  soit  à  cet  égard,  la  législation  saxonne  ne  laisse 
pas  d'être  intéressante  à  certains  points  de  vue,  comme  la  non- 
concessibilité  du  charbon,  les  prescriptions  concernant  les  cir- 
conscriptions et  rutilisatioQ  des  eaux  de  mines,  et  d*être  bien 
adaptée,  en  général,  aux  besoins  de  Texploitation  minérale. 

L'administration  des  mines,  en  Saxe  comme  en  Prusse  et  en 
Autriche ,  —  on  a  d'autant  plus  remarqué  ce  détail,  sans  doute, 
qu'il  s'écarte  complètement  de  nos  idées  françaises,  —  a  la  faculté 
de  prendre  des  arrêtés  et  d'infliger  des  amendes  dans  toutes  les 
affaires  concernant  uniquement  l'exploitation  ;  son  action  ne  se 
combine  avec  celle  des  autorités  administratives  quQ,  dans  les 
itffaires  d'Intérêt  commun,  x 

Jules  ICHON, 
Ingénieur  des  mines. 
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POUR  LE  ROYAUME   DE  SAXE. 


PREMIÈRE  SECTION.—  Dispositions  ctNiRALES. 

§  1 .  Qualité  juridique  des  minéraux.  —  Les  minéraux  utilisables 
pour  leur  teneur  en  métaux  (minéraux  métalliques),  le  sel  gemme 
et  les  sources  salées  (consultez  le  §  5)  sont  exclus  du  droit  de  dis- 
position par  le  propriétaire  du  sol  (consultez  cependant  le  §  i8o]. 

Tous  les  autres  minéraux  sont  considérés  comme  faisant  partie 
des  propriétés  foncières  sous  lesquelles  ils  se  rencontrent  (consul- 
tez cependant  le  §  U6). 

%  3.  Étendue  de  cette  loi,  —  La  présente  loi  règle  tout  ce  qui 
concerne  Texploitation  des  minéraux  métalliques  (exploitation  de 
minerais  (*},  exploitations  régaliennes  (**}}  et  celle  des  houilles  et 
lignites. 

A  Texploitation  des  minerais  métalliques  seule  s*appliquenty. 
outre  les  paragraphes  qui  en  font  spécialement  mention,  les  sec* 
tiens  m,  VI  (moins  le  §  ii6)  et  IX. 

Les  prescriptions  de  la  présente  loi  ne  s^appliquent  ni  aux  ate- 
liers de  préparation  mécanique  indépendants  d'une  mine  ou  non 
constitués  en  établissements  de  circonscription^  ni  aux  fabriques  de 
coke. 

En  tant  que  la  présente  loi  ne  renferme  pas  de  dispositions  spé<- 
claies,  il  j  a  lieu  d'appliquer  les  prescriptions  légales  générales. 

§  3.  Condition  des  minéraux  métalliques.  —  La  recherche  et 
Texploitation  des  minéraux  métalliques  sont  permises  à  chacuff». 
pourvu  qu'il  observe  les  prescriptions  de  la  présente  loi. 


(*)  Er^bergbmt. 
(**)  Begalierghau. 
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Le  fisc  peut  disposer  des  minéraux  concessibles  et  non  concédés 
qui  ont  été  extraits  illégalement. 

§  4.  Droit  d'exploiter  les  charbons  —  Le  droit  d'exploiter  les 
houilles  et  lignite  »est  inliérent  à 'la  propriéiè  iionoière. 

Les  droits  reconnus,  dans  la  présente  loi  (section  vn  et  VOl, 
chap.  I),  aux  propriétaires  de  mines  de  charbon  vis-à-vis  d'autres 
propriétaires  de  mines  et  des  propilétaîres  fonciers,  ne  leur 
appartiennent  de  fait  qu'autant  que  leurs  champs  d'exploitation, 
suffisamment  ^raods  «et  convenacbtes  pour  une  exploitation  ration- 
nelle, sont  reconnus  tels  par  une  permission  d*exploiter  délivrée 
par  l'administration  des  mines  (§  17/i). 

Cette  permission  peut  être  retirée,  les  intéressés  entendus,  lors- 
que ces  conditions  ne  sont  plus  remplies. 

Les  mines  de  charbon  jen  exploitation,  lorsdeia  mise  «en  vigueur 
de  la  présente  loi,  ont  droit  à  une  permission  d'exploiter,  deman- 
dée dans  un  délai  de  six  mois  à  compter  de  cette  mise  en  vigueur. 

Les  propiiétaires  de  mines  de  charbon  possèdent ,  quant  aux 
minéraux  non  compris  explicitement  dans  leurs  propriétés  mi- 
liières,  les  droits  mentionnés  aux  §§  Z16  et  ^7. 

§  5.  Sel  gemme  et  sources  salées,  —  L*utitisation  du  sél  gemme 
et  des  sources  salées  demeure  réservée  ^u  ^sc.  Cependant  le  mi- 
nistère des  finances  peut  en  faire  concession  aux  particuliers. 

Les  proscriptions  de  la  présente  loi  s'appliquent,  d'ailleurs,  en 
tant  queTadmet  la  nature  des  choses,  aux  relations  entre  le  te  et 
le  concesâionnaîre,  d'une  part,  et  les  autres  propriétaires  de 
mines  ou  les  propriétaires  fonciers,  d^autre  part. 

§  6.  Mines  appartenant  a  l'État,  —  L'exploitation  des  mines  de 
l'État  est  également  soumise  aux  prescriptions  de  la  présente  loi. 

l]t£UXlÈUE  S£CTIOIS\  —  De  x.a  PABTicieAnoN  ▲  l*£zfloxuiio9 

J>BS  HINXS. 

§  7.  Disposition  générale.  —  Toute  personne,  physique  ou  jw»' 
dique,  en  droit  d'acquérir  la  propriété  ougénôcaL,  peut  égalâineot 
acquérir  la  propriété  des  mines. 

%>^Aasociation  (*}.  — •  Lorsqu'une  mine  est  ia  .propriété  c0D- 
mune  de  plusieurs  personnes,  (physiques  on  juridiques,  elles  sud 
tenues  de  déléguer  un  fondé  de  .pouvoirs  et  un  jsuppléant,  citaigâ^ 
au  nom  de  tous  les  propriétaires,  pour  tout.es  les  affaires  coûcer- 

(•)  Geselîenschaft, 
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nant  la  mine,  de  recevoir  les  communlcatioiis  et  de  faire  des  dé- 
clarations ayant  caractère  obligatoire. 

Les  associés  (*)  répondent,  pour  leur  part,  des  obligations  de  la 
mine,  à  moins  quMls  n'aient  accepté  explicitement  une  responsa- 
'bllité  entière  (§§  lO,  19  et  suivants  du  Gode  civil). 

§  9.  Sociétés  minières  (**).  —  Les  sociétés  minières  ont  les 
droits  de  personnes  juridiques. 

Elles  ne  peuvent  être  fondées  qu'avec  Tapprobation  expi^ewe  des 
statuts  par  le  gouvernement 

La  dissolution  des  sociétés  minières  a  lieu,—  outre  les  cas  prévus 
dans  les  lois  générales,  au  sujet  des  personnes  juridiques,  — 
lorsque  leur  droit  d'exploitation  vient  à  expirer  (§  169). 

§  10.  Droits  et  obligations  des  sociétaires  (•^).  —  Les  membres 
d'une  société  partagent,  en  proportion  de  leurs  parts  (****),  les 
gains  et  pertes,  ainsi  qliela  fortune  de  la  société,  au  cas  de  dissolu- 
tion. Par  contre^  ils  sont  tenus  d'opérer,  dans  la  même  proportion, 
les  versements  destinés  à  subvenir  aux  besoins  de  Texploitation 
et  au  payement  des  dettes  de  la  société,  tels  qu'ils  ont  été  votés  par 
la  majorité. 

§  1 1.  Retraite  des  sociétaires,  —  Les  membres  d'une  société  ont, 
à  toute  époque,  le  droit  de  se  retirer  de  la  société,  en  renonçant  à 
tous  leurs  versements  antérieurs  ;  ils  se  libèrent  ainsi  de  tous  les 
droits  et  obligations  des  sociétaires. 

§  13.  Départ  de  sociétaires.  Partage.  ^  La  société  n'est  pas  dis- 
soute par  le  départ  d'un  membre  isolé  et  celui-ci  ne  peut  pas  de- 
mander le  partage  de  la  fortune  sociale. 

§  i3.  Parts.  Livre  des  sociétaires  (**♦**).  — Les  parts  sont  meu- 
bles. 

Les  représentants  de  la  société  ont  à  tenir  un  livre  des  sociétai- 
res sur  les  parts  et  leurs  détenteurs. 

M  sont  considérés  comme  membres  d'une  société  que  ceux  qui 
sont  inscrits,  dans  le  livre  des  sociétaires,  comme  propriétaires 
d*une  part  ou  fraction  de  part. 

Les  parts  peuvent  être  tranismises  à  des  tiers,  sans  le  consente- 
mondes  co- sociétaires,  à  moins  que  les  statuts  ne  stipulent  le  con- 
traire. 


('*)  GnoeriteAa/tot. 
("•)  Gfwerfceiu 
('••')  Kuxe. 
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§  \U.  Versement  ou  dividende  en  ccls  de  vente  d'une  part,  —  Lors 
de  la  vente  d'une  part,  l*ancien  «propriétaire  est  tenu  d'opérer  les 
versements  votés  avant  la  transcription  de  cette  part,  à  moins  de 
convention  contraireentre  les  deux  parties,  et  Tinscription  du  nou- 
veau propriétaire  ne  peut  avoir  lieu  que  si  les  versements  arriérés 
ont  été  faits  ou  s'il  s'oblige  à  les  faire. 

A  moins  de  convention  spéciale,  le  dividende  émis  avant  trans- 
cription de  la  part  appartient  à  l'ancien  propriétaire. 

§  i5.  Statuts.  —  Les  statuts  d'une  société  doivent  renfermer 
des  dispositions: 

a.  Sur  ses  nom,  siège  et  but; 

6.  Sur  le  nombre  des  parts  et  la  possibilité  de  leur  fractionne- 
ment, qui  ne  peut  avoir  lieu  toutefois  qu'en  centièmes; 

c.  Sur  la  délivrance  et  l'annulation  des  certificats  de  part; 

d.  Sur  la  rentrée  des  versements  At  les  peines  encourues  en  cas 
de  retard  ; 

e.  Sur  le  choix,  les  droits  et  la  constitution  des  représentants; 

f.  Sur  le  droit  de  vote  des  sociétaires,  sur  la  convocation  des 
assemblées  et  la  validité  de  leurs  résolutions,  sur  les  objets  réservés 
aux  résolutions  de  ces  assemblées  ; 

g.  Sur  le  nombre  de  voix  nécessaire  au  changement  des  sta- 
tuts et  à  la  dissolution  de  la  société  ; 

h.  Sur  la  nature  des  notifications  à  caractère  obligatoire; 

t.  Sur  rétablissement  et  la  distribution  des  profits  et  sur  It 
procédure  à  suivre  pour  les  dividendes  non  perçus; 

k.  Sur  remploi  ou  la  répartition  de  la  fortune  sociale,  au  cas  de 
dissolution  de  la  société. 

§  '6.  Représentation.  —  Toute  société  exploitant  des  mines  ddt 
indiquer  à  Tadministration  ses  représentants  et  les  changements 
qui  les  concernent. 

Tant  qu'une  société  n'est  pas  légalement  représentée,  l'admi* 
nistration  des  mines  institue  d'office  un  représentant  et  en  donne 
avis  au  public. 

Les  propriétaires  de  mines  domiciliés  à  l'étranger  doivent  délë- 
guer,  dans  le  royaume,  un  fondé  de  pouvoirs  chargé  de  recevoir 
les  notifications  et  arrêtés  des  autorités;  sinon,  l'administratioa 
des  mines  en  institue  un  d'office. 

§  17.  Des  sociétés  minières  existantes.  —  Pour  les  sociétés  mi- 
nières existantes  lors  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  qui 
ne  possèdent  pas  encore  de  statuts  confirmés  par  le  gouverod- 
ment,  les  prescriptions  anciennes  des  §§  107  à.iiA,  116  à 
iZà  et  i36  à  liSio  de  la  loi  du  aa  mai  iS5i,  sur  l'exploitation  des 
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mines  régaliennes(*),  restent  en  vigueur  tant  que  des  statuts  ainsi 
confirmés  n'auront  pas  établi  d'autres  dispositions. 

La  résolution  sur  des  statuts  à  conûrmer  n'eçt  valable  que  si 
tous  les  sociétaires  ont  été  convoqués  au  vote,  avec  avis  que  les 
non-votants  seront  considérés  comme  s'adjoignant  à  la  majorité, 
et  si  la  moitié  au  moins  des  intéressés,  comptés  d'après  le  nombre 
^  parts,  ont  émis  leurs  votes. 

Les  mêmes  conditions  sont  requises,  outre  le  consentement  ou 
ledésintéresseiDentdes  créanciers,  pour  la  validité  d'une  résolution 
tendant  à  transformer  une  société  minière  en  société  par  actions. 

Les  affaires  concernant  ces  résolutions  et  leur  exécution  doi- 
vent ôtre  expédiées  par  les  autorités  sans  frais  ni  droit  de  timbre. 

TROISIÈME  SECTION.  —  De  l'acquisition  iMMimATE  du  droit 

d'exploitation  des  minéraux  NtTALLIQUES. 


CHAPITRE  PREMIER.  ^  Dbs  roiriLLES  (**). 

§  18.  Droit  de  faire  des  fouilles.  —  Le  droit  de  rechercher  des 
minéraux  métalliques  (§  1),  &  partir  de  la  surface  du  sol,  dans 
un  périmètre  déterminé  {champ  de  fouille)  (***),  à  l'exclusion 
des  tiers  (§  19]  et  avec  le  privilège  de  la  demande  en  concession 
(§  37),  et  de  faire  pour  cela  des  fouilles  dans  les  terrains  apparte- 
nant à  autrui,  est  conféré  par  l'administration  des  mines,  qui  dé- 
livre à  cet  effet  une  permission  de  fouille  (*♦••). 

Entre  plusieurs  demandeurs,  le  plus  ancien  a  la  préférence  pour 
Tobtention  de  la  permission  de  fouille. 

§  19.  Limite  du  champ  de  fouille.  —  Le  champ  de  fouille  doit 
être  nettement  délimité  (§  Zii),  mais  son  étendue  ne  peut  pas  dé- 
passer 100000  lachter  quarrés  (ûoo.000  mètres  quarrés). 

(*)  Les  articles  ici  mentionaés  de  ceUe  loi  n'offreot  aucun  intérêt  partica- 
lier.  Ils  sont  relatifs  : 

l**  Aux  formes  suivant  lesquelles  doivent  être  prises  les  résolations  d'ane 
société  minière  (mode  de  votatioo^  convocation  des  assemblées  de  sociétai- 
res) ; 

S*  A  l'iaslitution  d'un  comité  directeiir  et  à  ses  aUribotioos  ; 

5*  Au  payement  des  versements  Axés  par  ce  comité  directeur; 

i"  A  la  distribution  des  dividendes. 

(*•)  Schùrftn, 
'('•')  Sc*wffeW. 

("*•)  S(Aurf»cA«ùi. 
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Dans  ees  limites,  le  même  droit  ne  peut  être  conféré  àr  plusieurs 
personnes.  On  ne  peut  concéder  plusieurs  champs  de  fouille  à  une 
seule  personne  que  lorsqu'ils  sont  éloignés  dau  moins  i.ooo loch" 
ter  (a.owj  mètres)  sur  les  points  les  plus  voisins. 

§  20.  Durée  de  la  validité  des  permissions  de  fouille.  —  Les 
pennissfons  de  fouiDe  ne  sont  données  que  pour  une  année. 

Ce  délai  peut  être  prolongé  de  six  mois  au  plus,  si  le  commen- 
cement ou  Tacbèvement  des  travaux  de  fouille  a  été  retardé  sans 
faute  de  Texplorateur. 

Après  Texpiration  dudit  délai,  Tancien  permissionnaire  ne  peut 
obtenir,  durant  trois  ans,  aucune  permission  de  fouille  pour  le 
même  champ. 

§  ai.  Des  fouilles  dans  les  terrains  concédés,  —  Dans  un  terrain 
concédé,  il  ne  peut  être  donné  aucune  permiesien  de  fouille,  à 
moins  que  la  concession  ne  porte  que  sur  certains  minéraux;  mais 
les  fouilles  ne  peuvent  être  alors  faites  qu'en  vue  d'autres  miné- 
raux, qui  devront  être  dénommés  dans  la  permission. 

§  93.  Restriction  des  fouilles.  — Les  fouilles  sont  interdites,  à 
moins  du  consentement  formel  des  propriétaires,  à  une  distance 
de  tto  lachier  {U»  mètres)  ou  plus»  selon  Tappréciation  de  Tadmi- 
nistration  des  mines,  des  b&tJments,  dan»  les  cours  et  les  parcs  ou 
jardins  à  clôture*  Sur  les  établissements  d'utilité  publique  et  dans 
leur  voisinage,  les  fouilles  ne  sont  permises  que  si,  d'après  m 
examen  fait  sur  les  bases  du  §  i3/i,  elles  peuvent  avoir  lieu  sus 
inconvénient  grave  pouc  Tutilité  publique  ou  pour  la  conserva- 
tion de  ces  établisseneots. 

§  95^  OM91Ui4n1.de  t'eitploraieur,  —  L'explorateur  est  t6»o  de 
présenter,  avant  de  commencer  ses  fouilles,  Tacte  de  permiasioiià 
ranitoritè  locale  et  au  propriètsive  du  sol,  et,. s'il  veut  les  commen- 
cer auprès  d'établissements  d'utilité  publj^ue,  au  représentant 
de  ces  établissements;  il  doit  aussi  leur  indiquer  spécialement 
ainsi  qu'à  l'administration  des  mines,  les  points  sur  lesquels  il 
teut  entreprendre  ses  travaux. 

Celui  qui  commence  des  fouilles  sur  le  terrain  d'un  tiers,  avant 
d'avoir  rempli  ces  formalités,  est  passible  d'une  amende  de  >  à 
5  thaler  (ySôo  à  i8',75)  ou  d'un  emprisonnement  proportionnel. 

§  a/i.  ObligBtimi,  pour  èe  propriétaire  du  soé^  de  permettre  les 
fouilles.  —  Totit  propriétaire  foncier  est  tenu*  de  soulfrfr  les  tra- 
vaux de  fouille  minérale  dans  ses  terrains,  mais  il  peut  exiger 
préalablement  le  dépôt  dju  cautionnement  dont  il  est  question  au 
§26. 
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Si  le  prapriétaire  refuse  son  consentement  aux  fouilles,  Padmi- 
nistration  des  mines  est  appelée  à  décider. 

Cette  administration  petit,  du  reste,  défendre  ces  fouilles,  si, 
d^rès  lamkture  des  cboses,  elles  paraissent  devoir  être  complète* 
ment  inutiles. 

§  95.  Visite  des  terrains.  —  Les  prescriptions  du  §  iU6  s'appli- 
quent aux  visites  de  terrains  nécessitées  par  les  demandes  de  per- 
mission de  fouille  ou  les  demandes  en  concession. 

§  9§.  Indemnités.  —  L^explorateur  doit  payer  intégralement 
tous  les  dommages  résultant  des  travaux  de  fouille;  il  est  tenu 
de  déposer  à  oet  effet,  sur  la  demande  du  propriétaire  et  avant  de 
commencer;  un  cautionnement  en  argent,  dont  le  montant  est 
fixé,  à  défaut  d'entente  amiable,  d'après  le  §  i^U. 

g  37.  Suite,  —  La  décision  sur  l'obligation  à  indemnité  est  prise 
d'après  ledit  §  i5Zi.  L'estimation  des  dommages  se  fait  conformé- 
ment aux  §§  i55  et  i36. 

Les  intéressés  peuvent  faire  estimer  les  dommages  probables 
avant  le  commencement  des  travaux  de  fbuille. 

Les  frais  de  l'estimation  sont,  en  général,  à  la  charge  de  l'expio- 
rateur  seul;  cependant;  si  celui-ci  a  offert,  lors  d'une  rétinien 
préalable  fixée  par  l'autorité  locale,  de  payer  une  indemnité  au 
moins  égale  au  montant  de  l'estimation,  et,  si  cette  indemnité  a 
été  refusée  par  la  partie  adverse,  c'est  à  eHe  qu'incombent  les  frais 
de  l'estimation. 

§  a8.  Propriété  des  minéraux  produits  par  tes  recherches. — 
L'explorateur  devient  propriétaire  des  minéraux  concessibles  (§  1) 
et  noa  escore  concédés  qu'il  extrait  dans  ses  travaux  de  fouille, 
ainsi  que  des  minéraux  non  métalliques  qu'il  y  rencontre. 

Le. propriétaire  de  la  surface  peut  réclamer  les  autres  minéraux 
utilisables,  si  l'expioratear  n'en  a  pas'  besoin  pour  consolider  ou 
oombler  sa  fouille-. 

§  29.  Obtigatian  de  r explorateur  dans  les  travaux  de  fouille.  — 
L'explorateur  est  tenu  de  conduire  ses  travaux  de  fouille  de  telle 
HMolère  quMls  n'occasionnent  aucun  danger,  ni  pour  les  ouvriers, 
ni  pour  les  habitants  de  la  surface,  et  qu'ils  n'incommodent  pas 
innttlement  le  pnopriétaire  du  sol  ;  il  doit  aussi  protéger  les  ouver- 
tnres  des  fouillés  de  manière  à  empêcher  que  des  accidents 
arrivent  aux  hommes  et  aux  bestiaux. 

Il  doit  se  soumettre,  sous  ce  rapport,  aux  injonctions  de  l'admi- 
nistration des  mines  et  de  l'autorité  locale  ou  des  personnes  délé- 
guées par  elles.  En  cas  d'inobservation,  la  continuation  des  tra- 
vaux de  fouille  peut  être  interdite,  et  la  surface,  entamée  par  ces 
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travaux,  remise  iinrnédiatement  en  son  état  antérieur,  dans  les 
conditions  de  sécurité  nécessaires  et  aux  frais  de  Texplorateur. 

§  3o.  Comblement  des  fouilles,  —  L*explorateur  est  tenu  de 
combler  les  excavations  faites  dans  le  sol  par  les  travaux  de  fouille, 
lorsqu'il  les  abandonne,  en  observant  les  mesures  de  sécurité  né- 
cessaires. S'il  le  néglige,  Tadministration  des  mines  fait  exécuter 
ce  travail  aux  frais  de  l'explorateur. 

L'explorateur  est  tenu  de  fournir,  à  cet  effet,  un  cautionnement 
à  Tadministration  des  mines,  avant  de  commencer Jes  travaux  de 
fouille. 

§  3i .  Galeries  de  recherche ^  trous  de  sonde.  —  Les  prescriptions 
du  présent  chapitre  s'appliquent  également  aux  galeries,  trous  de 
sonde  et  autres  travaux  souterrains  analogues,  exécutés»  avec  Tan- 
torisation  de  l'administration  des  mines,  pour  l'étude  des  terrains, 
tant  que  ces  travaux  ne  donnent  pas  lieu  à  de  vériubles  extrac- 
tions de  minéraux  concessibles.  Il  faut  excepter  seulement  les 
prescriptions  du  §  ao  relatives  aux  délais,  qui  seront  fixés  par 
Tadministratlon  des  mines  selon  les  circonstances  locales. 

Quant  au  reste,  ces  mêmes  travaux  sont  également  soumis,  en 
tant  que  le  comporte  leur  nature,  aux  dispositions  des  sec- 
tions VI(^  vm,  iX  et  X  de  la  présente  loi. 

CHAPITRE  II.  —  Des  demandes  en  concession!*). 

§  Sa.  Demande  en  concession.  —  Celui  qui  veut  obtenir  le  droit 
d'extraire  des  minéraux  métalliques,  dans  une  région  déterminée, 
doit  présenter  à  l'administration  des  mines  une  demande  en  con- 
cession (**). 

§  33.  Condiiions  à  remplir,  —  Pour  qu'une  demande  en  conces- 
sion soit  valable,  il  faut  que  le  demandeur  indique  les  minéraux 
dont  il  demande  la  concession,  ainsi  que  la  délimitation  du  champ 
do  mine  (***)  à  lui  concéder;  il  doit  aussi  démontrer  l'existence 
d'au  moins  un  minéral  métallique  dans  le  périmètre  demandé,  ou 
celle  d'un  gisement  dans  lequel  un  pareil  minéral  peut  se  rencon- 
trer, selon  les  connaissances  de  la  géologie  et  de  Tart  des  mines. 

L'administration  des  mines  peut  dispenser  le  demandeur  de  cette 
preuve,  3'il  parait  très-probable  qu'il  pourrait  la  fournir  et  si  elle 
est  en  même  temps  d'une  grande  difficulté. 


(')  Mvihen. 
(••)  Muthung. 
C")  GrvJbenfeld. 
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Là  OÙ  Texistence  des  minéraux  demandés  est  notoire  et  dans  le 
cas  de  demandes  portant  sur  des  champs  de  mine  déjà  concédés, 
la  preuve  mentionnée  ci-dessus  n^est  pas  nécessaire. 

§  3â.  Présentation  cCun  plan.  —  Le  demandeur  est  tenu  de  pré- 
senter, à  la  requête  de  l'administration  des  mines  et  dans  un  délai 
fixé  par  elle,  sous  peine  d^annulation  de  la  demande,  un  plan  in- 
diquant la  situation  et  les  limites  du  champ  considéré. 

§  35.  Présentation  de  la  demande  en  concession, ^Ceite  demande 
doit  être  faite  par  écrit,  en  dbuble  expédition. 

L'administration  des  mines  consigne,  sur  les  deux  expéditions,  la 
date  et  Theure  de  leur  présentation  et  restitue  Tune  d'elles  au  de- 
mandeur. 

§  36.  Cautionnement.  —  Le  demandeur  doit,  à  la  requête  de 
Tadministration  des  mines  et  dans  un  délai  fixé  par  elle,  déposer 
un  cautionnement  au  maximum  de  loo  thaler  (376  francs)  pour  les 
frais  que  peut  occasionner  Hnstruction,  et  cela  sous  peine  de 
perdre  le  bénéfice  de  sa  demande. 

§  57.  Privilège  de  C explorateur. —  L'explorateur  jouit  du  pri- 
Til^ge  de*la  demande  en  concession,  dans  l'étendue  de  son  champ 
de  fouille  et  pendant  le  délai  qui  lui  a  été  accordé. 

Les  demandes  en  concession,  portant  sur  des  champs  de  fouille 
qu^exptore  un  tiers,  seront  également  reçues  par  Tadministratiou 
des  mines  ;  mais  celle-ci  ne  leur  donnera  suite  que  si  Texplorateur 
renonce  expressément  à  son  privilège  ou  s'il  n'en  a  pas  fait  usage, 
pendant  la  durée  de  son  délai  de  fouille. 

§  38.  Privilège  du  premier  demandeur.  —  Dans  les  autres  cas 
de  plusieurs  demandes  en  concurrence,  le  plus  ancien  demandeur 
a  la  préférence  sur  les  autres. 

Lorsque  plusieurs  demandes  ont  été  présentées  simultanément,  la 
concession  est  accordée  en  commun  aux  divers  demandeurs. 

CHAPITRE  III.  —  De  Là  cohcession. 

§  39.  Concession.  —  Par  une  demande  en  concession  régulière, 
le  demandeur  se  constitue  un  titre  à  l'obtention  du  droit  de  re- 
chercher, extraire  et  préparer  les  minéraux  métalliques  à  dé- 
nommer par  l'acte  de  concession,  dans  l'étendue  du  périmètre  à 
concéder,  et  de  prendre  pour  cela  toutes  les  mesures  nécessaires 
(droit  d'exploiter  les  mines)  {*). 

Le  concessionnaire  a,  en  même  temps,  ia  faculté  d'ouvrir,  dans 

(*}  Btrgbourtcht, 
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les  terrains  uon  concédés,  les  travaux  de  secours  nécessaires  à 
son  exploitation,  après  avertissement  de  radmiaistmtion  des  minn 
et  de  l'autorité  locale;  il  a  droit,  en  outre,  à  la  propriété  .des 
mines. abandonnées,  comprises  dans  sa  concession. 

Les  concessions  sont  délivrées  par  Tadmisistration  des  mines, 
dont  les  décisions  sont  sans  appel. 

Les  droits  afférents  à  une  concession  ne, s'éteigodnt  que  daAslei 
conditions  prescrites  par  la  loi  (section  X). 

§  /jo.  Délimitation. et  grandeur  des  périmètres  de  concesâion.  — 
Le  périmètre  d'une  concession  devra  être  dôLimité  à  la  surXace.da 
sol,  par  des  lignes  droites  nettement  déterminées;  la  .conoession 
comprend  l'espace  situé  au-dessous  de  la  surface  circonscrite  par 
ce  périmètre  et  s'étendant  Indéfiniment  en  profondeur  verticale. 

Les  concessions  pour  extraction  de  minéraux  superficiels  (*)  sont 
limitées  en  profondeur  par  le  rocher  solide. 

La  grandeur,  la  forme  et  la  délimitation  des  concessions  dépen- 
dent, en  tant  que  le  terrain  est  libre,  du  choix  du  demandeur. 

La  grandeur  des  concessions  se  calcule,  en  vue  des  prescriptions 
du  §  58  et  de  celles  de  la  loi,  du  lo  octobre  \S6U  (**),  concemaot 
les  impôts  à  payer  par  les  exploitants  de  mines  pour  chatiue 
unité  de  mesure  (***). 

Une  unité  de  mesure  comprend^  pour  Les  cor.cessionjs  superfi- 
cielles (****) y  LO.QOO  lactuer  quarrés  (/10.000  mètres  quarrés), 

(')  Seifm. 

(**)  Cette  loi  maiolient,  pour  les  mioes  métalliques,  mais  en  les  aliàguflt 
notablement^  comme  on  ya  le  voir,  deax  redevances  distinctes  :  Tune  (Tariable) 
sarle  produit  net;  l'autre  (fixe)  sur  les  surfaces  concédées. 

L'article  1*'  abroge  deux  articles  (271  et  973)  de  la  loi  minérale  do  9t 
mai  l^ôt ,  aux  ternies  desquels  les  coneessioiinaires  payaient  une  rséevanca 
de  5  p.  100  sur  le  produit  net  de  toute  mine  métallique  et,  en  onlre,  nmt  ra4i- 
Tance  spéciale  de  5  p.  100  sur  la  Taleur  brute  des  minerais  d*or  et  d'argent.— 
L'article  3  soumet  l'exploitation  des  mines  métalliques  à  l'impôt  ordinaire  sur 
le  revenu  industrial  {GÎBwerbesttuer).  Cet  impôt  est  établi  conformément  au  tarif 
d'une  loi  du  23  avril  1850,  tarif  progressif  variant  de  0,i  à  2,67  p.  100;  le 
maximum  est  applicable  atout  produit  net  excédant  18.750  francs  (5.000  tknkr). 

La  redevance  fijce  sur  les  surfaces  concédées,  par  trimestre  et  par  iMsure  de 
mine,  est  de  3  gros  (0r,S75)  pour'  les  exploitations  d'or  et  d'argent,  et  de 
%  gros  seolement  (O'.SS)  pour  les  autres  ex|)loitations  métalliques.  —An 
termes  de  l'arlicle  266  de  ta  loi  du  28  nMii  i>S61,  la  rederance  fixe  •sur  \es 
surfaces  concédées  était,  |iar  trimeetre  et  par  mesiire  de  mine,ût  Sgros  (0^^626) 
pour  les  exploitations  d'or  et  d'argent,  et  de  5  gras  (o',37â)  pour  les  autres 
exploitations  métalliques. 

("•')  Masseinheit. 

(•*•*)  Seifenvoerke. 
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et,  pour  toutes   les  autres  concessiOQs,  1.000  lachter  quarrés 
(4.aoo  mètres  quarrés^  eu  projectioa  horizontaie. 

Les  fractions  (T unité  de  mesure  sont  comptées  oomme  me^urfvs 
eatiëres. 

Les  unités  de  mesure  isolées,  qui  sont  dem&ndéefi  en  eonoessioo 
par  le  même  individu»  ne  peuvent  être  com^itées  comaie  faisant 
parJLic  d'une  même  concession;  elles  doivent  être  concédées  isolée 
ment  (consultez  cependant  le  §  58)  et  imposées 4e  même. 

Le  droit  d'utiliser  des  Jbaldes  ou  des  résidus  de  lavage  aliandoo* 
nés,  lorsque  ces  objets  ne  sont  pas  compris  dans  le  périmètre 
d^uuB  concession,  peut  donner  Ueu  à  une  ooncession  spécule, 
dont  rétendue  superficielle  est  fixée  par  unité  de  mesure  de 
loo.oQo  iacàier  quarrés  (/joo.ooo  mètres  quarrés)  et  qui  jdfiscend  en 
profondeur  jusqu'au  rocher  solide. 

Pour  ce  qui  concerne  Texploitation  des  minerais  de  fer  de  maj^ais, 
consultez  le  §  180. 

^  lii-  Indication  des  Umites  des  concessions  de  vm^ejs.  —  Avant 
rijustitutîon  d'une  concessiom,  les  iimiXes  devront  être  indiquées 
par  rapport  à  des  points  voisins,  immuables  par  leur  situatioji^  de 
telle  manière  que.ces  limites  puissent  être-reitrouvées  sûrement  sur 
les  lieux.  Ces  indications  devront  être  soumises  &  l'approbation 
du  demandeur  en  concession  et  des  conecssioixnaires  voisins.  Ils 
sériant,  à  cet  effet,  convoqués  à  une  réunion  et  avisés  qu'au  cas 
d!abfienoef  lis  seriMit  considérés  comme  ayant  approuvé  les  limites 
iad^uées. 

S'il  se  produit  des  divergences  à  ce  sujet,  Tadministration  des 
mines  peut  ordonner  d'office  le  bornage.  Les  prescriptions  géné- 
rales usitées  en  matière  de  procès  s'appliquent  alûrs  au  re- 
Cûuvremeat  des  frais  nccasioonés  par  ces  opérations. 

§  Att.  Délai  p0ur  l'institution  d'une  concession.  —  La  c^^neessiOA 
devra  être  instituée,  au  plus  tard,  deux  skQÎB  après  lapr^S'Ontatiqn 
de  la  demande  ou  du  plan  mentionné  au  §  ^U,  si  l'accomplissement 
des  formalités  nécessaires  n'a  pas  été  retardé  pur  des  .empêche- 
ments naturels. 

§  /i3.  Acte  de  concession,  — L'administration  des  miites  .délivre 
au  concesaionjoaire  un  acte  de  concession,  dans  lequel  «ont  i»di«- 
qués  : 

A.  Le  nom  de  oe  concessionnaire, 

6.  Le  minéral  concédé, 

c.  Les  limites  de  la  concession,  d'après  te  §  Ai* 

d.  La  grandeur  de  cette  concesaion  calculée  en  uniiés  de  mie*- 
sure^  d'après  le  §  Ao, 
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e.  Le  nom  de  ladite  concession,  si  la  mine  est  nouvelle. 

§  Uh^  Registre  des  concessions.  —  L'administration  des  mioei 
tient  deux  registres  concernant  les  concessions. 

Le  premier  —  Verleihbuch  —  contient  des  copies  certifiées  des 
actes  de  concession,  par  ordre  chronologique. 

Le  deuxième  —  Lehnbuck  —  contient,  pour  chaque  mine,  une 
page  spéciale,  sur  laquelle  on  inscrit  les  concessions  et  les  renon- 
ciations, de  manière  àce  que  Ton  puisse  retrouver,  complètement 
et  en  tout  temps,  rétendue  d'une  concession  quelconque. 

§  Ub.  Boi-nage  des  concessions,  —  Les  propriétaires  de  mines 
peuvent,  en  tout  temps,  demander  le  bornage  officiel,  mais  à  leurs 
frais,  des  concessions. 

Ils  s'adressent  à  radministration  des  mines,  qui  charge  un  géo- 
mètre assermenté  de  procéder  à  Tarpentage  et  à  une  indication 
provisoire  des  limites,  puis  se  transporte  sur  les  lieux  pour  pro- 
céder au  bornage. 

A  cette  opération,  sont  convoqués,  outre  le  concessionnaire, 
les  propriétaires; des  mines  voisines,  les  propriétaires  du  sol  inté- 
ressés et  les  représentants  des  établissements  d*utilité  publique. 
Leurs  observations  sont  examinées  et  procès  verbal  est  dressé  de 
la  reconnaissance,  par  les  propriétaires  de  mines,  de  l'emplacement 
des  bornes.  En  tous  cas,  le  bornage  est  arrêté  alors  même  que  les 
intéressés,  dûment  convoqués,  ne  se  présentent  pas.  Il  n*y  a  pas 
lieu  de  tenir  compte  des  observations  faites  ultérieurement  contre 
la  justesse  du  bornage  opéré.  Cependant  les  principes,  suivis 
dans  les  procès  civils  pour  les  cas  d'omission,  s'appliquent  quant 
A  la  réintégrande. 

§  A6.  Droit  sur  les  minéraux  non  métalliques  produits  par  Cex- 
ploitation.  r—  Le  propriétaire  de  mine  a  le  droit  de  propriété  dans 
son  champ  de  mine,  non-seulement  sur  les  minéraux  concédés, 
mais  encore  sur  les  minéraux  non  métalliques  qui  les  accompa- 
gnent dans  leur  gisement  spécial. 

Les  minéraux  non  métalliques,  produits  par  rexploitation  pro- 
prement dite  de  la  mine,  en  dehors  du  gisement  exploité,  en  tant 
qu'ils  ne  servent  pas  à  l'exploitation,  dans  la  mine  ou  au  Jour, 
doivent  être  mis  à  la  disposition  du  propriétaire  du  sol,  contre 
remboursement,  A  son  choix,  soit  dés  frais  d'abatage  et  d'extraction, 
soit  de  leur  valeur  déterminée  à  dire!  d'experts.  Il  y  a  lieu  d'appli- 
quer à  ce  sujet  la  disposition  du  cinquième  alinéa  du  §  1 18. 

Les  mêmes  dispositions  s'appliquent  aux  minéraux  non-^métalli- 
ques  extraits  dans  l'établissement  d'une  galerie  ou  de  tout  autre 
travail  de  secours. 
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§  67.  Droit  sur  les  minéraux  concessibles  et  non  encore  concédés, 
—  Les  mlDéraux  concessibles,  rencontrés  daos  le  périmètre  d'une 
concession  et.  qui  ne  sont  concédés  ni  au  propriétaire  de  cette 
concession  ni  à  un  tiers,  ne  sont  laissés  à  la  disposition  de  ce  pro- 
priétaire que  s'ils  se  trouvent,  avec  les  minéraux  à  lui  concédés, 
dans  une  connexité  telle  que  leur  extraction  doive  ôtre  simultanée, 
pour  des  raisons  techniques  ou  de  police  des  mines,  laissées  ^ 
Tappréciation  do  Tadministriation. 

Lorsqu'un  tiers  fait  une  demande  en  concession  de  minéraux 
pareils,  cette  demande  est  communiquée  au  propriétaire  du  champ' 
de  mine  et  celui-ci  a  un  privilège  pour  l'obtention  de  la  conces- 
sion, pendant  un  délai  de  quatre  semaines.  11  faut  excepter  la 
demande  en  concession  présentée  par  un  explorateur,  qui  con- 
serve intégralement  son  privilège  d'après  le  §  37. 

Le  propriétaire  d*une  galerie  ou  de  tout  autre  travail  de  secours 
peut  disposer  des  minéraux  concessibles,  mais  non  concédés, 
extraits  dans  l'exécution  de  son  travail,  tandis  qu'il  y  a  lieu  d'ap- 
pliquer aux  minéraux  concédés  les  dispositions  des  quatrième  et 
cinquième  alinéa  du  §  iiS. 

QUATRIÈME  SECTION.  —  Dispositions  jdridiûces  concernant 

LES  CONCESSIONS  DE  VINES. 

§  A8.  Inscription  sur  le  livre  des  fonds  et  hypothèques.  —  A 
la  demande  du  concessionnaire,  toute  concession  de  mine  à  lui 
faîte,  par  l'État  ou  par  le  propriétaire  du  sol,  sans  restriction, 
pour  un  temps  déterminé,  doit  être  inscrite  sur  une  feuille 
spéciale  du  livre  des  fonds  et  hypothèques. 

11  n'est  permis  de  vendre  une  concession,  totalement  ou  par- 
tiellement, ou  de  la  grever  d'une  hypothèque  qu'après  cette  in- 
scription (§  Ug). 

Les  édifices,  propriétés  foncières,  travaux  de  secours,  droits 
d'eau,  etc.,  servant  &  l'exploitation  de  la  concession  sont  consi- 
dérés comme  ses  dépendances. 

§  &9  Vente^  etc.f  des  concessions,  —  Les  concessions  de  mines  et 
«  leurs  dépendances  sont  soumises,  quant  à  la  vente,  à  l'engagement 
ou  à  l'affectation  hypothécaire,  et  aussi  quant  à  la  réunion  de» 
champs  de  mine,  aux  dispositions  du  Code  civil  applicables  au 
même  titre  aux  propriétés  foncières,  en  tant  que  la  présente  loi 
n'y  déroge  point. 

La  cession  du  droit  d'exploitation  par  un  propriétaire  foncier 
et  la  transmission  dé  ce  droit  à  un  nouvel  acquéreur  sont  sou- 
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mises  aux  prescriptions  §;é{iérales  qui  règlent  les  morcellements 
de  terrains  (§§  Ztig,  /iso,  5i5  et  ^i^du  Code  civil). 

§  5o.  Revenus,  ^  Les  revenus  résultant  de  l'exercice  iu 
droit  d'exploitatioin,  ainsi  que  les  servitudes  réservées  au  .profit 
du  ceasionoaîre  d'un  droit  d'exploitation  total  ou  paritiel,  aenri- 
tttdefi  dont  l'étendue  ou  la  durée  dépendent  des  jéaoltats  de 
Texploitàlion  ^  sont  considérés  comnae  fruits  (§  73  du  Gode 
civil). 

§  5u  Sermtudes.  —  Les  servitudes  de  Tespèce  mentiomiée  au 
§  5o  constituent  des  charges  grevaut  les  coiuaessions. 

Celles,  au  contraire,  dont  l'étendue  est  fixe  constituent  seol^ 
ment  une  obligation  personnelle. 

§  52.  Héritages.  —  Si  les  béritiars  de  mines  nu  iie  parts  de 
mine  n'ont  pas  demandé  leur  inscription  dans  le  délai  d'un  an 
aivés  l'ouverture  de  l'èéritage,  ils  doivent  j  lôtire  invités,  s'il  y  a 
lieu,  sous  peine  d'amende  de  5  à  loo  Uiakr  (i£',7<S^  à  ojà  £rans8)« 
à  moins  qu'ils  n'aient  déjà  légalemaat  .perdu  leur  droit  de 
propriété. 

L'administration  doit  déléguer,  pour  ces  mines  ou  parts  de 
mine,  jusqu'à  la  solution  de  la  question  de  propriété  et  dans  un 
délai  de  quatre  semaines  après  la  mort  de  l'ancien  '  propriétains 
un  représentant  auquel  sont  attribués  les  pouvoirs  d'un  exécuteur 
testamentaire,  tant  que  ce  dernier  n'aura  pas  été  nommé  par  le 
tribunal  compétent  (g  aâù?  du  Gode  civil) . 

Pour  des  mines  ou  parties  de  naine  jcoucéd^iiea,  Tadmâûst^^ 
tion  devra,  si  les  amendes  infligées  restent  saos  rôsidiat,  avei^ir 
les  héritiers  qu'à  défaut  de  déclaration  nette,  ils  eeroat  coa^idénb 
comme  renonçant  à  la  mine,  et  elle  agira  en  cojaséquenoe. 

§  65.  Avances  pour  Cexpioitalian,  —  Les  dettes  d'avances, 
iascrlte?  dans  le  livre  des  fonds  et  hypothèques  parnai  l0s4ettes 
d'une  raine,  et  qui  ont  été  faites  pour  son  exploitation^  à  la 
condition  de  payemonts  successifs  sur  les  produits,  .se  s'étei- 
gnent, ni  par  la  veyate  judiciaire  foroée,  ni  par  Tahandoo  volûO- 
taire  ou  forcé  de  l'ancien  propriétaire.  Celui  iqui  aoijuiert  ou 
liemet  en  activité  ia  mine  deviendra  responsable  de  ces  avance^* 
Qoœme  d'une  change  de  la  mine  (comparoz  le  g  171,  alinéa  5),  es^ 
tant  qu'elles  ne  for<aent  pas  Kies  arriérés  de  restitutiM,  écbas 
antérieurement. 

£n  ce  qui  concerne  la  vente  judiciaire  .forcée»  il  y  a  lieu  d^appli* 
quer  à  ces  avances  ce  qui  est  prescrit  au  §  519  du<k>de  civil  V^ 
les  routes  viagères  et  autres. 

§  ô/u  Oi'di^e  suivi. dans  une  iiquiilalion,  —  En  cas 4e  iigttldatioo 
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de  la  fortune  d'un  propriétaire  de  .minée*  les  créanciers  de  Ia.minc 
sont  désiotéressés  .dlstiactement  par  la  propriété  de  oeUe-tci  et 
dansvl'ordre  suivant  : 

1*  Les  Icaitemeats  et  salaires  desemplpyés  de  oette  joine  et  des 
ûuvrjeria; 

2*  Les  impôts  publics^  les  ver-semeDts  ,wx  presUtLons  ipie  le 
propriétaire  doit  .aux  caisses. de  recours,  aux  galeries  de  circoD* 
soription,  àdesétablissemeats  communs  dîexploitatioo,  .de  secours 
ou  autres,  ou,  d'après  ia  sec  tien  VII,  à  d^autces  mines; 

3"*  Les  charges  réelles.; 

(Toutes  ÏBs  crôanoes  ainsi  .œentioiinées  dans  «ces  allnéns  i**,  u** 
et  3*,  ne  seront  admiœibles'que  pour  les  .arriérés  de.tcûffîannéeij, 
à  partir  des  époques  fixées  au  §  àxj  du  Gode  civil)  ; 

4*  Les  créances  hypothécaires  pour  «les  av,aaoes  meationnées 
au  §  53  ;  mais  seulement  les  arriérés. de  trois  anaées,  comptées 
à  partir  des  époques  fixées  au  §  Iiiy  du  Code  /civil  ; 

5**  Toutes  les  ^créances  sur  la  mine  non  mentionnées  dans  les 
catégories  précédentes. 

Les  prestations  et  versements  mentionnés  dans  Talinéa  2"*  se- 
ront payés  en  même  temps  que  les  impôts  publics,  lors  même 
qn^'ûB  seraient  échus  pendant  la  liquidation  et,  par.ouite,  devraieat 
&tre  comptés  comme  dettes  de  la  masse. 

Les  créanciers  d'un  propriétaire  de  mine,  qui  n'ont  pas  de 
créance  sur  la  mine,  sont  désintéressés  .séparément  par  Tactif 
iodépendant  de  cette  mine.  S'il  y  a  un  excédant,  ii<serJ;ii  désinté- 
resser les  créanciers  de  la  mine  pour  le  déficit  dans  la  liquidation 
du  bilan.de  lamine. 

Lorsqu'il  s'agit  de  la  foriune  .d'ui)  propriétaire  de  .mines  de 
charbon,  les  arriérés  mentionnés  dans  les  alinéas  l'^.et  a'^n'^nX 
pas  de  préférence  sur  les  créances  d'hypothèques  et  de  charges 
réelles»  nées. avant  la  mlseen  vigueur  de  la  présente  .loi. 

CINQUlfaiE  SECTION.  —  De  L'expLOiTATreN  des  wffBS. 


.  '  CHAPITRE  PRBMiBR.  —  1>E  L'BXf»LorrATiON. 

§  55.  Police  des  mines.  —  Les  propriétaires  de  nûnes  sont 
tenus  de  faire  en  sorte  que  leurs  exploitations  lUe  .compromettent 
ni  la  sécurité  publiquQ,  la  vie  ou. la  santé  des  ouvriers,  .ni  la 
sécurité  xies  exploitations  voisines,  .des  terrains  et  bâtiments  de 
la  surface. 
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§  56.  Limitation  des  exploitations.  —  L'administration  peut, 
après  audition  des  intéressés,  ordonner  les  mesures  nécessaires 
pour  prévenir,  dans  les  mines,  Touverture  de  galeries  dange- 
reuses et,  en  particulier,  déterminer  s'il  y  a  lieu  de  réserver  des 
massifs  près  des  mines  voisines,  des  rivières  ou  ailleurs,  et  fixer 
répaisseur  à  donner  auxdits  massifs. 

En  tant  que  ces  mesures  occasionnent  à  un  propriétaire  de 
mines,  dans  l'intérêt  de  tiers,  des  dommages  plus  grands  qae 
ceux  exigés  pour  sa  propre  sécurité,  ces  tiers  sont  tenus  de 
l'indemniser  de  ces  dommages.  Chacun  doit  contribuer  à  cette 
indemnité,  en  proportion  du  profit  qu'il  retire  des  mesures  prises. 
Lorsque  les  intéressés  ne  peuvent  pas  s^entendre  à  Tamiable  sur 
^Tobligation  de  payer  les  frais  que  de  telles  mesures  ont  occa- 
sionnés ou  sur  la  répartition  de  ces  frais,  Tadministration  prend 
une  décision  à  ce  sujet.  Les  intéressés  peuvent  interjeter  appel  de 
cette  décision  par  la  voie  judiciaire. 

L'administration  peut,  après  audition  des  intéressés,  réunir  plu- 
sieurs mines,  pour  faciliter  aux  exploitants  Texécution  des  mesures 
de  sûreté,  en  considérant  alors  Tensemble  comme  une  seule  ex- 
ploitation. 

Les  intéressés  peuvent  recourir  à  la  voie  judiciaire  pour  la 
répartition  des  contributions,  fixée  en  premier  ressort  par  Tadmi- 
nistralion  des  mines. 

§  67.  Réserves  spéciales.  —  Les  propriétaires  de  mines  sont 
tenus  de  les  exploiter  de  manière  à  ne  point  entraver  inutileiDeDt 
l'exploitation  ultérieure,  ni  celle  des  mines  voisines. 

S'il  en  résulte  pour  ces  propriétaires,  daus  Tun  ou  l'autre  cas, 
des  dommages  spéciaux,  ils  devront  leur  être  remboursés  par  les 
personnes  qui  ont  demandé  les  réserves  ordonnées. 

§  58-  Étendue  de  i^ exploitation  dans  les  mines  concédéis,  — 
Le  nombre  de  bras  qu'elles  occupent  doit  être  proportionné  à  la 
grandeur  de  la  concession. 

Une  concession  d'une  unité  de  mesure  au  plus  doit  occuper 
au  moins  deux  ouvriers  (y  compris  le  propriétaire,  s'il  exploite  lui- 
même),  travaillant  chacun  huit  heures  par  jour,  les  dimanches 
exceptés.  A  partir  de  deux  unités  de  mesures,  le  nombre  d'onvriew 
doit  augmenter  d'un  par  cinq  unités  de  mesure,  de  manière  qu'uoe 
concession  de  deux  à  six  unités  de  mesure  occupe  trois  ouvriers, 
de  sept  à  onze,  quatre,  —  et  ainsi  de  suite. 

Le  concessionnaire  peut  occuper  le  nombre  de  bras  réglem^^' 
taire,  soit  dans  sa  concession,  soit  dans  des  mines  étrangère 
pourvu  qu'elles  avancent,  d'une  manière  directe,  l'exploitation  de 
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sa  propre  mine.  Il  peut  aussi,  au  lieu  d'ouvriers,  fournir  à  ces 
mines  étrangères  des  secours  eu  argent,  auquel  cas  100  tkaler 
(576  fraDC:^)  de  secours  annuel  sont  comptés  eu  remplacement  d*un 
ouvrier. 

L^occupation  d'un  nombre  moindre  d^ouvrlers  peut  être  tolérée 
par  l'administration  des  mines  : 

a.  Durant  les  six  premières  années  après  Finstitution  de  la  con- 
cession, si  Toccupation  du  nombre  réglementaire  d^ouvriers  n*est 
point  appropHée  aux  circonstances  locales,  pendant  ce  temps; 

b.  Lorsque  cela  devient  nécessaire  par  un  manque  temporaire  de 
débouchés  ou  par  d'autres  causes  impérieuses. 

Avec  le  consentement  de  l'administration  des  mines,- les  conces- 
sions isolées  et  diverses  d*un  même  propriétaire  peuvent  être  con- 
sidérées, relativement  au  nombre  d'ouvriers  occupés,  comme  n'en 
formant  qu'une  seule. 

§  59.  Arrél  de  C exploitation,  —  L'exploitation  d*une  mine  con- 
cédée ne  peut  être  arrêtée  sans  le  consentement  de  l'administra- 
tion, à  moins  d'empêchements  naturels,  tels  qu'inondations,  ébou- 
lements,  etc. 

§  60.  Projet  (Vexploitation.  —  Si  l'administration  le  Juge  né- 
cessaire, les  propriétaires  de  mines  sont  tenus  de  lui  soumettre 
des  projets  d'exploitation  pour  un  temps  déterminé. 

L*administration  des  mines  modifie  ces  projets,  en  tant  qu'ils  ne 
sont  pas  conformes  aux  prescriptions  des  §§  55  à  69,  après  audi- 
tion des  Intéressés. 

.  Les  propriétaires  de  mines  sont  responsables,  vis*à-vis  de  l'admi- 
nistration, de  rexécution  desdits  projets. 

Il  ne  peut  être  dérogé  à  ces  projets  que  du  consentement  de  Tad- 
ministration,  sauf  pour  le  cas  d'événements  Imprévus  qui  néces- 
sitent une  modification  de  ces  projets.  Mais  l'administration  doit 
alors  être  prévenue  dans  un  délai  de  quatorze  jours. 

§61.  Plans  de  mines.  —  Les  propriétaires  de  mines  sont  tenus 
de  faire  lever  et  tenir  au  courant  les  plans  nécessaires  k  la  con- 
duite de  leurs  exploitations  souterraines. 

A  la  demande  de  l'administration,  ils  doivent  lui  remettre  à  ses 
frais  les  doubles  de  ces  plans  nécessaires  à  la  surveillance. 

Les  plans  ne  peuvent  être  exécutés  que  par  des  géomètres  re- 
connus capables  et  ayant  prêté  serment. 

Les  prescriptions  détaillées  pour  l'examen  des  géomètres,  le 
solde  de  leurs  travaux  et  la  tenue  des  plans,  feront  l'objet  d'une 
ordonnance. 

§  6a.  Visite  des  mines.  —  Les  propriétaires  doivent  permettre 
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la  visité  de  leurs  exploitations  aux  peraonnes  iminles  d'un  lilms- 
passer  de  l'administration  et  âtudlaot  l'art  des  ntlnes  pour  leur 
instruction  théorique  et  pratique.  Les'  fVais  et  pertea  de  tempi  ré- 
sultant (le  ci's  visites  sont  h  la  charge  de  l'État. 

Les  objections  fbndées,  que  présenteraient  ces  pnqmét^res. 
doivent  être  prises  en  considération  par  rsdmfsiMratioii. 

§  63.  Bmpiby^s.  —  Les  propriétaires  de  nrines  sont  t«Dua  d'en- 
gager les  eniployiës  et  ingénieurs  uécessairesponr  conduire  et  >g^ 
veiller'  leurs  enploitatlons. 

'  Le»  nom»  sont  communiqués  à  l'admiitlBtnitkin  ,  qui  pfnt  de- 
mander les  preuves'de  la  capacité  du  per^onael  à  remplir  les  poMS 
dont  il'  sera  chargé. 

Lorsque  le  renvoi  d'employés  est  nécessita  par  les  raisons  de 
police  indiquées  au  §  S5  ou  par  leur  inckpoclté,  les  propriétaire 
de  mines  ont  le  droit  de  les  renvoyer  immédiatement,  même  aniil 
l'expiration  du  délai  de  congé  que  peut  fixer'  le  contrat  de  semce. 
Bans  des  cas  pressants,  l'admlniatratioD  des  mines  peut  senbiable- 
ment  exiger  le  renvoi. 

Les  propriétaires  ou  leurs  représentants,  dès  qu'ils  a'oocopaii 
enx-mèraes  ds  la  condoite  de  l'exploitatiOD,  sont  munis  aui 
mémea  prescriptions. 

%  6U-  AoerliMemmlj  aux  autorités..  —  tes  propriétBitCB  tout 

tenus  d'avertir  immédiatement  rsdnninlstratlon  des  événetnests 

ayant  de  llnffuence  sur  l'oxécutlon  d'un  prqjetd'exploltatloo,  tel 

qu'il  a  été  fixé  d'après  le  §  Go,  ou  de  l'importance  au  point  de'W 

"   t;  dans  ce  demicr  cas,  l'autorité  de  police  lec^edi^i 

tre  avertie, 

it  délivrer  it  l'administration  tons  les  renselgneaieDU 
il  la  surveillance  des  mines  et  à  la  statistique', 
e  danger,  les  employés  eux-mCmes  doirent  him  te 
Qts  prescrits. 

yés  doivent  accompagner  les  membres  on  lesdél^^ 
tratloQ  des  mines  dans  leurs  visites  des  explolUtfoii. 
veillance  de  Cadminitiratton  des  minet.  —  Celle-ci  W 
veiller  &  l'observation  des  prescriptions  légales,  cac- 
le  présent  chapitre,  de  prendre  h  cet  effet  les  nie- 
il^  nécessaires  et  d'en  assurer  l'exécution. 
res  qu'ordonne  Tadministration  doivent  être  pcjrtéf.' 
a  connaissance  des  propriétaires  de  mines  et,  en  ca.' 
iulement,  h  celle  des  employés  et  ontrlers. 
changé  par  là  à  la  compétence  des  autorités  de  po- 
onsultet  la  loi  D  du  3o  janvier  i8S5,  §  36)- 
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§  ©6.  Accidents.  —  En  cas  d'accident  da  personnes  surv<;nu 
dans  une  mine,  le  propriétaire  dort,  s*il  y  a  lien,  d'après  les  indî- 
cat!oB9  de  fautorité,  prendre  les  mesores  nécessaires  pour  le 
sauvetage  des  victimes  ou  pour  conjurer  les  dangers  ultérienrs. 
En  tant  que  besfom  est»  Tautorité  elle-même  prend  les  mesures 
nécessaires.  • 

Les  propriétaires  de?  mines  viiisines  sont  tenus  de  fournir  des 
secours. 

§  67.  Suite,  —  Tous  les  frais  po«r  exécution  des  mesures  dé>- 
fiBies  an  §  60  sont  à  la  clisrge  du  propriétaire  de  la  mine,  sauf  son 
recours  eovitre  les  tiers  qui  ont  causé  Pacoident. 

9  6d.  Mesures  eoercitives.  —  Pour  assurer  Texécution  des  prea^- 
oriptîoDs  du  présent  chapitre  et  des  mesure?  ordonnées  en  con^ 
sé^eoee  par  elle,  Tadministratlon  des  mtoes  peut,  lorsque  les 
peines  énoncées  au  §  177  restent  sans  effet: 

1*  En  eaffd^lnfraction  aux  prescriptions  des  §§  55,  56,  67,  60, 61 
et  65,  —  ordonner  la  suspension  de  Texploltatlon  jusqu'à  modifia 
cation  ; 

u**  Relativement  à  des  mines  métalliques,  lorerque  rinfliction 
d^amendes  ou  Tarrét  de  l'exploitation,  pendant  six  mois,  ne  pro^ 
duit  pas  reflet  voulu,  ou  en  cas  d'infraction  aux  prescrïptions  des 
§§  58  et  59,  --  décider  le  retrait  de  la  concession,  avec  exclusion 
de  Taneien  propriétaire  au  cas  de  vente  à  l'enchère  (§  i6g)  ; 

3*  En  cas  de  danger,  —  immédiatement  prendre  les  mesures  né^ 
eessaires,  aux  frais  du  propriétaire,  ou  bien,  ainsi  que  Tautorlté 
de  police  locale,  ordonner  la  suspension  de  Texploitation. 

CHAPITRE  IL  —  Dn  personnbc. 

§  6g.  Employés.  —  Les  propriétaires  de  mnies,  outre  les  cas 
prévu»  par  le  contrat  de  service,  ont  le  droit  de  renvoyer  leurs 
employés  en  tout  temps  et  même  avant  Texpiration  du  délai  de 
congé  fixé  par  le  contrat, 

a.  Lorsque  ces  employé?  ont  été  punis  de  la  prison  criminelle  ; 

6.  Lorsqu'ils  ont  été  condamnés  pour  crimes  sur  la  propriété 
OQ  banqueroute,  comme  faussaires  ou  ayant  commis  d*autres 
fhMéesky  pour  acceptation  de  cadeaux  contrairement  à  leur^oblf* 
gâtions,  pour  abus  de  leur  emploi,  carrnption,  infraction  au  ser-^ 
Tlceou  violation  de  secrets. 

Les  propriétaires  de  mines  peuvent  suspendre  de  leurs  fbnc* 
tiens,  pendant  la  durée  de  Tenquète,  les  employés  mis  en  accusa- 
tion. 
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Ces  employés,  suspendus  de  leurs  fonctions,  etc.,  ne  touchent 
ique  la  moitié  de  leur  traitement. 

§  70.  Pensions.  —  Les  employés  ont  le  droit  de  faire  partie  des 
«aisses  de  secours  pour  les  ouvriers  mineurs  (§  8â). 

Des  dispositions  spéciales  à  ce  sujet  devront  être  contenues  dans 
les  règlements  de  ces  caisses. 

§71.  Choix  des  ouvriers  mineurs,  —  Les  propriétaires  de  mines 
ont  le  droit  de  choisir  librement  leurs  ouvriers,  à  la  condition 
4'observer  les  prescriptions  suivantes. 

§  73t  Travail  cf^j^n/anf^.— Les  enfants  au-dessous  de  douze  ans 
ne  doivent  point  être  admis  dans  la  mine.  Ceux  au-dessous  de  qua- 
torze ans  ne  doivent  point  y  travailler;  leur  travail  à  Textérieur  ne 
4loit  pas  durer  plus  de  dix  heures  par  jour,  y  compris  les  repos 
ûxés  par  les  règlements  d'ouvriers,  et  ne  peut  se  faire  qu*entre 
5  heures  du  matin  et  8  heures  du  soir. 

Dans  les  cas  pressants,  Tautorlté  locale  peut  permettre  des  ex- 
^ceptions  pour  peu  de  temps. 

Les  contraventions,  à  ces  dispositions  sont  punies  par  l'autorité 
locale  d'amendes  de  10  gros  (i',25}  à  5  thaler  (18', 76),  pour 
chaque  enfant  employé  irrégulièrement  et  pour  chaque  cas  de 
contravention. 

§  7S.  Enfants  tenus  à  suim'e  Pécole.  —  Le  temps  nécessaire  à 
rinstruction  dans  les  écoles  publiques  de  Tendroit,  en  exécution 
des  prescriptions  de  la  loi  du  6  juin  i835,  sur  les  écoles  populaires 
élémentaires,  doit  être  laissé  à  ces  enfants,  ou  bien  les  proprié- 
taires de  mines  doivent  établir  pour  eux  des  écoles  spéciales,  con- 
formément au  §  9  de  la  même  loi. 

Le  temps  d'école  doit  être  compris  entre  5  heures  du  matin 
•et  8  heures  du  soir. 

L'inobservation  de  cette  prescription^  après  deux  invitations  de 
l'autorité  locale,  entraîne  la  défense  de  l'emploi  d'enfants  tenus  à 
suivre  l'école. 

Les  surveillants  respectifs  ont  le  droit  des  punitions  paternelles 
i  l'égard  des  enfants  tenus  à  suivre  l'école,  dans  les  limites  né- 
cessaires pour  le  maintien  de  l'ordre  et  de  la  discipline. 

§  7&.  Contrats  de  travail  des  fils  non^majeurs,  —  Ils  ont  besoin 
du  consentement  de  leur  père  ou  tuteur  pour  faire  un  contrat, 
s'ils  ne  se  trouvent  pas  déjà,  avec  le  consentement  tacite  ou  formel 
de  leurs  parents  ou  tuteurs,  dans  la  situation  de  devoir  gagner 
leur  pain  eux-mêmes.  L'autorité  locale  peut  suppléer  à  ce  consen- 
tement, dans  les  cas  prévus  au  §  10  du  règlement  des  domesti- 
ques du  10  janvier  i835. 
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Lorsque  le  consentement  des  père  ou  tuteur  n*est  pas  limité  à 
un  certain  temps  ou  à  un  pairon  déterminé,  il  n'est  plus  néces- 
saire pour  de  nouveaux  contrats  de  travail  de  fils  non  majeurs  ; 
les  contrats  eonclus  avec  ces  mineurs  ont  leur  plein  effet  légal 
et  toutes  leurs  conséquences. 

Dans  les  différends  qui  s'élèvent  sur  les  contrats  de  travail  con- 
clus par  des  mineurs,  dans  les  conditions  indiquées,  ceux-ci  peu- 
vent agir  en  Justice  sans  leurs  père  ou  tuteur. 

§  75.  Livrets  d'ouvriers.  —  Les  propriétaires  de  mines  ne  doi- 
vent pas  admettre  les  ouvriers  qui  ne  sont  pas  munis  de  livret 
en  règle. 

Les  contraventions  sont  punies,  par  Tautorité  admInistràUve  lo- 
cale, d'amendes  dont  le  maximum  est  10  tfialer  (37',6o)  ou  de 
prison  proportionnelle. 
Les  livrets  sont  délivrés  par  l'autorité  administrative  locale. 
§  76.  Certificats  de  travail,  —  Les  propriétaires  de  mines,  ou 
leurs  employés  chargés  de  Texploitation,  doivent  inscrire^  dans  le 
livret  de  tout  ouvrier  mineur  quittant  le  travail  d'une  manière  ré- 
gulière, soit  par  sa  volonté,  soit  par  renvoi,  un  certificat  de  tra- 
vail indiquant  la  nature  et  la  durée  de  son  emploi,  la  conduite  de 
Touvrier,  la  cause  de  son  renvoL 

Celui  qui  délivre  volontairement  des  certificats  contraires  à  ia 
vérité  est  responsable  du  dommage  qu'ils  peuvent  causer  au  por- 
teur; il  doit  être  puni,  par  Tautorité  administrative  locale,  d'une 
amende  pouvant  s'élever  à  10  r/tai^r  (37', 5)  ou  d'un  emprisonne- 
ment proportionnel. 

§  77.  Relations  de  contrat.  —  Les  relations  juridiques,  entre  les 
propriétaires  de  mines  et  les  ouvriers  mineurs,  ne  sont  soumises 
qu'à  leurs  conventions  libres,  sauf  les  réserves  expresses  indiquées 
ci-après. 

§  78.  Règlements  d'ouvriers,  —  Les  propriétaires  de  mines  qui 
occupent  dans  la  même  exploitation  plus  de  dix  ouvriers,  sans  dis- 
tinction d'&ge  ni  de  sexe,  doivent  établir  des  règlements  sur  la  si- 
tuation de  ces  ouvriers,  sous  le  rapport  administratif  et  discipli- 
naire, et  leur  faire  connaître  ces  règlements. 

Tout  règlement  d'ouvriers  doit  être  soumis  à  Tautorité  adminis- 
trative locale.  Celle-ci  l'examine  et  ordonne  le  changement  ou  la 
suppreasion  des  dispositions  contraires  aux  lois  et  ordonnances 
qu*il  peut  contenir  ;  en  particulier,  des  excès  dans  les  punitions 
et  de  dispositions  impropres  sur  les  amendes. 

§  7g.  Salaires^  —  Les  propriétaires  de  mines  sont  tenus  de  payer 
les  salaires  de  leurs  ouvriers  d'après  le  montant  fixé,  aux  épo(iues 
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et  aux  endroits  indiqués  à  cet  effet.  Les  salaires  ne  dolveat  être 
payés  qu*en  argent  comptant,  arec  les  espèces  légales  (ror  eiclu), 
ou  en  valeurs  reçues  par  les  caisses  de  TÉtat;  11  ne  peut  être  dérogé 
à  cette  disposition,  même  ayec  le  consentement  desouTrien,  sous 
peine  d*amende  pouvant  s*élever  à  3oo  tfialer  (i.oa5  francs)  ou  de 
huit  semaines  de  prison.  Les  ouvriers  qui  n' auront-point  été  payés 
ainsi  quMl  vient  d*ôtre  spécifié  pourront,  en  tout  temps,  réclamer 
leur  payement  légal. 

Pour  le  reste,  le  §  70  de  la  loi  industrielle  du  .i5  octobre  iM* 
«'applique  également  aux  ouvriers  mlneura. 

§  80.  Rupture  du  contrat  de  travail,  —  Le  contrat  de  Iranil 
ne  peut  être  rompu,  par  Tune  ou  Tautre  des  deux  parties,  à  moâi^ 
jde  convention  contraire ,  qu^a|irès  un  délai  de  congé  de  quitre 
semaines. 

Avant  Texpiration  du  temrps  fixé  et  sans  congé  préalable,  le  con- 
trat peut  être  rompu  de  suite  : 

eu  De  la  part  des  propriétaires  démines  : 

1*  Lorsque  Touvrier  se  rend,  à  plusieurs  reprises,  coupable  de 
désobéissance  aux  règlements  et  aux  injonctions  de  ces  proprié- 
taires, de  leurs  employés  ou  des  fonctionnaires  du  gouvemcmcot 
qui  visitent  les  mines  ;  lorsqu'il  les  insulte,  les  injurie  ou  se  porte 
contre  eux  à  des  voies  de  fait  ; 

2*  Lorsqu'il  excite  d'autres  ouvriers  à  la  désobéissance  envers 
les  personnes  qui  viennent  d'être  mentionnées  ; 

5*  Lorsqu'il  met  en  danger,  de  propos  délibéré  ou  par  négli- 
gence grossière ,  la  vie  ou  la  santé  d'autres  ouvriers,  ou  lorsqu'il 
cache  des  actions  de  cette  nature  commises  par  d'autres  ; 

W  Lorsqu'il  est  à  plusieurs  reprises  inexact  à  l'entrée  du  poste, 
lorsqu'il  quitte  le  travail  avant  la  fin  de  ce  poste  ou  le  néglige 
d'autre  manière,  après  avoir  déjà  été  puni  pour  ce  fait  dans  1^ 
même  mine, 

5*  Lorsqu'il  reste  absent  de  son  poste,  sans  permission  ou  -^os 
excuse  valable,  plus  d'un  jour; 

6'  Lorsqu'il  refuse,  sans  motif  sérieux,  d'exécuter  le  travail  qui 
lui  est  confié  ; 

7<*  Lorsqu'il  est  accusé  de  vol  ou  de  soustraction,  ou  est  con- 
damné, pour  un  autre  délit,  à  un  séjour  dans  lamaison  de  correction; 

s*  Lorsqu'il  combine  avec  d'autres  ouvriers  des  actions  parier 
quelles  des  avantages  doivent  être  extorqués  aux  propriétaires 
ou  à  leurs  employés,  ou  par  lesquelles  une  pression  illégale  doit 
être  exercée  sur  eux; 


SUR   LES  MINES.  83 

9"*  Lorsqu'il  8>doniie  k  Ift  boisson  et  que  son  travail  idsos  a 
mine  meibtraiten  danger  la  vie  on  la  santé  des  autres  ouvriers; 

jo"  Lorsqu'il  allère  on  détruit  .des  travatix  à  la  tâche,  des  ^poîsts 
de  re|>èire  oudes  marques  du  géomètre:; 

a  a''  Lorsqu'il  se  perte  à  des  voies  de  lait  •envei^s  ses  camarades, 
dans  les  chantiers  ou  sur  le  chemin  de  la  mine; 

x9'  Lorsque  le  ;travaJl  doit  ^tre  subitement  suspendu;  par 
suite  d'incendie  ou  ^'autres  événements  imprévus  et  involon- 
taires ; 

.6.  De  U  part  des  ouvriers  mineurs  : 

4*  Lorsque  les  préposés  des  propriétaires  des  mines  se  sont 
portés  sur  ces  ouvriers  à  des  voies  de  fi^t  ou  bien  leur  imposent 
des  .actions  mauvaises  ou  immorales; 

2*  Locsqu'on  veut  imposer,  sans  avoir  pfis  les  mesures  de  sûreté 
nécessaires,  îles  travaux  pouvant  mettre  en  danger  la  vie  ou  la 
santé  des  ouwiers; 

3*  Lorsqu'ils  ne  touchent  pas  leur  salaire  au  jour  ûxé  et  dans  la 
forme  prescrite  (§  79),  ou  lorsqu'on  veut  leur  imposer  des  travaux 
à  crédit; 

à*  Loraqu'on  les  lait  obAmer  plus  de  deux  jours  et  sans  salaire  ; 

ô*  Lorsqu'ils  (doivent  satisfaire  au  service  militaire  çt  qu*ils  ne 
peuvent,  en  conséquence,  attendre  le  délai  de  congé; 

6*  Lorsqu'ils  deviennent  physiquement  incapables  de  continuer 
leur  travail. 

§  :8i.  Mffet  thi  renvoi  immédiat,  —  Lorsqu'un  ouvrier,  engagé 
avec  condition  de  congé  préalable,  est  renvoyé  sans  congé,  pour 
Tun  des  motifs  mentionnés  dans  le  §  80,  a»  il  ne  peut  exiger  soi) 
salaire  que  jusqu'au  jour  de  son  rejBvoli  , 

Lorsque  lo  renvoi  a  d'autres  motifs  que  ceux  mentionnés  par  la 
loi,  le  propriétaire  de  mine  ne  peut  pas  être  forcé  de  reprendre 
l'ouvrier;  joais  il  lui  doit  son  salaire  jusqu'à  la  fin  du  délai  de 
congé. 

§  62.  'Effet  du  départ  immédiat  et  volontaire  d'un  ouvrier,  — 
Lorsqu'un  ouvrier,  engagé  avec  condition  de  congé  préalable, 
quitte  le  ttravail  sans  congé,  par  l'un  des  motifs  mentionnés  au 
§  80,  b  (i""  à  Zi*),  il  a  droit  à  son  salaire  jusqu'à  la  'fin  du  délai 
de  congé  préalable  ou  jusqu'à  son  réengagement  dans  une  autre 
mine,  si  oeLui<»ci  est  antérieur  à  la  fin  dudit  délai. 

Dans  le  cas  où  l'ouvrier  quitte  le  travail ,  conformément  au 
§  8o,  b  {U*),  à  cause  d'une  suspension  de  travail  de  Tespèee  meiv- 
tionnéo  au  §  âo,  a  (12**),  il  n'a  droit  au  salaire  que  jusqu'au  jour 
de  son  départ. 
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Les  ouvriers  qui  quittent  le  travail  sans  y  ôtre  autorisés,  pir 
leur  contrat,  le  règlement  des  ouvriers  on  les  dispositions  l^ales 
du  §  80,  6,  en  ne  donnant  pas  un  congé  préalable,  non-seulemeDt 
perdent  tout  droit  à  salaire  à  partir  du  moment  de  leur  départ, 
mais  encore  sont  responsables  de  tout  dommage  occasionné  à  Tex- 
ploitation  par  leur  départ. 

§  83*  Coalitions  des  ouvriers.  —  Formées  pour  obtenir  par  force 
des  salaires  plus  élevés,  une  réduction  de  la  durée  du  travail,  etc., 
elles  n*engagent  pas  ceux  qui  y  ont  participé. 

L^accaparement  du  droit  de  punition,  la  mise  hors  et  tout 
emploi  de  moyens  coercitifs,  physiques  ou  moraux,  contre  ceux 
qui  ne  veulent  pas  adhérer  aux  coalitions  dont  il  s'agit  ou  qui 
veulent  s*en  retirer,  entraînent,  pour  ceux  qui  se  rendent  coupa- 
bles, un  emprisonnement  pouvant  s'élever  à  quatre  semaines, 
et  pour  les  instigateurs  jusqu'à  huit  semaines,  à  moins  que  les 
faits  ne  constituent  un  crime  prévu  parle  Code  pénal. 

§  S/i.  Caisses  de  secours. 

i**  Des  caisses  de  secours  seront  instituées  en  faveur  des  ou- 
vriers mineurs  et  de  leurs  familles. 

a.  Pour  les  exploitations  de  mines  métalliques,  Tinstitutlon  déjà 
existante  de  caisses  de  circonscription  sera  maintenue,  en  taot 
qu'elle  n'est  pas  en  opposition  avec  la  présente  loi  et  sauf  les  mo- 
difications réglementaires  à  introduire. 

Les  mines  existantes  lors  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente 
loi  et  qui,  d'après  les  anciennes  prescriptions, 'devaient  attribuer 
une  partie  de  leur  bénéfice  aux  caisses  de  secours,  seront  égale- 
ment tenues  de  le  faire  à  l'avenir. 

6.  Pour  les  exploitations  de  mines  de  charbon,  les  propriétaires 
devront,  soit  créer  des  caisses  de  "secours  spéciales,  soit  s'affiUsr 
k  des  caisses  déjà  existantes.  Dans  les  deux  cas,  la  participation 
aux  caisses  de  secours  doit  être  une  condition  de  l'engagement  des 
ouvriers. 

Les  caisses  de  secours  doivent  au  moins  remplir  le  but  de  caisses 
de  malades  et  d'enterrement.  L'établissement  de  caisses  mi- 
nières (*)  proprement  dites,  pour  le  payement  de  pensions  aux  ou- 
vriers mineurs  infirmes  ou  aux  familles  d'ouvriers  mineurs  décédés» 
est  laissé  à  la  libre  volonté  des  intéressés. 

Les  autorités  doivent  faciliter  le  plus  possible  la  réunion  des 
caisses  de  secours  isolées  et  expédier,  sans  frais,  toutes  les  affaires 
qui  s'y  rapportent. 

[*)  SnoppBchiifticatten. 
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3*  Les  propriétaires  de  mines  doivent  contribuer  aux  caisses  de 
secours,  pour  une  somme  au  moins  égale  à  la  moitié  de  celle  versée 
par  tous  les  membres. 

5»  L^établlssement  de  chaque  caisse  de  secours  devra  être  fixé 
par  des  statuts.  Ceux-ci  devront  spécialement  contenir  des  disposi- 
tions sur  le  montant  des  contributions  et  sur  les  secours  à  fournir, 
ainsi  que  sur  les  droits  à  ces  secours  et  leur  perte. 

La  rédaction  et  la  modification  des  statuts  sont  faites,  en  com- 
mun, par  les  propriétaires  de  mines  et  des  représentants  choisis 
par  les  membres;  elles  sont  soumises  à  Ja  confirmation  de  Tauto- 
rité  administrative  locale.  Celle-ci  juge  également  les  diiTérends  qui 
peuvent  naître^  relativement  à  cette  rédaction,  entre  les  proprié- 
taires des  mines  et  les  membres  des  caisses,  après  les  avoir  en- 
tendus. 

Lorsqu'après  deux  avertissements,  portant  menace  d^amendes 
dont  le  maximum  est  5oo  thaler  (i.iaS  francs],  et  après  un  délai  de 
six  semaines,  le  propriétaire  de  mines  n'a  pas  présenté  de  statuts, 
l'autorité  administrative  se  charge  elle-même  de  leur  rédaction. 
Ce  qui  a  été  fixé  par  les  statuts,  sur  les  droits  et  obligations  des 
caisses  de  secours,  d'une  part,  et  des  propriétaires  de  mines,  d'autre 
part,  est  également  obligatoire  pour  tout  propriétaire  nouveau. 

W^  Les  caisses  de  circonscription  existantes  et  les  caisses  de  se- 
cours dont  les  statuts  sont  administrativement  confirmés  ont  les 
droits  de  personnes  juridiques. 

5"  L'autorité  locale  peut  dispenser  de  rétablissement  de  caisse 
de  secours,  lorsqu'elles  paraissent  ne  pas  devoir  être  efficaces. 

6*  L'administration  et  la  représentation  des  caisses  de  secours 
sont  confiées  à  un  délégué  commun  aux  propriétaires  de  mines  et 
aux  membres  de  ces  caisses. 

7*  L'administration  est  soumise  à  la  surveillance  de  Tautorité 
locale.  Celle-ci  peut ,  en  tout  temps ,  examiner  les  écritures  et  les 
comptes,  vérifier  la  caisse  et  demander  4es  renseignements  statis- 
tiques. Pour  les  caisses  de  circonscription  ou  de  district,  un  com* 
missaire  de  cette  autorité  peut  assister  à  toutes  les  réunions  dec 
administrateurs,  suspendre  les  résolutions  contraires  ^ux  statuts  et 
les  soumettre  à  la  décision  de  ladite  autorité. 

Lorsque  les  caisses  sont  mises  en  danger,  l'autorité  peut  re« 
quérir  les  modifications  de  statuts  nécessaires  au  rétablissement  de 
l'équilibre  des  recettes  et  dépenses. 

8*  Les  secours  accordés  aux  membres  des  caisses  de  circon- 
scription ou  des  caisses  de  secours  confirmées,  ne  peuvent  être 
saisis. 
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9''  Les  propriétaires  de  mines  doivent  reteirir,  sar  In^  salaires 
des  membres,  les  sommes  dues  par  eux  aux  caisses  de  secourset 
les  remettre  à  celles-ci  ;  ils  en  sont  responsables. 

§  85»  Salaires  de  matades,  frais*  de  traitement.  —  fiofsqu'uu 
ouvrier  mineur  tombe  malade- ou  est  gravement  biea^,  dvns  le 
travail  de  la  mine,  par  suite  d'une  faute  grossière  dv  propriétaire 
de  celle-ci  ou  de  ses  employés,  ce  propriétaire* est  tenu  de  payer 
les  frais  du  traitement  de  l'ouvrier  et  de  lui  maintenir  seiy  salaire, 
tant  que  l'ouvrier  ne  peut  pas  le  gagner  par  xm  travail  accom- 
modé à  ses  forces,  le  tout  sans  préjudice  des  demandes  en  don- 
mages*lntérèts  que  Touvrler  oui  sa  famille  peuvent  avoir  à  pré- 
senter. Si  Touvrier  meurt  par  suite  de  la  maladie  ou  de  Tacci- 
dent,  le  propriétaire  de  mine  doit  paiyer  les  frais  d'enterrem€D(. 

Si  une  caisse  de  secours  existante  fait  les  avances  des  sommes 
dont  il  s  agit,  elle  peut  requérir  leur  remboursement  par  le  pro- 
priétaire de  la  mine. 

g  86»  Snite.  —  Le  propriétaire  de  mines  métalliqnes,  pour  les- 
quelles les  caisses  des  mineurs  ne  fonctionnent  pas  comine  caisses 
de  malades,  doit  aux  ouvriers  atteints  de  maladie*  ou  do  blessures 
par  accident,  sans  qu'il  y  ait  de  leur  faute,  mais  non  à  ceux  at- 
teints dans  un  travail  étranger  à  celui  de  la  mine  : 

1**  Lorsque  la  maladie  est  due  à  des  causes  natureties,  leur  sa- 
laire pendant  quatre  semaines  ; 

s""  Dans  tous  les  autres  cas,  spécialement  si  la  maladie  ou  Vvc- 
cîdent  sont  une  conséquence  immédiate  du'  travail  de  la  mioe, 
leur  salaire  et  les  frais  de  traitement  jusqu'à  ce  qu'il  soient, 
selon  le  témoignage  du  médecin,,  capables  de  reprendre  le  tra- 
vail de  la  mine  ou  définitivement  invalides  et,  comme  tels,  saia- 
riés  par  la  caisse  des  mineurs.  —  S'ils  meurent  par  snite  delà 
maladie  ou  de  Ifaceident,  le  propriétaire  de  mine- paye  les  frais 
d'enterrement. 

§  87.  Salaires!,'^  Les, salaires  prescrits  par  les  §§  9i,  8^,  85 et 
86,  sont  calculés  d'après  les  conditions  de  la  classe  dont  l'ouvrier 
fait  pariie. 

§  88.  Procédure  en  cas  de  différend.  —  Les  différend»  eotre 
les  propriétaires  de  mines  et  les^  ouvriers,  engendrés  pard^  prth 
cédés  irrégttliers  de  Tune  des  parties  envers  Tanire,  doivent  être 
jugés  administrativement  par  l'autorité  locale.  Il  y  a  lieu  d'appli- 
quer,  dans  ces  cas,  les  dispositions  des  §§  101,  alinéa  3  (eombioé 
avec  la  loi  dn  5  octobre  i86û),  et  i<>8  de  la  loi  industrfeHe  du 
i&  octobre  1861. 

Les  actions  civiles  résultant  du  contrat  entre  les  susdits,  soit  b0 


r.» 
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venu  de  la  présente  loi,  soit  en  vertu  de  promesse  expresse,  doi- 
vent être  poursuivis  par  la  voie  judiciaire  (comparez  le  §  m  de 
la  loi  industrielle). 

§  89.  Journaliers.  —  IjCS  dispositions  précédentes  des  §§  76  à  8a 
et  %k  à  88  ne  s'appliquent  point  aux  ouvriers  engagés  seulement  à 
la  journée  et  pour  des  travaux  déterminés. 

§90.  Surveillance  de  C autorité  administrative  locale.  — CeUe-oi 
surveille  Texécution  des  prescriptions  contenues  dans  le  présent 
chapitre  et  des  mesures  qu'elle  ordonne,  en  vertu  de  ces  prescrip- 
tions. 

Elle  doit  adresser  ses  communications  aux  propriétaires  de 
mines  eux-mêmes,  et,  en  cas  de  danger  seulement,  aux  employés 
et  ouvriers. 

SIXIÈME  SECTION.  —  des  circohscriptioks  ('). 

§  91.  Comités  de  circonscription  {**). —  Les  droits  et  intérêts 
communs  à  tous  les  propriétaires  de  mines  d^une  circonscription 
ou  à  certaines  classes  d'entre  eux  sont  sauvegardés  par  des  co- 
mités de  circonscription. 

Ces  comités  représentent  la  totalité  de  ces  propriétaires  de  mines 
ou  certaines  classes  d'entre  eux,  conduisent  et  administrent  leurs 
afiaires  communes  et  prêtent  serment,  en  leur  nom,  dans  les  procès. 

§  92.  Nombre  des  membres.  — Le  comité  de  circonscription  est 
formé  de  trois  ou  cinq  membres,  élus  par  les  propriétaires  de 
mines. 

On  élit  aussi  un  nombre  de  suppléants  égal  à  celui  des  membres 
titulaires.  Ces  suppléants  sont  convoqués  d'après  Tancienneté  du 
choix  ou,  à  ancienneté  égale,  par  le  sort. 

§  90.  Éligibilité.  —  Ne  sont  pas  éligibles,  comme  membres  des 
comités  de  circonscription  ou  comme  suppléants  : 

a.  Les  fonctionnaires  de  l'administration  des  mines,  dans  la  ré- 
gion où  s'étend  leur  service  ; 

b.  Les  personnes  qui  se  trouvent  dans  les  cas  cités  par  le  règle- 
ment général  des  villes,  aux  §§  70,  dkh,  et  7^  (combinés  avec  la  loi 
du  9  décembre  1857,  §  1],  et  par  le  règlement  des  communes  (§  39, 

2  à  7). 
§  9^.  Élection,  —  Le  comité  de  circonscription  doit  organiser  et 

diriger  l'élection  des  membres  et  des  suppléants. 

(•)  Rwienjerdaml. 
(**)  heiûraïaschùsH. 
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Les  propriÉUires  de  miDes  ayant  droit  de  vote  sont  inviUs  à  lé- 
Icctton-  par  trois  publications,  successivement  faites  dans  la 
Gazette  de  Leipfic  et  dans  le  journal  officiel,  ou  par  écrit. 

La  majorité  absolue  des  voix  des  votants  présents  est  néccsidre 
pour  la  validité  de  l'éleciiou,  les  voli  se  comptant  suivant  l'é- 
cbelle  donnée  ci-dessous.  Après  deux  votes  sans  résultat,  la  majo- 
rité relative  devient  décisive  et,  en  cas  d'égalité  des  voU,  c'est  le 
8ort_qui  décide. 

Le  résultat  de  l'élection  doit  Stre  communiqué,  par  le  limité  de 
circonscription,  â  l'administration  des  mines. 

Lors  du  vote,  les  mines  en  eiploitdtlon  ont  un  nombre  de  voix 
fixé  d'après  le  nombre  d'ouvriers  qu'elles  occupaient  l'année  pré- 
cédente (§  ëS,  alinéa  3)  :  de  i  à  8  ouvriers,  i  voix  i  —  de  g  à  35, 
3  voix  ;  —  de  56  &  8o .  3  voix  ;  —  et,  en  général,  de  9  (n  —  1  j'  ^ 
gn'-i.nvoixC)- 

Lorsqu'un  propriétaire  de  mine  possède  plusieurs  exploitations, 
le  nombre  total  des  ouvriers  employés  est  pris  pour  base  de  l'éva- 
luation du  nombre  de  voix. 

Une  exploitation  en  activité  au  moment  du  vote,  mais  qui  n'a  pu 
occupé  d'ouvriers  pendant  l'année  précédente,  ne  donne  droit  qu'ï 
une  voix. 

Les  exploitants  en  retard  de  deux  ans  ou  plus,  pour  les  verse- 
ments dus  &  la  caisse  de  circonscription,  sans  prorogation  de  délai, 
sont  exclus  du  vote. 

Le  nombre  de  voix  appartenant  à  cliacun  des  propriétaires  de 
mines  doit  éire  déterminé,  à  la  fln  de  chaque  année,  par  le  comité 
de  circonscription  ou,  à  son  défaut,  par  l'administration  des  mlues, 
d'après  les  indications  qu'ils  ruurnissent  sur  le  nombre  d'ouvriers 
qu'ils  occupent. 

§  gS.  Durée  des  fonctions.  —  rous  les  deux  ans,  un  membre  du 
comité  et  un  suppléant' sortent.  La  première  Tois,  l'ordre  de  sortie 
est  déterminé  par  le  son  ;  ensuite,  il  l'est  par  l'ancienneté  des 
fonctions. 

Les  membres  sortants  peuvent  ôtre  immédiatement  réélus. 

§  g6.  Départ.  —  Tout  membre  du  comité  ou  suppléant  peut  se 
retirer.  ru>Ddant  la  durée  de  ses  fonctions,  â  condition  d'avertif 
à  l'avance  le  président  du  comité  ou,  lorsqu'il  s'agit  de 
>n  suppléant 

pasbe»in  dédire  que  celM  (ormule  n'existe  pas  daot  le  texte,  staii 
l'aile  euit  pretérable  i  la  repradnclioa  d'un  lableao  qni  d'>  pu 
gt-eix  ligoe.t  et  le  termine  par  etc. 
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Le  comité  peut  dispenser  de  ce  délai. 

§  97.  Élections  pour  compléter  le  comité,  —  Tous  les  deux  ans, 
on  devra  procéder  aux  élections  nécessaires  pour  compléter  le 
comité. 

On  élira,  en  même  temps,  pour  le  reste  de  la  durée  des  fonc- 
tions, de  nouveaux  membres  à  la  place  de  ceux  qui  se  sont  re- 
tirés (§  g6).  Jusqu'à  ce  moment^  les  membres  sortis  sont  rem- 
placés par  les  suppléants,  d'après  le  §  9a,  et  ceux-ci  par  des  per- 
sonnes que  choisit  librement  le  comité  de  circonscription. 

§  98.  Contrôle  de  Céicction,  —  L'administration  des  mines  exa- 
mine si  le  comité  est  légalement  constitué  et  ordonne  une  nou- 
velle élection,  lorsque  la  première  ne  satisfait  pas  aux  prescrip- 
tions légales. 

§  99.  Rémunération,  —  Les  propriétaires  de  mines  décident,  à 
la  majorité  relative  des  voix  (comparez  le  §  9/1},  si  les  membres  du  ' 
comité  de  circonscription  seront  rémunérés  et  fixent  la  quotité 
de  leur  rémunération. 

Les  déboursés  en  argent,  que  le  comité  ou  ses  membres  peuvent 
être  obligés  de  faire  pour  la  conduite  des  affaires,  leur  sont  néces- 
sairement payés. 

§  100.  Président^  vice-président.  ^  Le  comité  de  circonscrip- 
tion élit,  dans  son  sein,  un  président  et  un  vice-président. 

Le  président  conduit  les  affaires,  se  met  en  rapport  avec  lesi 
autres  membres  du  comité,  signe  toutes  les  pièces  ou  publications 
concernant  les  affaires,  juridiques  ou  administratives,  qui  sont 
entreprises  au  nom  du  comité.  Enfin  il  fait,  au  nom  dudit  comité, 
des  déclarations  à  caractère  obligatoire. 

Le  vice-président  remplace  le  président,  lorsque  celui-ci  ne 
peut  remplir  ses  fonctions. 

§  ICI.  Publication  des  élections.— Les  noms  et  domiciles  des 
membres  du  comité  et  des  suppléants,  ceux  du  président  et  du 
vice-pr<^ideut  seront  publiés  dans  la  Gazette  de  Leipsic  et  dans 
une  feuille  locale,  paraissant  au  siège  du  comité  ou  dans  une  loca- 
lité voisine  (comparez  cependant  le  §  iô). 

Ces  publications  investissent  complètement  les  personnes  élues. 
.  §  102.  Résolutions,  —  Les  résolutions  du  comité  de  circonscrip- 
tion ne  peuvent  être  votées  que  par  tous  les  membres  ou  les  sup- 
pléants qui  se  substituent  à  eux.  La  mi^of'^  ^^  voix  décide. 

Dans  la  représentation  et  l'administration  des  établissements  de 
clrconscriptiÔQ,  une  résolution,  prise  par  le  comité  incomplet, 
peut  être  valide,  s'il  y  a,  d'après  Tavis  de  l'autorité  chargée  de  la 
surveillance,  un  danger  menaçant. 
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§  io5.  Exclusion  de  la  discussion  de  certains  membres.  —  Lors- 
qu'une discussion  du  comité  de  circouacription  porte  sur  l'intérêt 
propre  d'un  membre  o«  d'une  exploitation  daoB  laquelle  ce  membre 
est  intéressé,  il  ne  peut  prendre  part  ni  à  la  discussion  ni:  au: 
vote,  et  on  lui  substitue  le  premier  suppléant  non  intéressé. 

§  lo/jj.  Exception.  —  Sur  la  proposition  des  propriétaires  de 
mînes^  le  ministère  compétent  peut  permettre  qu'on  sMcarte  des 
prescriptions  des  §§  91,  9*/,  95,  96,  97,  99  et  100,  et  que,  pour  cer* 
taines  affaires  attribuées  par  la  présente  loi  aux  conûté»  de  cir- 
conscription, il  soit  pris  une  disposition  différente;  mais  cette- pro- 
position doit  avoir  été  votée  dans  une  réunion  où  au  moins  les 
deux  tiers  des  votants  (d'après  le  §  9/ii)  ont  émis  leurs  votes. 

§  io5.  Dissolution.  —  L'administration  des  mines  peut»  sur  une 
proposition  des  propriétaires,  votée  dans  les  mêmes  conditions, 
prononcer  la  dissolution  des  comités  de  circonscription. 

Lorsque  l'administration  considère  la  dissolution^  d'un:  comilè 
comme  nécessaire,  parce  qu'il  néglige  ses  devoirs,  d'une  manière 
permanente,  ou  pdtce  qu'il  excède  constamment  ses  pouvoirs,  elle 
peut  en  avertir  lés  propriétaires  de  mines  et  leur  proposer  la  dis- 
solution de  ce  comité. 

En  cas  de  dissolution  d'un  comité^  l'administration  doit  prendoe 
les  mesures  nécessaires  à;  l'expédition  des  affaires  pressantes  qui 
peuvent  se  présenter  et  pour  l'élection  d'unnouveau.  comité,  dont 
elle  publie  les  résultats. 

§  io6i  Établissements  de  circonscription..  Participation.  — 
Tout  propriétaire  de  mine  a*  le  droit  et  le  devoir  de  participer 
aux  établissements  de  circonscription  existants,  élevés  dans  l'in* 
térôt  commun  de  tous  les  propriétaires  de  mines  de  tout  ou  partie 
d*une  circonscription^  ou  aux  établissements  spéciaux  pour  cer- 
taines oatégoriies  de  propriétaires^  lersQu^ilfait  paotiB' d'une  de  ces 
catégories,  et  cela;  conformément  aux  prescriptions  des  lois  et  rè^ 
glements  relatives  à  ce  sujet.  Il  doit  également  avoir  égard  à;  ces 
établissements  dans  la  conduite  de  son  exploitation. 

Le  ministère  compétent  peut  dispenser  de  la  participation  aux 
établissements  de  circonscriptioD^  suivant  l'avis  du  comité,  les 
exploitations  de  mine  qui,  à  cause  de  leur  situation  isolée  ou  pour 
d'autres  raisons,  ne  se  trouvent  point  en  relation  avec  le  reste  de 
la  circonscription  et,  par  conséquent,  ne  profiteraient  pas  des  éta- 
blissements communs  (comparez  le  §  6û,  5"").  Quant  à  la  participa- 
tion de  l'Ëtat,  la  législation  actuelle  reste  en  vigueur. 

Les  établissements  de  circonscription  servant  à  rej^Ioîtatlon  des 
mines,  comme  travaux  de  secours  et  d'une  manière  immédiate. 
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sont  considérés  comme  eaploitatiîoiis  de  miae,.  dan»  le  sens  de  la: 
présente  loû 

§  107.  Représentation  des  èutblissememliSi  de  ciKVtms^ripiwn^  — 
Le  comité  de  oircoBfiCfliptioo  les  représemte:  judiciairement  et 
extra-judiciaircment,  ainsi  que  les  caisses  de  mineurs^  mais  celles^ 
ci  en  ccMBimin  avec  les-  représentai^ts  de  ces  caisses^ 

§  108.  AdministraUem  des  établissements*  de  cirvonêcripUon,  — 
Elie  appartient  aux  ceoniités.  Pour  ce  qui  eooceirne  les  caisses  de 
mineurs,  ils  administrent  en  commun  avec  les- représentants  de: 
ces  caisses;  et,  pour  les  établissements  dépendants  de  Tadmi- 
nistration.  générale  des  fonderies  (magasins  de  Freiberg,.  con^ 
duites  d'eau  de  la  circonscriptioa  correspondante),  en  commun 
avec  le  représentant  de  cette  administration.  Ce  dernier  parti- 
cipe, sans  aucune  exception,  à  toutes  les  résolutions  concernant 
rétablissement  des  magasins  et  des  conduites  d'eau,  en  tant  que 
Texige  la  protection  des  droits  d'eau  des  usines. 

L'autorité  chargée  de  la  surveillance  juge  immédiatement  les 
différends  qui  peuvent  se  produire  entre  le  comité  de  circonscrip- 
tion et  le  représentant  dont  il  vient  d'être  question.  Les  recours 
ne  suspendent  pas  l'effet  de  sa  décision. 

Elle  doit  être  avertie  du  choix  des  employés  préposés  à  l'admi- 
nistration de  ces  établissements  et  caisses. 

tes  prescriptions  du  §  69  s'appliquent  au  renvoi  de  ce  per- 
sonnel. 

§  109.  Surveillance  de  Cautorité.  —  L'administration  des  éta- 
blissements de  circonscription,  excepté  les  caisses  des  mineurs 
f§  84,  /),  est  soumise  à  la  surveillance  de  l'administration  des 
mines.  Celle-ci  doit  tenir  la  main  à  ce  qn*il  ne  soit  pas  dérogé  aux 
lois  et  règlements. 

Les  dépenses  extraordinaires  à  faire,  par  les  caisses  de  ces  éta- 
blissements et  leurs  institutions  organiques,  sont  soumises  à  l'ap- 
probation de  Tadministratton  des  mines. 

§  110.  Établissements  de  circonscription  servant  à  C exploita- 
tion. —  La  surveillance  de  l'administration  des  mines  s'étend  à,  la 
bonne  organisation  des  établissements  de  circonscription  ayant* 
un  rapport  immédiat  avec  l'exploitation,  tels  que  galeries,  distri- 
butions d'eau,  etc^  des  caisses  qui  sont  destinées  à  l'exécution  de 
travaux  s'étendant  à  toute  la  circonscription  et  à  l'entretien  de. 
certaines  entreprises  de  mines,  telles  que  les  caisses  des  de- 
niers de  grâce  (*)  et  les  caisses  de  fouille.  En  conséquence,  il 


(*)  Gixadm^ùKktMMit» 
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faut  soumettre  à  Tapprobation  de  radministration,  diaprés  des 
prescriptions  spéciales,  les  projets  d*exploitation  et  .d^Aménage- 
ment  de  ces  établissements  et  caisses,  ainsi  que  les  résolutions 
prises  sur  les  distributions  d*eau  et  les  secours  en  argent  à  fournir 
par  les  caisses. 

Le  ministère  des  finances  Juge  les  différends  entre  Tadminlstra- 
tion  des  mines  et  le  comité  de  circonscription. 

Les  dispositions  du  §  63  s'appliquent  aux  employés  de  ces  éta- 
blissements et  caisses. 

Dans  la  représentation  de  ces  établissements,  l'approbation  de 
fadministration  des  mines  est  nécessaire  pour  toutes  les  actions 
judiciaires  du  comité  de  circonscription. 

§111.  Dissolution  des  établissements  de  circonscription»  —  Elle 
peut  être  prononcée  par  les  intéressés,  avec  le  consentement  du 
ministère  des  finances,  en  tant  que  le  règlement  ne  s'y  oppose  pas. 

Les  propriétaires  de  mines  intéressés  sont  invités,  par  le  comité 
de  circonscription,  à  émettre  leurs  votes  à  ce  sujet 

Une  résolution  n'est  valable  que  si  les  deux  tiers  au  moins  des 
voix  (d'après  le  §  ^Ix)  se  sont  prononcés. 

Pour  ce  qui  concerne  les  caisses  des  mineurs,  comparez  le 

5  8A.1'- 

§  119.  Employés  de  circonscription,  —  Le  comité  de  circon- 
scription installe  les  employés  chargés  des  affaires  qui  intéresseat 
tous  les  propriétaires  de  mines  de  la  circonscription. 

Les  dispositions  des  §§  65  et  69  s'appliquent  à  ces  employés. 

§  ii5.  Responsabilité.  —  Les  employés  de  circonscription  sont 
responsables,  envers  le  comité,  de  toutes  actions  contraires  ou  in- 
fractions aux  prescriptions  légales  et  à  leur  ordre  de  service, 
li'autorité  peut  les  punir  pour  les  infractions  aux  mesures  pres- 
crites par  elle  dans  l'étendue  de  son  service.  Les  prescriptions 
légales  générales  s'appliquent  au  remboursement  des  dommages 
occasionnés  par  l'expédition  irrégulière  de  leurs  affaires.     * 

§  lia.  Pensions, —  hea  prescriptions  du  §  70  s'appliquent  aux 
employés  de  circonscription,  quant  à  leur  participation  aux  caisses 
de  secours,  etc. 

§  ii5.  Mesures  coercitives,  ^  En  cas  de  contravention  aux  dis- 
positions de  cette  section  de  la  loi,  l'autorité  chargée  de  la  surveil- 
lance Invite  le  comité  de  circonscription  à  remplir  ses  obligations, 
dans  un  délai  déterminé,  au  delà  duquel  elle  peut  lui  infliger  des 
amendes  ;  et«  si  celles-ci  restent  sans  résultat,  elle  prend  les  me- 
sures nécessaires,  aux  frais  de  la  caisse  de  circonscription. 
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%  ii6.  Comités  de  district  pour  tes  exploitations  de  charbon.  — 
La  formation  de  comités  de  district,  destinés  à  sauvegarder  le»  ix>- 
téréts  communs  des  propriétaires  d'exploitation  dé  charbon^  est 
facultative.  Ces  coinités  peuvent  être  entendus  par  l'administra- 
tion des  mines,  dans  les  affaires  concernant  lesdites  exploitations^ 
et  ils  sont  admis  à  présenter  des  propositions. 

SEPTIÈME  SECTION.  —  Des  droits  et  obligations  rêcipboqdes 

ENTRE  DIVERSES   EXPLOITATIONS   DE  MINES. 

§  wj.  .Utilisation  d'exploitations  étrangères.  — En  tant  que, 
suivant  Tavis  de  Tadministration  des  mines,  il  ne  résulte  ni  ob- 
stacle ni  danger  pour  sa  propre  exploitation,  tout  propriétaire  de 
mine  est  tenu  de  permettre  à  d'autres,  contre  indemnité  : 

a.  D'ouvrir  des  chantiers,  puits  ou  travaux  semblables,  partant 
de  sa  concession  pour  en  rejoindre  d'autres  ; 

6.  D'ouvrir^  dans  sa  concession,  des  galeries  d'écoulement  o« 
d*autres  travaux  de  secours; 

c.  De  prendre,  dans  sa  concession,  les  mesures  de  sécurité  ré* 
clamées  par  leurs  exploitations. 

Cette  obligation  s'applique,  dans  les  mêmes  conditions, 

d.  A  l'utilisation,  par  un  propriétaire  étranger,  des  travaux  d'une 
mine  et  des  eaux,  en  tant  quô  l'exploitation  de  la  mine  étrangère 
deviendrait  sans  cela  beaucoup  plus  difficile. 

§  118.  Évaluation  de  Cindemnité,  —  L'indemnité  mentionnée 
au  §  117  sera  fixée  par  l'administration  des  mines,  lorsque  les  in- 
téressés ne  pourront  pas  s'entendre  à  Tamiable. 

Tout  dommage  causé  à  un  propriétaire  de  mine  par  une  exploi* 
tation  étrangère  donne  lieu  à  indemnité  ;  il, doit  être  réparé  complet 
tement,  lors  môme  que  l'exploitant  étranger  n'en  est  pas  cause. 

Dans  les  cas  mentionnés  au  §  117,  d,  l'exploitant  étranger  doit 
rembourser  particulièrement  les  dépenses  pour  usure  et  entre- 
tien, ainsi  que  les  intérêts  du  capital  de  premier  établissement, 
en  proportion  de  l'emploi  qu'il  fait  des  installations. 

Les  minéraux  extraits,  dans  les  cas  cités  au  §  1 17,  a  et  6,  par  les 
travaux  exécutés  dans  une  concession  étrangère,  doivent  être  re- 
mis au  propriétaire  de  cette  mine  sur  sa  demande^  contre  paye- 
ment à  son  choix,  soit  des  frais  d'exploitation,  soit  de  la  valeur  de 
ces  minéraux  estimée  à  dire  d'experts  (consultez  les  §§  U^  et  ^7). 

L'entrepreneur  des  travaux  ne  peut  disposer  de  ces  minéraux, 
même  s'ils  ne  lui  ont  pas  été  réclamés,  que,  lorsqu'après  les  avoir 
offerts  au  propriétaire  de  la  mine,  au  plus  tard  en  terminant  se9 
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travaux^  celui-oi  n^a  p^kit,  après  uq  délai  dé  quatre  semaines, 
déclaré  les  Aooe^er. 

Sur  la  requête  du  propnlétalre  deanme,  rentreppeneur  étranger 
devra  déposer  un  jottntiosineroeot  ù  PadmiDie^ation  des  mines, 
pour  les  demoiages  éveniiuaLs. 

§  119.  Rencontre  de  ptueieurs  exploitmiimis  de  mines  dans  le 
même  champ, — Lorsque  des  exploitations  différentes  viennent  à  se 
rencontrer  dans  le  même  champ,  radminisiration  des  mines  or- 
donne, après  audition  des  intéressés,  de  quelle  manière  le4ravail 
sera  conduit,  pour  éviter  autant  que  possible  les  inconvénients  de 
Tincidont. 

Lorsque  oes  inconvénients  mutuels  ne  peuvent  ôtre  évités  d'^- 
oune  façon,  Tadministration  indice  les  restrictions  à  introduire 
dans  Texploitaiion. 

Le  propriétaire  démine  dont rentreprise  estla  plus  importante 
pour  rintérèt  public,  suivant  l'avis  de  TadoMoistration,  prime  k^ 
a^itres  dans  Texercioe  des  droits  d'exploitation. 

Lorsque  les  entreprises  sont  dMmportaaee  égalerau  poiol  de  vae 
de  rîntéràt  public,  oe  privilège  appartient  &ia  plus  ancienne. 

L'ancienneté  se  compte,  lorsqu'il  s'agit  :d'iiae  exploitation  de  Bi- 
nerais métalliques  se  Toncontrant  avecaouie  Autne  exploitation,  à 
fiartir.de  l'ouverture  de  chacune  d'elles. 

Lorsque  la  restriction  ordonnée  frappe  la  plus  ancienne  des  eit- 
ploitations,  celle-ci  a  droit  à  indemnité  complète;  au  contraire,  la 
plus  récente  n'a  pas  d'indemnité  à  réclamer. 

Les  diâpositioas  du  §  iiB  s'appliquent  aux  indemnités  dont  ii 
est  ici  question. 

La /partie  privilégiée  doit,  en  tous  cas,  remettre  &  l'autre,  sur  sa 
demande,  les  minéraux  concédés  à  cette  dernière  et  extraits  par 
son  exploitation,  conformément  aux  dispositions  dea  «alinéa  A  et  5 
du  §  >i.iâ. 

Lorsqu'une  mine  reneontpe  une  exploitation  de  minéraux  non 
soumise  aux  prescriptions  de'la  présente  loi,  il  y  a  lieu  d'appli- 
quer encore  les  principes  précédents,  «nais  en  •tenant  compte 
des  §§  l54  et  i3& 

§  xao.  Dommages  causés  à  dautres  mines^  —  Lorsqu'un  pro- 
priétaire de  mine  cause,  par  son  exploitation,  des  dommages  &  une 
autre  mine,  il  doit  indemniser  le  propriétaire  de  cette  der- 
nière, «outre  les  cas  de  droit  commun,  dans  le  cas  où.  ce  don- 
mage  provient  de  sa  négligence  ou  de  l'absence -des  précautions 
par  lesqudUes  il  aurait  pu  éviter  ce  domnuige,  sans  inconvénient 
pour  lui-même. 
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§  191.  Qûleries  d  écoulement  (*).  — A  Tavenir,  il  ne  sera  pas 
donné  de  concession  nouvelle  pour  de  telles  galeries,  saof  pour 
4a  continuation  de  galeries  bouchées,  à  regard  desquelles  cette 
concession  devra  être  demandée  à  Tadministration  des  mines. 

Les  dispositions  de  la  section  VU  de  la  loi  du  22  mai  i65i^  «ur 
iexploilatîon  régalienue,  restent  en  vigueur,  en  ce  qui  concerne 
les  galeries  d^écoulement  déjà  existantes.  De  môme,  il  n^est  rien 
changé,  par  la  présente  loi,  aux  dispositions  sur  les  galeries  déjà 
existantes  dans  les  mines  de  eharbon  et  sur  les  machines  d'épuise- 
ment que  contiennent  les  §§  9  à  ly^t  ag  des  mandements  sur  Tex- 
traction  des  charbons  de  terre,  et&,  du  10  septembre  1893  et  du 
fl. avril  i83o(**). 

HUITIÈME  SECTION.  —  Des  relations  entbb  les  xxploitàkts  de  mifEs 

ET   les   PROPRiiTAIBES  DU  SOL. 


GBAPITRE  I*'.  —  De  la  cessioh  dis  propriétés  fonciAres 

NÉCESSAIRES   A  L^BXPLOITATIOR   DES  MINES. 

§  199.  Caractère  obligatoire  de  cette  cession, —  Lorsque  l'ex- 
ploitation des  mines  (consultez  le  §  h)  nécessite  TutHisation  d'un 
terrain  étranger  pour  les  travaux  souterrains,  les  haldes,  bâtiments, 
établissements  de  machines,  voies  ferrées  et  ordinaires,  chantiers 
de  travail  et  magasins,  les  établissements  de  préparatîtm  mécani- 
que (§  9),  étangs,  barrages  et  conduites  d'eau,  etc.,  le  propriétaire 
du  terrain  est  obligé,  à  moins  de  raisons  majeures 'd'intérêt  public 
et  contre  une  indemnité  complète, 

1»  De  céder  la  propriété  du  terrain  à  l'entrepreneur  deniines,— ou 

9*"  De  lui  permettre  Toccupation  temporaire  dudit  terrain  pour 
le  temps  nécessaire  ou  pour  un  temps  déterminé,  avec  les  chan- 
gements qui  pourront  être  indispensables,  —  ou  enfin 

3*  D'accepter,  pour  ce  terrain,  fonds  et  tréfonds,  une  servitude 
an  faveur  de  Tentrepreneur  de  mine. 

Les  propriétaires  de  la  surface  sont  tenus  de. respecter  les  bor- 
nes limitant  les  concessions,  contre  indemnité. 

(')  LthsiàUn,  —  Galeries  hèTiditairts  Aestiaées  àl^ceolemeat  des  eaux, à 
l'aèrage  ou  à  Touverture  d'uo  gisement. 

(**]  Les  dispositioDs  des  lois  précédentes,  ainsi  maintenues  en  YÎguear^  se 
rapportent  à  des  objets  trop  spéciaux  pour  offrir  un  réel  intérêt  aux  lecteurs 
français. 
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§  i!25.  Choix  du  propriétaire  du  sol.  —  Il  s^exerce  parmi  les 
trois  modes  de  cessûon  prescrits  au  §  laa. 

§  isZi.  Choix  de  C entrepreneur  de  mine,  —  Dans  les  cas  men- 
tionnés au  §  laa,  celui-ci  peut  exiger, 

a.  La  cession  temporaire  du  terrain,  lorsqu'on  ne  la  considère 
comme  nécessaire  que  pour  un  court  laps  de  temps,  c'est-à-dire 
ne  dépassant  pas  la  durée  do  trois  ans,  et  lorsqu'il  s*agit  d*un  ter- 
rain ne  contenant  ni  édifices,  ni  établissements  industriels  ou  d*u- 
tilité  publique; 

b.  L'obtention  d*iine  servitude,  lorsque  le  propriétaire  du  ter- 
rain n'est  pas  par  1&  gêné,  d'une  manière  sensible,  dans  l'utilisa* 
tion  du  reste  du  terrain  et  que  ce  reste  n^est  pas  autrement  mis 
en  danger. 

§  195.  Cession  temporaire,  —  Dans  ce  cas  (§  iaa,2*),  le  terrain 
doit  être  remis  en  état  et  rendu  à  son  propriétaire  par  rentre- 
preneur  de  mine,  dès  qu'il  n*en  a  plus  besoin  pour  le  but  spécial 
qu'il  voulait  atteindre  ou  après  l'expiration  du  délai  fixé.  Lorsque 
ce  terrain  ne  peut  être  remis  en  état  qu'avec  des  frais  excessifs, 
le  propriétaire  du  sol  peut  exiger  soit  une  indemnité  pour  la 
moins-value,  soit  l'acquisition  du  terrain  par  le  propriétaire  de 
la  mine. 

Sur  la  demande  du  propriétaire  du  sol,  l'entrepreneur  de  mine 
devra  à  cet  efl'et,  lors  de  la  cession  du  terrain,  fournir  une  caution, 
qui  sera  fixée  d'après  le  §  i3/i. 

Lorsque  des  édifices  ou  d'autres  établissements  ont  été  érigés 
dans  rétendue  d'un  terrain  et  lorsque,  sur  sommation  par  minL^tère 
d'huissier  faite  au  nom  du  propriétaire  de  mine,  le  propriétaire 
de  ce  terrain  ne  déclare  pas,  dans  un  délai  de  six  semaines,  vouloir 
reprendre  ces  édifices  ou  établissements  pour  leur  valeur  actuelle, 
le  propriétaire  de  mine  peut  exiger  la  cession  de  la  propriété  do 
terrain. 

Ce  droit  appartient  encore  au  propriétaire  de  mine  vis-à-vis  des 
propriétaires  de  plusieurs  terrains  sur  Tensemble  desquels  s'étend 
un  édifice  ou  autre  établissement,  lorsque  l'un  d'eux  ou  plusieurs 
ne  veulent  pas  acquérir  la  propriété  indivise  de  ces  établissements, 
dans  la  forme  indiquée. 

Lorsque  la  cession  du  terrain  devient  nécessaire  durant  un  temps 
plus  long  que  celui  qui  avait  été  fixé  ou  pour  un  autre  but,  la 
procédure  de  la  cession  devra  être  recommencée. 

§  ia6.  Servitudes,  —  Les  servitudes  forcées  dans  l'intérêt  de 
l'exploitation  des  mines  cessent  d'elles-mêmes,  dès  qu'elles  ne  sont 
plus  nécessaires  pour  atteindre  le  but  fixé. 
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§  197*  lÂmitation  du  droit  à  cession. -^VohligMon  absolue  de 
céder  des  terrains  nécessaires  à  l*6xp)oitation  des  mines,  prescrite 
au  §  199,  sonfflre  les  exceptions  suivantes. 

§  198.  Bdtiments  d^kabitalion^  etc.  —  Pour  les  bâtiments  d'ha-> 
bitationet  d*exploitation,  l*obligation  prescrite  au  §  199  n*est  de 
rigueur  que  dans  les  deux  cas  suivants  : 

a.  La  cession  est  nécessaire  à  la  continuation  d'une  exploi- 
tation de  mine  déjà  en  marche  ; 

b  lies  Installations  pour  lesquelles  la  cession  est  demandée  ne 
peuvent  être  faites  ailleurs,  sans  inconvénients  graves  pour  Tex- 
ploitatlon  de  la  mine. 

§  199.  Fabriques.  -^  Lorsque  l'exploitation  des  mines  réclame 
la  cession  do  terrains  sur  lesquels  sont  ou  seront  installés  des 
établissements  industriels,  ou  ayant  de  Timportance  au  point  de 
vue  de  rintèrôt  public,  on  devra  examiner,  lors  de  la  décision  con- 
oernant  la  cession  (d'après  le  §  1 3/^)  : 

a.  Laquelle  des  entreprises  offrira  le  plus  d'avantage,  au  point 
de  vue  de  l'intérêt  public,  à  un  plus  grand  nombre  d'hommes  ou 
pendant  un  temps  plus  long,  ou  laquelle  a,  de  toute  autre  ma- 
nière, la  plus  grande  influence  sur  l'économie  du  pays; 

6.  Laquelle  des  entreprises  souffrira  le  moins  d'un  déplacement. 

A  conditions  égales,  Tentreprise  existante  doit  être  préférée  à 
l'entreprise  projetée. 

§  i3o.  Établissements  publics.  —  Lorsque  l'exploitation  des  mi- 
nes exige  la  cession  de  terrains  ou  de  b&timents  servaùt  ou  devant 
servir  à  radministration  ou  à  d'autres  intérêts  publics,  on  devra 
examiner,  lors  de  la  décisiou  concernant  la  cession,  —  d'une  part, 
l'importance  économique  de  l'entreprise  de  mine  et  les  inconvé- 
nients que  présenterait  son  déplacement;  d'autre  part,  la  valeur 
de  l'établissement  en  question  pour  l'intérêt  public  et  la  possibi- 
lité d*un  déplacement  de  cet  établissement,  sans  inconvénient 
grave  pour  le  but  qu'il  doit  atteindre. 

§  i3i.  Suite. -^  Lorsqu'un  terrain  à  exproprier  a  déjà  été  anté- 
rieurement utilisé  pour  Texploitation  des  mines,  il  y  aura  lieu 
d'en  tenir  compte  dans  l'examen  à  faire  d'après  les  §§  19S,  199 
et  iSo. 

Lorsque,  dans  les  cas  mentionnés  auxdits  paragraphes,  il  s'agit 
seulement  d'une  servitude,  ces  prescriptions  spéciales  ne  s'appli- 
quent qu'en  tant  que  l'utilisation  des  bâtiments  ou  terrains,  pour 
leur  destination  propre,  serait  entravée  ou  mise  en  danger  par 
cette  servitude. 

§  i39.  Acquisition  des  terrains  non  utilisables.  —  Lorsque,  par 
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Buite  d*ane  cession  de  terrain,  certaioes  panUes  d'Une  propriété 
en  seront  séparées  de  telie  manière  que,  d*apnèsl*avis  de:  L'autorité 
chargée  dQ  Testimation  (§  i5ô),  rutilisation  ultérisnre  de  ces  par- 
ties deviendra  impossible  on  très-diffieito  pour  le  propriétaire, 
celui-ci  peut  exiger:  Taci^uisitlon  desdites  parties  de  terrain  par. le 
propriétaire  de  mine,  quand  «ânie  eiles  ne  pourraient  pascsefvir 
à  l^exploitation  minière. 

L'entrepreneur  de  mine  peut  exiger  ia  eesslofi  de  piortiOB  de 
terrain  si  tuées^  dansées  conditions,  lorsque  les  dépenses  qui'il  sau- 
rait à  faire,  pour  rendre  ees  parties  de  terrain  abondableB.du 
propriétaire,  excéderaient  leur  valeur. 

Les  prescriptions  pnécôdentes  s'appliquent,  d*nue  manière  ana- 
logue, aux  cessions  temporaires. 

§  i55.  Décision  9ur  tcpportmUté  des  cessions »^Ia  ûMmouear 
l'opportunité  des  cessions  de  terrain  et  leur  mode,  ou  snr  Toppor- 
tunité  d*une  servitude  dans  rintérêtde  Pexploitatioii  idesminaB, 
appartient  à  l'admliiistration. 

§  ISA.  Décision  sur  (a  «^mmw.  —  La  question  de  flaivoir  si  une 
cession  de  teirain  devra  être  faite  et  de  quelle  roaniète.'eellede 
rétablissement  des  servitudes,  ainsi  que  tous  les  ditféronds  que 
peuvent  faire  naîtreles  prescriptions  deFi§§  laa  à  ida,  sont  soumis 
à  Tadministration  des*  mines  agissant  «n  commun  av^ec  Tmiiorité 
administrative  locale. 

Lorsqu'il  ne  a*établit  pas  d'entente  sur  la  dérision  ^  prendre 
ou  lorsque  les  tntéressés  intei^tent  appel  de  la  déeiaien. prise, 
le  ministère  des  finances  ééMe  la  question,  de  conœrt  avecie 
ministère  dont  dépend  le  terraiU'OU  b&tiimnt  dont  il  s'agit,  dans 
les  cas  du  §  iSo,  etatec  te  ministère  ée  iJîiiA^rieur,  dMistiou&ias 
autrescas.  * 

Lorsque  ce  tt^  seconde  décision  n'est  pas  conforme  à  lu  première, 
les  intéressés  peuvent  en  appeks*'  une  seconde  fois  devant  les  mi- 
nistères compétents. 

Les  recours  dofrentèCre  prénenèés.dans  un  délai  de»  dix  joars, 
après  communication  de 'la 'décision,  et  les  justiâcatioos  soatiadr 
mises  pendant  lesqnatorae  jouv»  suivants. 

§  i55.  Évaluation  de  Cindemnité,  —  L'évaluation  des  indemnités 
a  lieu,  dans  tous  les  cas  précités  (g§  laaet^uivants),^  par  l'autorité 
administrative  locale,  avec  le  eoncours  des  experts  néoessaices. 
Le  choix  de  ces  experts  appartient  à  llantorité  administrative  lo- 
cale, lorsque  les  intéressés  se  a'entoodent  pas  pour  •  les  désigner. 

Ces  intéressés  peuvent  appeler  de  la  décision  de  l'autorité  adoti- 
nlstrative  locale  à  la  direotionduioereie  et«  en  troisième  instance, 
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au  ministère  de  Tintérieur;  les. recours  sont  encore  admis  peu* 
dant  un  délai  de  dix  jours^  .et  les  XuatlAoatioo^  pendatnt  les  qqa* 
torze  jours  suivants. 

§  i26.  Voie  judiciaire.^  Lorsque  le  propri^alre  du*  sol  ne  veut 
.pas  accepter  la. déciision  rendMo  en  exéoution  dn.^  iS5,  il  pei>t 
jrecûurir  à.  la  voie  judiciaire»  pendant  un  délai  de  six  mois  (§§,3i 
.de  la  constitution  et  7  de  la  loi  A  du  28  janvier  ia35)..i«es  affaires 
de  cette  nature  sont , jaugées, par  les  tribunaux  dans, le  ressort  des- 
quels elles  se  pnésentenU 

En  attendant  le  jugement,  la  cession  devra  être  faite  etJha 
^mme  qu'aura  £xée  l'autorité  ,admiQistcative.  payée  Ausslt^. 

§137.  Cr^a9ici>r^.ûu/trec(«« -^  .Les  usufruitiers»  créaacteKft  hy- 
pothécaires ou^autces  oréanciers  indirects.dani»,le  sens  de  la  loi  du 
<i,7xnai:8  i&^a,§i67,'ne,peu¥ent  s'opposer  aux  cessions mentLoonées 
dans  les  §§  lai»^et  x^%.  -Us  sont  libces  da  iiaire  .valoir  leurs  droits  ^nr 
ie.montant.des  indemnités.  Qeltos«ci.doivent toujours  être  payées 
aux  administcationa  des  fonds  et  hypotltèques,  qui,  avant  de  «•- 
.mettre  Targentau .propriétaire  da-^1,  sauvegardent  ies< droits r«n 
question,  conformément  aux  prescriptions  des  §§  168  à  190  de  la- 
.dite  loi  du  17  mars.L832,  des^§  2Zi  et  35  de  la  loi  du  i5  mai  i85i. 
.Cependant  il  n'est  pas  nécessaire  de  consulter  les  créanciers  hy- 
pothécaires, ionsque,  suivant  l'avis  de  l'administration  des  fonds 
et  hypothèques^  leurs  intérêts  ne  peuvent  pas  être  mis  en  danger 
par  la  restitutiem  des  indemnités  au  propriétaire  du  sol. 

§  i38.  i^naû.  ^Tous  iles  frais  résultas t  des  procédures  .pour 
cessions  de  terrain,  etc.,  dans  l'intérêt  de  l'exploitation  «tes 
,miiies«sojit,à.la  charge  des  propriétaires  de  mines.  Les^communi- 
vCations  .entre,  les  deux  autorités  de  même  instance  se  font  mm 
Jrais  et  celles  entre  les  autorités  administratives  etlesexperts>sa«s 
timbre.  1.0. remboursement  des  frais  résultant  d'un  recours,  admi- 
nistratif ou  judiciaire  (§  i36) ,  est  soumis  aux  prescriptions  géné- 
~rales.de  procédure. 

CHAPITRE  n.  —  iNDEMWlfÉS  POUR  DOmfAGKS  OCGASIOlfRÉS 

PAR  l'exploitation  OXS  HIRES. 

« 

§  1%,  hHiemnités  pour  dommages  occasionnés  par  lestrawux 

.souterrains.  —  Les  dommages  jainsi  occasionnés  à  des  ierràins, 

Mtimânts  et  établissements  ou  Autres  objets  de  la  surface,  appar- 

„tenant  à  des  tiers,  doivent  être  payés  complètement  par  le  pro- 

^priétaire  de  lajnine,  que  ces  tiers  so;«iU,  d:aiUeur$,  le  proprié- 
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tairo  de  la  surface  recouvrant  les  travaux  souterrains  ou  d*autres 
personnes,  qui,  par  exemple,  ont  pu  être  privées  d*eau  par  les 
travaux. 

§  lào.  Absence  de  cette  obligation,  —  Le  droit  à  indemnité  dis- 
paraît, lorsque  les  travaux  souterrains  qui  ont  ofcasionné  le  dom- 
mage existaient  avant  les  bfttiments  et  établissements  ou  les  droits 
lésés,  ou  lorsque  le  danger  existant  pour  ces  objets,  par  le  fait  de 
Texploitation  des  mines»  n'a  pu  rester  inconnu  de  celui  qui  les  a 
installés  ou  acquis,  pour  peu  qu'il  y  appliqu&t  une  attention  ordi- 
naire. 

§  ihx.  Restriction  à  C exploitation  des  mines j  en  cas  d^oppositUm 
d^intèrêts  avec  des  établissements  publics  ou  industriels,  —  Lorsque 
Texploitation  de  mines  met  en  danger  Texistence,  ou  empêche 
rinstallatîon  à  la  surface,  d'établissements  d^un  intérêt  public  ou 
économique  supérieur  (§§  isgetiSo);  lorsque  Topposition  d'in- 
térêts qui  en  résulte  ne  peut  être  éludée  par  le  changement  on  le 
transfert  de  ces  établissements,  Texploitation  devra  être  restreinte, 
autant  qu'il  sera  nécessaire  pour  faire  disparaître  ces  dangers  ou 
ces  obstacles. 

§  163.  Indemnité  à  ^entrepreneur  de  mine»  —  Lorsque,  dans  le 
cas  mentionné  au  §  lâi,  cet  entrepreneur  possédait  le  droit 
d'exploitation  avant  la  création  de  rétablissement  dont  il  s'agit, 
l'entrepreneur  de  cet  établissement  sera  responsable  des  tnls 
occasionnés  à  l'exploitation  minière,  et,  en  cas  de  restriction  de 
cette  exploitation,  il  devra  une  indemnité  à  l'entrepreneur  de 
mine. 

Si  l'existence  de  rétablissement  de  la  surface  est  antérieure  au 
droit  d'exploitation,  l'entrepreneur  de  mine  se  soumettra  aux 
restrictions  nécessaires,  sans  avoir  droit  à  indemnité,  et  suppor- 
tera les  frais  des  mesures  de  sécurité  réclamées  par  ledit  établis- 
sement 

§  i/ê3.  Restriction  de  la  concession,  —  Lorsqu'il  est  à  présumer 
qu'une  exploitation,  sur  le  point  de  s'ouvrir,  occasionnera  des  dom- 
mages à  un  établissement  projeté  à  la  surface  et  de  Tespèce  men- 
tionnée au  §  lAi ,  l'administration  devra,  pour  les  mines  métalliques, 
n*e8treindre  le  périmètre  de  la  concession  dans  la  mesure  voulue, 
sans  que  le  demandeur  en  concession  ait  droit  à  indemnité, 

§  lAiSi.  Acquisition  de  terrains  endommagés,  —  Lorsque  Tex- 
ploitation  des  mines  empêche,  d'une  manière  permanente,  ou  rend 
très-difficile  Tutilisation  convenable  de  terrains  superficiaires, 
par  des  opérations,  souterraines  ou  au  jour,  faites  ou  non  sur  ces 
terrains,  le  propriétaire  desdits  terrains  et  des'laml>eaux  devenus 
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inexploitables  peut  exiger  leur  acquisition  par  Tentrepreneur  de 
mine. 

§  làb.  Établissements  incommodes.  — Les  établissements  qui  dé- 
pendent de  rexploitation  des  mines  et  sont  particulièrement  incom- 
modes pour  le  voisinage,  comme  les  ateliers  de  préparation  mé- 
canique et  autres*  sont  soumis  aux  dispositions  des  §§  as  h  34  de 
la  loi  industrielle  du  i5  octobre  i86i. 

§  iA6.  Droit  de  passage  sur  les  terrains.  —  Les  propriétaires 
du  sol  doivent  permettre  Taccès  de  leurs  terrains  et  des  excava- 
tions souterraines  à  Tadministration  des  mines  et  à  ses  délégués, 
ainsi  qu^aux  entrepreneurs  de  mines  et  à  leurs  employés,  pour 
tout  examen  qui  serait  à  faire  de  ces  lieux  dans  rintérèt  de  Fex- 
ploitation  des  mines. 

Ces  propriétaires  doivent  être  avertis  à  l'avance  de  ces  visites. 
Les  entrepreneurs  de  mines  ou  leurs  employés  sont  tenus  de  leur 
présenter  l!autorlsation  délivrée  par  radministratlon  des  mines. 
Us  sont,  en  outre,  complètement  indemnisés  des  dommages  qu'ils 
peuvent  éprouver. 

§  ikj-  Jutorités.—TovLt/Q  décision  sur  Tobllgation  d'indemniser 
des  dommages  mentionnés  au  §  iSg,  sur  la  nécessité  d'une  res- 
triction de  Texploitation  dans  les  conditions  du  §  lAi,  ainsi  que 
sur  Tacquisition  obligatoire  d*un  terrain  endommagé  aux  termes  du 
§  1&4,  est  rendue  par  application  des  §§  i3/i  et  i36.  L'évaluation 
des  indemnités  revenant,  d'après  les  paragraphes  précédents  de 
ce  ciiapitre,  aux  propriétaires  fonciers  ou  aux  entrepreneurs  de 
mines,  est  régie  par  les  mêmes  dispositions.  Par  exception,  l'éva- 
luation des  terrains  dont  l'acquisition  est  forcée,  aux  termes  du 
§  iM,  a  lieu  d'après  les  prescriptions  des  §§  i35  et  i36. 

§  iA8.  Voie  judiciaire.  —  Lorsqu'il  s'élève  des  différends  sur 
r.obligation  et  la  quotité  de  rindemnité,  et  lorsque  les  intéressé 
n'acceptent  pas  la  décision  de  l'autorité  administrative  (§§  iZh  et 
iby],  ils  peuvent  avoir  recours  à  la  voie  judiciaire,  pendant  un 
délai  de  six  mois. 

§  1A9.  Autres  dommages.  —  Les  dommages  autres  que  ceux 
mentionnés  au  §  139,  qui  sont  occasionnés  par  l'exploitation  des 
mines,  et  les  indemnités  y  relatives,  donnent  lieu  à  Tapplication 
des  prescriptions  du  code  civil. 

§  i5o.  CoMition.  —  La  question  du  dépôt  obligatoire  d'une  cau- 
tion pour  les  dommages  éventuels  est  Jugée  suivant  les  disposi- 
tions des  lois  générales. 

L'entrepreneur  de  mine  devra  s'abstenir,  tant  que  cette  ques- 
tion ne  sera  pas  Jugée,  et  sur  la  demande  de  l'autre  partie,  de 
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toutes  opérations  pouvant»  à  dire  d^expertd,  menacer  la  sécurité 
de  la  surface. 

§  16^1.  Frais.  — •  Ceux  occasionnés  par  Tévaitifltlon  des  dotn- 
moges  et  Texamen  qu'elle  nécessite  sont  à  la  cbai^  de  celui  qui 
doit  pi^er  rindemnlté. 

Les  frais  occasionnés  par  cet  examen,  peurianestrtction  d^ùne 
exploitation  de  mine»  sont  à  la  charge  de  l'entrepreneur»  dans 
les  cas  où  il  n'a  pas  droit  à  indemnité. 

La  prescription  da§  i38»  alinéa  2,  s'applique  aux  ffUls  à  régler 
pior  voie  administrative. 

Le  payement  des  frais  occasionnés  par  un  appel  oq  par  le  r^ 
edurs  à.  la  voie  judiciaire  (§  i58)  est  soamfs  aux  prescriptions  gé* 
nérales  en  matière  de  procès. 

NEUVIÈME  SEGTIOK.  —De  l'utiusation  dbs  eaux.  DCiMiMU». 

/ 

§  i5a.  Droit  de  disposition^  dans  les  travaux  èùirtenrainf,  dtfi 
eauea  émergées  par  Ces^hiiation.  —  Le  droit  de  disposer,  dans 
l'intérieur  des  galeries  ou  excavations  d'une  mine,  de»eaux  émer^ 
géas  par  les>tmv«ttx  souterrains,  appartient  au  propriétaire  de  lap> 
dite  mise. 

§  i65.  Droii  de  disposition ,  en  deiùjrs  des  fnsivaux  setster^ 
rains^  4es>  eaux  èntsrgées  pas*  l'exptoitati&fh  ^  L'adofinistmtlon 
desjnines  a  le  droit  de  disposer  des  eaux  qui  s'écoulent  des^jt-, 
leries  00  travaux-  souterrains  à'une  mine,  par  i^efitplOltalion  de 
laquelle  elles  ont  été  émergées^  que  cette  «i^loitacieik  seit  eu  non 
en  activité,,  pourvu  que  les  propriétaires  de  la*  ttifiie  n'en  aient 
pas  besoin,  poar  la  service  de  ladite  exploitartion. 

Ga  droit  de  disposition,  s'étend  jusqu'à  l'endroif  oA  ee^^^eaux 
vienneatse  jeter  dans  un  eoirrant  d'eair  natureh 

§  l54.  Mclaration'  dwprofHnièîait^  de  mine.  ^-^^WAt^^nA  tiers 
réclame  des  eaux  de  l'espèce  mentionnée  au  §  i55,  lesproprié^ 
taines  da^l'exploitaltoa  d'éù  s'éooulentr  ces  eaux  doivent  ôlre invi- 
tés^ par  l'administratîondes  mines,  à  déelarer,  dans  un  délai  fixé 
|kar  œiie^oi,  s'ils  ont  rin«en<tien  d-utiliser  ees  eaiix,  de  sui«0  ou 
plus  tard,  pour  le  service  de  ladite  exploitation. 

Lorsqa'aucune  déclaration  n*est  produite»  pendaiitce  délai,  ou 
lorsque  le  propriétaire  de  la  mine  ne  fait  pasusage,  pendant  trot) 
ans,  du  droit  à  lui  réservé»  l'administration  peut  coneéder  les  eaux 
eovae'il  est  dit  au  §  157. 

§  i55.  Rrnploi  de  ces  eaux.  ^  U  esrT  réservé  excUiMvement  an 
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service  de  rexptoltatiaa.des  mines;  Cependant,  si  elles  ne  sont  pas 
réclamées  daiur  ce  but,  radmlniâtratioa  peut  ea  permettre  tempo- 
rBirement  ruiilisaticm  pour  d'autres  objets,  à  la  condition  qu'elles 
devront  être  immédiatement  restituées  au  service  des  exploitar 
UoDS  de  mines,  sur  sa  demande  et  sans  inifemuité  aucune.  Celte 
permission  est  personnelle. 

Pour  cette  utilisation  temporaire,  le  propriétaire  du  terrain 
dans  lequel  les  eaux  émergent  a  un  droit  de  préférence,  à  moins 
que  l'emploi  projeté  par  d'autres  ne  présente  une  plus  grande 
inportancev  aux  points  de  vue  envisagés  au  §  i3g« 

§  166.  Exception.  —  Lorsque  cela  ne  présente  pas  d'inconvé- 
nients pour  Texploitation  des  mines,  le  ministère  des  finances 
pent  autoriser  des  dérogations  aux  prescriptions  précédentes  sur 
les  eaux  de  mine,  en  ce  qui  concerne  le  droit  d'emploi  exclusif 
et  le  droit  de  disposition  de  Tadministration  des  mines.  Dans  ce 
cas,  il  j  a  lieu  d'appliquer  les  prescriptions  générales  sur  le  droit 
d^utilisation  des  eaux  oomrantes;  Tindembité  à  payer  par  les  cais- 
ses-de' circonscription,  aux  termes  du  §  167,  est.  alors  supprimée. 

§  167.  Concession  de  ces  eaux  pour  Le  service  de  Cexploiialion 
ées  mines, —  Le  droit  d^utiliser  les  eaux  de  mioe  (§  i53),  pour  une 
entreprise  de  mine,  e&t  conféré  par  une  concession  que  régissent 
\m  prescriptions,  suivantes  (§§  i58  à  16/1);  les  dispositions  de  la 
préseate  loi  sur  les  concessions  démines  (section ILI)  n'y  sont 
point  i^3plicable& 

§  i58.  Suite.  —  Lors  de  la  concession,  il  y  a  lieu  de  fixer  l'en- 
droit où  les  eaux  seront  employées,  le  mode  d'emploi  ainsi  que  la 
quantité  d'eau  et  la  hauteur  de  chute  accordées  au  concession- 
naire. 

§  169»  Suite. — En. outre,  l'administration  des  mines  devra  pres- 
erire  toutes  les  dispositions  qu'elle  considère  comme  nécessaires 
pour  éviter  la  lésion  des  iatérèts  publics  ou  privés,  par  exemple, 
tes  mesares  à  prendre  pour,  la  protection  de  la.  mine  d'où  les  eaux 
fr^écottlent,  le  délai  d'exécution  des  établissements  auxquels  l'eau 
doit  servir,  la  durée  de  la  concession,  l'usage  temporaire,  etc.. 

§•  Lfio.  Concurrence  de  plusieurs  demandes  en  concession  (féaux- 
—  Loraque  les  nkèmes  eaux  sont  réclamées  pour  le  service  de  plu- 
aieiir»  exploitations  de  miiies  et.  lorsqu'il  n'est.pas  possible  de  les 
satisfaire  toutes,  dans  la  distribution  des  quantités  d'eau,  des  hau- 
tBnrs  de  ofaule  ou. des  durées  d'emploi,  il  y  a  lieu  de  donner  la 
préférence  à  l'iefitreprise  qui.  présente  le  plus  d'importance  pour 
l^otérèt  pttbiic. 

Dans  des  conditions  égales  ou  peu  différentes,  la  préférence 
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§en  dusaée  à  celle  des  entreprises  qui,  par  u  utare,  est  Axée 
exclasivement  à  un  endroit  déterminé;  si,  sous  ce  rapport  encore, 
les  condiUoDs  des  entreprises  sont  les  mêmes,  U  coacesslon  sert 
accordée  aux  premiers  demandeurs. 

g  iGi.  Limitalion  de  ta  concetsion  à  la  quantité  d'eau  niée*- 
saire.  —  La  quantité  d'eau  accordée  par  la  concession  devra  être 
limitée  à  ce  qui  est  réellement  nécessaire  pour  atteindre  le  twt 
projeté,  avec  un  aménagement  rationnel  et  économique. 

g  163.  5uffe.— Lorsqu'un  établiasemeatvle»t  &étre  modifié  et 
ft  nécessiter  moins  d'eau  pour  son  travail,  la  concession  peut  étn 
réduite  à  la  quantité  nécessaire  actuellement  D'autres  peuvent 
alors  demander  la  concession  de  l'excès  d'eau  ainsi  économisé. 

Cependant  on  réserve  encore,  dans  ce  cas,  le  droit  de  déclara- 
tion de  l'ancien  concessionnaire  d'après  1b  g  ieA,a- 

§  i63.  Suite.—  Lorsqu'il  est  possible  d'économiser  une  partie  de 
Teau  servant  à  Taire  marcher  un  étar)li8semeDt,  sans  changer  sa 
production,  en  modifiant  les  constructions  hydrauliques  ou  les 
moteurs.  Il  peut  être  donné  suite  4  une  demande  fallo  à  ce  sujet, 
lorsqu'elle  a  en  vue  l'Intérêt  incontestable  d'autres  entreprises  de 
mines,  utiles  et  qui,  sans  cette  modiflcatioo,  ne  pourraleat  pas  re- 
cevoir aussi  Tacllement  la  quantité  d'eau  nécessaire. 

L'administration  des  mines  examine  les  demandes  de  cette  na- 
ture, notamment  aux  points  de  vue  de  la  possibilité  et  de  la  con- 
venance de  leur  admission,  et  elle  décide  les  moyens  d'exécotion 
et  les  indemnités, 

§  i6à.  Suite.  —  Lorsqu'une  demande  de  cette  nature  est  recon- 
nue admissible, 

a.  Le  propriétaire  de  l'établissement  auquel  la  demande  est  rela- 
tive doit  déclarer,  dans  un  délai  de  six  mois  à  partir  de  raTertlM&- 
meot  donné  par  l'administration  des  mines,  s'il  a  l'Intention,  après 
modification  de  ces  moteurs  ou  constructions  hydrauliques,  d'uti- 
liser lui-même,  pour  d'autres  établissements  d'exploitation  daa 
mines,  la  quantité  d'eau  économisée  et  d'exclure  ainsi  le  deman- 
deur. 

liOrsque  l'emploi  nouveau  ainsi  projeté  est  considéré  comme 
iiHin  niir  l'arirr^fnlgtratlon  des  mines,  le  cooceeslonnalredoltopé- 
les  cbao^menis  de  construction  propres  à  proca- 
I  de  l'eau. 

irdé,  pour  opérer  ces  changements,  un  délai  au  dali 
rront  être  exécutés  dans  l'intérêt  du  nouveau  de- 
li  sera  oonoédée  alora  la  quantité  d'eau  devenu 
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b.  An  cas  où  le  propriétaire  de  l^établissement  ne  déclare  pas 
Tooloir  employer  lui-même  Teau  derenue  disponible  ou  lorsqu*!! 
n^exécute  pas,  dans  le  délai  fixé,  les  changements  dont  il  s^agit,  ils 
sont  faits  aux  frais  du  nouveau  demandeur  et  Teau  devenue  dis- 
pénible  est  concédée  à  celui-ci. 

Dans  ce  cas,  le  nouveau  demandeur  supporte  les  frais  et  risques 
des  changements;  il  doit  indemniser  le  propriétaire  de  Térablis- 
aement  du  dérangement  éventuel  de  son  exploitation. 

L'eau  devenue  disponible  ne  donne  pas  lieu  à  indemnité. 

En  tant  que  le  montant  de  Tindemnité  peut  être  prévu,  elle  doit 
être  payée  au  propriétaire  de  rétablissement  avant  qu*on  ne  com- 
mence les  changements.  Pour  les  dommages  dont  le  montant  ne 
peut  être  prévu,  le  nouveau  demandeur  doit  déposer  une  caution 
fixée  par  radministration  des  mines,  après  audition  des  intéressés. 

Lorsque  le  propriétaire  de  rétablissement  veut  entreprendre  lui- 
même  le  changement,  contre  payement  immédiat  des  frais  et  de 
rindemnité,  il  le  peut;  mais  Feau  disponible  est  alors  concédée  au 
nouveau  demandeur,  que  le  propriétaire  de  rétablissement  rentre 
ou  non  dans  ses  frais  en  recevant  la  somme  qui  a  été  fixée. 

Dans  le  cas  contraire,  le  changement  est  fait  par  le  nouveau 
demandeur  sous  la  surveillance  de  radministration  des  mines. 

§  i65.  Perle  du  droit  d'emploi  des  eaux,  —  Elle  a  lieu, 

4L  Lorsque  le  concessionnaire  n'a  pas  fait  usage  du  droit  con- 
cédé, dans  le  délai  fixé  par  la  concession,  ou  même  lorsqu^il  a 
seulement  retardé  les  travaux  préparatoires  indispensables,  assez 
longtemps  pour  qu'il  soit  devenu  impossible ,  diaprés  Tavis  de  rad- 
ministration des  mines,  de  commencer  à  faire  usage  des  eaux 
dans  ledit  délai  ; 

6.  Par  renlèvement  ou  la  suspension  des  installations  néces- 
saires pour  remploi  des  eaux  ; 

c.  Par  le  changement  de  la  destination  pour  laquelle  Teau  avait 
été  concédée; 

d.  Par  Texpiration  du  délai  durant  lequel  la  concession  d^eau 
avait  été  accordée. 

S  iSe.  Conceaion  tCeau  nouvelle.^  —  Âvaot  de  procéder  à  une 
concession  nouvelle^  il  faut  inviter  Tancien  concessionnaire  à  dé- 
clarer^ dans  un  délai  de  six  semaines,  8*il  veut  ou  non  continuer 
à  employer  les  eaux  de  la  manière  fixée  par  la  concession. 

Dans  le  premier  cas,  un  délai  convenable  lui  est  accordé  pour 
les  mesures  à  prendre. 

S*fl  laisse  passer  ce  délai  on  s'il  ne  produit  aucune  déclaration* 
ces  eaux  peuvent  être  concédées  à  d^autres. 


106  LÉGISLATION  SAXONNE 

§  167.  OMigalùm  pour  tes  propri^i4tines  fonciers  de  reuvoir 
les  eaux  de  mine.  —  Les  pra|iriétaires  fonoiere  softt  obligés  de  re- 
oBToir  les  eaux,  de  minA,  là  ùii  elles  arriveotau  jour  et.  sur  leur 
pareourS)  et  de  les  laisser  ôoouler  par.  leurs  tenahi8«  conforiiiét- 
ment  aux  dispositions  fixées  dans  la.fieoUoa  VUI. 

L*iDdemntté  due  aux. propniétaires^ des  terrains  est  fixôe  ^k^rès 
le  §  i3ô  et  payée  par  Pexploitant  de  la  ailne  qui* produit  les  eaux» 
Si  cette  mine  est  abaadounéâ,  rindemoité  est  prélevée  par  le.  co-^ 
mité  de  olroonseriptioa  dans  la.  caisse  de  oirconscriptiaiu 

DIXIÈME  SECTION.— Dk  L'ttTiwcTiON  du  wioir  d'btfuïitation  nts  «ma 

er  VKS  MIKeS   ABAIfBONKÉEfr. 

§  1681  Beno»{»altoN  au  droit  d'^iCj»/ottoiîo»w--^Oa  peut  renoncer, 
en  tant  temps,  totalement  ou  partiehement,  par  une  déclaration 
faite  à  l?administcatloa.dea  mines,  à  un  droit  d'exploitation  (com- 
pareeile  §  5i). 

LoraquUl.  fait  llobjet  d*UBB  csncession,  ce  droit  ne  peut  être 
abandonné  en  partie  que  ai. les  régions  abandonnées  peuvent  être 
réunies  à  d'autres  coneessioas  ou  à  des  terrains-  non  concédés. 
L^âdministratioa  des  mines  peut,  si.  elle  le  juga  convenable,  déro- 
ger à  cette  prescription*. 

§'  169.  Bxtinctiont  du  droit  d'eapéoitation,  —  Lorsqu'un  droit 
d^exploitatâOB  est,  en  partie  ou  ea  totalité,  abandonné  par  Tayaut 
droit  ou  lorsqu!!!  lui  est  relire^  il  en  est  donné  connaissance  au 
public,  k  la  requête  de  Tadminiâbration  des  mines»  par  Tautorité 
judiciaire  compétente.  Avis  ea  est  également  donné  aux  créaa* 
ciers  hypothécaires  et,  s'il  s'agit  d*exploitations  de  chanbon^  aux 
proprftétaiflres  fancienEk. 

Les  créanciers  de  la  mine  ont  le  droit.dâ.  demander  à  rautoiûté 
jadieîaire  compétente,  pendant  un  délai  de  trois  mois  à  compter 
de  la  publication  citée  plus  haut,  la  mise  à  Tenchère  judiciaire  de 
la  propriété  de  la  siine  ol  rextiaotioade.leiir  ccéanceau  moyen  du 
produit  de  la  vente. 

De  même,  oelof/aofliiel  le  droit.  d'.expioitation  a.  été  retiré  peut 
proposer,  oontre  le*  dépêt  d\ine  oaution^  destinée  au  payement 
éventuel  des  frais  de  pracédttre,.etpendant  un  délai  da  trois  nuiis 
à  partir  de  Tépoque  de.  sa  déchéance; légale,  la.  mise  k  Vaujchère 
pomr  son  compte. 

Lorsqu'il  n'y  a  pas  eu  de  proposition  pour  une misevaux  enchères 
ou  lorsque  ces  enchères  n'ont  pav  domié  de  nésuUat,.  le  droit  é'iex- 
ploitation  est  déclaré  éteint  ;  on  le  ray^a  du  ragistce  des  concâfr- 
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stons  (§  Aâ),  on  clôt  la  ffeullle  y  relative,  dany  le  livre  des  fonds 
et  hypothèques,  et  on-  consacre  une  auire  feuille  aux  dépendances 
immobilières  (§  171,  alinéa  3). 

Le  droit  d'eicploitatfon  s*éteînt  de  même,  lorsque  la  mise  à  Ten- 
clière  ordinaire  après  sarsie  n*à:  pas  donné  de  résultat 

§  170.  Droit  de  disposition  ultérieure.  —  A:vec  l'extinction  dti 
cifoit  d'exploitation,  Pobjet  de  ce  droit  est  de  nouveau  à  la  dispo- 
sition de  l^tart  (§  3),  s*it  s^agit  de  minéraux  métalliques,  et  à  celle 
da  propriétaire  foncier;  dans  toutautre  cas. 

§  171.  D(^p«frfann?5.  —  Lony- de  rextîflctiondttdrott  d'exploita- 
tion, Tancien  propriétaire  de  mine  ne  peut  enlever  les  instsdla- 
tîons  existantes',  souterrainement  on  au  Jorn*,  qu*àatant'qu11n*en 
i^èRDilte,  suivant  l'avis  de  radminfstrâtion,  aucun  danger  pour  là 
surface  ou  les  hat>itant9,  ni  pour  d'autres  mines. 

£n  cas  de  contravention^,  cet  ancien  propriétaire  reste  respon- 
sable des'  dommages  ainsi  occasionnés  et  est  tenn  de  rétablir  les 
choses'dans  leur  état  primitif. 

Tôirtes  les  autres  dépendances  restem  ik*  propriété  de  Tancièn 
exploitant,  sanf  lèsdroits  des  tiers  et  en  particulier  les  créances 
à  inscrire  dH>ffice  sur  la  feuille  nonveile  (§  169,  alinéa  A),  mais 
sans  y  comprenais  les  avances  pour  Texploitation  non  rembour- 
sées (§  53). 

%  17:2.  Conservation  dbs  mines  abandonnées, — NUI  ne  doit;  sans 
Ter  consentement  de'  l'administration  des:  mines,  faire  de*  change- 
mentff  à  Tétat  de  telles  mines,  ni  y  conduire  des  eaux  quelconques 
de  la  surfkcff. 

§  173.  Haldes  anciennes.  —  Elles  ne  peuvent  être  aplanies  que 
dû  consentement  de  Tadministration  des  mines,  lequel  n'est  re- 
fusé que  par*  des  raisons  de  police  ou  dans  Tintérôt  de  la  reprise 

future  de  Texploitation. 

« 

ONZIÉUË  SECTION.  —  Des  autoeités. 

§  17Û.  Aut^ités.-^Les  affaires  à  traiter  en  exécution  de  là  pré- 
sente loi  appartiennent^  en  tant  qu'elle»  ne  sont  pas  dévolues 
expressément  aux  autorités  administratives  générales  ou  aux  au- 
torités jbâiciaires, 

i«  Eu  première  Instance,  aux  adminlstratîbns  des^minesn,  aux- 
quelles sont  attachés  des  employés  techniques  locaux  ; 

2®  En  deuxième  instance,  au  ministère  des  finances. 

(*)  Bergamter, 
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Les  dlSérenda  de  eompétence  entre  les  autoiitâa  «dmlnlstrUiTeB 
Inférieures  sont  soumis  &  la  déclslOQ  en  commun  des  mlolstères 
des  finaoces  et  de  l'Intérieur. 

§  176.  Comité.  —  Les  décisions  des  administrations  des  mîow 
sur  des  prescriptions  gèDérales  de  police  souterraine,  sur  les 
mesures  coercIUves  des  §g  68,  i  et  *,  et  ii5,  sur  le  règlement  des 
prétentions  concurrentes  de  plusieurs  propriétaires  de  miaes 
d'après  les  §§  56,  alinéas  3  et  3,  67,  117,  1 18  et  119,  et  sur  les 
Institutions  organiques  mentionnées  au  J  109,  alinéa  3,  enfin  les 
résolutions  nécessaires  d'après  les  §§  1 10  et  i33,  doivent  être  pri- 
ses  par  un  comité  d'au  moins  trois  membres. 

§  176.  Secours-  —  Les  résolutions  et  décisions  des  administra- 
tions des  inioes  sont  suscejffibles  d'un  recours  au  mlolstére  des 
finances;  les  décisions  de  ce  dernier  sont  sans  appel. 

Les  recours  doivent  être  présentés  dans  un  délai  de  dix  Jours, 
compté  k  partir  de  la  notification  de  la  décision,  et  un  délai  sob- 
Béquent  de  quatorse  Jours  est  accordé  pour  les  ^tiScatlons. 

Dans  les  alTalres  de  Justice  administrative,  le  ministère  des  fi- 
nances devra  procéder,  pour  le  premier  recours,  d'après  le  §  iS, 
et,  pour  le  deuxième,  d'après  le  g  ai  de  la  loi  0  du  3o  Janvier  i835. 

§  177.  Pénalilét.  —  Pour  assurer  l'exécution  des  mesures  pres- 
crites par  la  présente  loi  et  des  ordonnances  qui  t'y  rapportent, 
les  autorités  compétentes  peuvent,  en  tant  que  la  loi  D'indiqué 
pas  de  dispositions  pénales  particulières,  infliger  des  ameodes 
jusqu'à  la  somme  deZoo  thaler  (i.is6  fraucsjou  de  la  prison  Jus- 
qu'à huit  semaines  [articles  37  à  «9  du  code  pénal  de  i8â5  ;  con- 
sDltei  le  §  SB). 

§  178.  Praii.  —  Pour  les  affaires  expédiées  par  les  autorités, 
dans  l'Intérêt  des  propriétaires  de  mines,  ceux-ci  doivent  lea  tnU 
fixés  par  les  rèftlement& 

Pour  les  affaires  expédiées  par  l'admlalstration,  le  règlement 
Joint  ft  la  présente  loi  (■)  sert  de  base. 

Les  affaires  qui  concernent  des  Intérêts  généraux  de  l'explolta- 

UoD  des  mines,  l'exercice  de  la  surveillance  de  police  ou  d'économie 

publique  et  enfin  les  impôts,  doivent  être  expédiées  gratuitement, 

en  tant  qu'il  n'j  a  pas  désobéissance  des  propriétaires  de  mines. 

Tribunal  d'arbitre».  —  La  décision  sur  les  oppositions 

léas  aux  g§  117.  118,  iig  et  iso  peut,  en  tant  qu*U  n'jr  a 

Mts  publics  en  jeu,  être  déférée,  à  la  demande  des  deux 

iléressées,  k  un  tribunal  d'arbitres,  chaque  partie  élisant 

^^roJactios  d«  ce  taiif  était  éTÎdtmnitat  inulilc. 
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un  ÙG<  arbitres  et»  s*ll  est  nécessaire,  ceux-ci  en  nommant  un 
troisième.  . 

L^adroinîstration  des  mines  dirige  les  opérations,  mais  sans  in- 
fluencer la  décision  elle-môme. 

Il  n'y  a  pas  de  recours  contre  la  décision  des  arbitres* 

DOUZIÈME  SECTION.  —  Dispositiohs  pihalu. 

§  180.  Minerais  de  fer  de  marais. -^Lb  droit  de  rechercher  et 
d'exploiter  ces  minerais  appartient  aux  propriétaires  fonciers. 

Les  prescriptions  de  la  présente  loi  s*app1iquent  aux  exploita- 
tions de  minerai  de  fer  de  marais  concédées  ou  demandées  en  con- 
cession, lors  de  la  mise  en  vigueur  de  la  loi.  La  surveillance  de 
ces  exploitations  appartient  aux  autoritésadministratives  générales. 

§  181.  Utilisation  des  eaux  courantes. — Le  droit  d'utiliser,  pour 
Texploitation  des  mines,  d'autres  eaux  que  les  eaux  de  mine  sera 
conféré.  Jusqu'à  nouvel  ordre,  par  l'administration  des  mines, 
après  entente  préalable  avec  les  autorités  administratives  locales. 

Sa  décision  est  susceptible  d'un  recours  au  ministère  des  finan* 
ces,  qui  s'entend  à  ce  sujet  avec  le  ministère  de  Tintérieur. 

§  18a.  Abrogation  d'anciennes  dispositions.  — Sont  abrogés  la 
loi  du  aa  mai  1861,  sur  rexploitation  des  mines  métalliques,  et 
les  mandements  des  10  septembre  1893  et  a  avril  i83o,  sur  l'ex- 
pleitation  du  charbon  de  terre,  sauf  les  dispositions  maintenues 
expressément.  Sont  abrogées  également  toutes  les  autres  prescrip- 
tions légales  antérieures,  sur  l'exploitation  des  mines,  qui  sont 
contraires  à  la  présente  loi. 

§  i85.  Exceptions.—  Sont  exclues  de  la  disposition  du  §  189  les 
prescriptions  des  §§  8,  67  (3),  968  (9),  167,9,  999,  93i,  967  à  aSg, 
a83(3),  387,  388,  3g3  (3),  399  (&),  5oo,  3oi,  Zok  et  3o5  de  la  loi  sur 
les  mines  du  33  mai  i85i.  Ces  prescriptions  resteront  en  vigueur  à 
Vavenir. 

De  même,  la  disposition  du  §  316  de  ladite  loi  reste  en  vi- 
gueur, pour  les  mines  métalliques  existantes  lors  de  la  promulga- 
tion de  la  présente  loi  (comparez  le  §  106,  alinéa  3),  pour  les- 
quelles les  exploitants  auront  produit  à  cette  époque  des  demandes 
en  cession  de  droits  d'eau.  Ces  demandes  sont  examinées  d'après 
les  prescriptions  de  la  loi  du  33  mai  i8ôi  (*). 

(*)  Les  dispositioDfl  des  loi»  précédeotes^  ainsi  maintenues  en  Tigneur,  se 
rapportent  à  des  objets  trop  spéciaux  pour  offrir  nn  réel  intérêt  aux  lecteurs 
français. 
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§  i8/ii.  Redevance  des  produits  dans  Le  Voigtland.  —  L^usage  en 
vigueur  jusqu'alors,  d*après  lequel  les  propriétaires  fonciers  de  la 
circonscription  du  Voigtlaud  étaient  tenus  de  céder, aux  exploi- 
tants d  e  minerais  de  fer  les  terrains  nécessaires  à  l'exploitatioii, 
contre  une  redevance  déterminée  sur  les  produits,  ne  s'appliqne 
plus  aux  cessions  de  terrains  qui  deviendront  nécessaires  à  partir 
de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi. 
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1  ]  9  LOIS,    DÉGBBTS   ET   ARRÊTÉS 

'  DÉCRETS. 

Décret  du  ^janvier  1S70,  relatif  à  Vimparlation  des  fers  et  foni/es^ 

Napoléon,  etc.. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*Ëtat  au  déparle- 
ment de  Pagriculture  et  du  commerce; 

Vu  Farticle  5  de  la  loi  du  5  juillet  iS36; 

Vu  notre  décret  du  i5  février  186?^ 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i*'.  Les  fontes  continueront  à  être  admises  sous  le  réglne 
des  importations  temporaires,  tel  qu*il  est  réglé  par  notre  décret 
du  i5  février  1869. 

Toutefois,  les  fontes  de  moulage  ne  pourront  être  importées  aous 
ce  régime  que  pour  la  fabrication  d'ouvrages  en  fonte  moulée* 

Art.  3.  Les  fers  et  autres  métaux  énumérés  dans  Tartlcle  i**  da 
décret  du  i5  février  1862  devront  être  transportés  dans  les  usines 
autorisées  à  les -mettre  en  œuvre. 

Le  service  des  douanes  prendra  les  mesures  nécessaires  pour 
assurer  l'arrivée  de  ces  produits  A  destination. 

Art,  3.  Les  fers  obtenus  au  charbon  de  bois  ne  pourront  être  com- 
pensés à  la  sortie  par  des  ouvrages  fabriqués  avec  des  fers  an  coke. 

Art.  4.  Les  crédits  d'importation  ne  seront  ouverts  que  sur  Tavis 
du  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures,  chargé  des^assurer 
de  la  corrélation  existant  entre  les  matières  importées  et  les  pro- 
duits à  exporter. 

Art.  5.  Sont  maintenues  toutes  les  dispositions  de  notre  décret 
du  i5  février  186a  qui  ne  sont  point  contraires  au  présent. 

Art.  6.  Les  crédits  d'importation  déjà  ouverts  seront  valmUles 
pendant  six  mois,  à  partir  de  la  date  du  présent  décret,  sous  lei 
conditions  déterminées  par  les  règlements  antérieurs. 

Art.  7.  Nos  ministres  secrétaires  d*£tat  au  département  de  t^- 
gricuiture  et  du  commerce  et  au  département  des  finances  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécution  du  présent 
décret. 


Décret  du  a^k  janvier  1870,  qui  accorde  au  jiVtir  Veillon,  agissait 
au  nom  de  la  Société  civile  dite  de  sondage  des  Mages,  qu'U 
présente  y  la  concession  de  mines  de  houille  situées  dans  les 
munes  des  Mages,  de  Saiht-Ambroix,  de  Saint- Vigtor-Malgaf, 

de  POTELLIÈRBS,  de  Saint*  JDLIEIf-DE-CAS8AGNAG,  de  ROUSSOR  ef  4r 

Salindrbs,  arrondissement  cTAlais,  département  du  Gard. 
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(extrait.) 

Art.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  des 
Mages,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret^ aJnsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  nord-est,  par  une  ligne  droite  partant  du  clocher  de  Saint- 
Ambroix,  point  A  du  plan,  et  allant  au  clocher  de  Saint-Victor-de- 
Malcap,  point  B  du  plan  ; 

Au  sud-ouest^  par  deux  lignes  droites  successives  tirées  :  la  pre- 
mière, du  point  B,  ci-dessus  désigné,  au  clocher  de  Saint- Julien-de- 
Cassagnac,  point  G  du  plan;  la  seconde,  de  ce  dernier  point  G  au 
clocher  de  Salingres,  point  D  du  plan; 

A  Couest^  par  deux  lignes  droites  successives  tirées  :  la  première» 
du  point  D,  ci-dessus  désigné,  au  clocher  de  Rousson,  point  E  du 
plan;  la  seconde,  de  ce  dernier  points  au  milieu  du  pout  jeté  sur 
la  rivière  d*Avesnes  et  faisant  partie  de  la  route  n*"  lo/k,  d'Alais  au 
Pouzin,  point  F  du  plan  ; 

Au  nord'Ouest,  de  ce  dernier  point  F,  par  une  ligne  droite  allant 
au  clocher  de  Saint-Ambroix,  point  A  du  plan  et  point  de  départ. 
Gette  dernière  limite  est  commune  avec  la  concession  houillère  de 
Saint-Jean-de-Valérlsch  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  37  ki- 
lomètres quarrés,  gâ  hectares. 

Art.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface,  par 
les  articles6  et  Aa  delà  loi  du  si  avril  1810,  sur  le  produit  des  mines 
concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o',  10  par  hectare 
de  terrain  compris  dans  la  concession. 

ArL  10.  Les  concessionnaires  seront  tenus,  conformément  à  Tar- 
ticle  7  de  la  loi  du  27  avril  i838,  de  désigner  par  une  déclaration 
authentique,  faite  au  secrétariat  de  la  préfecture,  celui  d^entre 
eux  ou  toute  autre  personne  à  qui  ils  auront  donné  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  correspondre  en  leur  nom  avec  raotorité  admi- 
nistrative et,  en  général,  pour  les  représenter  vis^-vis  de  Tadmi- 
nistration,  tant  en  demandant  qu*en  défendant 

Extrait  du  cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  houiile 

DB8  Ma6I8,  département  du  Gard. 

Art.  5.  La  hooille  menue  et  les  matièreB  sasceptibles  de  s'enflammer  spoD- 
tanément  daas  rintérieur  des  mines  seront  transportées  au  jonr^  au  fur  et  à 
mesure  de  ravancement  des  travaux,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale  du 
préfet,  délÎTrée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines. 
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Art.  6.  Les  concessioDDaires  seront  tenus  de  se  conformer  aux  mesures  qû 
seraient  prescrites  par  l'administration,  pour  prévenir  les  dangers  résultant  de 
la  présence  du  gaz  inflammable  et  de  son  explosion  dans  les  mines,  et  de  sap- 
perter  tes 'Charges  qui 'pourraient,  t  e<st  effet,  leur  être  imposées. 


Décret  du  i^  février  1S70,  7111  autorise  'ta  réunion  des  concessions 
des  mines  de  tignite  de  la  Grande-Concession,  >Iimet,  Gardannx, 
GmÊASQUE  efBELcoDÈNE,  Pont-du-Jas-db-Bassas^  Trets,La  Bouil- 
LADTSSK  et  AtRiOL,  dëpartemevU  des  Bouches-du-Rhône. 

(Extrait.) 

Art.  s.  Lft  pi<éBente  tiTftorlsath)!!  «Bt  aoeordée  il  charge,  par  les 
socfétés  impétrantes,  de  tenir  en  activité  l'exploitation  de  chaque 
ooiieeesioa,'ConrorHréinent  à  Tartide  3i  ^ela  loi  dn  21  avril  iSio. 


Décret  du  Q7  mars  1869,  relatif  àf  inspection  du  travail  des  enfants 

dans  tes  manufactures. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  iBOtre  oiinîstre  seepéftaire  dlttat  aa  département 
4e  ragricuituro,  en  commeroe  et  des  trawMU  publics* 

Vu  natre çlécret du  7  décembre  i8d6, «jui  eoQfèreaiKK iagéaieiirs 
du  corps  impérial  des  mines  les  fonctkmB  d!in^[>ecteQr  du  tpavall 
des  eoCuUs  dans  les  manufacteres; 

Vu  les  communications  adressées  à  notre  ministre  de  ragrienl- 
tura,  du  oommeroe  et  des  travaux  puUtcs,  par  lefH^fet  de  police, 
pour  le  départementtéeia  Seine,  et  par  les  préfets  desdépartemeots 
du  Nord,  4tt  Pas-de-Calais,  de  la  Seine-inlérieure  et  de  la  Somme, 
et  desquelles  il  résulte  que  des  inspecteurs  spéciaux,  rétribués  sur 
les  fonds  départemesiaux,  ont  été  institués  dans  ces  départements 
pour  la  surveillance  du  travail  des  enfants  dans  lés  manufactures; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit? 

jirt,  l*^  Dans  les  départements  où  des  inspecteurs  spéciaux  du 
travail  des  enfants  dans  les  mantifactures  ont  été  institués,  à  Vaide 
des  tonds  viotés  par  les  conseils  généraux,  et  Cfû  ces  conseils  conti- 
nueraient d*tnscrire  à  leurs  budgets  les  allocations  nécessaires»  ces 
inspecteurs  seront  maintenus  dans  leurs  fonctions. 


SUR  LES  MI!!9CS. 


iiS 


Us  les  exerceront  sous  la  direction  des  ingénieurs  des  mines  de 
la  circonscription  à  laquelle  ils  sont  attachés. 

Art.  a.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l^agricuitirre,  dn  commerce  et  des  travaux  publias,  «est  cbargé  de 
rexécutlon  du  présent  décret. 


Il6  CIRCDLAIKES. 


CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRBMtU 

A  MM.  LES  PRÉFETS,  k  MM.    LES  INGÉNIEURS  DES  MINES,   ETC. 


DÉCEMBRE  1869,  JANVIER  et  FÉVRIER  1870. 

InspecUon  du  travail  des  enfaoU  dans  les  maaafactares. 

A  M,  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  24  décembre  iftSt. 

Monsieur  le  préfet,  le  décret  du  17  juillet  1869  ayant  rétabli  le 
département  de  Tagrlculture  et  du  commerce,  tel  quMl  existait 
avant  sa  réiinion  au  ministère  des  travaux  publics,  le  service 
d^inspection  du  travail  des  enfants  dans  les  manufactures  fait  na- 
turellement retour  au  département  de  Tagriculture  et  du  com- 
merce, auquel  il  avait  pré^demment  appartenu.  D*autre  part,  aux 
termes  des  dispositions  du  décret  du  7  décembre  i868  (^),  Tinspec- 
tion  du  travail  des  enfants  dans  les  manufactures  doit  s'exercer 
avec  le  concours  des  ingénieurs  du  corps  impérial  des  mines,  et 
Il  y  avait  un  intérêt  de  premier  ordre  à  ne  par  renoncer  à  un  aussi 
précieux  concours.  Mon  département  a  donc  dû  se  concerter  avec 
celui  des  travaux  publics,  dans  le  but  d'assurer  Texécution  desdé- 
crets que  Je  viens  djerappeler,  et,  d'après  un  accord  intervenu  entre 
mon  collègue  et  moi.  Il  demeure  décidé  que  dorénavant  MM.  les 
préfets  recevront  exclusivement  du  département  de  Tagricnlture 
et  du  commerce,  tant  pour  eux-mêmes  que  pour  les  ingénieurs 
placés  soujB  leurs  ordres,  les  Instructions  relatives  au  travail  des 
enfants  dans  les  manufactures,  et  que  réciproquement  Ils  adresse- 
ront par  la  même  voie  à  ce  département  toutes  les  communica- 
tions et  états  statistiques  concernant  le  même  service. 

U  n'est  rien  changé,  d'ailleurs,  en  ce  qui  concerne  cette  partie 

(*)  6*  série,  partie  administrative,  t.  VII,  p.  S17« 


CIRCULAIRES.  II7 

de  leurs  attributions,  aux  instructions  déjà  données  par  Tadmini- 
stration  pour  ce  service  spécial. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  VagricuUure  et  du  commerce, 

Alfred  Le  Roux. 


Service  de  l'inspection  da  travail  des  enfants  dans  les  manoiàctures 

et  de  la  statistique  industrielle. 

A  M.  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  is  JanTier  1870. 

Monsieur  le  préfet,  il  résulte  des  renseignements  qui  m'ont  été 
fournis  que  la  loi  du  93  mars  i84i  C^),  relative  au  travail  des  enfants 
dans  les  manufactures,  n*est  pas  uniformément  ot)servée  dans  tous 
les  départements  de  Tempire,  notamment  en  ce  qui  touche  la  du- 
rée du  travail  des  plus  jeunes  enfants,  et  Tinstruction  primaire 
élémentaire  dont  doivent  justifier  les  enfants,  ftgés  de  plus  de  douze 
ans,  qui  font  leur  entrée  dans  les  ateliers  industriels. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  préfet,  de  vouloir  bien  rechercher,  en 
ce  qui  concerne  votre  département,  les  causes  de  cet  état  de  choses. 
Je  laisse  de  côté,  bien  entendu,  le  fond  mâme  de  notre  légis- 
lation; les  modifications  dont  la  loi  précitée  peut  paraître  suscep- 
tible sont  l'objet  d'une  étude  spéciale  que  poursuit  mon  admini- 
stration, en  vue  de  la  présentation  d'une  loi  nouvelle  sur  la  matiôrOi 
Je  ne  m'occupe  ici  que  du  service  de  Tinspection  et  des  moyens 
dont  ce  service  dispose  pour  faire  observer  la  loi^  telle  qu'elle  est 
conçue  actuellement.  Vous  aurez  à  examiner  si  le  personnel  d'in- 
spection de  votre  département  est  suffisant  pour  son  objet  et,  dans 
le  cas  où  il  vous  semblerait  nécessaire  de  le  renforcer,  vous  auriez 
à  me  faire  connaître  avec  précision  dans  quelles  conditions,  selon 
vous,  cet  important  service  pourrait  désormais  être  pleinement 
assuré  dans  votre  département. 

Agréez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  ministre  de  CagricuUure  et  du  commerce^ 

LODVET. 


(*)  6*  série,  partie  administrative^  I.  VII,  p.  553. 
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SurreiïïaDce  du  travail  des  en  fa  ois  dans  les  manufactures. 

A  M.  te  Pr&fct  du  département  d 

Paris,  le  17  JlRVier  1870. 

Monsieur  le  préfet,  à  Tépoque  où  a  été  rendu  le  décret  du  7  dé- 
cembre  1868  (*),  qui  confie  aux  ingénieurs  du  corps  impérial  des 
mines,  chacun  dans  sa  circoaseripUon»  la  surveillance  du  travail 
des  enfants  dans  les  manufactures,  les  services  de  Tagricalture  et 
du  cowinfirAa  eteeuix  deatmvaux  pvMc»  éèaiml  réviii&dMis  les 
m  ains  du  môme  miaistp»;  citait  à  lui  qu'A'  appartenait  de  traiter 
les  questions  relatives  à  Texécution  de  la  loi,  du  as  mars  i84i,  sur 

I  e  travail  des  enfants  dan&les  naDuAvcturcs;  c'iStaft  de  lui  égale- 
ment; et  es  M  seui,  que  relevaient  hiérarchiquement  les  ingénieurs 
diu  corps  des  mines;  les.  ioastruolioiM  |M«r  Tafif^Maftioa  dft  la.  loi 
étalent  données  aux  Ingénieurs  par  Le  miwati'Q,  aiiqvel.ilfi  «mleot 

II  rende»  ooai^dQracmMBplisBeaumidQ  \smit  mtoniwfc.  Ttntélai 
donc  préxru.  poiur  que  W  miM  à.  edoteutioa  d»  détvei  du  7  âésfimhn 
i868.s:op4ftftt  aana  jraire  eo  rie»  aiiK  aNilr«.attcil>utiotti<de»ingé* 
xueucsy  et  tout  inacchiyit  ainsi  saim  enkMvas  et  aaM  .diflUndlé 
d^aucan  genroi 

Mais^  deiHUs  lois;  lei«AiuslèrQ4ftl*a0ri«aàtBre.«t.diiiQQDiin£Mea 
été  reconstUiaé^  avec,  le»  attmbuiioiw^  qu'il  axait  aiMâaa.  ffénAîM 
aii>vuntel^  des  tvaa(ftui.p«iiri^Ues,.el<pacinftKS  attoi^tttiosefi^^ 
la  sttrvoUion«âdaraxécuttoQ  delà  lo^kdo  as  nKars  iJ&i^  «rikr ti» 
laU  des  eotots  dassilea  mana-CaetpiwB.  La  nMatne  de  Tiagncnl* 
tnroetxUi  GMnmevcAa  e«v<iàsiloi»;  àeiaaiiJiec  si  leéècndidA.? 
étoembott.  1866  dfivraîisiiteiateret^MsiqutfUiial^niealL  R^iairik 
GAatinner  d*.  rectivoir  asm  appUcallOD. 

Le  département;  da  ragKiouitaiie  et  éit  cûiiiflMn»«t  msUb  été 
travaux  public»  se  sonrb  nia  en  sappont,.  el^  ttmenàntjm»  Vuai  «t 
rauUe  que  l'iateirveotien  des  incéiil«iiB'deBJDÉinea».aocitQiUi««r«t 
faveur  par  re^nîoa.  pubiique»  était  eonftNrm^à  VioÉérèi  générai 
dtt  pi^,  Us  OB.  pouxaiaat  q«a  tomber  dJaoaorè  sur  te  »ayeM  i 
Taide  desquels  cette  intervention  pMurpak.Ms  nnûiitaoïie;  void 
leamesujreaqni  ont  été,.lQejL  effet»  aétofitéeii  dft  coMert  eo^ra  les 
deux  ministres. 

Dans  la  forme  d'abord,,  il  convient  de  remarquer  que,  si  les  in- 
génieurs ne  relèvent  que  du  ministre  des  travaux  publics,  ils  sont 
placés,  dans  chaque  département,  sous  Tautorité  hiérarchique  des 

(*)  6*  série,  paWt'f  administrative,  t.  YUy.p..Si!Z« 
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ptréliete.:.  il  suffisait  dooii,  pour  éviter  toute  difficulté,  de  décida» 
a&  priacifie^qaacQs  maglstnUs  cantraliserueat Je&  Eaypovta  ôm 
ingèoieucs,  pour  kas-lxaDflinflttEâ  eosuit^^  ayaa  leur  axis,  à  M.  La 
ministre  de  l'agricultuca  et  du.  comnfiKce^ 

II  ai  été  admis  également  que  les  instrucUoos  s^éûlales.  que 
lu  ministre  de  l'a^icuàtuse  et4u  ieois]aQr.ceauraiÀà.a^esse£auft 
iDgéaieurs  leur  seraia&t  traoanases  par  L'iateriiéd&aijre  deapoéfet^ 
maisr  Qoaune  les  ingénieurs  acùu  biérar.cbiqaeaôn(tplafié6.sous  les 
ordres  du  ninlstre  des  trajKaux  publiea,  il  64t  été  difficile  ^'ils 
ceçuasent  dNreçtement  d'uià  suAre  miniafcre  des  inatru«tionaM  ^ni 
«uraieat  pu  quel<pie£si»  se  trouver  eu  co9fti»dictioa  aïoe  eettes 
qui  leur  seraient  .SÉdreasées.  par  IfadministBatiisa  dent  ils  nelèiTen^; 
il  a  été  ooiivenu,  ee  qui  ,w&  préseftte>  du  reste,  asiCUDe  diffifiiiUté, 
%ue  la  département  de  Tj^ieuilure  et  du  commerça  communi- 
querait préahtbteiBfittt  au  département  des  traxaux  publics  leain- 
atruotiona générales  quTil  aurait  à  faire  parvenir  aux  ingémeurs» 
pour  être  ^.y aminées  par  Uû  a«i..pi»iQt  de  vua  spéoial  et  veatreitti 
.cir4essu8  iadi<^.. 

Sans  UB  autre  rappiort^d'ailleadrs,  cette  eommiunieatioa  na  pourra 
^Q  que  très*utile.i£  ministre  destravauxpiUJy^fii  pouc  sa  part« 
en  yarUi  d'un  décret  du  5  jauTier  i8a3«  àsnrveiUer  le  traFoil des 
enfants  dans  les  mines,  minières,  carrières,  etc.  ;  si  la  nottTelia 
légi&lfttio»  qui  est  ài  Tétude  ^e«t  à  étendre  ko  dis^nsitioas  spé- 
ciales aux  mines  et  à  tes  mettre  en  iKurmonie  sf ee.edklea  qui  régie- 
aent.pkM  spécialement  les  manufiactures.  il  ne  poMnrait  ^  avoir,  le 
cas  échéant,  qu'an  très-grand  avantage  à  ce  que  les  instruotions 
à  donner  aauL  IngéakHirs,  pour  l'un  comme  pour  l'autre  cas,  fus- 
sent toujours  coBoevIées  entre  les  deux  ministères. 

Ces  points  principaux  ainsi  décidés,  il  restait  à  régler  un  point 
qui,  bien  que  secondaire,  a  néanmoins  une  véritable  importance 
au  point  de  vue  financier  :  c'est  celui  de  Tépoque  et  de  la  répar- 
tition des  visites  que  les  ingénieurs  devraient  faire  sur  les  établis- 
sements soumis  à  la  surveillance.  L'un  dès-grands  avantages  de  la 
mesure  qui  confie  cette  surveillance  aux  ingénieurs  des  mines, 
c'est  qu'elle  peut  être  exercée  par  eux,  à  très-peu  près,  sans  aug- 
mentation de  dépense  pour  l'Ëtat,  ces  ingénieurs  ayant  déjà  des 
visites  à  faire  chaque  année  pour  d'autres  parties  de  leur  service 
sur  les  établissements  industriels.  Chaque  année,  les  ingénieurs 
devront  comprendre  dans  leurs  projets  de  tournées  les  établisse- 
ments soumis  à  l'inspection  au  point  dfe  vue  du  travail  des  en- 
fants; dès  que  ces  projets  me  parviendront,  je  les  communiquerai 
immédiatement  à  M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce, 
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pour  quMl  paisse  y  apporter,  au  point  de  vue  du  service  confié  à 
ses  soins,  toutes  les  modifications  quMl  Jugerait  nécessaires,  et  ce 
n'est  qu*ayec  ces  modifications  que  je  les  approuverai  définitive- 
ment, s*il  y  a  lieu,  pour  ce  qui  concerne  les  autres  objets  Bomnis 
à  i*autorité  du  ministre  des  travaux  publics.  Je  n'ai  pas  besoin 
d*insister  auprès  de  vous  sur  l'importance  de  cette  disposition  et 
Je  vous  prie  de  vouloir  bien  la  signaler,  d*une  manière  spéciale,  à 
Tattention  de  MM.  les  ingénieurs,  pour  qu*ils  s'y  conforment 
tement  dans  la  rédaction  de  leurs  projets  annuels  de  tournées. 

Enfin,  comme  la  surveillance  confiée  aux  iogénieurs  sur  le 
vail  des  enfants  dans  les  manufactures  constitue  une  de  leurs  plus 
importantes  attributions,  il  sera  du  devoir  de  Tadministration  pu- 
blique de  constater  avec  soin  comment  ils  Texercent.  Tai  demandé, 
dans  ce  but,  à  M.  le  ministre  du  commerce  de  vouloir  bien  me 
communiquer,  chaque  année,  les  rapports  dressés  par  les  ingé- 
nieurs des  mines  qui  lui  seront  transmis  par  MM.  les  préfets.  M.  le 
ministre  du  commerce  a  bien  voulu  me  promettre  que  communi- 
cation de  ces  rapports  me  serait  donnée  régulièrement  ;  J*en  pren- 
drai connaissance,  Je  n*ai  pas  besoin  de  le  dire,  avec  un  très-vif 
intérêt,  et  Je  tiendrai  grand  compte  à  MM.  les  ingénieurs  de  la 
manière  dont  ils  rempliront  la  mission  si  intéressante  qui  leur  est 
confiée. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire, 
dont  J'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  des  travaux  pubticSf 
M»  DE  TALHOUET. 
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PERSONNEL. 


DÉCRETS  ET  DÉaSIONS   RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES   MINES. 


JANVIER  ET  FÉVRIER  1870. 


DiCRETS. 


9  S  février  1870.  —  La  démission  de  M.  le  Verrier,  ingénieur 
ordinaire  des  mines,  est  acceptée. 


DiCISIONS  HINlSTiRIELLES. 

t9  novembre  1869.  —  L^organisation  du  contrôle  de  l'exploita- 
tion de  Tembranchement  de  Vllleneuve-d*Agen  à  Penne  est  arrêtée 
ainsi  qu'il  suit  : 

Service  des  mines  :  M.  Orsel,  ingénieur  ordinaire»  à  Paris. 
Idem.  »  Organisation  du  contrôle  de  Texploitation  de  la  ligne 
de  LIbos  à  Cahors. 

Senrice  des  mines  :  M.  Orsel,  ingénieur  ordinaire,  à  Paris. 
Idem.  —  Organisation  du  contrôle  de  Texploitation  de  la  ligne 
de  Mézières  à  Hirson  ;  comprise  entre  SIgny-le-Petit  et  Hirson. 

Senrice  des  mines':  M.  Nivoit,  ingénieur  ordlnairot  &  Mézières, 
16  décembre  1JB69.  —  Organisation  du  contrôle  de  Texploitatlon 
de  la  section  d'Alx  à  Meyrargues. 

Service  des  mines  :  M.  Villot,  ingénieur  ordinaire,  à  Marseille. 
/i(em.— Organisation  du  contrôle  de  Texploltation  de  la  section 
dd  Sarregoemines  à  Niederbronn. 


Service  des  mines  :  M.  Keller,  ingéolear  ordin&ire,  à  Strasboorg. 
49  (Ucenrtrv  )44g.  — Or-giMt—ti^  ^u  -ctbWMb  de  f^cpiultitlgn 
de  la  section  de  Mlrande  à  Vic-eo-Bigorre. 

Service  des  mines  :  M.  Uodar,  higteieur  ordinaire,  à  Borde&ux. 
37  décembre  186g.  —  Organlsatloii  du  contrôle  de  Teiploitation 
de  la  section  de  castres  à  Albi. 

Service  dte  urines  ':  M.  Under,  tngénleor  ordtnatre,  tt  Bordeau. 

6 janvier  1&70.  —M.  Lefébure  de  Fourcj,  nommé  inspecteur 

général  par  décret  du  i5  décemtire,  sera  chargé  du  service  de  la 

division  du  Centre,  en  remplacement  de  M.  Baudin,  nommé  ins}>ec- 

teur  général  de  1"  classe. 

Idem.  —  MM.  Douïillé  et  Gléranlt,  ingénieors  ordinaires,  qui 
ont  été  adjoints,  pour  l'année  iWs.  ftU  service  de  la  carte  géolo- 
gique détaillée  de  la  France,  seront  maintenus  dans  ce  service 
pendant  l'année  UI70. 

B  janvier  1 870. — M.  de  HeDnezei,iiispecteur  géoéral  de  1"  claise. 
est  désigné  comme  membre  du  conseil  de  perfectionnement  de 
l'École  polytechnique,  en  1870. 

1 1  janvier  1 870.  —  TB .  Cuince, Ingénieur  crrdinalre,  actuelleroeo: 
chargé  du  service  du  sous-arrondissement  minéralogiquo  d'Arras, 
eet  mis,  sur  sa  demande,  en  congé  lïllnrttè  et  autorisé  4  passer  au 
service  de  la  compagnie  des  chemins  de  tet  d'Orlésins  et  prolonge- 
ments. 

ih  janvier  1870.  —  M.  voisin,  Ingénieur  ordinaire,  actuel lenient 
chargé  dn  service  du  soux-arrandiasement  minér&logiqtie  de  Valen- 
clennes,  sera  Chargé  du  service  du  sous^TTUDdlssement  d'Arras, 
en  remplacement  de  M.  Coince. 

ier  187U.  —  M.  Silhol,  Ingénieur  ordinaire,  chargé  du 

1  80  us -arrondissement  mlnërai<^iqffe  de  Limoges,  îera 

•a  outre,  au  contréte  de  l'emploi  ta  tlon  des  chemins  de  Ter 

Dtes,  en  remplacement  de  M.  Carnet. 

ier  1870.  —  M.  Carnot,  Ingénieur  ordinaire,  est  ooinmé 

:  dn  conrs  préparatoire  de  dtlmte  générale  et  adjoint  as 

*  de  docfmaste,  pour  Ta  direction  des  ^avanx  du  hbora- 

1  bureau  d'essai  de  l'Ëcole  dn  mines. 

1er  1870.  —  L'organisation  <la  contrôle  de  l'exploitation 

tie  de  la  ligne  de  BelTort  à  Guebwltler,  conrprtse  enirf 

itère  locsllté  «1  Bollwlller,  est  arrêtée  sissi  qu'il  suit  : 

des  mines  :  M.  Keller,  Ingénieur  ordinaire,  ù  Strasbout^ 
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17  février  1870.  —  Organisation  du  contrôle  de  Texploitation 
de  la  partie  française  du  chemin  de  fer  de  Dunkîirque  &  Furnes  : 

Service  des  mines  :  M.  Matrot,  ingénieur  ordinaire,  à  Lille. 

21  février  1870.  —  Organisation  du  contrôle  de  Texploitation  du 
chemin  de  fer  de  Jonzac  à  Coutras  : 
> 

Service  des  mines  :  M.  Silhol,  ingénieur  ordinaire,  à  Limoges. 


MINISTÈRE  DES  TRAYAVi  PUBLICS 


tTAT  GÉNÉRAL  DU  PERSONNEL  DES  UNES 


AU  1"  MARS  1870. 


S.  Exe.  M.  LE  MARQUIS  DB  TALHOUËT-ROY  (c*), 

DtPOTC,  MINISTRE  SECRtTAIRE  VtUJ. 

U.   DE   BOUREUILLE  (GOjj{(), 

CONSEILLER  D'ÉTAT, 
naracRim  e<irtaAL  des  minh  db  i"  classe,  sbckêtaibk  géhSiul. 

BUBBAUZ  DE  L'ADBUlflSTRATIOli  CENTRALE. 


DIVISION  DU  PEUSONNEL. 

V.  POHÉB  (0  ^) ,  Chef  de  division.     ' 
M.  HioBCL ,  Chef  de  bnr«au. 
M.  Louiaf  ^^%  Chef  de  bureau. 

DIVISION  DBS  MINES. 

M.  FooBBRT  ^,  Chef  de  diTÎsion. 

t**  Bmttm.  Recherches  et  concessions  de  mines.— Études  de  terrains,  topogra- 
phies souterraines.  —  SorTeillanee  des  mines,  minières,  tourhiéres,  carrières.— 
Avis  à  donner  sur  les  statuts  des  sociétés  anonymes  formées  pour  les  exploitations 
de  mines,  d'usines  minéralurgiques,  etc.  —  Secours  aux  ouvriers  mineurs,  etc.— 
Maeittiies  et  bateaux  k  vapeur. 

M.  Dviecr,  Chef  de  bureau. 

•i*  ^mr^tm*  Police  des  usines  métallurgiques  et  roinéralurgtques,  des  usines 
pour  rélaberation  du  sel  gemme  et  le  traitement  des  eaux  salées.  —  Inspection  du 

Décrets,  1870.  9 
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initil  iJ*t«afMt*d«Bi  kt«a»abeiiit(i.^BM|i*icb«,  upU|c,>MiUf«ia*Bi«« 
cmMtrvMImi  en  Mors»  Btntrdei.  —  Cirlea  irtol «glq—i  ■»  «gwi ■  «Igaw <— C>l- 
icclioni  gtolaiflquei  et  minera lo|i quai.  —  Laboratoire!  de  ehiisii  pour  VntljH 
dei  «ubiliDcet  mloérilM  cl  dci  en^raîi  induiUiela.  —  Bumtn  dn  iDienllBai 
ot  i  l'iadualrle  mttallBriiqae.  —  Redcraneei  dei  min».  —  AnulM 

Bi ,  Chef  de  bureftii. 

tiAnmon  m  L'imosTan  MmteuK. 

il  MordlDMlon  de*  docnmcnu  mUiilqafi  tar  lu  alat*.  oiinei,  ru- 
Min*.  <le.(  inrlet  miebiBM  i  taptnr  Bui,  tei  macbinei  loconH>li*et 
II  à  ytptUT.  —  Qucitiani  de  deDanea .  d'tclroi.  —  QueiUona  tachni- 
mplu  rend  g*. 

:ViKkKfii'Himn#,  Ingénieur  des  mintt,  chngé  proTJwire- 

ment  d«  la  direction  do  aervice. 
iTisDE  #,  Chef  de  bureau. 


» ,  Chef  de  diTiMcw. 


0  #  ) ,  Chef  de  diviiton. 
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GOISUL  GfHfRlL  DIS  Wm 


M  piMdi  pv  le  Uaisfln;  te  Seeréuire  gAiéril  ra  tait  partie. 
niBPBcniiRs  QbtÊËUkxa,  ok  p&uiièbi  clams. 


€k>HBi8  (G  ^),  Membre  de  PAcadéaiie  des  ScîeBeea«  Directenrde 
inteole  des  miiiei ,  A  l'École»  boulevard  St-lUdiel,  CO. 

Db  Billt  (0  #)  t  booIeTard  Haossmann,  n«  105. 

De  HSNiiBZBL  (O  if^)9  me  de  Vaugirard,  n*  00. 
Bâudir  (0  ^),  rue  Monulgne,  n*  0. 

iBancnoBB  «ébéhacz  db  obuzièmb  clasob. 


Fbaitçois  (0  ^)y  rue  de  Veroeutl,  d«  30. 
De  SouiCH  (0  #),  rue  Férou,  n*  4. 

DaubbAb  (G  #),  membre  de  rAcadémie  des  sciences,  professeur  k  TÉcole 
des  Mines^  rue  de  Grenelle^  n*  01. 

Hablé  ^,  rue  de  Milao,  nM5. 

Lbpébubb  db  Foubct  (0  ^),  rue  Madame,  n"  18. 

Lam^Flburt  4^,  Ingénieur  en  cbef  de  a*  classe^  Secrétaire  du  Gonseil, 
rue  de  Verneuli^  n*  02. 

DouYOXÊ,  iDgénIeor  ordinaire  de  S*  classe^   attacbé  au  secrétariat  du 
Conseil. 
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COMMISSION    CENTRALE   DES  MACHINES   A    TAPEUR. 

Membre»  de  fa  Commiuion, 
MM. 

Combes  (G  ^)^  Inspecteur  général  des  Mines  de  i**  classe»  membre 
de  TAcadémie  des  Sciences,  Président. 

PuÊRARO  (0  #),  Inspecteur  général  des  mines. 

GoDCHE  (0  #),  Inspecteur  général,  Professeur  à  TÈcole  des  Mines 

FouRNEL  (C  #),  inspecteur  général  des  mines  (en  retraite). 

PiRONNEAU  (G  ^],  inspecteur  général  du  génie  maritime  (eo  retraite). 

Lamé  (O  #},  Ingénieur  en  chef  des  Mines  (en  retraite),  membre  de 
l'Académie  des  Sciences. 

Regnadlt  (g  #),      idem,  •  idenu 

Lechatelier  (O  jjf^),  Ingénieur  en  chef  des  Mines. 

Jacqmin  (O^),  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Ghaussées,  Profes- 
seur à  TÉcole  des  Ponts  et  Gtiaussées. 

Gallon  (0^),  Ingénieur  en  chef  des  Mines,  Aoppoy^fetir,  rue  de 
rodéon,  n»  9. 

Ilanet-Glér}  #,  Ingénieur  ordinaire  des  Mines,  Secrétaire^  rue  La 
Bruyère,  n*  8. 
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couHissiorr  des  annales  des  mcnes. 


M0Wikr$t  de  la  Comminion. 
MM. 

Combes  (G  #),  Inspecteur  général  de  1"  cl.,  Directeur  de  l'École 

des  Mines ,  Président.  • 

ÉLiE  DE  Beauhont  (GO  j)|t),  Inspcctour  général  en  retraite,  Pro* 

fesseur  à  TÉcole  des  Mines,  membre  de  l'Académie  des  sciences, 

Sénateur. 
De  Booreoille  (6  0  ^),  Conseiller  d*État,  Inspecteur  général  de 

1**  cl..  Secrétaire  général  du  Ministère. 
De  Billt  (0  ^),  Inspecteur  général. 
De  Henhezel  (0  ^},      idem. 
BAnDiR(0t^),  idem» 

Gruner  (O  ^),  Inspecteur  de  l*École  des  Mines. 
François  (0  #),  inspecteur  général. 
Du  Sooich  (0  ^),         idem. 

DACBRiE  (G^j,  Inspecteur  général,  Professeur  à  TËcole  des  Mines. 
GoocBE  (0  #),  Inspecteur  général,  Professeur  à  TÉcole  des  Mines. 
HARLi  #,  Inspecteur  général. 
Lefébore  de  Fourct  (0  ^),  Inspecteur  général. 
Gallon  (0  ^),  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  TÉcole  des  Mines. 
Dupont  ^ ,  idem. 

Batle  ^,  idem. 

Delesse  ^,  idem. 

Lamé-Fleort  ^ ,  Ingénieur  en  chef.  Secrétaire  du  conseil  général 

des  Mines. 
MoissENET  #,   Ingénieur  ordinaire.    Professeur  à  l'École  des 

Mines,  Secrétaire^  boulevard  Saint-Michel,  n^  60. 


l5o  PEBSOHNEL  DES  VIIIES. 

COMMISSION  PIRMAlfElITE  GHARGiB  DE  L'EXAMER  DES  INTEHTIOEfl 
ET  DES  RiGLEMERTS  GORGEARART  LES  CHEMUtt  DE  FER. 

Membrei  de  la  eommùtUm, 
MM. 

COMBES  (G  ijf^).  Inspecteur  général  des  mines,  Directeur  de  rÉcole 

des  Mines,  Président. 
De  Sermet  (G  ^),  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Ghaussées,  Vice^ 

président. 
DiDAT  (0  ^},  Inspecteur  général  des  Mines. 
Couche  (O  ^),  Inspecteur  général  des  Mines,  Professeur  à  I*£cole 

des  Mines. 
DuPARG  (0  #),  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées. 
DuFRBSNE  (0  #),  idenu 

Thotot  (0  *) ,  idem. 

Sauvage  (G  ^) ,  Ingénieur  en  chef  des  mines,  di-  \    Membres 

recteur  de  la  compagnie  des  chemins  de  fer  de  J     désignés 

l'Est F       par  le 

AuDiBERT  (0  #),  Ingénieur  ordinaire  des  mines,  f      gyndicat 

Directeur  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer  1  des  cheHilxis 

de  Paris  à  la  Méditerranée /       de  fer. 

GolUgnon#,  Ingénieur  ordinaire  des  PontsetChaussées^Seo-^roirtf. 


PMÉomitL  Mi  Mtns. 


MINES. 


IRSPIGTEURS  GÉNÉRAUX  DE  PXBHliRB  CLASSE. 

MM. 

Combes  (G  ^),  Directeur  de  TÉcole  Impériale  des  mines,  Membre  de 
l'Académie  des  sciences,  boalevard'Saint-Michel,  n»  60,  à  TÉcole. 

De  Boureuille  (6  0^),  Ck>nseiller  d'État,  Secrétaire  général  du  Mimé- 
1ère,  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  n*  60,  au  Ministère. 

De  Billt  {O  ^) ,  boulevard  Haussmann,  n*  106. 

PiiRARD  (0#),  {congé  UUmilé),  Directeur  des  chemins  de  fer  de  t'Ouest, 
avenue  d*Aûtln,  o?  i. 

De  Hebrbzel  (O  ^),  rue  de  Vaugirard,  n**  60. 

hAVDis  (O  ^),  rue  Montaigne,  n"*  9. 

INSPECTEURS  GÉNÉRAUX  DE  DEUXllME  CLASSB. 

MM. 

Gruner  (O  #),  Inspecteur  de  CÈcoie  impériale  des  mineSj  boulevard 

Saint-Michel,  n*  60,  à  TËcole. 
François  (0  ^),  rue  de  Verneuil,  n»  30. 
Du  SouiCH  (0  ^),  rue  Férou,  n**  !i, 
Daubree  (C  ^),  rue  de  Grenelle-Saint-Germaln,  n"  01. 
DI0AT  (0  ^),  Contrôle  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer^  rue  Jean- 

Baptiste-Say,  n*  A. 
GooGHE  (0  ^),  Contrôle  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer^  rue  fiona- 

parte,  ii*i. 
Harlé  # ,  rue  de  Milan,  n«  15. 
Lefébure  de  Fourgt  (0  ^);  rue  Madame,  n*  18. 


INSPECTIONS  GÉNÉRALES. 


RI.  Do  SouiCH  (0  j)f^) ,  Xatp«et€or  général  de  deazîèm*  fllat«e. 

Service  dans  les  départements:  Seine.— Selne-et-OiM.—Seln«  et-Marne.— Eui^ 
et-Loir.  —  Loiret.  —  Oise.  —  Somme.  —  Aisne.  —  Pas-de-Calais.  ^  Nord  — Sartht. 
^Mayenne.^  Ille^t-Vilalne.— Morbihan.  — Finistère.^  COies-du- Nord.—  Manche. 
—  CaiYadoa.—  Orne.—  Enre.  —  Setne-Inférieure. 


iôa  PiaSONNEL  DES  UIVIS. 


M.  HailÉ#,  Xatp«otettr  géaér«l  de  demièaM  «!«•••• 

t 

Sertiu  dans  Us  déparUmenU  :  Ardennes.— Meute.— Marne.--' Aube*— Toaoe. 
—  Sa6ii6-et-Loire.—  Ain.  —Jura.  — Doabs.—C6ie-d'Or.—  Haute-Saône.— HauU- 
Marne.  —  Voeges.—  Haut-Rhin.  —  Baa-Rhin.  —  Meurthe.  —  Moselle. 


BII9PBCT10II   i»IJ  CBXTBB* 

M.  Lbpébijkb  de  Fodacy  (0  ^)»  laspeotenr  général  de  deaxîèoM  eleete* 

Semée  dans  Us  départements:  Loir-et-Cher.  — Indre.  —  Indre-et-Loire.— 
Maine-et-Loire.  —  Loire-Inférieure.  —  Vendée. —  Deui-Sèfrei.—  Cbarenle-Infé- 
rienre.  —  Charente.  —  Dordogne.  —  Vienne. — Haute-Vienne. — Cerrêw.  —  GreoN. 

—  Pny-de>Déoie.  —  Cantal.  —  Haute-Loire.-  Nièvre.  —  Cher.— Allier.  —  Loire. 

—  Rh6oe. 


m«PBcnoii  mi  bvd-bmv. 

V.  Prarçois  (0  #),  laipeetear  générel  de  deaxiènM  eiasM. 

Service  dans  Us  départemenU  :  Itère.—  Hautea-AIpet.— Battee-Alpee.  —  Savoie. 
—  Haute-Sarole.  —  Orôme.  —  Vaudute.  —  Var.  —  Bouchea^ii-iUiflne.  —  Alpei- 
Marltimea.— Corse.—  Gard.  —  HéraulL— Losère.  —  Ardècbc. 


M.  Dai/uAb  (G  #),  Xatpeetevr  générel  de  devxtème  eleaee. 

Service  dans  Us  départements  :  Gironde.—  Lot-et-Garonne.  —  G«n.  *  Landes. 
— Baltes- Pyrénéet.— Hautet-Pfrénéet.—Ariége.  —  Pyrénéea-OrleoUlet.  —  Awk. 
-Haute^raronoe.— Tarn.— Tam-et^Garonne .— Aveyron.  —  Lou 
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T&BUAll  DU  8IRV1GK  DIS  MllfIS 


FAR 


DlflSIONS,  ARROiDISSEIENTS  ET  SOUS-ARRONOISSEMENTS  HIRÉRALORIQUEf . 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

soQS-arrondissements. 


Gardes-mines. 


DIVISION  DU  NORD-OUEST. 
M.  Du  SouiCH  (0  #),  Inspecteur  général  de  2"  classe. 

ArroadUsemenl  de  Varîs . 
MM.  Jacquot  (O  ^),  Ingénieur  en  clierdc  l'hélasse. 


Descos  #,  !'•  cl.  .  I  PI 
Jordan  «  r  classe,  .j*^»"*' 


LéTT,  8*  classe.  . 


Llénard,  S*  ciasfe.  • 


Paris. 


Seine. 


DePrécorbin,5*cl. 


a,       */M  Thoufenin,  l»»cl. 

Seine^t-Oise  •  .  .  .    o^bain.  V  cl. 

Seine-et-Marne.   .  .{Malcowiecki,pp*' 
J  Eure-et-Loir .... 
l  Loiret. 

Î  Somme 
Oise 
Aisne 


Safreux,  k*  cl. 
Jurkowskl,  l**cl. 


ArvondisacniieBl  de  &iUo* 


MM.  DiQUSBOK  ^,  Ingénieur  en  ciief  de  2*  classe,  prov.  à  Valenciennes. 


flfatrot,  8*clUBe. 


.  • 


•  • 


Ulle. 


iNord.-.Arr.  d«  t.-préO 
d«  Llll«,  HaMbrook.  Dan- 
li«rqn«.  Dooal  •!  Avei- 
BM.  Boiot  iM ■io«,«J« y Leftfre,  »•  ci. 
iMMillto  d«t  arr.  da  Ull«,  (  ' 

da  Douai  al  las  appar  a 
Tap.  da  ealal  dTATaanaa. 

(  Nord*  —  Arr.  da  i.>pra- 
I   raat.  da  Talanelanaa*  al 


I   raat.  da  Talaneianaa*  ai  j 

Vaienciennes.  .;  ca-iwaM  «f  »v!»  laa  f -.    .  .,    . 

\   Btaaa  da  hoallla  daa  ar-  V  »-«ioni,  o    ci« 


Voiiln  (Am.).  S*  cl. 


]  roBd.  da  Lllla,  da  Daaai 
f  al  laa  appar.  à  tap.  de 
^  aalal  d*ATaaMa. 


Arras. Pas^e-Calais.  ...   GoMdlte,  S*  cL 


iS4 


PEMOHNSL   DBS  HUOBi. 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Réridittces. 


Circonscriptions 

des 

soaMirrondistemenls. 


Gardes-ntaMS. 


DeGenoutllac,  S*cl. 
Vieillard,  r  cl.  .  . 


Rouen« 


MM.  Roon  if^^  Ingénieur  en  chef  de  3*  classe. 

_       (|elne.lnférieure.  ..jgJîy^^^^^^ 

(  ^^^^ {Nibourel,  3- cl. 

!  Manche. 
Calvados 
Orne. 


Foroier,  2*  d. 


Julien,  V  classe  . 


M assieu  #^  i"  cl.  . 


Arreadistenieiit  âm 
MM.  Bossti  i^,  Ingénieur  en  ehef  der  classe. 

ISartbe. 


^  "•■••  •  •  •ImÏÎS;. jW»é««,5-cI. 

Rennes { C6tes-da-Nord. 

Morbihan. 
Finistère. 


NI? (rit,  9*  classe. .  . 
Debctte^,!'*  classe 


DIVISION  DU  NORD-EST. 
MM.  Harlê  ^,  Iiifl|>ecteur  général  de  2*  classe. 
ArroB<UtseineBt  de  Trojes. 
Mbugt  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe. 

Méiiér- |a"»«--  • .  •  •  -i^str* 

(  Meuse j  Thirion ,  5«  cl. 

i  Marne .  |  Barbry,  3*  d. 


^* iîS^n.::::::::ip««*'«'*.»-' 


Keller,  2*  classe.  .  . 
BracooDler,l«classe. 
Duporeq,  V  clasee. 


ArrondiMMnent  de  Itmsbovrg. 
MM.  DoBooQ  (0  ^) ,  Ingénieur  en  chef  de  2»  classe. 

l  Bas-Rhin  ......{ ^Schmidt,  f*  d. 

Haner  (Meurthe 1   Vitonz^S^d. 

'•  '••••)  Vosg«. I  AU>ert,  fd. 

"•«« ««-«• rSSîïî"-: 


PBB80NREL  DES  MIN6S. 


l35 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


CirconscrlpUons 

des 

sons-arrondissementSi 


Gardes-mines. 


lent  4*  9if}en 
MM.  THAim&iiN  dj^,  Ingénieur  en  chef  de  V  classe. 


CSionletle,  9*  cU. 


Villié,  r  classe.  . 


VesouL  .... 

CJiaumoBU  .  .  . 
DUon 


u...»i.  coA«-  I  Brossetie,  5*  cl. 

Haule^toe. jchalot,  ft- cl. 

iSaliard,  6*  d. 
Préclifty,  5*  cl. 
Frois8ardey,5*ci. 
Côte-d'Or |  CheTallot,  S*  cl. 


Arrondissement  de  Ohaloi^rar-Sndne. 

MM.  JoTiER  ^,  Ingéa.  ordin.  1'*  classe  f.  L  d'Ingénieur  en  chef. 


Cbosson^  2*  classe  . 
flésal^,  l-«  classe. 


Chalon fSaôn<Hït-Lolre }  s^iTSn/ô"  ch 


Besançon,  .-.jj^^^^ 


DIVISION  DU  CENTRE. 

HM.  LBFâBDBB  QB  FouRCT  (0  #),  Inspecteur  général  de  2*  classe. 

Arrondissement  de  Pèrignonz. 

Bkaa  jj^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 


•  •  •  . 


Sllliol,  3*  Classe. .  . 


iDordogne 
Charente 
Charenie-Inférieurc. 


ÎCorrèse. 
Creuse. 
Haute-Vienne.  .  .  . 
Indre. 


Martine,  2«  cl. 


Jourdan,  3*  cl. 
Fontaine,  8*  ci. 


Arrondissement  de  IVentes. 

MM.  QwmiL  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe. 


Lorieuz  j)f&,i'*classe. 


Brotisard  de  CorbI- 
goy,  2* 


VormofU^fVdmt. 


Nantes. 


Loire-Inférieure.  .  . 


Maine-et-Luire.   .  . 
Angers.   •  •  •  .7  Vendée. 

I  Deox-Sèf  res. 

f  Indre-et-Loire.  •  • . 

Tours I  Loir-et«Cher» 

1  Vienne. 


Vivien,  2-  cl. 


Fopp,  h*  cl. 


*Guèie,  4*  cL 
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PERSONNEL   DES   MINES. 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

soas4  rrood  issemeD  Is. 


Gardes-Dioet. 


Arrondissement  do  Soint-Éttcnno. 
MM.  touMAiBB  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  claise. 


Combler,  2«  cl.  .  . 


Leseure  j)fs ,  1"  cl.  . 


Saint-Édenne     !  ^i-ï^iriltc:  T.  P)  Ko«*  prtadpaV 
Daint-isuenne.  .  \  ^  RiT,.i«.Gier,  s^Cha-  J  Malrey,  4*  cl. 

J  mood«tP«ianiB.  7  Raphanel,  S*  cl. 

RW»^iU:ipr         Loire.— Câni.  i%  RiT».  )  Malplat,  5«  d. 
RlTOHle^ler. .  .     j,  çi.    SM:h..o>tf  .i   •Lavé,  S«  d. 


Luuyt#,r-  classe.  I  Lyon |  Rhône jEîSii,^5-d. 

Arrondissemont  do  Clormont. 

MM.  PiGioH  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  l<*  classe. 

/  Cantal 


Caslel  jjftf  1"  cl.  ,  . 

IcboHp  3*  classe.  .  .   Bourges 


Clermont.  .  .  .  |  Puy-de-Dôme."  !  !  i  (i?"^'*'!?.' P**^' 

(Haute-Ulre (Massln,4  d. 

Fauglère  *,  pT 


Ailier. 


Cher.  . 
Nièvre. 


Arragon,  4' cl. 
Savy,  4*  cl. 


DIVISION  DU  SUD-EST. 
M.  François  (0  #),  Inspecteur  général  de  2*  classe. 

Arrondissenkent  de  MerseiUe. 
MM.  MussoRiiiER,  ^  Ingénieur  en  chef  de  V  classe. 


Vlllot   1"  cl  ...  . 
Juge,  !■* classe.  .  . 


(Corse 

I^lQg  f  Alpes-Maritimes. 
♦  Var.  • 

/  Vi^ucluse. 


Lâchât,  r  classe.  .    Avignon { Basses-Alpes. 

'  \  Drôme. 


Caoaly,  l'*  d. 
Miilewies,  l"cl. 


Arrondissement  de  OkembArj. 

MM.  Boom  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2'  classe. 


Perrin ,  3*  classe.  • 
Baedlnot^  !*•  classe. 


Ghambéry.    .  .|Stî©lt. 

f  Haute-Savoie. 


I  Goddard.  4'  d.   , 
I  Gardes,  4*  d. 

Mermlllod,  5'd., 


f  uauie-savoie.  i  Mermlllod,  r 

[  iGayei,  J'd. 

Grenoble.  .  .  .1  Isère {Boardoo,3*d. 


fGilly,4'eL       . 
Hautes- Alpes.  .  .  .IPondrad»  0'd.  ; 
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Ingénieurs 
ordinaires. 

Résidences. 

Circonscriptions 

des 

sous-arrondissemenls. 

Gardes-mines. 

ArrondÎMeoMni  d*Aiai«. 
MM.  Ob  CuANGOimT  if^,  Ingén.  ordin.  1'"  classe  f.  f.  d'ingénieur  en  chef. 


Ledouz,  2*  classe.  . 
Delafond,  8*  classe. 


■  «  . 


ra«i  iMIllre,  fcl. 

^"" j  Munier,  S«  ci. 


Ârdéciie. 
L.ozèrc. 

Hérault.. 


Thomas  (A),  2*  cl. 
Rouet,  3*  ci. 


Alais 

Privas 

Montpellier.  . 

DIVISION  DU  SUD-OUliST. 

M.  DAUBuiB  (C  #) ,  inspecteur  général  de  2*  classe. 
Arrondissement  de  Bordeaux. 
MM.  GoiLLBBOT  dbNbbtillk(O^),  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe. 


LInder  ^, l'hélasse. 
Oenreau,  A*  classe.  . 


Bord«u....j«rond [S:^.?;.^,-.  d. 


(Lot-et-Garonne.  .  . 

p«" iïïxr"*"*"- 


GaieniTe,d.i».,3"cl. 


(  Gers. 

Arrondissement  de  Hodex. 
MM.  Pbscbabt  D*AHBLTii^9. Ingénieur  en  cher  de  2*  classe. 


Jausions  l'*  classe. 


Aguillon  y  3*  dasae. 


ni  (  Aveyron.  —  moIm  !••)_.       ,,      ,.  , 

Rodes \  trrond.  d«  Mw-nér.da  ]  Espérandleu,5*cl. 

i   HUUactSl-AlHqM.        ) 

Lot. 
Tam-et-Garonne. 

Albl /  Tarn.  —  Et  1m  arrODd.  i 

d«  toiu-prér.  de  Miiiaa }  Thomas  (F.),  &•  cl. 

•l  Si-Affriqu«  danf  le  |  \     f* 

aépartea.  de  fàwfnu.  i 


Arrondissement  d«  Toolonse. 
MM.  FoBiBT  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 


Peslin,  2*  classe.  . 

Aguaion,3<d.,tf.s.(pr.) 
Mussy.  2' classe.  .  . 


Tai>KA«  <  Haute-Uaronne. 

**™'^ l  Hautes-Pyiénées. 

Careassonne. . .  {  pjff^g^wentales. 
VIc-Dessos.  .  .  I  Ariége. 


Barrier,  5*  cl. 

Ronsaud(C.),6*cl. 
Hanigiler,  5*  cl. . 
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PSBSONNEL  DBS  MIIIBS. 


siRvicis  spiGiiDi  n  smicn  oitiri. 


SonrcUuMm  ém  «ppareils  A  vapeur,  minM  mélallarf iqoM  et  fftathff 
de  lindoiUie  minénde  dens  le  dépsrteaaeBt  de  le  Seine. 

MM.  DnooTTBS  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  à  Ptrlt. 


Chabat V  ol.lDeUiflMBient. .  .  S*  d.j  | 

Oerrièref  de  Paris  et  du  département  de  la  Seine. 
MM.  JâOQiwr  (0#),  Ingénieur  en  ctief  de  1"  classe,  d.  n.»  k  Parb. 

ingéni««  Tdin.  jtt*i*^*.^'.i»-:  ;  ;  ;  :  :  ;  j  p«... 

Garie-nùiiei, 
Fagot rel. 

Travanz  de  eontoUdalion  des  «arrières  tons  la  Tille  de  Féeamp 

(Seine-Inférieure). 

MM.  RooKB  ^f  Ingénieur  en  clief  de  2*  ciasse,  tf .  n^  à  Roues. 
Ingénieur  ordin. .  i  De  GeoouiUaCf  f  classe,  d,n Rouen. 

Topographie  dot  baMlnt  houHlers  de  Valenolennee  (Nord), 
et  du  département  du  Pat-de-€kdUûs. 

MM.  DsouttCK  #,  logéaleur  en  ciMf  de  2*  classe,  d.  m,,  à  Valcndeoncs. 

Bmiln  de  Valenolennes. 
Ingénieur  ordio.  .1 •  .  • Valeodeoiies 

Garâf-minêM  g 
Lafont.  4.  n 5*  cl. 


PEHSORNCL  DES  Mimi.  li^ 

BaMin  do  Pas-de-Oalab. 

r  ordln.  |  Voisin  (Annand;,  3*  elaite,  tf .  ii.  .  .     Arras. 
VDpofraphio  du  basifai  Iwalller  d'Aobte  (AT«yroii). 

mf.  PmauiT  d'Ahblt  ^,  Ingénieur  en  chef  de  3*  classe^  d.n^k  Rodez. 
Infénlaur  ordln. .  I  JauslonS)  1"  claise,  d.  «•  ••..•..      Rodai. 

C«rd^-M<ii#f .- 

« 

Voposrapliio  du  terrain  d'antbmoiie  de  Serthe  et  MayeniM. 
MM.  BoiBiT  #,  lofénlenr  en  chef  de  2*  dma,  d.  m^  A  Benaat. 
lofénlear  ordln.  •  I  Julien,  1**  clause,  d.  n,  ..••...•     Le  Mans* 


9êf 

Thomas  (François),  d.n.  .  .  5*elasie. 

Topographie  des  minières  du  Cher.  (ÉtuÊet,) 
M.  IcMii,  Ingénieur  ordinaire  de  S*  classe,  d.  n.,  k  Bourges. 

terrain»  oompoiant  le  bassin  boulller  d'Autus  (S.-et-L.) 
MM.  Joma  ^,  Ingén.  ordln.  1'*  classe  f.  f.  d'Ingénieur  en  chef,  d.  n.,  â  GbaIon« 
iDgénlew  ordln. .  I  Jordan,  S*  classe,  d.  «• .      Paris. 

Gards-mifisf. 

MaMin,  d.  n. .  ,  5*  cl. 


Sspénaneas  sur  les  propriétés  da  la  vapaur. 

M.  ilMifâin.T  (G  #},  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe  «  à  Sèfres. 


lent  thermal  de 

MM.  Choulette,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  d.  m,  A  Yesonl. 

Garde-^minet  : 
Gbalot,  d.% 4*  el. 

MIssIOB  sclentifiqae. 
M.  lACBATiuaB  (O  #),  Ingénieur  en  chef  de  1'*  daan. 

Alude»  sur  les  glseusents  métallurgiques  du  Mexique. 

N.  Laur  jj$(,  Ingénieur  ordinaire  de  1**  classe. 
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PERSONNEL   DES   MINES. 


Garle  g:iologlqae  générale  de  la  Fnai««« 


MM.  ÈLIE  DE  Beaumont  (GO  ^),  iDsp.  gén.  de  l'«  ol.  (en  retraite].  Directeur. 
Da  ChâxCOUBtoib  (0  #) ,  ingénieur  en  cbeff  de  l**  classe,  Sons-Directeor. 

IFuchs  ^^  2*  classe \ 

Potier,  2*  classe,  d.n 1 

De  Lapparent,  2*  classe \  Paris. 

Dou ville,  3*  classe^  d,h I 

Clérault,  3*  classe ) 

Gayerdet,  aide-préparateor  au  collections  géologiques  et  aui  collections  départemoitak 
Jedlinski,  gaide-mines  principal,  chargé  des  travaux  graphiqaes. 


Cartes  géologiques  et  cartes  agronomiques  départemeutales. 


Départements. 

Ârdèche  .  .  .  . 

Ardennes.  .  .  . 

Ariége 

Aude 

G6te-d*0r.  .  .  . 

Creuse ..... 
Dordogne. .  .  . 

Gers 

Gironde. .... 
Ille-et-Vilaine  . 

Indre 

Jura 

Laudes.  .  .  .  . 
Loire  (Haute-). 

Manche 

Pas-de-Calais.  . 
Saône  (Haute-). 

Saône-et-Loire  . 

Seine«t>Marne  . 

Sèvres  (Deux-). 

Vendée 

Vienne  (H"-). . 


Noms  des  ingénieurs. 
MM. 
(  Castel  ^ 

\  Ledoux 

i  Meug7  *•  • 

(  Nivoit 

Mussy. 

Vène  (0  #) 

(  Guillebot  de  NervIUe  (0  ^).  . 
I  Pesohart  d*Ambly  ^ 

Mallard  ^ •  ,  . 

Marrot  (O  ^) 

Jacquot  (0  ^) T  .  .  - 

Pigeon  ^.' 

Massieu  ^ 

Carnot 

Kesai  ^Ifk.  .*..•..•... 

Jacquot  (O  ^  ) 

Tournaire  ^ 

Vieillard 

Du  Souich  [0  ^) 

Dormoy  ^ 

I  Manès  (O  ^) 

\  Jordan 

(  Delesse  ^ 

I  Potier 

Brossard  de  Corbigny 

Dtisoottes  i)(^ .  ^ 

Mallard  ^ 


Orades. 

!ng.  ord.  V  cl. 
ng.  ord.  2*  cl. 
ng.  ench.  I'*cl. 
ng.  ord.  3'  ol. 
ing.  ord.  2*  cl. 
nsp.gén.(enret.). 
ng.  en  ch.  1'*  cl. 
ng.  en  ch.  2*  cl. 
ng.  ord.  !'•  cl. 
n8p.gén.(enret.% 
ng.  en  ch.  V  cl. 
ng.  ench.  1'" cl. 
ng.  ord.  !'•  cl. 
ng.  ord.  2*  cl. 
ng.  ord.  !*•  cl. 
ng.  en  ch.  I'*  cl. 
ng.  ench.  2*  cl. 
ng.  ord.  2*  ol. 
nsp.  gén.  2*  cl, 
ng.  ord.  !'•  cl. 
ing.ench.(enret.) 
itig.  ord.  2*  dé 
Dg.  en  oh.  2*  cl. 
ng.  ord.  2*  ol. 
ng.  ord.  2*  cl. 
ng.  «*n  ch.  l'*oU 
ug.  ord.  !*•  cl. 


Bésldenees. 

GennoDt. 

Alaîs. 

Troyes. 

Ménères. 

Vic'Dessos. 

Paris. 

Bordeaux. 

Rodez. 

Saint-Édenufc 

Périgueux. 

Paris. 

Clermont. 

Rennes. 

Paris. 

Besançon. 

Paris. 

Sainfc-Etieiioe. 

Caen. 

Paris. 

Tours. 

I» 
Paris. 
Paris. 
Paris. 
Angers. 

Paris, 

Saint- Étiennî 
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SBHVICES  IIETACHBS. 


GOUVBRNBIIBNT  (2É.^ÉRAL  DE  L^ALGiRIE« 

8ERTIGE    DES     UINES. 
DéPABTBIlEirr  D*ALOn. 

.  ViLLX  (0  ^),  Ingénieur  eu  chef  de  1''  olMse \  ^  Alttex 

Vatonne^,  Ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe (  ^  * 

Lassic 4*  ol.  I  ?osei.  .....  4*  cl. 

l><FABTUIBffT  d'ÔITAII. 

MM.  Rocard  ^,  Ingénieur  ordinaire  de  l^'classo.  •  ....      à  Oran. 

Poujanne,  Ingénieur  ordinaire  de  1'!  classe à  Tlemoen. 

Gardt$-Uinn. 

Mofus pp*^  I  BoQtf 3"  cl.  I  DeTillen.  .  .  .  4*  el.  |  Fichtrd 4*  d. 

Pomel t*  cL  I 

BiPABTEMEHT  DE  CORSTANTIRB. 

MM*  MoEYiTB  ^,  Ingénieur  en  chef  de  !'•  classe à  Constantine. 

Flajolot^,  Ingénieur  ordinaire  de  1"  classe à  Bône* 

Tissot,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe à  Batna. 

Cardeê-Miuêi. 
Auvergne.  ...  5*  ci.  i  Boitaire.  •  .  •  &*  cl. 

HlDlatère  tfe  l'Agrteiillare  et  dn  Ckmmerec* 

M.  de  Freycinei^,  Ingén.  ordin.  de  1'"  classe.  —  Service  d'inspection  du  travail 
do0  enfants  dans  les  manufactures. 

ÉCOLE  POLTrECHMlQDE. 

MM. 

Rognault  (C  ^),  àê  tlnsMut,  Ingénieur  en  chef  de  1"  classe.  —  Prof$êiiur. 

Dcdînmay  (O  ^),       idem.        Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe.  —  Prof$êi9ur, 

Phillips  ^,  idem.        Ingénieur  en  chef  de  V  classe,  d.  n.  —  Pn^eoeur. 

Bertrand,  idem.       étèoe  Ingénieur  —  Profeeeeur. 

Haton  de  la  Gonpîlliire  ^,  Ingénieur  ordinaire  do  l**  classe. — Eiaminateur^ 

ComUt  Ingénieur  ordinaire  de  3"  classe.  —  Professeur. 

Potier,  Ingénieur  ordinaire  de  2«  clasae,  d,  n.  —  Répétiteur  a4ioint, 

HanaCaclBre  loM^rlale  de  porcelalop  ûei  Sèvres. 

M.  Regnault  (C  «K^},  Ingôniour  en  chef  de  l''  classe,  d,  n..  Directeur. 

Toaoïi'E. 
M.  Béral,  Ingénieur  ordinairo  de»  ?'  cInj'Si*. 

DÉCRITS,    1870.  10 
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INCiNIIDRS  H  BlSNUilUTi,  IN  CHU  lUlUTi  ITL 


PISPONIBILITi. 
M.  Arnoiix  jjf(,  logénieur  ordinaire  de  V*  dasae. 


CORGi  ILLIMITÉ. 
MlBUtère  été  Afllilw  élniBtèrM. 

M.  Ganldrée-Boileau  (0  ^),  Ingénieur  ordinaire  de  8*  olaMe, 
Ministre  plénipotentiaire  an  Pérou. 

GOMPAGNIBS  DIYBRSBS  BH  FRABCB  BT  BOBS  DE  FBAHCB. 


* 


iMM. 

Piérard  (0  ^>,  Inap.  gén.  del'«  cl. ...  |  Chemli»  de  fer  derOpeit. 

De  l'Espée,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  cl.  (  Chemins  de  fer  de  rOoett. 
De  Commines  de  Marûlly  ^,  Ingénieur  |  . 

en  chef  de  2*  classe j 

S.»v.ge  (C*).  Ingénia  en  chef  "»« .     ^^,  ^,  ^  ^^  ,^ 
2*  classe. j 

AndiWt  (O  «) .  Ingénieur  ordinire  de   ^^^^  ^^^         ^ ,^ ««itamné.. 
2*  classe i 

V'  1.1        •      ^    T     ^  •  J-      J    ■«.  1   (  ClMiains  de  fer  de  Pftri>-Lyen-MédHen ■■<>, 

î,obl.m«re  ».  I^g*'"»"  ordin.  de  J  -ol. }  ^„,,^  ^^  ^  tel^We-,  à  A],«.) 

B«rtor«  «.  Ingénieur  en  ehef  de  1"  «!•)  n,„,-.  -,  rr  l'inten  iIiiiMm^ihi. 
Coince,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  cl.  .  .  | 

T        .«.    T      •  •  J-     *      J     «.•    1      (  Poriret  et  fonderist  de  Commaatry    et  ChB. 

Lan  ijjt.  Ingénieur  ordinaire  de  !'•  cl.  .  j     J^ 

Houpeurt^,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  cl.  |  Mines  de  le  Ivoire. 
Hnyot  j)f^,  Ii^génienr  ordinaire  de  2*  cl.  1  Chemins  de  fer  da  Vldl. 

„  ^    • .  .         _i:     .     J    *..    1  (  Compegn«e  générale  des  aii»«e  de  fer  «1 

Parran  »,  iDgénienr  ordinaire  de  1-  d.  j     ^^^  ^^  ,^  Mckf-i-Hedld  (Aigérfa). 

u.«^    T««ft»«.»*  ««!«.;«.  Am  fi>  ^iiiii*  J  ^^^  **  ehemlBs  de  fer  aatriddana. 
Barré ,  Ingéiâeiir  ordinan*  de  »•  daaae.  j     ^„i,,^„  adjoint.) 

IRGÉHIBUBS  BN  GOHGi  ILLIMITÉ  SANS  DBSTIBATIOH. 

MM. 

Dubois,  Ingénienr  ordin.  de  1'*  claaae.     iDemongeoi,  ii%én.  ordio.  d»  B* 
Cnmeng!»  ^»  Ingén.  ordin.  de  2*  claase.| 


PEBSOUNBL  DBS  MINES. 
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ÉCOLE  IMPÉRIALE  DES  MINES. 

Poulsvaid  dtint- Michel,  no*  60  et  62. 


DIRECTION    ET    ADMINISTRATION. 


MM. 

Combes  (C  ^),  laspectear  général  de  l'"  classe,  Directeur. 
Grimer  (O  ^) ,  Inspecteur  général  de  2*  classe^  Inspectear* 


ENSEIGNEMENT. 

Gonra  oraïui. 
MM. 

Daubrée  (C  iff^),  Inspecteur  gén.  de  2«  cl.  Professeur. 
Élie  de  Beaumont  (G  0  ^),  Inspecteur 

général  de  1'*  claitse  (en  retraite) idem. 

DeCbancourtoi8(C  ^),  Ingénieur  en  chef 

de  1'*  classe ^ id.  (adj.) 

Callon   (O  ^),  Ing.  en  chef  de  1"  classe,      ideml 

GrÛDer  (O  ^),  Inspect.  gén.  de  2*  classe,      idem. 
Moissenet  ^  ,  Ingën.  ordln.  de  !'•  claaae.      idem. 

Couche  (O  Hp),  Insp.  général  de  2'  classe,      idtm, 

Dupont  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  r*  classe.      idtm, 

Delesse  #«  Ingénieur  en  chef  de  2'  classe.       idem, 

Bayle  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe,      idem, 

Scbiesinger.  •  • 

Elwall 


I  Minéralogie. 
G  urologie. 

j  Exploitation  des  mines  et 
(      machines* 

I  Métallurgie. 
I  Docimasie. 

t  Chemins  de  fer.  —  Con- 
(  struotions  industrielles. 
Législation  des  mînec. 

Agriculture,  drainage, 
irrigations. 

Paléontologie. 
Langue  allemande. 
Langue  anglaise. 


fiaerclces  italiques* 


MM. 

Moissenet  ^,   Ing.  ord.  de  t^  cl.,  d,  n.,  Directeur.  . 
Carnot,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  Adjoint. 

Rigoui,   Préparateur 

Fuohs^,  I«géBi«ur  ordinaire  de  2*  classe  .... 
Lenoir 


Laboratoires. 

Levé  de  plans* 
Travaux  graphiqu 


MM. 


Goiicciioqa  relutlvas  â  imiliMtrte  mUiéralc. 


Grûner  (O  ^) ,  Inspecteur  général  de  2*  classe,  Conservateur. 

Bayle  #t  UgéaiMir  en  chef  de  2*  classe,  Conservateur  adjoint  de  la  ColIeotSoa  da 
paléontol^gi». 

De  Ll^ppsrent*  iagéaieiir  ordinaire  de  2*  classe ,  Conservateur  acyoint  des  callea- 
tions  uéparteroaiitales. 

Bayan,  lagéainnr  ardiaaîre  des  Ponts  et  Chaussées  de  3*  clatse^  «ttaehé  au  ser- 
vice de  la  oollactioB  de  paléontologie 

Friedelf  Oonservateur  amoint  de  la  ooileotioa  de  minéralogie. 
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Goan  préparatoire»  poor  les  eandldaia  â  rextemac 

Haton  de  la  Goupillière  ^,  logén.  ordinaire  del'«cl.  ) 

ProfeBseur.  J  ^"^y^  «*  MéeMÛqw. 
Fucbs  ^,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe. .  .  id.  .  .  ,    Géométrie  deeeriptive. 

Potier,  ingénieur  ordinaire  de  2"  classe <d.  .  .  ,    Physique. 

Carnot,  ingénieur  ordinaire  de  2*  classe.  .  .  tfd.  .  .  .    Chimie  générale. 

Bnreaa  d'easaU  poar  lea  sobaïaDcea  ninérales. 
MM. 


Moissenet  ^ ,  ing.  ord..  Directeur. 
Carnot,  ingénieur  ordinaire,  Adjoint. 


Delvauz,  Aide. 
Rioult,     idem. 
Brunet,   idem. 


Serrlce  «e  aaDté. 

31.  Lacroix  (O  #) ,  Médecin-Chirurgien. 

SecréUirlat.  — BIMlotlieqae. -CollectioiM. 
MM.  MM. 


Audebez,  Secrétaire  régisseur. 
Brunet  de  Boyer,  Commis  bibliothéc. 
Vacher,  Commis  aux  écritures. 


Pons,  Commis  aux  éeritorea. 
Zulinski,  Employé  temporaîn  aax  col- 
lections.   • 


MM. 


CONSEIL  DE   L^ECOLE. 

Le  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre. 


Combes  (C  #),  Insp.  général  de  !'•  classe,  Directeur  de  l'École.  Viee-Rrée, 

i:iie  de  Beaiimont  (G  0  ^),  idem  (ea  retrsita).      Professeur. 

De  Billy  (O  #) ,  Inspecteur  général  de  l-'  classe. 

De  Hennezel  (O^),   idem,  idem. 

Daubrée  (C  #),  idem.  de  2*  classe.    Professeur. 

Couche  (0*).  idem.  idem.  idem. 

Gallon    (O  #),   Ingénieur  en  chef  de  !'•  classe,         idem. 

Dupont*,  idem.  idem.  idem. 

Delesse  *,   Ingénieur  en  chef  de  2«  classe.  idem. 

Bayle  *.  idem.  idem.  idem. 

Mois8enet>^,   Ingénieur  ordinaire  de  !'•  classe,      idMi. 

Gruner  (O  *),  Inspecteur  général  de  2-  classe.  Professeur,  Inspecteur  de  rÉeole, 
Secrétaire. 


Langlois. 

fSKMrtSg  CLAS8B. 

Zeîller. 
Henry. 
Eenrteau. 


ÉLÈVES  INGÉniBUBa   DBS    MINES. 

nSHliaB  CLASSB  BORS  BB  COMCOBRS. 


I    Rigaud. 

DEOXliMB  CLASSE. 

Amiot. 

Vital. 

Olry. 


I    Vieira. 

TBOiSIÉMB  CUSSI. 

Voisin  (HoBoré). 
Durand  de  GrossOBTTs. 
.  Le  Verrier. 
Bertrand  (Uaroel). 
I  BoDtan. 
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ÂOOLB  DBS  MINEURS  DE  SAINT-ÉTIENNB. 

—  Département  de  la  Loire, 
Âdminittration. 

M.  CACARuij»,  Ingén.  en  chef  de  1"  classe,  d.  n„  Wrectenr  de  l'Écol* 

Emeignenunt. 
MaU^  #,  ing.  ord.  de  1-  cl.  Professeur.     Minéralogie  et  Géologie. 
Meurgey.Ing.opdlii.de 2- cl.     Hem.       ['^'X^^^.Xft^^ 

VIcalfe,  Ing.  ordin.  de  2«  cl.      idem,         Chim"e  et  Métallurgie. 
Baroulier,  Répétiteur  de  chimie.  Préparateur.   Arithmétique  et  Comptabilité. 
Grand'Biiry,  Répétiteur j^D^fln!*'    ^^^^   ^®  ^*""'   ^ 

Dalger,  P'SurYelllant  des  études. 
Labbéy  «•  Snrreillant  des  études. 

Guillot,  Expéditionnaire-bibliothécaire. 

CONSEIL  DE  L^iCOLE. 

—  1^  conseil  de  i'Ëcole  est  composé  de  l'Ingénieur  en  chef,  Directeur  de  V^le, 
et  des  trois  Ingénieurs  ordinaires  chargés  de  l'enseignement. 


ÉCOLE  DBS  MAtTRES-OUVRIEES-MIFEORS  D'ALAIS. 

—  Département  du  Gard. 

Gstte  École  eit  placée  sons  l'Inspection  de  l'Insfoieur  en  chef  de  l'arrondissemait 

minénlogiqne  d'Âlais. 
BIM. 

Ledoox,  Iflgénleur  ordinaire  de  2*  classct  d,  n^,  Directeur  de  TÊcole 


Magnon,  Garde-mines,  8*  cl 

Garraau,       idem.       4*  cl 

Glépin 


Répétiteur,  1*'  Sous-Mai  tre. 
Répétiteur,  2«  Sous-Maiue. 
SurrelUant  des  études. 


llfi 


PBBSONREL  DIS  MIIIBS. 


TABLEAU    PAR    ANCIENNETÉ, 

»An  OBAOOB  «HADV  BT  OAIIt  CUAQOB  (XAMB  , 

DES    INGÉNIEURS    DES    MINES. 


i\spECTEi:iis  ge:^eraix  de  première  classe. 


N«iiift 
dM  Ingénieurs. 


Combes  (G  ^).  . 

De  Boareiillle 
lGO#). 

De  Billy  O  ^).  . 

Piérmrd  (O  ^}.  . 
DcHcDDeze!(0^} 
Baudin  (O  ^).  . 


Nats- 
•ance. 


26  déc. 

1801. 

25  déc. 

U07. 

26  mai 

iao3. 
ri  sept. 

1815. 

2  sept. 

18U7. 

2i  janv. 
18U9. 


ElèTe 
lB|éDi0ar 


is  nov. 
18.0. 

IS  nof, 
1828. 

15  nov. 

18-22. 
!•'  déc. 

18J7. 

15  nOY. 
1828. 

id. 


Ingénieur  ord. 


2» 
classe. 


26  mai 
1824. 

1"  nov. 
I83i. 

2  mai 

l»27. 

15  janv. 

1844. 

i"  nov. 
183J. 

id. 


classe. 


1*'  mai 

1832. 

29  avril 
1839. 

26  dén 

18J6. 

23  mai 

1S5U. 

2J  déc. 

1845. 

15  janv. 
1840. 


Ingén.  en  chef. 


2* 
classe. 


22  déc. 
1836. 

i*'déc. 
1845. 

7   mai 

1840. 

10  janv. 
1853. 

23  fév. 
1848. 

10  fév. 

1847. 


I" 

classe. 


23  déc. 

1845. 

18  déc. 
184». 

i"Juln 
1S48. 

20  déc. 
1859. 

31  août 

1855. 

14  août 

1852. 


Intpeel.  gentil  | 


2* 
classe. 


24  mars 
1848. 

27  dée. 

1854. 

28  mars 

1857. 

22  juin 
186S. 

njuiii 
l8o5. 

28  fer. 
1866. 


cla»e.l 


INSPECTEURS   GE\ÉRAL'X   DE    DEtlXIÈHIE  CLASSE. 


Noms 
dot  Ingénieurs. 


Crfiner  (0  ^).  ...... 

Fraofois  (O  ^) 

Oa  Souich  (0  ^) 

Wwbrét  (G#) 

DMay(O^).  . 

Couche  (O  ^) 

Varié  « 

Lefébiirede  Foiircy  (O  i^). 


Nais- 


sance. 


Il  mal 

1809. 

i3  juin 
I8u8. 

6  avril 

1812. 

25  juin 
1814. 

»  Juin. 
1809. 

24  janT. 
181$. 

10  sept. 

1810. 

29  nov. 
i8i2. 


Élève 
lofénieur 


15  nOY. 
1830. 

id. 

j5  nov. 
1831. 

IS  nov. 
1834. 

15  nov. 
1830. 

iSnov. 
1835. 

15  noT. 

1829. 

iS  nov. 
1831. 


Ingénieur  ordin. 


2* 

classe. 


14  sept. 
1835. 

29  juin 
I8jtf 

9  janv. 

1S37. 

15  mai 
1940. 

9  jaar 

1837. 

1*' avril 

1842. 

14  sept. 

1845. 

9  janv. 

183T. 


1 


l« 


classe. 


1*'  Juin 

1841., 

23  déc. 

1845. 

8  mars 
1847. 

l"  juin 
1848. 

8  mars 

1847. 

i"jain 
1848. 

23  déc. 
1835. 

id. 


Ingén.  en  chef. 


2" 

elasse. 


3  août 

1B47. 

29  avril 

1848. 

7  févr. 

1852. 

30  août 
1855. 

10  janv. 

I8à3. 

30  aoùi 
l8S5. 

10  JaoT. 

1853. 

23avril 
1856. 


■  '■ 


classe. 


31  août 

1855. 

27  nov. 

1858. 

29  déc. 
1859. 

7   fév. 
1803. 

6  sep. 
1861. 

7  fév. 
1863. 

6  iopC. 
Ib6l. 

il  avril 
1864. 


28  »r 

ISIT 

22  j«3 
l86i 

im.  I 

19  Wi 

6  IQa^ 
lS!>y 

15  drr. 
1^6} 


IIJD' 

24  Ce» 
in; 

25'<* 
IW*' 


6B*(* 

iSdie 


Uni.  Les  boids  en  itaiiques  indiquent  lea  Ingénieun  en  congé  ilUmité. 
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mOJfelVIBIJIlS  EN  CHEF  DE  PRKSIIEnE  CLASSE. 


MQms 


des  iDgénieun. 


RegDault  (C  #} 

Lechalelier  (O  ^).  •  .  . 

Gallon  (0  ^) 

Mœ?u8  ^.  ..».«.'.  . 
''Gulllebot  de  Ner?llle(0^) 

*Jacquot  (0  ^) 

^Descottes  ^ 

Dupont  ^. .  . 

Delaunay  (O  ^ 

Pigeon  ^.  . 

De  Chancourtois  (C  #}.  . 

Meugy  # 

Cacanié  # 

Melsfloonfer  # 

Ville  (0  ^) 

Gentil  ^ 

Bertera^ 


•  •••■• 


Nais- 


sance. 


21  juin. 

1810. 

20  fév. 

1815. 

9  déc. 
1815. 

3  fév. 
1810. 

30  avril 
1815. 

23  nor. 
1817. 

H  Juin 

1818. 

15  août 

1811. 

0  avril 
181t>. 

32  iuln 
i8ii. 

9  janv. 

1820. 

8  janv. 
18i6 

27  aoûl 
I8i6. 

28  soûl 
1818. 

26  fev. 

1820. 

30  Janv. 

1820. 
25  mai 

1820. 


Elève 
Ingénieur 


15  nov. 
1832. 

1"  déc. 
1836. 

id. 

15  nov. 

1831. 

t"  déc. 
1836. 

15  nov. 

1839. 

id. 

15  nov. 
183d. 

i"déc. 

1836. 

1*'  fév. 
183b. 

15  nov. 

1840. 

15  nov. 
1838. 

i"déc. 
1847. 

15  nov. 

.1838. 

1 5  nov. 
1839. 

id. 

15  nov. 
1840. 


Aspirant 
ou 

Ingé> 

nieur 

de 

3*  classa 


1"  juin. 

1836. 

t"  août 
1839. 

id. 

1"  juin. 
I8i5. 

10  mai 
1841. 

I"  juin. 
1843. 

id. 

id. 

22  mai 
1841. 

1*'  août 
1838. 

15   sept. 
1845. 

l»--  joill. 
1843. 

4  nov. 
1842. 

i"juin. 

1843. 

1"  janv. 
1845. 

id. 

15   sept. 
1845. 


Ingénieur  ordin. 


2*       I      1 
classe.  I  classe. 


15  oct. 

1837. 

1*' juin 
1841. 

id. 

15  sept. 

1837. 

1*'  Juill. 
1843. 

12  avril 
1845. 

id. 

id. 

r'juill. 
1843. 

15  mai 
1840. 

10  rév. 
1847. 

12  avril 
1845. 

15  juin 
1844. 

i2avri 
1845. 

8  oet. 
1846. 

%d. 

10  fév. 

1847. 


23  déc. 

1845. 

l'^juin 
1848. 

id. 

23  déc. 

1845. 

i"juin 
1848. 

23  mai 
1850. 

id. 

id. 

2ijuill. 
1849. 

23  mai 
1850. 

28  avril 
1856. 

12  avril 
1851. 

1  août 
1855. 

id. 

id. 

id. 

28  avril 
1856. 


Ingén.  en  chef. 


2" 
classe. 


7  sept. 

1847. 

23  mai 
1850. 

30  août 

1855. 

16  fév. 
1856 

23  avril 
1856. 

25  nov. 

1858. 

id. 
id. 
id. 

id. 

16  avril 
18!>9. 

22  aoûl 
1860. 

id. 

id. 

id. 

7  fév. 
1863. 

id. 


classe. 


31  août. 

1855. 

29  déc. 

1859. 

7  fév. 

1863. 

11  avril 
1864. 

id. 

24  août 

1865. 

id. 

id. 

5  juin 
1867. 

id. 

id. 

30  juill. 
1867. 

id. 

id. 

id. 

30  déc. 
1868. 

id. 
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PERSONNEL   DES   MINES. 


INGENIEURS  EN   CUEF  DE  DEUXIÈME  CLASSE, 


Noms 
dM  iDgénIeun. 


Sauvage  (Cif^) 

Bdyle  # 

Dubocq  (0  ^] 

Bouey  ^ 

Delesse  # ^  .  .  . 

Furlel  ^ 

Trautmann  if^ 

Bochet  ^ 

Peschart-d'Ambly  # 

De  CommiMt  de  MarriUy  ^ .  . 

Tounialre  # 

Pbtlllps  ^ 

Roger  ^ 

Lamé-Fleury  ^ 

Declerck  ^ 

Bère  ^ 


Naift- 
sance. 


4  avril 
1814. 

18  oci. 
1819. 

31  déc. 
I8'J0. 

i3  nov. 
1820. 

5  féy. 
1817. 

24  jinv. 

1819. 
2a  avril 

1821. 

14  fév. 

1822. 

21  féï. 
1823. 

25  juin 
1824. 

11  mai 

1821. 

21  mai 

18^1. 

29   Avril 
1825. 

7  mai 
182S. 

9  aotU 
1813. 

14  avril 

1825. 


Elève 
Ingénieur 


15  noY. 
1833. 

15  nov. 
1810. 

15  nov. 
1841. 

i5  nov. 
le  (t. 

15  nov. 
1839 

id, 

15  nov. 
1843. 

id, 

!•'  fév. 
1845. 

15  nov. 
1845. 

l«r  fév. 
1845. 

15  nov. 
1842. 

15  nov. 
1845. 

id. 

iS  nov. 
1833. 

15  nov. 
I84.'i. 


Aspirant 
ou 
Ingé- 
nieur 
de 
3*  clafse 


I*  Juill. 

1837. 

15  sept. 
I8I&. 

31  mars 
1846. 

13  inin 

1840. 

\^  Jaill. 
1843. 

id. 

10  mar^ 
1848. 

20  Janv. 
1848 

21  août 
1848. 

I"  mars 
1849. 

21  août 
1848. 

13  janv. 
1847. 

1*'  mars 

1849. 

id, 

1837. 

i"  mars 
1819. 


Ingénieur  drdln. 


2* 
claase. 


claaae. 


I"  fév. 

1839. 

13  féT 
1847.- 

14  oet. 
1847. 

1 1  oet. 
1847. 

12  avril 
1845. 

id. 

21   joill. 
1849. 

id. 

23  mai 

1850. 

21  avril 
1831. 

8  mai 

1850. 

M  mars 

i848. 

21  avril 
1851. 

id, 

iTév. 

183». 

21  avril 
1851. 


3  avril 
1848. 

28  arril 
I85«. 

id. 

27  nov. 
18S8. 

23  mai 

1850. 

31  aoÉl 
18SS. 

27  DOT. 
18S8. 

id. 

18  nov. 
1860. 

Mi. 

37  nov. 
1838. 

18  nov. 

1800. 

id. 
11  avril 

1804. 

!••  noT. 
1860. 


niear 
eacM 

def 
clasit. 


isaoftl 
1848. 

7féT. 
1883. 

id. 

U. 

savrii 
1884. 

ii. 
id. 

id. 

26SS81 
188L 

35  avnl 
1885. 


Sjnr. 

1S(T. 
il 
U. 
id. 

186». 


PERSONiNEL   DES   MINES. 
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l.^GÉNlKliRë  OnoiNAinES   DE  rREMlÂRE  CLASSE. 


Noms 
des  iDgénieurs. 


Naissance. 


I 


D^tMtie  âfe .  .2  JaoY.  1821 

_  7  STril  1811. 

l  Arnoux  ^ 

I  F'iajolot  ^ 

I  Jtitler  ^ 

I  Hanet-Cléry  ^ 

I  De  Clxancourl  ^.  .  .  .  . 
I  I.«abro8se-Lunyt  ^.   .  .  . 

Coulard-Descos  ^ 

C««  d«  Vaasart  d'Hoiler  #. 

rhêboii 

i^'On  ^ 

Cwtel  « 

t^arran^ 

Lie  Bleu  # 

De  Goavenain  ^ 

De  Freydnet  ijfi. .  .  .  .  . 

Rocard  ^ 

Orael  ^ 

Duchanoy  ^ 

Résal  # 

Linder  # 

Laur  ^ 

Oormoy  ^ 

Martelet  # 

Bâton  de  la  GoupUllère^. 

Leseare  ^ 

Molssenet  ^ 

Lorleox  ^ 

Noblimaxre  iSf^ 

Vatonne^ 

Hassieu  ^ 

Mallard^ 
Jauslom. . 
Villot.  .  . 
Jollen*  •  . 
Baudinot  • 
Pouyanne. 


15  Juin  1824. 
22  réf.  1824. 
l*'Juin  1826. 

2«  dée.  1834. 
Il  mars  1825. 

15  déC.  1825. 
28  féT.  1826. 
3ljuill.l827. 
Sjanv.  1827. 
28  féT.  1826. 

Si  mars  1826. 
26jail|.l826. 
4  mars  i826. 
r  fér.  1826. 
14  nov.  1828. 
29janv.l829. 
24  OCt.  1828. 
3lJuUl.l827. 
27janr.i828. 
11  féT.  1829. 
13  OCt.  1829. 
9  dée.  1829. 
2iaYril  1830. 
23iuill.  1833. 
30  août  1831. 
2  août  1831. 
22  avril  1832. 
27  avril  1832. 
11  avril  1832. 
4  août  1832. 

4  fév.  1833. 
23Jaill.  1832. 
19  mars  1834. 
24  août  1833. 
iojaill.1834. 

5  sept.  1831. 


Élève  Aspirant 

M«V««  OU 

ingénieur.   ,;-f*J{X . 


IS  nov.  1840..  iSsept.  1845. 
15  nov.  1842.  'iOjanv.l 848. 


15  nov.  1845. 
15  nov.  1846. 

id, 

id, 

id. 
l*'  fév.  1845. 
15  nov.  1847. 
15  nov.  1848. 

id, 
15  nov.  1847. 

id, 
15  nov.  1848. 

id 

id. 

id. 

id, 

15  nov.  1849. 

id, 

id. 
15  nov.  1850. 
15  nov.  1851. 

id. 
iSnov.  U52. 

id, 
15  nov.  1853. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

15  DOV.  1854. 


1  «'mars  1849. 
29  nui  1850. 

id. 

id. 
!•'  fév.  1851. 
21  août  1848. 
25  fév.  1851. 

27  avril  1852. 
id. 

25  fév.  1851. 

id. 
27  fév.  1852* 

id. 

id. 

id. 

id. 
1"  mars  1853 

id. 
21  mai  1853. 

id, 
17  fév.  1854. 

id. 

id. 
Jnill.  1855. 

id. 
iojanv.1857. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
1*'  mai  1858. 


Ingénieur  ordinaire. 


2*  classe. 


15  nov.  1855. 

id. 
id. 

id. 


9  juin.  1859. 
id. 
id 
id. 


10  fév.  1847. 

20  mars  1848. 
2i  avril  1851. 

21  déo.  1852. 

id. 

id. 

id. 

23  mai  1850. 

4  juin. 1854. 
4  jsnv.  1855. 
31  août  1855. 

4  Juin.  1854. 

id. 
31  août  1855. 

id. 

id. 

id, 

id, 
80  avril  1856. 

id. 

id. 

id. 
10  mars  1857. 

id. 

id. 

5  dée.  1857. 

id. 
29  dée.  1859. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id, 
8  nov.  1860. 
7  fév.  1863. 

id. 

id. 

id. 


i'*  olasse. 


12  avril  1845 
Î7  mai  1860. 
1«' nov.  1860. 

id. 

id. 

id. 

id. 

I  fév.  1863 

id, 

id, 

id. 

I6marsi863. 

II  avril  1864. 

id. 

id. 

id, 

id. 

id. 
24  août  1865. 

id, 

id, 

id. 

id. 
S  Janv.  1867. 

id. 

id 

id. 
SOjuiH.  1861. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id, 

30  dée.  1868. 

id. 

id.' 

id. 

id. 


PUUORNUL  M»  MHBS. 
nieéimuB9  obdinairbs  de  DBuxiàn  clamb. 


?BM<MI1IKL  Ma  IfINBt. 


l5l 


HVGÉlflEimS  ORDINAIRES  DE  TROISIÈME  CLASSE. 


Nomf 
tfM  Ingénfeitri. 


Voisin  .  .  . 
Perrln  .  .  . 
[Georeau  .  . 

Klvolt.  .  .  . 

Mairot.  .  . 

Cornu.  .  .  . 

Ichon.  .  .  . 

Agu filon.  .  , 

I>etnongeot. 

Lé?y.  .  .  . 

Delafood.   . 

Sllbol.  .  .  . 

DouYillé.  . 

ClérauU.  .  . 
Icboulette.  . 


NaiMinee. 


9  mars  1840. 
s  dèC.  1841. 
18  niJii  1840. 
12aoÛtl83Q. 
9J0ÎII.  1811. 
6  mars  1841. 
4  mars  i842. 
3  juill.  1842. 
9  juin  1842. 
17  août  1844. 
2fév.  1844. 
28  OCt.  1843. 
16  juin  1846. 
21  mai  1844. 
13  îéY.  1844. 


Élève 
Ingénieur. 


i*'noT.iS6i. 

fd. 

id. 

id, 
l*'nOT.1862. 

id. 
i*^nùr.  1863. 

id. 

id. 
i*'noT.  1864. 

id. 

id. 
i*'nof.iê65. 

id. 

id. 


Ingénieur 

de 
3*  classe. 


28  dée. 1864. 

id. 

id. 

id. 
17  féT.  1866. 

id. 
I9janv.  1867. 

id. 

id. 
tl  déc. 1867. 

id. 

id. 

6  janv.  1868. 

id, 

id. 
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TABLEAU 

PAR  ANCIENNETÉ  DANS  CHAQUE  GRADE  ET  DANS  CHAQUE  CLASSE 


DBS     GARDBS-MINBS 


GARDES-MINES  PRINCIPAUX. 


NOMS. 


Kou  j^.  .  . 
JedlinsU. .  . 
Jiuseraud..  , 
Makoviecki. 
MOTQS.  .  .  , 

Laurent.  .  , 
Laplanche.  , 
Fragonard.  . 


NAISSAMOB. 


lSjaiiT.1806 

Ifév.  1811 

lljnin  1816 

iféy.  1813 

27déc.  1814 

t9jmll.l815 

3oct.  1818 

18  août  1821 

ISmai  1817 


eiOlDB-MINBS 


5*  cla«se. 


4*  classe. 


» 


S5  août  1840 

> 
f  S  juin  1840 

» 
ljanT.184t 


3*  classe. 


M 


1  août  1843 

16déc.  1843 

13  sept.  1845 

lOnoT.  1849 

imai  1843 

9fév.  1842 


2*  classe. 


24juin  1840 


29  mai 

6JQill. 

10  mai 
28fév. 
lOjnill. 

3JQm. 

9fév. 


1840 
1847 
1847 
1849 
1850 
1847 
1846 


l'*  classa. 


Umanlg45 
1  féy.   1843 

24  mars  1845 

21jnill.l857 

id. 
ljuill.1858 

21jnill.l857 

id. 

tjui]1.18S8 


U. 

23jni"ILi«f 

19jiii]i.t^ 

IjtiilU» 


GARDES-MINES  DE  PREMIÈRE  CLASSE. 


Wolski 

Blanpied 

LéTj  (Joseph)  jX( 
Oolëmlûowski.  . 

Orkmski 

Roolier 

Martin  (Adrien) 

Lebas 

Heoret 

Hliiowics.  .  .  . 


KAlSSAIfCE. 


13  août  1807 

21  nov.  1818 

7  sept.  1821 

17  août  1812 
14jn!n  1810 
22janv.l817 
13janT.1824 
26féT.  1813 

18  sept.  1819 
27déc.  1813 


5'  classe. 


4*  classe. 


m 
• 
m 
m 
» 


GkWE  -  MIMSS 


29jnii\  1840 
4jaiil.l845 


3*  classe. 


25  jnin  184i 

a 
26janv.i843 


27janT.1845 

26noT.1844 

9  sept  1853 


2-  classe,      l"  «^ 


29  mai  1840 

30jmU.i841 

24  mars  1845 

8déc.  1847 

9fév.  1846 

15janT.1849 

2"**-..  1847 

6JQill.l8J7 

19jnill.l850 

2tjuin.l857 


|joiIl.<<^ 


FCB80NMEL  DES  MINES. 
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Gardei'minet  de  première  classe  [suite], 


NOMS. 


^axialy.  .  . 
Ubert.  .  . 
Dacrbajch  . 
Gabriel  .  . 
Cluny  .  .  . 
Blacber .  . 
rhoavttim 
V'allet .  .  . 
P0rtelaid  . 
ICittre.  .  . 
Etienne..  . 

kbaiidt.  . 


NOMS. 


NAISSANCE. 


6AftOB-MINB8 


5*  classe. 


16  mars 
11  juin 
29  aTrîl 
i4déc. 
ISjnilI. 

UfÔT. 

31  déc. 

19  DOV. 

iSfér. 

19féT. 
IféT. 
6  avril 
3  sept. 


1815 
1818 
18tO 
1808 
1814 
1814 
1819 
1811 
1811 
1813 
1816 
1811 
1828 


14  sep 


19  sep 


1841 


1853 


4*  classe. 


5j.niU.1844 


9  déc.  1848 

M 

19  août  1851 
17  mai  1846 

17  net.  1850 

18  déc.  18(5 
SJDiU.lSSO 

17  oct.  1850 
15  juin.  1850 
lljuili.i857 


3*  classe. 


10  août  1846 
7J!iiU.1840 

31  août  1843 
14  août  1851 

11  juin  1847 
1  jaiU.1858 

19jaiU.1850 
1  jailJ.1858 
28fév.  184» 
lljaill.1857 
17  juin  1855 
ljam.1858 
33juiU.1859 


1"  classe. 


ijaiU.1858 

id, 

9féy.  1846 

ljaili.1858 

6  août  1849 

10  déc.  1861 

19jmll.l86l 

id. 
13jttiU.1859 
19jaill.l861 
14juill.l860 
19jaill.lS61 
Ijaia  1861 


1"  classe. 


l«'juiU.1861 

id. 
13jniU.1864 
iOjuill.1865 

id. 
ljmll.1867 

M. 

ià. 

id. 

id. 
ljmU.1861 

id. 

id. 


J 


GARDES-MINES  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 


laré 

toj 

«aeomlM  ^.  .  . 

U)gmet 

lOQgarel 

loyer 

f  ercanton.  .  .  . 

Gérard 

^ayet 

*omel 

«oël 

loQvin  (Antoine) 

foalza 

Uphaoel 

^ornier 

:liabat 

ritoui 

iTivien 


MAI88ANCI. 


9  déc. 

Idée. 
11  avril 
11  nov. 
lajanv. 

15  juin. 

16  juin 
5  mai 

10  mars 

10  sept. 

1  janv. 

17  sept. 
14  mars 

1  janv. 
16  avril 
16  janv. 
lluov. 

2  janv. 


1816 
1811 
1815 
1816 
1811 
1816 
1818 
1810 
1817 
1811 
1831 
1816 
1815 
1818 
1814 
1818 
1831 
1819 


GABDI-IONSfi 


5*  classe. 


■ 

» 
» 


19  déc. 
19  sept. 

M 

Ijoin 
19  sept. 

18  nov. 
S  déc. 

19  sept. 


1853 
1853 

1853 
1853 
1854 
1854 
1853 


4*  classe. 

3«  classe. 

2*  cla.sse. 

• 

1  nov.   1841 

1  fév.    1844 

» 

28  janv.  1843 

15  avril  1845 

• 

• 

>«déc.   1847 

» 

» 

12  déc.   1847 

5  août  1842 

6fév.    1846 

9  déc.    1848 

• 

• 

25  août  1849 

■ 

22jnin    1842 

21  jnill.  1857 

11  avril  1846 

24  août  1851 

1  jnill.  1858 

27  avril  1895 

23  juiU.  1859 

Ijnin    1862 

» 

13  mai    1846 

1  jniU.  1861 

21  jnill.  1857 

23  juin.  1859 

1  juin  1862 

id. 

14  jnin.  1860 

1  mai    1863 

9  avril  1850 

id. 

lOjuill.  1865 

21  jnill.  1857 

19  joill.  1861 

id. 

id. 

HjaiJl.  1860 

1  JniU.  1866 

i  juUI.  1858 

19  joiU.  1861 

id. 

id. 

1  jnill.  1862 

id. 

id. 

1  mai   1863 

1  jnill.  1867 

. 

piBSONifEi.  DBS  anifis. 
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Gardes-minei  de  troisième  claese  {suite)» 


VOUS. 


ve 

bin 

stier 

BrdJiD 

aTÏn  (GasUTe)  . 
lire. ....... 

boiirel 

beyrie  (Adolphe) 

aiâine. 

rbry 

'»rt 

senave 

rling 


hâissàncb. 


11  avril  1834 
46  JDiil.  1837 
23  mai  1830 
18  ao&t  1835 

5  mars  1831 
t7  JQÎH.  1832 
11  jaiU.  1827 

9  avril  1835 

21  déc.   1826 

22  fér.  1835 
ISjaov.  1837 
28  oct.  1H38 
20  mai   1839 


6A.a]>B-IIIllBS. 

5*  daase. 

4*  classe. 

3*  classe. 

22  mars  1859 

1  mai    1863 

1  jaiil.  1807 

18  sept.  1860 

f4. 

id. 

25  féy.    1861 

13  JQiU.  1864 

a. 

16  lept.  1861 

id. 

a. 

16  juill.  1858 

1  jniU.  1862 

1  juin.  i80B 

14  mars  1857 

a. 

id. 

5  déc.   1854 

1  mai    1863 

id. 

9  août  1860 

t       id. 

id. 

Il  juin.  1855 

1  mai   1859 

1  juiU.t869 

26  roar«  1859 

id. 

id. 

2  féy.    1860 

1  jaill.  1864 

id. 

5  noy.  1861 

1  jaill.  1865 

id. 

3  oct.    1861 

mT. 

id. 

GAftDES-MIVIBS  DE  QUATRIÈME  CLASSE. 


fKMS. 


iUet 

iot«noiL 

ragoa .  .  . 

DU 

iy 

dien 

g^  (Edovaid).  ...... 

rrey •  •  •  . 

bért. 

ftlot 

laain 

Isard 

\iiej -  .  .  . 

iua«id  (GafpArd).  •  •  .  .  . 

«des. •  .  .  . 

Qcaiilt 


lUlSSAlfCS. 


27  mars  1833 
5  août  1825 
17  JQill.1825 
24  juin  1831 
17  jany.  1827 
15  déc.  1830 
17  juin  1832 
5  sept.  1835 

20  féy.  1836 
14  déc.  1832 
29  déc.  1838 

2  déc.  1838 
17  août  1839 

21  août  1826 
19  déc.  1834 
•13  Boy.  1838 


ft^RDB-MnfD. 


5*  classe. 


8  ayril  1853 
16  juin  1853 
24  oct.  1859 
28  juin  1858 
28  oct.   1858 

9  mars  1857 
28  oct.  1858 
10  joill.  1860 

3  oct.   1861 

24  oct.  1861 
10  oct.  1860 
18  déo.   1861 

25  oct.    1861 
5  BOT.  1861 


4*  classe. 


1  jain  1844 
18  juin  1849 
21  jaill.  1857 

id. 
1    mal  1859 

id. 

id. 

id. 

id. 
1  jnfll.  1864 
1  jQiU.  1865 

id. 

id. 
1  joill.  1866 

id. 

id. 


i56 


PERSONNEL   DES   MINES. 


Gardes^mines  de  quatrième  classe  (suite). 


NOMS. 


Larcade 

Doillon 

Pichard 

Gaireaa 

Guèze 

Pesez 

SaTifloz 

Romand  (Galixte). 

Fopp 

Goddard 

0eyiUers 

Lnssac 

Soyez  (Tietorin). 
SaTj 


NAISSANCE. 


25  janv. 183S 
8  joiQ  1833 

18  jafll.  1839 

11  juiU.1843 

8  sept.  1838 

5  août  1837 
23  jaill.  183« 
17  jnill.  1837 

26  JQin  1840 

4  mars  1841 
22  oct.  1842 

6  janT.  1836 

5  sept.  1839 
1  jnill.  1838 


6AEPI-MINaS 


5*  classe. 


23  ayril 
12  joill. 
28  aov. 
15  noT.' 

9  sept. 
28  noT. 
15  féT. 
20  féT. 

7  juill. 
11  janv. 
15  avril 

1  féy. 
16.fév. 

1  mars 


1860 
1861 
1864 
1864 
18«3 
1864 
1865 
1865 
1865 
1865 
1865 
1869 
1866 
1866 


4"  cUm 


1  joi)i.l) 

a. 

il 

ié. 
I  joiL  '  ■' 
U. 
ii. 
il 

a. 

1  jaflLiM 
U 
ii. 
id. 

a. 


GARDES-MINES  DE  CINQUIÈME  CLASSE. 


NOMS. 


[•• 


Weill 

Simonin 

Platon 

Pénélon 

Hurlant 

Gollombat 

Picard 

Letennear 

Grandière 

Martin  (Alexandre). 

Bouvier 

Précorbin  (de).  .  .  . 

Mermiliod 

Sondan 

Tonmenr 

Pondroel 

Barrier 


NAISSANCE. 


22 

30 

1 

9 

20 

22 

23 

28 

31 

16 

17 

7 

10 

27 

16 

2 


aoôt  1830 
déc.   1830 


DATE 

de 
nomination. 


oct. 
fév. 
déc. 
déc. 
jnin 


1828 
1832 
1829 
1833 
1832 


avril  1836 
déc.  1842 
mai  1841 
oct.  1837 
mars  1842 
janv. 1831 
août  1839 
nov.  1839 
sept.  1837 


16  avril  1853 
6  fév.  1854 

26  jaill.  1854 

26  août  1854 
23  jnin  1858 

17  ocl.  1859 
28  fév.  1861 
25  oct.  1861 
16  mars  1863 

27  déc.  1864 

15  avril  1865 

16  fév.  186* 

M. 

1  oct.  1866 
19  mars  1867 
30  mars  1867 

a  avril  1867 


NOMS. 


Sarran 

Brossette 

Thomas  (Rrançois). 

MalpUt 

Auvergne 

Précbey 

Lafoni. 

Fagot 

Tbirion 

Lefèvre. .  •     •  • 
Froisssrdey.    .  .  . 

Leeomte 

Maniglier 

BnrtairA 

Hnguenin.  .... 
Espérandien.  .  .  .  . 


NAISSANCE. 


6iSK43 


5*  fis- 


26  août  1841 
12  jnill.  18421 

8  janv.  1843  M  ■*  '^; 
28  janv.  1843    '  '^  * 

9  août  1843 
It  jnlll.<841 

5  déc.   1642 
28  dëc.   1639 

lOjaov.  1845 
24  jnin  1844 

9  janv.  1844 
28  jnill.  IS45 

9joitt   I846| 
30  avril  1844| 
26  jnin  1843 
20  déc.  1838 


PERSOmilBL  0E8   MINES.  15; 


SIRVIGIS  DIVIRS. 


CHEMINS  DE  FER  EN  EXPLOITATION. 


CONTROIK  BT  SVRVKIILAIVCE  DES  (MlUm  DR  PJ!R  IN  EXPLOITATlOiV. 


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD  ET  LIGNES  DlVCRSdS  QUI  S'Y  RATTACHENT. 

M.  DiDAY  (0  ^),  Inspecteur  général  de  2*  classe  des  Blines,  chargé  f'.c 
la  Direction  du  service,  à  Paris. 

1*  CHBimi  DM  VBR  DU  NORD  BT  EMBRâHCHBlUBTS. 

CONTRÔLE  TBCHNIOOE. 

Ingénieurs  ordinaires . 

MM.   Daniel  ^,  1"    classe  {P.  et  Ch.) Paris. 

De  Froiasy  ^,  1"  classe,  (P.  et  Ch.) Amiens. 

Mauoel,  2*  classe,  (P.  etCh.) Arras. 

Flamant.  2*  classe,  (P.  et  Ch.) Lille. 

Hanet-Oléry  *,  1"  classe  (Mines) Paris. 

Lîénard,  2' classe,  (Mines) Amiens. 

Voisin  (Armand),  3'  classe,  (Mines).' Arras. 

Matrot,  3»  classe,  (Mines) Lille- 


Conducteurs  .- 


Datro  (Aag .),  l'*  el 

Délfosse,  r*  cl 

Lutrin,  r  cl J  Paris. 

Dondelet,  S"  cl 

Mouneret,  3*  cl 

Deflsndve,  t'*  cl Amiens. 


Boulet  (T.),  aoxil. Amiens. 

Lednc(C  ),  «•  cl i  »„_,„ 

•ETrart,anxil.,<  u î  ''^'^^* 

Bebray  (J.-Bap.).  !"  cl.  .  .  .  l  j  jji^ 
Vitraut  (L),  aiuil.  d.  «..../  ' 


Gardes-Mines  : 


Fragooard,  pp^.,  d.  n. .  .  , 

BMmn  (Ant.),  f  d.,  d.   •  .  . }  Vxth, 

•Soyes(V.),4»a 


Sotey  (Gh.),  S*  cl I-iile. 

Gœuilte.  3«cl.,tf.« Arras. 

Savreux,  4«  cl.,  d.  « Auiiem. 


Nota.  Les  Cmnmissaîres  de  surveillance  administrative  sont  placée  sunulto- 
némeni  sous  les  ordres  des  Ingénieurs  chargés  de  la  surveillance  technioue  ^î'ffcs 
Inspecteurs  de  rexploitation  commerciale» 

DÉCRETS.    iS'^Q.  " 


PBUOMIIBL  DBS  MIMBS. 

ICTION  PE  L'sirMITATION  «HnSICULE. 

•tfttla  t»  terviee  sztrwrAMlre.  In^Mttnc  priMlpiI.  •    Pnt. 


j  Lille. 
TileDclmau. 


't,  1     d Conpièfiie. 

DFiDiiD,  »'  cl St-Oiuntin. 

SUTcnln  A,  1*  cl Gunbriî. 

Omelle*,  J-cl Mmbeog». 


CONTROLE    T 

lieur  en  cbef  des  minea  de  2*  ol.,  i 
Ing^nieuTs  ordinaires  : 

êe.d.u.  IP,  et  a.) , 

IMiDo.) 

Garde-Minei  : 
nlle,  V  cl.,  tf.  R rtleociinma. 

n'ioN  DE  (.'expLoiTitTioii  coianciu^. 

MfoncUons  d'Inspecteur  de  l'eiploiudoo  eounnereble. 


ValeDciei 


•1 


PBR80NNEL  DES  MINES. 
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EÉSEAU  DE  L*017EST  ET  GHEHIN  DE  FER  DE  GEINTURS. 


DuPABC   (0  #),   Inspecteur  général  de  2*  classe  des   Ponts  et 
Chaussées,  chargé  de  la  Direction  du  service,  à  Paris. 


10  GHBMia  DB  VER  DB  L*0IIB8T. 

CONTRÔLK  TECimiQUE. 

Inginieurt  ordinairet  : 

De  Lagrené^,  1'*  classe,  d.  fi.-(P.  et  Ch.].  ! Pans. 

Borenz,  3'  classe,  d.n.  (P.  et  Ch.).  .  •  .  • Caen. 

Rlooar,  1'*  classe,  d,n,  (P.  et  Ch.) ,  •  .  •  Rennes. 

Cohen  ^,  !'•  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Roaen. 

D'Amécoort  ^,V  classe,  d.n.  (P.  et  Ch.) Le  Mans. 

Considère,  3*  classe,  d.n,  (P.  et  Oh.) Morlaiz. 

Dnchanoyj^,  U*  classe  (Mines) Paris. 

Massien  ^,  1*"*  classe,  d,  n.  (Mines) Rennes. 

Vieillard,  2*  classe,  d.  n,  (Mines) Caen. 


Conducteurs  : 


Fort,  !»•  cl 

Betudeloux,  aaxil (  *^*'^*- 

Lemaire  (BX  auxil 

Deplancbè  (^ride),  t*  d. .  .  .  '  Roaen. 


PoolsiD  (J.-B.),  4*  cl ArgenUn. 

Dohail  (Gh.),  f*  cl Le  Mans. 

Léclaxe,  i**  cl Reooes. 

Tannery,  l'*  cl Caen. 

Laraliey,  3*  cl St-Brieuc. 


GardeS'Mines  : 


EotiUer,  !'•  cl. 
GQTiUier,  1*  cl. 


I  Paris. 


I   Bouvier,  5*  cl Rennes. 
Fornier,  1*  cl.,  4.n Caen. 


iNsncTioN  DE  l'exploitation  cohhebcialb. 

.  Marie,  Inspectsnr  principal «...       Paris. 

Mejnard,  Inspecteur  particulier j 

Paixhans,  Inspecteur  particulier,  Maître  de»  requétet  en  ter-  1   Paris. 
vice  extraordinaire I 

surveillance  administrative. 


Commissairas. 


Un  Mst-laiirf. 

CaiUâ,8«cl \ 

MoUnler  *.  8«  cl «    . 

Bochet,  4«el >Fans. 

Matiotte^,  4  cL    .  .  .  .  ) 


De  CousT  Fageolles,  1"  cl.  J  p.-:. 
Joglart  de  la  Grange,  4»  cl.  )  ""*' 

UsuB  nuBcavAu  :  !.■  Havas— Dnvra 

Ricard,  «'•  cl BatignoUes. 

Dabosc  (J.F.),  1"  cl Poissy. 


TtbIoL 
I  L«  Hane. 


RUDlMuillM. 

Chartrei. 
NogcDt-l»-Hn(roD 
j  U  Hani. 
UtiI. 


Ville. 


DBS  UINES, 

AmlfJ,  3*  Il SliU-Hll*. 

Uuuiii,  4<  cl Siblé. 

DeSurmonl  A,  t- cL.rf.i.  Lanl. 

Hnnan  jt,  3*  cl Lil|tl<- 

Ciirtre  *,  *•  cl îtori. 

CutSh  *,  V  cl,  i.M.  .  .  .  Plen. 

CtiiDinoal  A,  l"  cl Altnetn. 

Ikju  «,  **  d ArgtiUui. 

Dddiiel  lOit).  *'  cl. .  .  .  Bneni. 

Siil(0«),Vd LiiisDi. 

Lemoiue  Â,  1'  c] Lliimi. 

DiTy  d«  VintiLlc  #,  V  d.  Cuo. 

Bti.wt,  î"  cl BtTeu. 

Lepanltier,  t"  cl Siiiit>L6. 

HnnpboDi  #,  «■  cl GhuLtnui. 

Tricoljï,  î'cl HoDfloir. 

GiMt  «,  3*  cl Elbeaf. 

Denoji  #,  *■  cl Di*on. 


coktrAlb  Ticmiqni. 
Séo.  en  chef  dea  Pont»  et  Chanu4ea  in  1"  ol.,  à  Piri». 
InténxiuTi  ordinaini  : 

1"  cImm,  d.  n.  |P.  rt  Cb.) i 

•duM,rf.  n.  (P.  otCh.) Iput». 

■,  1"  cluae  d.  n.  (Mine*) | 

Chioptott, 


Pirii. 


I  Tiié^  1*  ïl 

Gardtt-Minti. 

I   B«iTiD(ADl.),  I*  g|.  .  .    : 


{FlrU. 


PERSONf^EL   DES   MITfES.  l6l 


IM8FBCTI0N  DE  L'SXPLOITATION  COMHBRCIALC. 

M.  Haohotte  remplit  les  fonctions  d'Inspecteur  principal 
de  l'exploitation  commerciale. 

M.  Cormier,  Inspecteur  particulier ,  .  .    Paris. 

BURTULLAIICB  AD1II51STRAT1TI. 

Commissaire, 
Birit,  S*  eltise Paris-Gfaaioane. 


RÉSEAU  DE  L*EST. 

[.  Thotot  (0^)y  Inspecteur  général  de  2*  classe  des  Ponts  et  Chaussées, 
chargé  de  la  Direction  du  service,  à  Paris. 

contrAlc  tkchkiqoe. 

« 

Ingénieurs  ordinaires  : 


.  De  VilliersduTerrage  ^,  1'*  classe  (P.  et  Ch.).  .  .  .  Paris. 

Colle  ^,    1»  classe  (V.  et  Ch.) Cfaarleyille. 

Varroy  jR^,  !»•  classe  (P.  et  Ch.) Nancy. 

Bœswillwald  ^ ,  2*  classe .  (P.  et  Ch.) Strasbourg. 

Gilbin,  2*  classe,  (P.  et  Ch.) Chaumont. 

Jundt  ^,  l'*cl.  (P.  etCh.) Mulhouse. 

Ganckler^,  l*«olas8e,<(.n.  (P.  et  Ch.) Golmar. 

Le  Bleu^,  I"  classe  (Mines) Paris. 

NiToit,  3*  classe,  d,  n.  (Mines) Mézières» 

Xeller,  2*  classe,  d.  n.  (Mines). Strasbourg. 


Conducteurs  : 


Tolkt  (C.\  f  cl 


;  fu.l,  1"  Cl \ 

iTd  (Victor),  !•  cl.  .  .(«-.:- 

Chabot,  î-d i^""' 

Yienlas^  3*  el ) 

Maneolin,  1*  el. . .  .     ...    Reims. 

BojgBas,  4*  d.,  i.u Ghaamont. 


Maréchal  (M.),  anxil.  d.  il.  .Ichiumont. 

Gibasaier  (E  ),  auil,  ....  GharlerUle. 

Marchai  (éh.),  4«  cl LaneTille. 

Morcelât ,  3*  cl.,  d.  n,  ,  .  .  Malhoosê. 

Schneider  (G.),  3*  d.,  d.  a.  Strasbourg 


Blaeher  (Ad.),  i**  cl 

VoBTÎn  (G.)«  3*  cl }  Paris. 

Lahexria(L./,  3«  cl. 


Labtyrie  (Ad.),  3*  et Epemay. 


Gardes-Mines  : 

Orlowiki,  1"  d Médères. 

"Schmidt,  l'*cl.,d.a Stiasbovif 

'Bonnaymé,  V  cl.,  d.  n,   .  .  Mnlheuse. 


.  J 


PZBSONnEL  DBS  HINES. 


ICTIOH  DE  l'exploitation  coMHmciÀLB, 


PbtU. 


ainTUU.ii<ai  ADancisTuiiTS. 
CommiMoirN. 


PERSONNEL  DES  MINES. 
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RÉSEAU  D'ORLÉANS  BT  PROLONGEMENTS,    ET  LIGNES  DIVERSES 

QUI  S*T  RATTACHENT. 

M.   DuFBBSNB   (0  ^) ,   Inspecteur   général   de   2*  classe  des    Ponts 
et  Chaussées,  chargé  de  la  Direction  du  service,  à  Paris. 


1»  GHIMia  os  FBR  DE  PARIS  A  ORLÉANS  BT  PROLOMSBMBBTf . 

OOHTRÔLE  TBCBNIQUR. 

Ingénieurs  ordinairet  : 


.  De  Lepinay  ^^  !'•  classe  (P.  et  Ch.) . 
Batereau  ^,  l"*  classe  (P.  et  Ch.).  .  . 
Cheguillaume  >RJ,  !'•  classe  (P.  et  Ch.). 

Joxon,  aidasse  (P.  etCh.) 

(P.  et 


•  .  .  • 


Paris. 

Angers. 

Nantes. 

Lorient. 

De  Lafont  ^,  1"  classe  (P.  et  Ch.) Poitiers. 

De  Beaucé  #,  ^^J^*  <»n  chef  de  2*  cl.  (P.  et  Ch.).    .    La  Rochelle. 

Faure,  3«  classe  (P.   et  Ch.) Angoulfime. 

Brière,  2«  classe  (P.  et  Ch.) Bourges. 

Radoult  de  Lafosse  ^,  !'•  classe  (P.  et  Gh.) Moulins. 

Fabre,  S«  classe  (P.  et  Ch.) Limoges. 

Saleta^,  1"  classe  (P.  et  Ch.) Bergerac. 

Mauranges,  S*  classe  (P.  et  Ch.) Figcac. 

Dusauzey  ^,  1"  classe  (P.  et  Ch.) AlbT. 

Orsel  #,  1"  classe  (Mines) Pans. 

De  GouYcnain  ^,  1'*  classe  d.  n.  (Mines) Moulins. 

Lorieux  j)f^,  !'«  classe  d,  n.  (Mines) Nantes. 


Conducteurs  : 


Paris. 


Palsa  (Jean),  pp*> 

Biergnel.  l'^cf. 

Montel  (M.),  f  cl.  .  .  . 
Blsnpain  (Et.),  3*  cl.  .  .  . 
Roger  (Ang.) ,  4*  cl.  .  .  . 

Viflaniné,  4«  cl 

Roassez.r*  cl Vienon. 

Oeslot,  3*  cl. Nantes. 

Rolo,  aaxU.  4.» Lorient. 


Mérican,  l*ol Figeac. 

Dureysieix,  i*  cl Limoges. 

Sabarly,  pp** Tours. 

Ghenaiidf/.-B.),    pp*>.  .  .  AngooiAias. 

Bronet  (L.),  1'*  cl Niort. 

7r^iriixlf'.*.*:f';::|  »«"«■"• 


Calot,  3*  cl.  d.  n.  . 
Arnaud  (J.-B.),i"  Cl.,  d.a. 


Férigueoz. 
Albi! 


Gardes-Mines  : 


Fangière  i}j(,  pp*',  d,  a.  .     Montlaçon. 
Ottàse,  4*  cl Toars. 


Laplanche,  pp*'. 
r,  1- cl. 


Martine,  2*  cl.,  tf.  ».    ...      Périguevx. 

•Volski,  I"  cl Uant*. 

Vivien,  r  cl.,  d.  n.     .  .  .  |  «»*»«««• 
Joordan,  3*  d.,  4.  s.  .  .  .      Gnéret. 


INSPECTION  DE  L'EXPLOITATION  COHMERCULE. 

MM.  Bataille  if^.  Inspecteur   principal i    p.*<. 

Guillemeteau  *,  idm i  ' 

Leroy  de  Saint  Arnaud,  idem Paris. 

De  Montbrun  ^,  idem , onrs. 

Dnplan,  Lospeetèor  particolier Bourges. 

Nivet  (0  *),  idem    Bordeaux. 


PERSOnMBL   DBS  HINtS. 

aCIVEILLjlIlCS  inilNIlTIATITI. 

CemmiiiaiTtt. 


-{chiUllHiah. 


.'   SilaMmud. 

.    Oiiéret. 


Seillw,  ("ïl 1 

Dominigas  ff,  !•  si     i,  ■.  1  Toon. 
L«inii(0»),t*el.,a.a.t 
ÇorriWT*.  à-el.i.,.  .(vw*. 


llinT««<feFndam'*cl.,<.s.  1  . 
*"op7  *.  *'  el BïMniire. 

Tip»l#,t*c] CbUeu-dB-Liii. 


attv'ï'.;:::     _ 

M4Vi.:.:::::  KS.. 
E«i.Vi,.-.  ■.■.:■  si= 


'^'^  *.  **  si HipoUaa-TaiK 


PEItSONttEl,  DBS  lUNES. 
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•■  PéMMVmX  A  M •ITAISA»,  A  ll«m 
■T  A  âBVAm* 

Ganae.  r*  classe Brives. 

Roy  {j^,  3*  cl Figue. 

Baadoain,  t*  cl.  ......    AurilUc. 

Barte,  1**  cl Morat. 

Fresaaye,  f*  cl Gapdenac. 

Pinceux  «fi^,  t"  cl ViUcfranche. 

Brathonx  e|^,  t*  cl I  trAn».ni»« 

Lanasei  (0*),  «-cl |  "<»**'»«»»• 

De  Matha,  4*  cl Rodes. 


LieBS  ■«  T«tDiMHi  A  Alu* 

Blaoe  «ils  t«  cl Àlbi. 

Asema  ^,  3*  cl Gaillae. 


»a  Souix  BT  •*Omay. 


FHericourfc  ^,  3*  «1.  .  .  .    Paris. 
Seognot  id^,  3«  cl Lirnoors. 


9*  LlfillB  OB  HAPOLÉOH-TBHOÉB  âVX  SABLBS-O'OLOBBB. 

GOMTBÔLB  TBCHNIQOB. 

M.  ERDBàs  ^  s  Ingénienr  en  chef  des  Ponts  et  Chanasécs  de  2*  classe,  i  Napo- 
léon-Vendée, 

Ingéniewi  ardinaitei: 

m.  Thannenr,  3*  cl.,  d.  n.  (P.  etCh.) Napoléon-Vendée. 

Brossard  de  Corbigny,  2*  ol.,  d,  n.  (Mines) Angers. 

Conducteur  :                                   Gardê^Minu  : 
CkâmnA,  4*  cl.  d.  a.  .  .      Napoléon-Vendée.  |  Fopp,  4*  cl Angers. 

SUEYKILLAHCB  IDfllHISTBATiyE. 

Oranger  ^,  Commissaire  de  4*  classe,  à  Napoléon- Vendée. 


S*  LIflBB  DBS  DBUl-GHARBHTBS. 

CONTRAlB  TECBIIIQUB. 

M.  CoMPAivo  'f^  y  Ingén«  en  chef  des  P.  et  Gli.,  de  1**  classe,  cf.  n.  à  Poitiers. 

Ingénieurs  ordinaires: 

IIH.  Polony,  S*  classe,  d.  w.  (P.  et  Ch.) Rochefort. 

Alexandre,  8*  classe,  d.  n.(P.  etCh.) lA««^«ia«- 

Fanre,  S*  classe,  d.  n:  (P.  et  Ch,). . JAngonlfime. 

Silhol,  3*  classe,  d,n,  (Mines). Limoges. 

Conducteur  «  :  Garde'Mines  : 

Gimà  (If.),  3*  cl.,  é.n Rochefort.     IN...,  3* 'cl.,  d.  a.  .  •  .  Angoalèae. 

*Lagarde  (P.),  3*  cl ,  d.  n Angonlëme.  | 

StaVEILLARCE  AOBINISTRATITE. 

Commissaires. 


Vitet^,  4«  cl RocbeTort.  I  N. 

Boorgogna,  4*  cl Saintes.      | 


.  .  Jonnc. 


1 


^ 
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PERSONNEL  OB8   MINES. 


RÉ8KAU  DE  PARIS  A  LA  MÉDITERRANÉE,    ET  U6NB8  DIVERSES 

QUI  S*T  RATTACHENT. 

M.  Couche  (0  j)f^),  Inspecteur  général  de  2*  classe  des  Ifines,  chargé 
de  la  Direction  du  service,  à  Paris. 

CONTRÔLE  TECSHIQUE. 


1*  SECTION. 

Ufl;nef  de  Paris  à  Ohagay  :  BmlmuiohemeBto  d^Auzerra  et  de  Ohâti^^mi•w^ 
Seine;—  de  Villeneuve  à  BEontar|^t;  —  EmlmuiebeinenU  de  Pitkirien 
et  de  BEoret  à  la  Charité;  —  de  Byon  à  Belfort;— de  Oray  à  Auzonne,  de 
Graj  à  rrcUian»  ;~de  Ddle  à  Pontarlier;  •—  de  Salins  et  de  ChampagnoUe; 
—  de  Besançon  à  PoU^y  (exclusiTement); — de  IlontbèUard  à  Belle. 


Ingénieurs  ordinaires. 


MM.  Schlemmer  #,  1'*  classe  (P.  et  Ch.).   . 

Bataille,  3*  classe  (P.  et  Ch.) 

€*•  de  Vassart  d'Hozier  ^,  l-  cl.  (Mines). 
Villié,  2«  classe  (Mines) 


Paris. 
Besançon* 
Paris. 
Dijon. 


Conducteurs  : 


Cary,  1"  cl.  .  .  . 
Ifttbien  (E.),  2*  cl. 
MiDot  (J.-B.),  2*  cl. 
ToUet  (H.),  auxlL . 


Paris. 


Pocillon,  «•  cl.    .  . 
Boahin,  3*  cl«,  d.  a. 


Dijon. 
Besaoçon. 


GardeS'Mines  : 


Vallet,  !'•  cl 

Clère,  f  cl ,  p    ., 

Keiser,  3«  cl (  ^*"** 

ZerliDg,  3*  cl 


Doillon,  4*  cl.  ... 
Heuret,  1**  cl.,  d.  ». 
'Massin.  4*  cl.  .  .  . 


Dijon. 
Ljroa. 
GlsrmOBt. 


2*  SECTION. 

Iilgnes  de  Iéêl  Charité  à  lomi^eao  ;  —  de  SEevers  à  Chapsy  ;  —  de  MeiiMm  A 
BEontohanio  ;  —  d'Etang  à  Epinac  :  —  de  Clermont-Ferrand  A  Pont-dellofe; 
_  Emhranohement  de  Vichy  ;  ->Ucrnes  d*Bpinao  à  Pont-d'Onohe,  du  Créofol 
et  de  Créot;  —  Lignes  de  Saint-Oermain-des-Fosséfl  à  Saint-Cknnain  «■ 
mont  d'Or;  —  de  Roanne  A  Iiyon  par  Saint  Etienne;  —  de  Saictnlust  à 
EKonbrison;  —  de  Saint-Etienne  an  Puy;  —  Bmhranohenkente  de  Oivott  a 
Chasse  et  de  la  BeraniUère;  —  Ziignes  de  Chagny  à  Salnt-Bamherl;  —  d'Aï- 
hon;  —  de  MAoon  à  Ctonéve  ;  —  de  &yon  à  Poligny  ;  —  de  Lyon  A  Moiraae. 


H.  CàCàrbijê  if^,  lugén.  en  ehef  des  Mines  de  !-•  classe,  à  Saint-Étienoe. 
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Ingénieurt  ordxnairet  : 

MM.  Boxmeau  da  Martray^  2*  classe  (P.  et  Gh.) Neven^ 

D^ocre  ^f  1"  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Lyon. 

Jacquet  ^,   1'*  classe  (P.  et  Ch.) Lyon. 

Paris. 

Lesenre  ^,  1**  classe,  d.  n.  (Mines) Riye-de*Gier. 

Lnuyt  #,  1**  classe^  d.n.  (Mines).   .  • Lyon. 


Conducteurs  : 

Bossoat  (H.)y   SQxil.  .  .  .  Neveis. 

Defouilloax,  aiixil.,  i  a.  .  Lniy. 

Roche,  i**  cl MoaliDS. 

Pradhomme  (L.),  1*  cl.  .  .  Saint-£tieime. 


Poy,  fcl \ 

N }  Lyofl. 

Rose  (A.),  9*  d.  4.  ».  .  ,) 


Gardet'Uines  : 

t 

^        «Kaiser,  3*  cl.,  i.n Paris. .  1  *Layé,  3*  cl.,  d.  a RiTe-de-Gier. 

*R€pelin,  3»  cl SaintrEtienne.    1  ToDlxa,  r  cl.,  d.  a )  ,^^„ 

•Jlassin,  4*  d.,  d.  ».  .  .  .      GlermonU  l 'Sarran,  5*  cl. ,  d.  ».  .  .  .   J  ^'^^' 

3*  SECTION. 

Jiâjgneê  de  Valence  à  Chambéry;  —  de  Saint-Ramberl  à  lUves;  —  de  Saint- 
I^niliert  à  Annonay  ;  —  de  lalTron  à  Privas  ;  —  de  Saint-Rambert  à  Bbr- 
•eille;  — Binbranobements  de  Carpentraa  et  de  Cavaillon;  — de  Tarascon  à 
Cette;  —  de  Mîmes  à  Bessèg^es;  —  d'Alai*  à  Villefort  et  embranobement ; 
—  d'Arles  à  Ztunel;  -—  de  Marseille  à  Menton;  —  Smbranobementa  de 
Valdonne,  d'Alz,  de  Meyrargues  et  de  Dra^uig^nan. 

M.  MoNiTBT  ijf^,  Ingén.  en  chef  des  Ponts  et  Chanssées  de  1'*  classe,  d.n.,  à  Marseille. 

Ingénieurs  ordinaires  : 

MM.  Pasqueau  2*  classe  (P.  et  Ch.) Grenoble. 

Lenthéric,  2*  classe  (P.  et  Ch.) Ntmes. 

Parlier,  2«  cl.  (P.  et  Ch.) Marseille. 

Bandinot,  1*  classe  (Mines).. Grenoble. 

•     Ledoux,  2*  classe,  d.  n.  (Mines) Alais. 

Villot,  l'  classe  (Mines) Marseille. 

Conducteurs  : 

Verdot  (Ânç.),  V  cl. .  .  .      Marseille.  r  *TbierToz.  auzil.,  d.  ».  .  .      Grenoble. 

Mantbès,  principal Iwi™..  I   Monte)  (N.),  3'  cl.,  d.  ».  .    Iw.^ni* 

Moncourail,  l'hélasse.  .  .   P^**'  |  Carriol  (L.),  4«  cl! {Marseille. 

Gardes- Mines  : 

Mittre,  1**  cl.,  d.n Alais.  |  *Lecomte,  5*  ol.,  tf.  ».  .  .  .    Marseille. 

Boordon,  1*  cl.,  e(.  ». .  .  .  .    Grenoble.  l 'Albin,  3*  cl Avignon. 

4»  SECTION. 
Ugne»  dn  &liAne  an  mont  Oenis;  —  d'Annecy  à  Aiz;  —  du  mont  Oenis. 

M.  C**  DuMOiTLiK  >j^,  Ingén.  en  chef  des  P.  et  Ch.  de  2*  oh,  d.n.,  à  Chambéry. 
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Ingininut  oràinairti  : 

«.Mér.y«.l-.ol««  {P.rtCl.) IcbwnMry. 

Prorin,  3-oluu  (Mine») )  ' 

CwàMltMt  :  Garde-Mines  : 


jDIijom  #,  lagén.  en  cb«f  de>  Ponta  et  Cb^aMést  de  l"  ol,,  d.  ti 

Ingénituri  orillfuiim  : 

I,  Jaoqnet  jgf,  1*  oUue  (Miaes].  d.  n I 

Lonyt  #,  da  l"  olaue  (P .  bI  Ch.)  i.  n )    ' 

ConduetruTi  :                                       Gardt-Minti  : 
Pot,  l"  cl.,  il.w I   .    ^       l 'Timlia,  f  cl.,  4.  ■ 


H  craanaALE. 

I.  De  Ssvigny  ■»,  iDipecUm  prioclpil Pwi». 

Lari»i(0  ^),  iDipiicUiir  pTiasipil Ljtm. 

Kobia  #,  Inipectenr  pirticnlier PuU. 

Jimea,  ImpecUnr  pinicnlier Paril. 

De  Truegaies,  latpecUur  pirticnlier LyOD. 

TeDloD#  ,  iDipectenr  ptrticnliu lÂmea. 

Surveillance  adminislralive  du  Réteau. 

1*  LMWB  DE  PABU  A  LYON  PU  U  BODUOSHB  ET  BHBUSGMUna^. 


Noie  4!,  f  a.  . 
Lidoai  #,  I"  cl. 
PetitprMre  A,  J- 1 


À,  I"  Cl TuDerrf. 

4*el H«atbird. 

lia  «.V  cl 1 

4*,S'd IKJMi. 

.ïSi#,PcL...| 
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EmmmMMvmÊMMVt  1»  Ouoii  a  Bisaiçm 

Henry,  3*  d | 

Maréchal  (6«or|w)*.  f  cl.  I  Begancon. 

HogoDii«aa  *,  «•  cl (  «««usun. 

Barbon.  3*  cL Montbéliard. 

BmaaacaDBiBaT  db  n»nraBLuau 

Bonnet  ^,  4*  cl Salins, 

Girod ,  3*  cl Pontarlier. 

■■■■aacnnunr  ni  D«lb  a  BomM. 

Cfrxoosteaa  !jj^,  3*  cl Lons-b-Sanlnier. 

BMMâwnnattgf  D'Auxona. 
Noirot  ejj^,  î*  cl Auxonnê. 

Lmkb  B*£naaG  a  P«mM>'OocBa. 
Secheverrj  ^,  4*  cl Antun. 


Bmi 


DB  Cbabby  a  Sbvj 
BT  a  Mboubs. 


Serrant,  4*  cl Cha^y. 

Roidot^Rj,  3»  cl Paray-le-Monkl. 

Dechaverry  'jf^^  4*  d-,  d,  ».    Antun. 

laaBBf  DO  Cbbuot  av  CAsai.  do  cbatbb 

BT  DB  CBBOT  a  La  UABB  DB  Clia«*Y 

a  M«BUBa. 

Servant,  4«  cl.,  d.  b.  .  .  .    Chagny. 
Roidot  ^,  3*  cl.,  tf.  ff.  .  .  .    Paray-Ie-Monial. 

BMaBBaBCHBMBBT  DB    LyOB    a    GBBiVB. 

Palazzi,  2*  cl Lyon. 

Gaillardin,  2<  cl AmMrieni. 

RiT8»  *,  *•  cl Caloi. 

Tardy  de  Montravel,  4*  cl.  .  Bellegarde. 

EMBBaBCHBBUBT  D'AUBilIBOX  a  HagOM 

Semidei,  4*  d Bourg. 


2*  UfiHB  DE  PARIS  A  LY02I  PAR  LE  BOURBO^^IAIS  ET  EMBRANCREHENTS. 

SURVEILLANCE    ADHDUSTRATIVX. 

CùmmU$aifei. 


UflBB  »mnR»aLB;  PaBia— Lyob* 

« 

Lèeayer,  1"  cl Gorbeil. 

Potean  jj^,  i'  cl Moret. 

Marix  ï&,  2*  cl Montargis. 

Bfaitre  *«,  3*  cl Gosne. 

Nival,  1^  cl 

Giat,  f  cl 

Mouronlt,  i**  cl        .... 

Dnbols  (Ant.)  ^,  4*  cl.  .  . 

Agnéty,  >•  cl 

lyAoïAlles,  S' cl 

Maaionloux  ^,  4*  cl.  .  .  . 

Beuret^,  i«el Le  Coteau. 

Mandet,3«cl \  «i.i„i.ii:«««n* 

Tron«aint*,4«  cl J  Saint-BUenne. 

Bemis,  4*  cl Oivors. 

Court,  l"d I-  ^„ 

Leyssile,  4-  cl j  ^ï®"' 


Nevers. 

Moalins. 

St-Germain-des- 

Fossés. 
Roanne. 


DB  MauBBBBaBi  a  Pitmiwiim. 
Marix  ^,  1*  d ,  tf.  «,  .  .  .    Montargis. 

Bigard  4)1^,  3*  cl Vichy. 


Bmbbaboibiibbt  som  Bbmwb. 

Delanef,  !*•  cl 1 

Bloc  {^,  1'*  cl I  Glermont. 

Ba^jon,  3*  cl \ 

Treilhe  (Louis),  l**  d.  .  .    Brioude. 

Bmbbabcmbmbbt  DB  SaiBT-ÉTiiaaB  ao  l'or. 

Broquin.  2*  cl Firminy. 

Treilhe  (Antoine),  2*  cl.  .  .    Le  Puy. 

BmBBABCHBII BOT  DBS  AMOIU.BS  DO  CLOBBL 
A  ROOlBpLa-MOLliBB. 

Mandet,  3*  cl.,  i,n Saint-Etienne. 

EHBBaBCBBMBKT  DB  CutmOBT  a  MOBTBBlSOX. 

Bajon,  3«  cl.  <f.  • Glermont. 

BMBBaBOUMBBT  DB  MOBTBBISDB. 

Joobert,  3*cl Montbrison. 

BMBBaBOBBMBBT  DB  TasaBB  B  SaiBT-CBaiiaiB« 

Gastelnovo  (0  ^),  4*  cl.  .  .    Tarare. 
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3*  U6HB  DB  LYOH  A  LA  MÉDlTBaRAHte  Ml  BMBmAICnUinTft. 


Umn  VBDieivAUi  :  Ltm— Mabmuxs. 

Orinurdias,  4*  cl Vienne. 

Donna,  t*  cl Saint-Rambert. 

Vathierlfc.  !'•  cl.    .  .'.  .  j  ^•^^^^ 

Lan*«nois  éf^  3'  cl Montélimart. 

MétiTier,  1^  cl Arignon. 

George,  1*  cl 

PonUnel  ejj^,  3*  cl 

Gairan  {j|^,  2'  cl 

Moniconnacei.  S*  cl..  .  . 

PUixa,  4*  cl 

Simon  (O'f^),  4*  cl Arles. 


SnTBaUUfCB  ASimiXSTlATITX. 

Commùsaires, 

BmaASiamnR  »*AvmMr  a  Ait. 

Jalabert>|(f,  4*  cL GaTaiUoa. 


Taraacon. 
Marseille. 


■T  DB  VàijauM  à.  GnaioBui. 


André,   l'*   cl Bourgoing. 

Bemardi!^,  4«  cl Toiron. 

DoogUs,  4*  cl Saint-Marcellin. 

Luiik  m  Sanrr-liuiSBnT  a  Aimmut. 

Donna,  2*ci.,(f.n Salnt-Rambert. 

BMBBAsaimnT  db  Pairas* 

Gnigon,  S*  cl Priras. 

Yennalle,  1'*  cl Garpentras. 


»*AUUtt,   »B 

«  A  La  Mmw, 


Bonillet,  4*  cl Alais. 

Picon,  f*  el Yillefort 


»*Au« 

Picard,  !*•  cl Àii. 

De  Lirac,  4«  cl LoneL 

BmBABOinnBR  db  Cb< 

Vid,  1"  cl 


Dd,-r,i.,vci:::;:::i«-'— • 

Lambert  (Ed.),  3*  cl.  .  .  .    Cette. 

Ubbb  db  Toomb  a  Bigb  bt  a  MBaTti< 

Yareilles,  S*  cl Anbagne. 

DeUbarre  *,  1"  cl )  T«ni«n 

Pral*,î-cl j  Toulon. 

Menard,  3*  cl Les  Ares. 

Issaurat*,  1"  cl )  «j^ 

l*cost^T•  cl 1"*^- 

Gastaldy,!*  cl Menton. 


4*  LIGBB   D'ABBBCY    A    AI&. 

sunysiLLAMCB  AoumistAÂTnrE. 

Commissaire. 
Robio  ^,  commissaire  de  4*  cl 


Annecy. 


5<>  LIGBBS  DB  VICTOK-BMMANDBL  ET  DC  MOBT  GBBU. 

BOATIILLANCB    ADlillQBnUTnrB. 

Figaid*^,4"  cL Aiz.  |  LaUnne^,  4*  cl SaiBt^Micb«L 

De  Lamare,  S*  cl Ghambéry.       | 

6*  UGBB8  DB  LYOB  A  LA  CROIX-BOUSSB  ;  —  DB  LA  CBOU-BOI78SB  A  SATHOlifi 

DE  8ATH0HAY  A  BOOBG. 

SURTIILLÀIICI    ADMOOSTBAnfB. 

Commissaire  : 
Poisot,  3*  cl Lyon. 
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RÉSEAU  DU  MIDI  ET  LIGNES  QUI   8*Y    RATTACHENT. 

M.  Jaqubiibt  (O  #),  Inspecteur  général  des  Pontset  Chaussées  de 2*  cL, 
chargé  de  la  Direction  du  service,  à  Bordeaux. 

1*    CHEMIHS  DB   FER  DU   MIDI. 

COMTRÔLE  TECHNIQUE. 


Ingénieurs  ordinaires  : 

StoecklÎD  ^«  V"  ol.  (P.  et  Ch.) Bayonne. 

Salva,  2«cl.  (P.  etCh.) Cette. 

Moffre  if^,  l'«  classe  (P.   et  Ch.) Tonloase. 

Gendre,  8*  classe,  ci.  n.  (P.  et  Ch.) Agen. 

FargueiljS,  r*cl.  (P.  etCh.) Bordeaux. 

D'Ussel,  3*  cl.  (P.  et  Ch.) Tarbes. 

Dusanzey^,  l'*  classe  (P.  et  Ch.) Albi. 

Malbes  j^,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Perpignan. 

Linder  ^^  1'*  classe ,  d,  n.  (Mines) Bordeaux. 


Candueteurs  : 


Bordeaux. 


Iftttabon  (A.),  f  cl.  d.n.,\ 

Lespinss8e,  2*  el J 

Astié,  3*  cl f 

Béqnet  (A.L  4*  cl ( 

Poney  4«  cl I 

Lartigan  (H),  anxil / 

DediQi,  1*^  el Tooloose. 

Bénésech,  3*  cl.,  4.  a.  .  .  .    Agde. 
*RoQcûroI,  2*  cl.  d.  n.  , ,    Narbonne. 


Bétis,  4«  cl I  p.„^„„^ 

Lavigne  (J.).  «"xU.,  d.  a.  .  |  ««TOMe- 
Arnaud  (L.j,  1'*  cl.  d.  a..    Albi. 

'Tourioel,  aoxil..  d.n.  ,  ,\  *"Ws. 
Lassale  (B.),  4*  cl.,  d.  a.  .    Perpignan 


GardeS'Mines. 


'GaxêBSTt,  3*  d.,  d.  a.  .  )   it,-^^-- 

Urcade,   4*  d.  . J   «>'««»"• 

Gostitr,  3*  eL Tonloase. 


Hoguenin,  5*  cl Tarbes. 

Feyte,  5*  cl Béziers. 


INSPECnON  DE  l'exploitation  COHHERCIALE. 

MM.  Sonlliard  de  Blangis  #,  Inspecter  principal Bordeaux. 

Beehameil  (0  #),  Inspecteor  pirticolier Toulouse. 

Conbé^Chaptal,  idm Bayonne. 


PERSOnifEL   DBS    UIRES. 


Commiuairti. 


]AgCT. 

,    HociUulnn 


Ternudicr.  4<  cl 

Forin,  l'cl •  )  i 

Bouorn  [O  À) ,  f  d I 

aajui  «,  3'  cl 1 


Chulraa  *.  î"  *' AU»- 

H  M  PMT-ViraBB. 


lUrtin  «.  i*  cl.  . . 
PnpiiT#.  3'  cl.  rf.  « 


CiTilarie  *,  v  cl.  rf.  ■.  .  .    Açilt 
Jnnqui,  4*  d.,  d.i Pinlbu 


3>  <»I1IIH  m  rBK   OB  PBBPISSAII  A    PRADEa. 

connftu  TBCBinoirE. 

Inginieurt  ordinairts: 

ll*lbu#,  *•  d.,  (J.  n.  (P.  et  Cb.) '  .  .    Vvrpptx 

Liiider#,  1"  el.,  d.  n.  (Min™.) BordeiM 

Cimduelair: 

MMlb  IBaitha),  aoiU. .  .  ■     PufdfBU. 

Garde  mim»  : 
arudt,  *■  cl.  i  ■ Biiier*. 
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..  SwûMKtà  de  Blangia  #,   iDipecteni  pciocipil,  i...... 

BHBÀlfSlL  (0  iff),  InipecMnt  puliculitr,  i.» 


OiUnut,0#),  Commiuiln,  3*  cl Perplgaan, 


S*  CMBMU  DB  rBB  on   BORDEAUX  AD  TBKDOi. 

[.  Faikub  #,  Ingdniear   eo  ohaf  de  1"  aUwe ,  charge  de   Ja  direotien  du 
•cornée,  i  BordeAnx. 

Ittgéniewri  «rdmatrei. 

Bob>glI*«,  1-olMie,  d.  n.(P.  etCh) 1  b„-^_, 

linder  #.  1»  eluM,  d.  n.  {HineeJ f 


Commitiairi, 
Tannudre,  4*  duM 


PEBSONNEl  DES  HIHE8. 

LISTE  GÉNÉRALE  ET  iLPHABRnQni 

INGÉNIEtfRS  DES  MINES. 


(0#). 
B 


(CouIdT/e-) 
ew"e,*(G6*i 


Ing.  ord.  S*  I 
«Jtre  3*  cl. 
Ing.  ord.  1'' 
Ing.  ord.  1*  d 


tDg.  «D  ch.  V  cl. 
Ing.  ord.  S*  cl. . 


élève  hors  de  conc, 

élÉve  3*  cl 

Insp.  gén.  1"  cl. 
Ing.encb,  S*  cl.  . 

Ing.  ord.  S'  cl.  . 
Ing.onch.l'cl.  . 
Intp.  g4n.  1"  cl. 

4I*««  3*  d.. .  .  .  . 

ing.  ord.  1*  d..  . 
Ing.  ord.  a'  cl. .  . 


Ing.  en  chefi»d. 

Ing.  en  th.  i^cl, 
Ing.  nrd.  3*  d,.  . 
Ing.  ord.  y  cl.  . 
Ii«.eiicbefl"d. 


Albl,  IMv.  aud-ouetl. 

Diiponibilité. 

Comp.  du  eh.  4e  ftrdeUi  MéittUrr^KA.'. 


Congé  illimUé.— Soc.  des  mlDCS,  iuIdm  a 

eh.  <Ie  fer  d'Aolrlche. 
ConMll  gén.  des  Mines.  I 

Grenoble,  Div.  ïud-e«t.  —  Ch,  deferif 

Pirli-LTon-Uédilerrante.  1 

Cours  t  l'^.eo  le  des  Ulacset  tl'Ëcoledtt 

Ponts  ei  Chaussées. 
Turquie. 

PérlKueui,  DIT.  do  Centre. 
Compagnie    det  chemiiu  de  fer  fOf 


École  potytethnique. 


Minittire  dci  Affaire*  ÉInngèrei. 
Rcnn««,  Dl*.  norik>ueil  ei  lerr.  sp. 
Coiudl  d'Eui — Secret,  gén,  du  ùg 

1ère,  terT.g«n«r.  eldesHlDes. 
Ecole. 

Ksncy,  DIT.  nord-esl. 
Angers,  DIt.  centre. — Cb.  d«  fer  deV; 

poléon-Vendée  aux  SiUes-d'Oloue. 


Ëcole  des  mineurs  de  Silnl-Ëtlenne.— O. 
lie  rerdeHaiiII>rlsoni— dePu1>^n>-| 
Médlternii«e(c<les  tr.etdercipl.f. 

Cniir*  I  l'AcQle  des  minet.  | 

Coure  t  l'ËcoTedes  mines.  — Laboraicdrttj 

Clermont,  Div.  du  O-nire. 

Cours  t  1-Ëciile  des  Mlm.  Chu  ffct»- 
glque  de  U  Fnoce.  i 
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Noms  des  logénieuri 


Chosson*  •••••• 

Choulette 

GîzancoartCMénioHe  de)  ^ 

Glérault 

Gléry  (Hanet-)  ^.  . 


Cotfictf-  •  •  •  • 
Combes  (G  i^). 


Corna.  .  . 
Couche  (Oij^). 


.  .  •  . 

•  •  • 


Cuvnenge  ^.  .  . 

D 

Daubrée  (G  Hf)  . 

Debette  ^.  •  .  . 
Declerk^.  •  .  . 


DeUfond.  .... 

IDelaunay  (O  ^). 
Delesse  ijf^.  .  .  . 
Vemongeot. .  .  . 
Descos  (Coulard) 
Descottes  ^.  .  . 
DlUay  {O  *) 
Dormoy  # 
Douvllté 


* 


•     a     • 


Dabocq  (0  #).  . 

Dubois 

Ducbanoy  ^..  • 
Dupont  ^.  .  . . 

I'  Duporeq.  •  .  .  . 
Durand 
Du  Sottich  (O  H^) 


Flajolot.  ^ 

François  (O^).  .  .  . 
Freydnet  (de)  ^ 


Grades. 


•  • 


•  •  .  .  • 


Fiirlcl  *  .  . 
Fuchs  ^  .  . 


IGenouIlIae    (de)  (Du 
Verdier-) 


Ing.  ord.  3*  cl.  .  . 
ing.  ord.  3*  cl.  . 
Ing.  ord.  l'*cl  .  . 
Ing.  ord.  3*  cl.  .  . 
Ing.  ord.  1'*  cl  • 

ing.  ord.  3*  cl.  .  . 

insp.  gén.  1'*  cl. . 

Ing.  ord.  3*  cl.  •  . 
Insp.  gén.  2'  cl.  . 

Ing.  ord.   2*  cl.  • 


insp.  gén.  2*  cl.  . 

Ing.  ord.  1'*  cl. .  . 
ing.  en  chef  2*  cl. 

Ing.  ord.  S*  cl. .  . 
ing.  en  chef  1"  cl. 
ing.  en  chef  2*  cl. 
iiig.  ord.  3*  cl., 
ing.  ord.  l'*cl.  . 
ing.  en  chef  1'*  cl. 
insp.  gén.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  1'*  cl.  • 
ing.  ord.  3**  cl.  .  . 

ing.  en  ch.  2*  cl.  • 
ing.  ord.  1'*  cl.  . 
Ing.  ord*  1'*  cl.  . 
ing.en  chef  1'*  cl. 
ing.  ord.  2"  cl.  .  . 

élève  3*  cl 

Insp.  gén.  2*  cl.  . 


ing.  ord.  1"  cl.  . 
insp.  gén.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  1"  ci.  . 

Ing.  ench.2*cl.  . 
Ing.  ord.  2*  d.  .  • 


SerTioes. 


tng.  ord.  2*  d. 


Châlon,  DW.  nord-est  et  senr.  sp. 

Vcsoul,  DIT.  nord-est,  ser?.  sp. 

(F.  f.  d'ing.  en  ch.)  Alafs,  DiT.  sud-est. 

Carte  géologique  de  la  France. 

Paris.  Ch.'de  fer  du  Nord,  —  de  Cein- 
ture autour  de  Paris. 

C'*  dis  chemins  de  fer  d'Orléans  et 
proUmgementt, 

Conseil  générai  des  Mines.— Direction  de 
i' École  des  Mines. 

École  polytechnique. 

Réseau  de  Paris  à  la  Méditerranée,  etc. — 
École  des  Mines. 

Congé  illimité» 


Division  DU  suD-ocEST.  —  Cours  à  TËcole 

des  Mines. 
Troyes,  Div.  nord-est. 
Valenciennes,  dlv.  nord-ouest.— Serv.  sp. 

—  Ch.  de  fer  d'Anzin. 
Privas,  D1v .  sud-est. 
Cours  à  TÉcole  polytechnique. 
Cours  a  l'École  des  Mines. 
Congé. 

Paris,  Dlv.  nord-ouest.— Carrières  de  Paris. 
Marhinf;s  à  vapeur  du  dép.  de  la  Seine. 
Paris.  Chemin  de  fer  du  Nord,  etc. 
Tours,  DiT.  du  Centre. 
Secret,  du  cons.  gén.  des  Mines.  —Carte 

géologique  de  la  France. 
Slrasl>ouri{,  Div.  du  nord-est. 
Congé  illimité. 
Paris,  ch.  de  fer  de  l'Ouest. 
Cours  à  l'École  des  Mines. 
Metz,  Div.  nord-est. 
École. 

DlTIBIOR  DO  nOBD-ODEST. 


Algérie,  Bone. 

DnrisiOR  du  sud-est. 

SetY.  d'iiisp.  du  travail  des  enfants  dans 

Ii'S  manufactures. 
Toulouse ,  Div.  sud-ouest 
Cours  à  l'Ecole  des  Mines.  —  Carte  géo- 

logl^e  de  la  France. 


Rovon,  DiT.  nord-ouest,  et  senr,  sp. 
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Nomiides  Ingénieurs. 


Genreau 

Gentil  ^ 

GoDthler 

Gouvcnain  (de)  ^. .  . 

GrQncr  (O  ^) 

Gutllebot  de  Nervllle 

(O*) 

H 

Harlé  A 

BaCoD  delaGoapiliière^ 

Henneiel  (de)  ^.  .  .  . 

Henry 

Heurteau 

Houpeurt  ^.  . 
Buyot  #...... 


•  •  • 


1 


Grades. 


Icbon. 


Jacquol  (O  ^)  . 

Jauslons 

Jordan 

JuRe 

Julien 

JuUer^ 


&eiier  ••••••••• 


Laclut« 

Lamé-Fleury  #. 
ttdfi  if^  •  •  •  •  • 

Langlois 

Lapparent  (de).  . 

Laur  ^ 

Le  Bleu  ^.  .     • 
UcMUli€r{0  4») 


Lidottx. 


Ing.  ord.  3*  cl.  . 
ing.en  eh.  l'*cl  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 
ing.  ord.  1'*  cl.  . 

insp.  gën.  S*  cl.  . 

log.  eo  cli.  1'*  cl. 


inap.  gin.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  1'*  cl.  . 

Insp.  géD.  r*  cl. 

élève  1"  cl.  .  .  . 
élève  1'*  cl.  .  .  . 
ing.  ord.  2*  cl.  . . 
Ing.  ord.  2*  cK  .  . 


ing.  ord.  8*  cl. . . 


ing.en  cher  1'* cl. 
Ing.  ord.  1'*  cl. . 
Ing.  ord.  2*  ri.  .  . 
Ing.  ord.  1'*  cl.  . 
log.  ord.  1'*  cl. .  . 
ing.  ord.  l'*  cl .  . 


log.  ord.  2*  cl.  .  . 


Ing.  ord.  2*  cl.  . . 
Ing.  f  n  chef  2*  cl. 
Ing.  ord.  1'*  cl.  . 
élève  bora  de  c.  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  1'*  cl.  . 
Ing.  ord.  1'*  cl.  . 
Ing.  en  ch.  1'*  cl. 

log.  ord.  2*  Cl. .  . 


Services. 


Pau,  DivUlon  sud-ouest. 

Nantes.  Div.  centre. 

Salni-Ellenne,  Div.  centre. 

Moulins,  Div.  centre.~Cli.  de  fer  d'Or 

léans  et  prolopg. 
Insp.  et  cours  4  l'École  des  Mnes. 

Bordeaui,  DIvMon  sud-oaest» 


Dnnsioii  du  iioBi><nr. 

Cours  prép.  pour  les  asp.  aux  places  d^è- 

ves  externesà  rEcoledesM. — Ecole  poL 
Conseil  gén.  des  Hlnes.  —  Conseil  de 

l'École. 
École. 
École. 

Compagnie  dit  mims  de  la  Loire. 
Comp,  des  chemins  de  fer  du  Midi. 


Bourges,  Div.  du  centre  et  scjtt.  spédil. 


Paris,  Div.  n.-ouest.  —  Carrièresde 
Rodes,  Div.  sud-ouest.  —  ser?.  ^^. 
Paris,  Div.  nord-ouest;  carr.  de  Paris. 
NIee,  Div.  sud-est. 
Le  Mans,  DIv.  N.-O.— serv.  spée. 
(F.  r.  d'Ing.  en  cheQ  Cliâlon,  div.  Nord 
Bst,  serv.  spécial. 


StiMbourg,  Dlir.  N.-B.— Cb.  def.  de  VEêl 


Avignon,  DMsIon  sud-est 

Secret,  da  conseil  géo.  desMIncs. 

Compagnie  des  forges  de  Cowimenirg,  elc 

École. 

Carte  géologique  générale  de  la  FniMS. 

Mission. 

Paris,  cben.  de  fer  de  l'Bst. 

Mission  scientifique.  —  Comoi.  des  vt- 
leurs  de  douanes. 

AlaK,  Div.  sud-est.  ^  École  desonimi 
ouvriers  mineurs*  -*  Cb.  de  fer  de  Pi* 
ris-LyeflKMédiltrnoéc.  .•    ,. 
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I^oms  des  Ingénieurs. 


Lefébure  de  Fourcy 
(Eugène)  (O  ^).  .  • 
L«eeettrejj((  •  .    .  ^  •  . 

L*Sspée  (de) 

Lie  Verrier 

L^Ty*  •••  •••••  ■ 

Uénard» 

Under  ijf^ 

Liorieux  ^ 

I^uuyt  (Lalyrosse-)  4{!- 


Grades. 


M 

Mallard  jS^ 

Mcxrsilly  ^  (de  Comr 

miines  de),,  . 
Martelel^  .  . 
Massleu  ^.  .  . 


Matrot 

Meissonnier  #. 
Meugy  ^  .  .  . 
Meurgey.  •  •  . 

Ifolsseaet  if^.  . 


Miissy 


N 


NiTOit.  .    .      

Soblithairê^ 


Olry 

Orsel  i^,  ,  ,  •  ,  • 


Pùffon  ^ffSk  •••••• 

Perrin.  • 

Peflchart  d'Anlily  ^.  . 

rMlIn   •••*•■•.    • 

Pblllips  ^ 


iosp.  gén.  2*  cl. 
ing.  ord.  1*^*  cl. 

ing.  ord.  2*  cU 
élève  3*  cl.  .  .  . 
Ing.  ord.  3*  cl.  . 
ing.  ord.   2*  cl. 

ing.  ord.  l'*cl.. 

ing.  ord.  !'•  cl. 

Ing.  ord.  1'*  cl. 


ing.  ord.  V*  cl. . 

ing.  en  cb.2'  cl. . 
Ing.  ord.  l'*  cl.  . 
Ing.  ord.  1'*  cl.  . 

Ing.  ord.  3'  cl.  . 
Ing.  en  ch.  1'*  cl. 
ing.  en  ch.  1'*  cl. 
ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
ing.  ench.l"cl. . 
Ing.  ord.  1'*  cl.  . 


Ing.  ord.  2*  cl. .  . 


ing.  ord.  3*  cl. .  . 
ing.  ord.  l'*cl... 


élève  2*  cl 

Ing.  ord.  1'*  cl.  • 


ing.  ord.  1'*  cl.  . 
ing.  ord.  3*  cl. .  . 

ing.  en  ch.  2^  cl. 
Ing.  «rd.  2*  cl.  . 
ing.  en  chef  2"  cl. 


Services. 


DlTISIOH  DO  GEimUB. 

Rive-de-Gier,  Div.  centre.  —  Ch.  de  fer  de 
Pari»-Lyon-Méditerranée. 

Compagnie  des  chemins  de  fer  de  V  Ouest, 

École. 

Paris,  Div.  du  sud-ouest. 

Amiens^  Division  nord-ouest.—  Cli.  de  fer 
du  Nord. 

Bordeaux^  Div.  sud-ouest.  ^  Ch.  de  fer 
du  Midi  —  dulfédoc 

Nantes,  Div.  centre.  —  Ch.  de  fer  d'Or- 
léans et  prolong. 

Lyon,  Div.  centre.— Ch.  de  fer  de  Paris  à 
Lyon-Médi  terranée . 


Ëcole  des  mineurs  de  St-ÉUenne. 

Iftnes  d^Anzin, 

Paris.— Serv.  desappareilsà  vapeur. 

Rennes,  Div.  nord-ouest.  —  Ch.  de  fer  de 

l'Ouest. 
Lille,  Div.  nord-ouest.^  Ch.  def.  du  Nord. 
Marseille,  Div.  sud-est. 
Troyes,  Division  nord-est. 
Ecole  des  mineurs  de  St-Etienne. 
Algérie.  Coiistantine. 
Cours  à  l'École  des  Mines.  Direction  des 

laboratoires.—  Commission  des  Annales 

des  Mines. 
Vic-Dessos,  Div.  sud-ouest. 


Méilères,  Div.  nord-est.— Cb.de  f.  de  l'Est. 
C*  des  eh.  de  f,  de  Paris-Lyon-M éditer. 
(Direct,  des  ch.  de  fer  algériens.) 

École. 

Paris,  ch.  de  fer  d'Orléans  et  prol. 


C'* des  mtfies  de  fer  magnét.  en  Algérie 
Chambéry,  Div.  sud-est.  —  Ch.  de  fer 

Paris-Lyon-Méditerranée. 
Rodes,  Div.  sud-ouest  et  serv.  spédaL 
Tarbes,  Div.  sud-ouest* 
Cours  à  l'Ecole  des  arts  et  manufactures. 

—  École  polytechnique. 


178 


PERSONNEL  DES  MINES. 


Noms  des  Ingénieurs. 


Piérard{0ijllt)> 
Pigeon  ^ .  .  • 
Potier 


Pouyanne. 


R 

Regnault  (C  #j..  . 

Resal  if^»  •  •  •  •  ■ 

Blgaud 

Rocard  ^ 

Roger  ^ 


Sauvage  (C  ^). 
Silbol 


Tissot 

Tournaire  1^ 

Trantmann  # 


VMsart  (C*«  de)  d'Ho 

«ier  ^. 
Vatonne^.  . 
Vicaire. .  .  . 
Vlelliard.  .  . 
Vieira.  .  .  . 
Ville  (O  «). 
Viilié 


•  •  • 

•  •  • 

•  •  • 


Tillot. 


Vital 

Voisin  (Armand).  . 


Voisin  (Honoré).  .  .  . 

W 

Worms  de  Romilly. .  . 

Z 
Zeiiler • 


Grades. 


Insp.  gén.  1"  cl. . 
ing.  enclief  l"cl. 
ing.  ord.  2*  cl. .  . 

ing.  ord.  1"  cl.  . 


Serfioes. 


Compagnie  det  eh,  de  fer  de  ¥  Ouest. 
Clermont,  Div.  du  Centre. 
Paris.—  Carte  géoi.  de  la  France.  —  Cours 
à  l'Ecole  des  Mines  et  à  l*Êcole  polyteclu 
Algérie,  Tlemcen. 


ing.  en  c;lt.  l'*cl. 

ing.or^.  l'*cl..  . 
élève  hors  de  c. 
Ing.  ord,  1"  cl.  . 
ing.  en  chef  2*  cl. 


ing.  en  cb.  2*  cl. 
ing.  ord.  S^*  cl.    . 


ing.  ord.  2*  cl.  . 
ing.  en  ch.  2*  cl. 
ing.  ench.  2*ci.  . 


ing.  ord.  1"  cl.  . 

ing.  ord.  !'•  cl.  . 
ing.  ord.  2'  cl. .  . 
ing.  ord.  2*  cl. .  . 
i^ève  hors  de  c. 
ing.  en  chef  1"  cl. 
ing.  ord.  2*  cl.  . 


ing.  ord.  !'•  cl.  . 


élève  2«  cl. .  .  . 
Ing.  ord.  3"  cl.  . 


élève  Z"  cl. 


ing.  ord.  2'  cl.  .  • 


élèTC  !'•  cl.  .  .  . 


Manuf.  de  Sèvres.—  Service  spécial.  — 

École  polytechnique. 
Besaqçon,  Div.  nord-est. 
École. 

Algérie,  Oran. 
Rouen,  Div.  du  nord-ouest,  serv.  sp. 


Compagnie  des  ehemins  de  fer  de  VKst, 
Limoges,  Div.  du  Centre.  —  Cli.  de  fer 
des  Charcutes. 

Algérie,  Bathna. 
SaiiU-Étienne,  Div.  du  Centre. 
Dijon,  Div.  nord-est. 


Administrât,  centrale. —  Ch.  de  Piris- 
Ly  on-Médi  terranée. 

Algérie,  Alger. 

Saiiu-Êtienne,  École  des  mineurs. 

Ca-^n,Div.nord-ouest. — Ch.de  f.  de  l'Ooest 

École. 

Algérie,  Alger. 

Dijon,  Div.  nord-est.  — Serv.  byd.  de  la 
Côtc-d'Or.  —  Ch.  de  fer  de  Paris 
Lyon -Méditerranée. 

Marseille,  Div.  sud-est.  —  Ch.  de  fer  de 
Par  is-LyoD-Médi  terranée. 

École. 

Arras,  Div.  nord-ouest.  —  Service  spé- 
cial. —Chemin  de  fer  du  Nord. 

École. 


Paris,  appareils  à  vapeur  de  la  Seine. 


École. 
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Um  UNÉRALI  KT  ALPHABETIQUE  DES  CARDES-lIBiBS. 


Noms  detGârd«s-llines. 


Albert. . 
*Alblo.. . 

AmgoD. 
'Auvergne. 


B 


Barbry 

*Barnier 

Barrier 

'Bertrand  de  Lom. 

*Blacher 


*Blanpled. . 

Boitel.  .  . 

*Bonnaymé. 


BonTln  (Ant.)* 
BonTin  (Gust.) 
Bougarel.  .  . 
Bourdon..  .  . 


♦Bouiy.  . 
*  Bouvier. 
BroBsette. 
'Burtaire. , 


C 


Cadieu. 

Canaly. 

*CaneUe. 


Carrcy.. 
'GaienaTe. 


Chabat..  , 

Cbalot. .  . 

Chefallot. 

Xlire.    .  . 


*CIuny.  . 
Gœuiite. 


GlasBes. 


3*  cl. 
4*  cl. 
5"  cl. 


3»  cl. 

y  cl. 

5'  cl. 

3"  cl. 
l'*cl. 

1"  cl. 

r  cl. 

2-  cl. 

2-  cl. 

3*  cl. 

2«  cl. 

2*  cl. 

3*  cl. 

5*  cl. 

5*  cl. 

5*  cl. 


4*  cl. 
l"cl. 
3'  cl. 

h'  cl. 
3*  cl. 


à' 


cl. 

cl. 
cl. 
cl. 


1"  cl. 
3«  cl. 


Résidences. 


Épinal.  .  •  . 
Avignon..  .  . 
Bourges..  .  . 
Gonstantlne. . 


Reims.  . 
Toulouse. 
Paris.  .  . 


Rouen.    . 
Mulhouse. 

Paris.  .  . 
Paris.  .  . 

» 

Grenoble. 


Oran.  .  . 
Rennes.  . 
Gray.  .  . 
Gonstantlne. . 


Rennes. 
Ajaccio. 


Bordeaux. 


Paris.  .  . 
Luxeuil. . 
Dijon.  .  . 
Paiis.  .  . 


Paris. 
Arras. 


SerTiees. 


Vosges,  serv.  ord. 

Ch.  de  fer  de  la  Méditerranée. 

Cher,  serv.  ordln. 

Algérie* 


Marne,  serv.  ord. 

Congé  illimiië  [S.'O.). 

Haute-Garonne,  serv.  ordin. 

Congé  iUîmité. 

Contrôle  des  chemins  de  fer  de 

l'Est  et  embr. 
Congé  iUimité. 
Seine-Inférieure,  serv.  ordin. 
Haut-Rhin,  serv.  ordin. — Cb.  de 

fer  de  l'Est. 
Ch.def.duNordetch.deCeinture. 
Ch.  def.de  l'Est. 
Congé  illimUé  {S,'0.). 
Isère,  serv.  ordln.  et  ch.  de  fer 

du  Dauphiné. 
Algérie. 

Ille-et-Vilalne^  ch .  de  f.  de  l'Ouest. 
Haute -Saône,  serv.  ordln. 
Algérie. 


Ille-ct-Vilainc,  serv.  ordln. 

Corse,  serv.  ordin. 

Congé  t/|tm.— Dir.  des  mines  d'A- 

lincourt  (Pas-de-Calais)  (N.-O.). 
Congé  illimité  (S.-E.). 
Gironde,  serv.  ordin.  —  Ch.  de  fer 

du  Midi. 
Seine,  machines  à  vapeur. 
Haute-Saône,  serv.  ord.,s.  spéc. 
Côte-d'Or,  serv.  ordln. 
Ch.  de  fer  de  Paris  à  Lyon  par  la 

Bourgogne. 
Ch .  de  fer  d'Orléans. 
Pas-de-Calais,  serv.  ord.  —  Ch. 

de  fer  du  Nord. 


Nom.  L'astèrisqae  indique  les  Gardas  Minês  pâjés  sar  d'autres  fonda  que  eeox  du  Personnel. 


PEBSONHEL   DES  MIMES. 


NoinadB(G>rdii-MlDM.  CUi 


'CogQiet.  .  . 
'CollDinbal.  . 
'Cailler..  .  . 
'CuiUlier..  . 


DelilsHinant.  . 
'Dafillcn..  .  . 
'Dollloa 


Fouault..  .  , 
*Pra(on«rd.>  . 
FrolBNTdeT.  • 


■  Gabriel 

GardM. 

Gifel '.  . 

Gdranl 

'Glbert 

•Glllï 

Goddard 

'  Golcmblowidd.  .  . 
'GrulUèn 


3-  cl. 
f  cl. 

a- cl. 

r  el. 


PiT\t.    . 

OUon. .' 


Congé  iUimiU{,%.-^). 

SiQi  ileiil milan  (N.-E.). 
.  Ch.  Ile  fer  du  HIdl. 
.  en.  de  fer  de  l'OueM. 


.  SerTlcedeiapMKlIt  t  Tipeiu 

.  Aiférie. 

.  COte^'Or,  ch.  de  ter  d«  Paris  à 

Ljon  par  la  BourgOBse. 
,  Sertice  dei  appar.  t  Tapeur. 
.  Ba*-tUilii(a»vJiVti»iiMJ(N.-K.). 


»•  el. 

»■  cl. 

a*  El. 

a-  cl. 


CharlerlUe. 
Parla.  .  .  . 
Chiumoni . 


Si-HIcbei.. 


.  \«eTron,  lerT.  «rd. 

Cotigi  JJh'BHW[N.-O0 
.  Uoaelle>  ten.  ord. 


.  Carrltre  du  dipart.  de  la  Selm. 
.  Allier,  lerr,  ardln.  el  ch.  da  Ter 

d'Orléaa»  et  proton  g. 
.  Hauie-Vlrnnc,  ler*.  ord. 
.  Hain»4(-Lolre,  serv.  ord.— 

de  fer  de  Napolten- Vendée 

Sablel-d'Oionne. 
.  Catridoi,  terr.  ord.  —  Cb.  de  fer 

de  rOuM  L 
Ardenae»,  aeir.  onflo. 
.  Ch.der.duNordeicb.deCelniHre. 
Biul«-Hanie,MrT.  ord. 


lloMlle,  MIT.  ordlo.  el  Blolères 

d'AuineU. 
SiTole,  Bcrr.  ordln. 
École  de*  malirei  oa<r. 

Harpe,  dîfponibilil^  (If.-E.). 
Canji  illimité  (N.-O.). 
litre,  ler*.  ord.  at  aarr.  sp<e. 
SiTOle,  aerr.  ordiB.  et  ch.  de  (cr. 
Congé  ilHmiU. 
ContiitiimiU  (N.-O.). 
Indre^l-Lolre,  mtt.  ordio.—  Ck. 

de  fer  d'OrttaiM. 
Comié  immU  (N.-B.). 
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Mon*  def6arde§-Minet. 


H 


Hallpré. 
Heureu 


^Hognenin. 
*  Hurlaut. . 
i*HuTé.  •  . 


|*Jedllntkl 

larkowski 

Juaseraud 

Jourdan •  . 


*  Kaiser. 
Koss  #. 


*Labeyrlc  (Léon)..  . 
*LabcyHe  (Adolphe). 

*Lacombe  ^ 

LafoDt 


*Lanlz«  •  . 
*Laplanchc. 
*Larcade. . 


Laureot. 


Lebaa.  . 
*LecoiDte. 


Lefèfre.  . 
*Letenneur« 
*UTy  «. . 


*LlitMC. 


*MagnoD.  •  . 
'Ifalntaoon. . 

Maire.  .  .  . 

Malrey..  .  . 

Makowieckl. 

Malplat.  .  . 
*Matilglier.  . 


Claiset. 


S-  cl. 
l"cl. 

5»  cl. 
5-  cl. 
2"  cl. 


pp-'. 
l"cl. 

pp*'. 

3*  cl. 


3*  cl. 


PP". 


3-  cl. 

3«  Cl. 

a*  d. 

5*  cl. 


A"  d» 
PP-». 
4*  cl. 


PP-. 
3*  d. 

Vc\. 

5'  d. 

5*  d. 
5*  d. 
l"d. 

*•  d. 


r  d. 

A*  cl. 
3-  d. 
4«  d. 
PP-. 
5»  d. 
5«  d. 


Rdsidencea. 


Rouen. , 
Chaion. 


Tarbes.  . 


Paris 

St-Quentln. . 
Brasrac  •  . 
Guéret.  .  •  . 


Paris.  .  .  .  . 
Saint-Ëttenne. 


Paris 

Bpernay. . •  . 

» 
Valenciennes. 

m 

Paris 

Bordeaux.  .  . 

Paris 

RiTe-de-Gler . 

Colmar.  .  •  . 
Marseille. .  . 

une 

Paris 

Alger 

Alais 

Maraeille.  .  . 
St-Êtienne .  . 
Heaux..  .  •  . 
RIve-de-Gier. 
Sem.  .  •  •  •  . 


Serfices. 


Seine-Infér. ,  serr.  ord. 
Saône-et-Loire,  serT.ord.  —  Cb. 
de  fer  de  Greot. 

Hautes-Pyrén.^  cb.  de  fer  du  Midi. 
Congé  illimité  (G.). 
Congé  illimité  (fi.^.). 


Garte  géol.  de  la  France. 
Aisne,  serv.  ord. 
Puy-de-DOnie,  serr.  ordln. 
Greuse,  s.  ord.— Cb.  de  fer  d'Or- 
léans. 

Gb.  de  fer  de  Paris  h  Lyon  par  Ne- 
vers. 
Loire,  senr.  ord. 


Gb.  de  fer  de  l'Est  et  embr. 
Gb.de  fer  de  l'Est  et  embr. 
Congé  illimité  (G.). 
Nord,  ser?.  ord.  — Serv.sp.— Qi. 

de  fer  du  Nord. 
Congé  illimité. 
Gb.  de  fer  d'Orléans  et  prol. 
Gironde,  cb.  de  fer  du  Midi  et  de 

Béliers. 
Seine,  inacbines  *  vapeur. 
Loire,  senr.  ord.  —  Gb.  de  fer  de 

Paris  à  Lyon,  par  Nerers. 
Haut-Rbin,  serv.  ord. 
Boucbes-du-Rbône,  serv.  ord.  — 

cil.  de  fer  de  Paris-Lyon-Médit. 
Nord,  senr.  ordln. 
Congé  illimité,  (S.-E.) 
Congé  tU.,  mines  de  St-Arnold- 

l'HMtal  (Moselle)  (N.-E.). 
Algérie. 


Gard.  École  des  maltres-ouv.  min. 
Congé  illimité,  (S.-E.) 
Boudies-dn-Rbône,  serv.  ordin. 
Loire,  senr.  ord. 
Seine-et-Marne,  serv.ord. 
Loire,  sert,  ordln. 
Ariége,  senr.  ordln.  et  mines  de 
Randé. 
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Noms  deiGardes-MineB. 


*  Martin  (Adrien)..  . 

^Marlin  (Alexandre). 

Martine.  ...... 


^Masaln. 


Mercanton. 
*  Mercier.  . 
Merroillod. 
Miniscloux. 
Mlttre. .  • 


Mlzfewlci. 

*  Moevos.    . 

Manier»  • 


N 


Nlbourel. 
Noa..  . 


Ogier.  • 
Orlowskl. 


Pages. 


Pénëlon.  • 
Pestclard. 
Pesei.  .  • 
Picard. .  . 
Pichart.  . 
Platon. .  • 
Pomel. .  . 
Pondruel. 
Prëchey.  • 


PrécorblD  (de) 


•  •  •  •  . 


Raphaoel. 
Itepelln.  . 
Rouêt«  .  • 
RouUer.  , 
'Roy..  •  . 


GlasBei. 

1" 

cl. 

5- 

cl. 

2« 

cl. 

4* 

cl. 

2* 

cl. 

3- 

cl. 

5* 

cl. 

3- 

cl. 

l'^cl.  1 

1" 

•cl. 

PP 

•'. 

3- 

d. 

3- 

cl. 

2« 

cl. 

y 

cl. 

1»' 

•cl. 

&• 

cl. 

5«  cl. 

1" 

•cl. 

4- 

cl. 

5- 

cl. 

4- 

cl. 

5- 

cl. 

f 

cl. 

5* 

cl. 

5- 

cl. 

5« 

cl. 

r 

cl. 

y 

cl. 

y 

cl. 

1" 

•cl. 

" 

d. 

RétidenceB. 


Pérlgueux  . 
Clermont. . 


Annecy.  . 
Paris.  .  . 
Alais.  •  . 


Avignon  .  • 
Oran.  .  .  . 
Alais. 


•  •  •  • 


Rouen.    •  .  . 
Bordeaux.  •  . 


Lyon.  .  . 
Mésières. 


Le  Mans.  .  . 
Troyes.  .  .  . 
Alger 

• 
Oran 

» 

Oran 

Briançon.  .  . 
Bourbonne- 
Ies-Bain2.  . 


Saint-Étienne. 
Salnt-Édenne. 
Montpellier.  . 
Paris 


SerTîees. 


Congé  illimité  (N.-O.). 
Congé  illimité  (N..0.). 
Dordogne,  serv  ord.  et  ch.  de  fer 

d*Orléans  et  prol. 
Puy-de-Dôme,  ser?.  ord.  et  ch.  de 

fer  de  Paris  à  Lyon  par  Ne  vers. 
Haute  Savoie ,  ditponibil,  (&.-£.} 
Congé  illimité  (S.-B.). 
Haute-Savoie,  serv.  ordln. 
Seine,  serv.  des  machines  à  vap. 
Gard,  serv.  ord.  et  ch.  de  fer  de 

Lyon  à  la  Méditerranée. 
Vauciuse,  serv.  ordlo. 
Algérie. 
Gard,  serv.  ord* 


Seine-Inférieure,  ter?,  ordifl. 

Gironde,  serv.  ord. 


Rhône,  serv.  ordin.  —  Ch.  de  fer 
de  la  Groix-Rousse,  etc. 

Ardennes,  serv.  ord. —  Gh.  de  fer 
de  l*£st. 


Congé  illimité,  usines  de  Rla(P]r 

rénées-Orlentales)  (S.-0.). 
Sarihe,  serv.  ord. 
Aube,  serv.  ord. 
Algérie. 
Congé  illimité, 
Algérie. 
Congé  illimité. 
Algérie. 
Uautes-Alpety  aerr.  ordln. 

Haute-Marne,  serv.  ordln. 
Seine ,  serv.  ordln. 


Loire,  serv.  ord. 

Ch .  de  f.  de  Paris  à  Lyon  p.  Nevtif* 

Hérault,  serv.  ordln. 

Ch.  de  fer  de  l'Ouest. 

Congé  illimité. 


personhel  des  mines. 
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Nomi  det  6arde»4linefl. 


*Royer 

*Roiiiaud  (Gaspard).  . 

Rouiaud  (Calixte.  .  . 

8 


Salzard. 
'Sarran*. 


eusses. 


SaTieux. 


Savy..  . 

*Schmldt. 

Simonin. 
Soudan.  . 


"Soyez  (Charles)»  •  •  . 
*Soyet  (Vlctorln). 


•  •  • 


Thlrion 

Thomas  (Alexandre). 

Thomas  (FhiDçoIs).  . 
TbouTentn 


Toumear 

U 

Urbain. 

Y 

*Vallot.  . 
Vassal. . 

Vltoux. 

Virlen.  r 

W 

*Welll.   . 

*WolsU. 

Y 

Yfart. 

Zeriing*  ■•••••. 


3'  d. 
4*  cl. 

V  cl. 


4*  cl. 
5*  cl. 


4*  d. 

4-  d. 
l'-cl. 

5*  d. 
5*  cl. 

r  d. 
h*  cl. 


6»  d. 
2*  cl. 

5*  d. 
l"cL 
r  d. 
5-  d. 


2*  d. 


l"d. 
8*  d. 

r  cl. 

2*  d. 


5*  d. 

l"d. 


a*  cl. 


9»  cl. 


Résidences. 


Arle8>s-Tech. 


Joinvllle.  .  . 
Lyon 

■ 
Amiens.  •  •  . 

Strasbourg.  . 

» 
Le  Creuzot.  . 

Lille 

Paris 

Dar-le-Duc  . 
Priyas  •  •  .  . 

AIbi 

Parts.  •  •  .  . 
Lyon.  .  .  .  . 
Paris 

Versailles.  •  . 

Paris 

Besançon.  .  . 

Nancy 

Nantes.  .  •  . 


Services. 


Nantes.  .  .  . 


Rennes.  •  .  • 


Congé  illimité  {C). 
Congé  illimité ,  mines  de  la  soc. 
métallurg.  de  l'Ariége  (S.-O.). 
Pyrénées-Orientales,  serv.  ord. 


Haute-Marne,  serv.  ordtn. 
Rhône,  serv.  ordin.  —  Sur?,  des 

bateaux  à  vapeur.  —  Gh.  de  fer 

de  Paris-Lyon-Médit. 
Somme,  serf.  ord.  —  Ch.  de  fer 

du  Nord. 
Nièvre,  serv.  ordln. 
Bas-Bliin,  senr.  ordin.  et  ch.  de 

ferde  l'Est  et  embr. 
Congé  illimité  (S.-B.). 
Saône-et-Loire,  senr.  ordln.— Ch. 

de  fer  du  Creuzot. 
Ch.  de  fer  du  Nord. 
Ch.  de  fer  du  Nord. 


Meuse,  serv.  ordin. 

Ardèche,  serv.ord.^Ch.  de  ferdu 

Nord. 
Tarn,  senr.  ord. 
Scine-et-Oise,  serv.  ord. 
Ch.  de  fer  de  Lyon  à  la  Médit. 
Seine,  serv.  des  appareils  à  npeur. 


Selne-et-Oise,  serv.  ord. 


Ch.  def.de  Parisà  Lyon  par  Dijon. 
Ooubs,  serv.  ord. 
Meurihe,  serv.  ord. 
Loire-Inf.,  serv.  ord.  etch,  de  fer 
d'Orléans. 

Congé  iUimité  (N.-O.). 
Loire-Inférieure,  ch.  de  fer  d'Or- 
léans et  prolongem. 

Ille-et-VlUine,  senr.  ordln. 


Paris.  .  .  •  .  Ch.de  f.  de  Parisli  Lyon  psr  Dijon. 
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Inspecteurs  généraux  honoraires, 

MM. 

Michel  Chevalier  (GOjjfe),  Sénateur,  Membre  de  V Académie  des  Sciencet  moreitt 
et  politiquesm 

Le  Play  (GO  j||i],  Sénateur. 


INGÉNIEURS  1>E  TOUT  GRADE  BN  I^BTRAITE. 


Nomi. 

Grades. 

Noms. 

Grades. 

MM. 

Blavier(0«) 

Boudousquié  ^0  <i|^) .  .  .  . 

insp.  général, 
ing.  en  ehef. 
ing.  en  chef, 
ing.  en  cbeL 
insp.  général, 
insp.  générai, 
ing.  en  chef, 
ing. en  ch.dir. 
ing.  en  chef. 

MM. 

Levâllols  (G  ^; 

Menés  ^.  .  V. 

Marrol  (0  {&) 

Houssel-Galle  if^ 

Sagey 

insp.  général. 
ing.  en  chef. 
insp.  générai. 
ing  en  ebef.  ■ 
ingén.  ordia. 
Ing.  en  ehaf.    ' 
ing.  en  chef, 
insp.  général' 
ing.  en  ebef. 

Diouot  {Oif) 

Eiiede  Beauinont  vGO^) 

Fournei  (G  ^) 

Gras  ij/^ 

Lamé  (0  ijl^) 

Lefebtre 

Thibaod  (p^) 

Transon  4t 

Véne(0#) 

Villeneuve  (de)  ^ 

VEUVES  D'INGÉNIEURS  PENSIONNÉES. 


Noms. 


Meid, 

Allou 

Aubulsson  (d') 

Baillai 

Barroi 

Bonnard  (de) 

Houcheporn  (de) 

GbanipeauK-dauey  (de). 

Gordier 

Dufrénoy 

Ebelmen 


Grades 
des  Maris. 


Ing.  en  eb.  dir. 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef. 
Ingén.  ordin 
Inspeci.  génér. 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef, 
inspect.génér. 
inspecl.  cén. 
iog.  en  onef. 


Nems. 


Meid. 

ç«nç«ttd 

Gabe 

Gallois  (de)  .... 

Garnier 

Junciier 

Lorieux 

Moisson-Desroehes. 

Parrot 

Semis 

Varin 


Grades 
des  Marif . 


ing.  en  ebef. 
Ing.  en  ebef. 
ing.  en  cbei. 
insp.  génér. 
insp.  génér. 
insp.  génér- 
ing.  «n  cher. 
ingén.  •ràa- 
Iflg.  en  ebef. 
ing.  en  ebei. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT  LES  MINES,    USINES,    LES   CHEMINS   DE   FER 

EN  EXPLOITATION,    ETC. 

MARS  1870. 


Décret  du  is  mars  1870,  relatif  à  la  concession  des  mines  de 
houille  de  Grigoes  et  de  la  Taupe  (Baute-Loire),  instituée  par 
ordonnance  du  i^  septembre  1820. 

(Extrait). 

Art,  1**.  —  Est  acceptée  la  reDonciation  des  propriétaires  de  la 
concession  des  mines  de  houille  de  Grlgues  et  de  la  Taupe,  insti- 
tuée par  ordonnance  du  i3  septembre  1820,  à  la  partie  desdites 
mines  comprise  dans  les  limites  ci-après  définies  : 

Ju  sud-esty  par  une  ligne  droite  KB,  formant  la  dernière  portion 
de  celle  qui,  partant  du  point  A,  cbftteau  de  Lubière,  passe  par  le 
hameau  de  Lugeac,  point  K  du  plan,  et  se  termine  en  B,  à  la  rive 
gauche  de  TAllier,  conformément  aux  prescriptions  de  Tordon- 
nance  du  i5  septembre  i8ao,  qui  a  institué  la  concession  de  Grl- 
gues et  de  la  Taupe  ; 

Au  nord^sty  par  la  rive  gauche  de  TAllier,  depuis  le  point  pré- 
cité BJusqu'au  point  a,  où  la  même  rive  est  coupée  par  la  droite 
partant  du  point  précité  K  et  aboutissant  à  Tangle  le  plus  à  Touest 
des  maisons  du  village  de  Vezezoux,  point  I  du  plan; 

Enfin  au  sud-est^  par  une  droite  partant  du  point  précité  a  et 
aboutissant  au  point  de  départ  K; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  dix  hec- 
tares (lO**). 

Art.  a.  —  Il  est  fait  réunion  à  la  concession  de  Grigues  et  de 
la  Taupe  des  terrains  houillers  délimités  comme  il  suit,  confor- 
mément au  plan  annexé  au  présent  décret»  savoir  : 

Djêgrets,  1870.  i5 
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I  droite  réunlssaot  les  points  a  et  I  cl-dessas  de- 
là droit«  partant  du  point  précité  I  et  aboutissant 
3U  de  la  droite  qui  joindrait  l'extrémité  eu  du  vll- 

au  polot  de  reocontre  du  chemin  de  Brassac  avec 
i  Leuge,  point  E  du  plan,  ledit  point  S  formant 

de  la  concession  de  Fondary,  Instituée  par  décret 

vant  la  limite  orientale  STVB  de  la  concession  de 
I  le  point  s  jusqu'au  point  Ej 
i  partIeECNMLL'ado  la  limite  nord  de  la  conce» 
et  de  la  Taupe,  le  point  E  étant  à  la  rencontre  du 
tac  avec  le  ruisseau  de  la  Leuge,  le  point  G  étant 
ce  ruisseau  avec  l'ancien  lit  de  l'Ailier;  les  points 
aat  l'ancien  cours  de  l'Aliter,  tel  qu'il  est  figuré 
;xé  à  l'ordonnance  précitée  de  iSso  et  conformé- 
e  exécuté  en  iSS?;  enfin  la  ligne  courbe  L'a  étant 
ïtuelle  de  cette  rivière,  d'après  le  plan  annexé  as 

es  comprenant  une  Huperflcie  de  deux  icilomètrei 

uatre hectares  (a*",»/!'). 

conséquence  des  dispositions  contenues  dans  Iv 

précèdent,  la  concession  de  Grlgues  et  de  laTaape 
délimitée,  conrormément  au  plan  annexé  au  pr^ 
si  qu'il  suit,  savoir  ; 

une  droite  partant  de  l'angle  le  plus  &  l'ouest  da 
ge  de  Vezezoux,  point  l  du  plai;,  et  aboutissante 
ord-est  de  la  concession  de  Fondary,  lequel  point 
lieu  de  la  droite  réunissant  l'extrémité  est  du  vit- 
avec  te  point  où  le  chemin  de  Brassac  &  la  Leuge 
u; 

la  limite  orientale  de  la  (concession  de  Foodarj, 
3  droite  précitée,  depuis  son  milieu  5  Jusqu'au 
;oupe  l'ancien  bief  du  ruisseau  la  Leuge;  suivant 
depuis  le  point  précité  T  Jusqu'à  sa  rencontre  avec 
rassac  &  la  Leuge,  point  V  du  plan  ;  suivant  ledit 

le  point  précité  V  jusqu'à  sa  Jonction  avec  li 
lu  plan  ;  remontant  le  cours  du  ruisseau  depuis  le 
iusqu'à  son  intersection  avec  le  chemin  de  Brassac 
1  G  du  plan  ;  suivant  ce  chemin  depuis  le  ptrinl 
à  sa  rencontre  avec  le  chemin  de  Vergougheou  à 
du  plan; 
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Au  sud,  par  une  droite  partant  du  point  précité  D  et  aboutissant 
au  ch&teau  de  Lubière,  point  A  du  plan; 

A  Cest,  par  deux  lignes  droites  dont  la  première,  partant  du 
point  précité  A,  aboutit  sur  la  place  de  Lugeac  au  point  K  men- 
tionné dans  Tordonnance  de  1820  et  dans  le  procès- verbal  de  bor- 
nage de  1857,  la  seconde  partant  du  point  précité  K  et  aboutissant 
en  I,  point  de  départ. 

Lesdites  limites  embrassant,  sur  le  territoire  de  Brassac  (Puy- 
de-Dôme),  Sainte-Florine,  Yergougheou,  Auzon  et  Vezezoux  (Haute- 
Loire),  une  étendue  superficielle  de  cinq  kilomètres  quarrés,  dix- 
huit  hectares  (5*',  18"). 

ArL  A.  ^  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  /ia  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés,  pour  le  terrain  ajouté  par  le  présent 
décret  à  la  concession  de  Grigues  et  de  la  Taupe,  à  une  redevance 
annuelle  de  o^sS  par  hectare. 

Art.  5.  —  Il  n^est  dérogé  en  rien  aux  autres  dispositions  de 
Tordonnance  du  i3  septembre  1820,  lesquelles,  ainsi  que  le  cahier 
des  charges  annexé  à  cette  ordonnance,  sont  rendus  applicables 
à  l'ensemble  de  la  concession  délimitée  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

ArL  6.  —  La  concession  de  Grigues  et  de  la  Taupe  continuera 
à  être  placée,  pour  Taction  administrative»  dans  les  attributions 
du  préfet  de  la  Haute-Loire. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

AAKtSftU 

A   MM.  LES  PRÉFETS,  Â  MM.    LES  INGÉNIEUBS    DES  MINES,   £Ta 

MARS  ET  AVRIL  1870. 


STATISTIQUE  DE  l'iNDUSTRIE  MIRÉRALE. 

Établissements  mettant  en  œuvre  la  laine  et  le  coton. 

A  M.  le  Préfet  du  département  d 

Périt,  le  23  man  isra. 

Monsieur  le  Préfet,  je  n^ai  pas  encore  reçu  les  documents  sta- 
tistiques relatifs  aux  établissements  mettant  en  œuvre  la  laine  ou 
le  coton,  dont  mon  prédécesseur  a  réclamé  renvoi  par  sa  circu- 
laire du  3  mars  1869. 

Je  viens  vous  prier,  en  conséquence,  de  vouloir  bien  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  que  ces  documents  me  soient  adressés 
le  plus  promptement  possible. 

Je  ne  crois  point,  d'ailleurs,  inutile,  pour  éviter  toute  erreur 
dans  la  transmission  des  pièces,  de  vous  rappeler  que  tous  les  ren- 
seignements qui  vous  sont  transmis  par  MM.  les  Ingénieurs  des 
mines  au  sujet  des  industries  de  la  laine  et  du  coton  doivent  m*être 
adressés  directement  et  non  point  à  M.  le  Ministre  du  commerce, 
comme  ont  cru  devoir  le  faire  quelques-uns  de  vos  collègues,  à  la 
•uite  de  la  séparation  en  deux  départements  du  ministère  de  IV 
griculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

Poar  le  Ministre  el  par  autorisation  : 

Le  eonstiUêr  d^Étai ,  ntrittnre  générait 
6.  ni  BOUREUILLE. 
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STATISTIQUE    B£    L'IR OUSTRIE. 

Service  de  l'iDspeclion  da  travail  des  enfanta  dans  les  maaafactares 

et  de  la  statistique  industrielle. 

A  M.  le  Préfet  du  département  d 

Parts»  le  2S  mars  iSTO. 

Monsieur  le  Préfet,  par  suite  d'un  accord  intervenu  entre  mon 
département  et  le  département  des  finances,  MM.  les  Ingénieurs 
des  mines  chargés  de  Tlnspection  du  travail  des  enfants  dans  les 
manufactures  auront  à  visiter,  à  ce  point  de  vue,  les  établissements 
dépendant  de  Tadministration  des  finances.  Je  vous  prie,  en  con- 
séquence, d'inviter  MM.  les  ingénieurs  des  mines  de  votre  départe- 
ment à  comprendre  ces  établissements  dans  les  tournées  quMls 
comptent  effectuer  pendant  Texercice  1870.  Les  renseignements 
recueillis  à  cette  occasion  figureront  dans  les  mêmes  formules  im- 
primées que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  adresser,  avec  ma  circulaire 
du  38  février  dernier.  Il  conviendra,  d'ailleurs,  de  consacrer  aux 
manufactures  de  l'État  une  mention  particulière  dans  le  rapport 
explicatif  qui  doit  accompagner  l'envoi  des  états  statistiques. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  ^agriculture  et  du  commerce, 

LOUVBT. 


STATISTIQUE  DE  L'INDUSTRIE  MINÉRALE. 

A  M*         ,  Ingénieur  des  mines, 

Paris,  le  se  avril  1870. 

Monsieur,  j'aurais  besoin  en  ce  moment,  pour  la  discussion  du 
projet  de  loi  relatif  au  travail  des  enfants  dans  les  manufactures, 
mines  et  usines,  d'avoir  des  renseignements  aussi  exacts  que  pos- 
sible sur  les  points  suivants  : 

1*  Quel  est,  par  département  et  par  nature  d'exploitation,  le 
nombre  des  enfants  employés  aux  travaux  souterrains  dans  les 
mines,  minières  et  carrières? 

9*  Comment  ces  enfants  se  répartissent-ils  entre  les  trois  caté* 
gories  d'âge  suivantes,  savoir  :  enfants  au-dessous  de  douze  ans, 
enfants  dont  T&ge  est  compris  entre  douze  et  treize  ans,  enfants 
ayant  plus  de  treize. et  moins  de  seize  ans? 


igo 


CIRCULAIRES. 


Je  VOUS  prie  de  xn^adresser  ces  renseignements  dans  le  plus  bref 
délai  possible  ;  pour  vous  faciliter,  d'ailleurs,  le  travail  que  vous 
aurez  à  faire,  J*ai  fait  dresser  des  tableaux  dont  vous  trouverez  ci- 
joint  le  modèle  et  dont  vous  n'aurez  qu'à  remplir  les  colonnes. 

Je  vous  remercie  ù  Pavance  de  Tempressement  que  vous  mettrez 
à  répondre  au  désir  que  je  viens  d'exprimer. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  distinguée. 

Le  Ministre  des  travaux  pubtics. 
Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 
Le  eonteiller  d'État^  teerétaire  général, 

G.  DB  BOUREUILLB. 
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PERSONNEL. 


DÉCRETS  ET  DÉGISIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 


MARS»  AVRIL  et  MAI  1870. 

DÉCRETS. 

30  mars  1 870.  —  Sont  nommés  ingénieurs  ordinaires  de  3*  classe, 
les  élèves  ingénieurs  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Langlois  (François-Marie-Nicolas), 
lUgaud  (Fernand), 
Yieira  (Gustave-Adolphe). 

9  mai  1870.  —  M.  Grflner,  inspecteur  général  de  a*  classe,  est 
nommé  inspecteur  général  de  1'*  classe. 

M.  Grûner  conservera  les  fonctions  de  professeur  dont  il  est 
chargé  à  l'École  des  mines. 

a  mai  1870.  —  M.  Dupont,  ingénieur  en  chef  de  i'*  classe,  pro- 
fesseur à  PÉcole  des  mines,  est  nommé  inspecteur  de  cet  établis- 
sement, en  remplacement  de  M.  Grûner. 

M.  Dupont  conservera  les  fonctions  de  professeur  dont  il  est  ac- 
tuellement chargé. 

DiCISIONS  MIiriSTÉRIELLES. 

31  féimer  1870. —  M.  Voisin  (Armand),  ingénieur  ordinidre, 
chargé  du  service  du  sous-arrondissement  minéralogique  d'Arras, 
sers^  attaché,  en  outre,  comme  son  prédécesseur,  au  service  du 
contrôle  des  chemins  de  fer  du  Nord. 

a6  février  1870.  —M.  Ichon,  ingénieur  ordinaire,  actuellement 
chargé  du  service  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Bour- 
ges, sera  chargé  du  service  du  sous-arrondissement  minéralogique 
de  Valenciennes  et  attaché  au  contrôle  de  Texploltation  du  chemin 
de  fer  d*Anzin  àSomain,  en  remplacement  de  M.  Voisin,  précé- 
demment appelé  au  service  du  sous-arrondissement  d*Arras. 

10  mars  1870. —  Organisation  du  service  de  contrôle  de  Tex- 
ploitation  de  la  section  d^Aubré  ville  à  Verdun(lignedçRelmsà  Metz}: 
••.••.••.•...•••■••••■•••••••••••••• 

Service  des  mines  :  M.  Ni  voit,  ingénieur  ordinaire,  à  Méilères. 


iga  PERSONNEL, 

19  mars  1870.  —  M*  Mussy,  ingéoleur  ordinaire,  actuellement 
chargé,  dans  le  département  de  TAriége,  da  service  du  sous-arron- 
dissement minéralogique  de  Vic-Dessos,  est  mis,  sur  sa  demande, 
en  congé  illimité  et  autorisé  à  passer  au  service  de  la  société  des 
forges  de  Ghfttillon  et  Gommentry. 

ai  mars  1870.  —  M.  Résal,  ingénieur  ordinaire,  actuellement 
chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Besançon,  sera 
attaché,  à  la  résidence  de  Paris,  au  contrôle  de  Texploitation  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée,  en  remplacement  de 
M.  Jutler,  précédemment  appelé  à  d*autres  fonctions. 

38  mars  1870.  —  M.  Douvillé,  ingénieur  ordinaire,  maintenu 
jusqu'au  Si  décembre  prochain  au  service  de  la  carte  géologique 
détaillée,  est  également  maintenu,  pour  Tannée  1870,  dans  la  po- 
sition quMl  occupe  près  du  conseil  général  des  mines. 

ti  avril  1870.  --  Les  élèves  ingénieurs  hors  de  concours  dont  les 
noms  suivent,  nommés  par  décret  du  3o  mars  ingénieurs  ordinaires 
de  3*  classe,  seront  chargés  du  service  des  sous-arrondissements 
ci-après,  savoir  : 

M.  Langlois,  de  Tarrondissement  de  Besançon»  en  remplacement 
de  M.  Résal  ; 

M.  Rigaud,  de  Tarrondissement  de  Ghaumont,  en  remplacement 
de  M.  Duporcq; 

M.  Vieira,  de  l'arrondissement  de  Yic-Dessos,  en  remplacement 
de  M.  Mussy. 

lU  avril  1870.  ^  M.  de  Cizancourt,  chargé  des  fonctions  d'ingé- 
nieur en  chef  de  Tarrondissement  d'Alais,  sera  chargé,  en  outre, 
de  rintérim  du  service  du  sous-arrondissement  de  Montpellier. 

^S  avril  1870.  — Organisation  du  service  de  contrôle  de  Tex- 
ploitation  du  chemin  de  fer  d'Hazebrouck  à  la  frontière  beige,  vers 
Popéringhe:* 

Service  des  mines  :  M.  Matrot,  ingénieur  ordinaire,  &  Lille. 

7  mai  1870.  — Organisation  du  service  de  contrôle  de  Texploi- 
tation  de  la  section  du  chemin  de  fer  de  Santenay  à  Étang,  com- 
prise entre  Santenay  et  Épinac  : 

Service  des  mines  :  M.  Résal,  ingénieur  ordinaire,  à  Paris. 

Décès. 

M.  Baudin,  inspecteur  général  de  1"  classe,  décédé  le  so  avril  1870. 
M.  Lamé,  ingénieur  en  chef  de  i'*  classe,  décédé  le  i**  mai  1870. 


ENQUÊTB  OFFICIEUE,   ETC.  igS 


L'ENQUÊTE  OFFICIELLE 


SDR 


LA  CONDITION  DES  OUVRIERS  DANS  LES  MINES  ET  USINES 

DE  BELGIQUE. 

Par  M.  DEMONGEOT,  iogéDiear  des  mines. 


Le  gouvernement  belge  s^est  ému  des  désordres  qui,  comme  la 
grève  de  Seraing^  atteignaient  quelques-uns  des  grands  centres 
industriels.  Il  a  désiré,  s'il  était  possible,  en  pénétrer  et  en  appré- 
cier toutes  les  causes;  et,  dans  ce  but,  il  a  chargé  les  ingénieurs 
des  mines  de  se  concerter  avec  les  industriels  pour  procéder  à 
une  enquête  détaillée  sur  la  condition  des  ouvriers  dans  les  mines 
et  dans  les  usines  métallurgiques.  L'idée  du  gouvernement  fut  ac- 
cueillie par  les  exploitants  avec  froideur.  En  général,  à  moins  qu^elle 
n^ait  une  situation  désastreuse  à  révéler  et  à  recommandera  ia  sol- 
licitude du  législateur,  Tindustrie  n'aime  pas  à  laisser  le  pouvoir 
s'immiscer  dans  Texumen  de  ses  Intérêts;  elle  préfère  attribuer, 
d'une  façon  péremptoire,  les  fléaux  dont  parfois  elle  souffre  a  aux 
excitations  de  fauteurs  plus  initiés  aux  menées  révolutionnaires 
qu'à  réconomie  de  ses  travaux.  (*)  »  En  ce  qui  concerne  notam- 
ment les  relations  si  délicates  de  personnel,  qui  manifestent  entre 
patrons  et  ouvriers  tant  de  motifs  d'opposition,  elle  répugne  aux 
enquêtes  administratives  et  même  aux  enquêtes  parlementaires. 
Néanmoins,  les  premières  impressions  se  calmèrent  et,  sauf  dans 
Tarrondissement  du  centre  de  Hainaut,  où  les  officiers  des  mines 
durent,  sur  le  refus  des  industriels,  fournir  eux-mêmes  tant  bien 
que  mal  la  réponse  aux  diverses  questions  du  formulaire,  les  docu- 
ments arrivèrent,  recueillis  avec  de  tels  détails,  que  rembarras  est 
de  les  dépouiller  et  d'en  mettre  en  lumière  les  faits  constants, 
d'en  tirer  quelque  conséquence  générale.  C'est  ce  que  nous  nous 

C)  Lettre  de  divers  indastriels  à  riogéniear  principal  du  Ceolre  (Hainaut). 

DÊCRKTS,   1870.  itl 


ENQUÊTE  OrnCIBULE  SUR  LA.  CONDITION  DES  OOTBIBIS 
)SOQs  de  Taire,  daos  ce  résumé  d'une  publicatlou  qui  a  poar 
:  Résuilats  de  Ceitquéte  offkielle  ouverte  par  les  officiert  du 
des  mines  sur  la  condition  des  ouvriers  dans  les  mines  et 
nés  méteiilurgiques  de  Belgique,  en  exécution  de  la  circulaire 
isée,  le  3  novembre  1868,  par  le  minitire  des  traoaux  publia, 
ngénieurs  en  chef  de*  mines.  —  Bruxelles,  iBfig. 
questloaualre  envoyé  par  TadmiDlstration  se  résume  dans  les 
:e  de  sis  tableaux  relatifs  à  la  population  et  aux  salaires,  aui 
ma  d'ouvriers,  au  régime  alimentaire,  à  l'hygiène  et  aui  soins 
Baux,  aux  Institutions  de  prévoyance,  à  l'état  moral  et  à 
ruction.  Une  série  distincte  de  ces  six  tableaux  est  remplie 
les  mines  de  houille,  les  mines  mélalliques,  les  exploita- 
libresde  minerai  de  fer  et  les  usines  métallurgiques. 
18  noua  occuperons  d'abord  des  mines  et  nous  traiterons,  ea 
iguant  les  diverses  espèces  de  mines,  mais  en  insistant  princl- 
lent  sur  les  houillères  qui  forment  la  catégorie  Iû  plus  consi- 
le,  les  questions  portées  au  premier  tableau  et  qui  compren- 
l'organisation  du  travail,  le  mode  de  rémunération  des 
ers,  l'emploi  des  femmes  et  des  enfants.  Un  second  et  dernier 
e  sera  relatif  aux  différents  objets  des  cinq  autres  tableaui, 

I.  —  POPDLITIOII  ODTRIÈKB. 

iB  avons  résumé  dans  le  tableau  suivant  las  rensefgnemecti 
tiques  fournis  par  l'enquête  sur  le  nombre,  le  sexe,  l'&ge  des 
irs,  et  la  nature  des  travaux  auxquels  ils  sont  employés  dans 
)ui11ères  de  Belgique.  Ces  résumés  manquent,  même  pour 
e  province,  dans  la  publication  officielle.  Sans  attacher  une 
tance  excessive  aux  totalisations  et  aux  moyennes,  tout  en 
naissant  qu'elles  ne  forment  pas  la  base  nécessaire  de  louU 
ue  et  qu'il  faut  les  mettre  constamment  en  regard  des  ré- 
s  partiels  les  plus  caractéristiques,  sous  peine  d'envisager  de 
pris  une  situation  Idéale,  qui  dissimule  la  réalité  sous  toDlcs 
ces  et  quelquefois  l'altère  complètement,  nous  pensons  aus^ 
Bs  résultats  généraux,  interrogés  avec  prudence  et  contré)^ 
loin,  ont  d'ordinaire  l'avantage  de  présenter  un  ensemble  de 
les  complexes,  sous  une  forme  plus  saisissante  et  plus  simple: 
;royoDs  qu'ils  suggèrent  à  première  vue  des  inductions  qu'on 
,  peine  à  dégager  d'un  amas  confus  de  documents  isolés. 


DA^S   LES  MINES  ET  USINES  DE   BELGIQUE. 
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ig6       ENQUÊTE    OFFICIELLE   SUR   LA    CONDITION   DES   OUVRIERS 

La  publication  des  résultats  de  Tenquéte  belge  n*e8t  que  la 
transcription  textuelle  des  tableaux  et  rapports  adressés  au  mi- 
nistre par  les  ingénieurs.  L*administra  1on  centrale  s^est  bornée  à 
rédiger  un  questionnaire;  elle  a  laissé  aux  ingénieurs  principaux 
et  en  chef  le  choix  des  objets  sur  lesqut  Is  porteraient  de  préfé- 
rence leurs  observations  et  de  la  forme  sou  s  laquelle  ils  les  pré- 
senteraient; puis  elle  a  publié  commentaires  et  documents,  sans 
les  coordonner  ou,  tout  au  moins,  les  résumer  dans  des  tableaux 
récapitulatifs.  De  cette  façon,  on  est  parfois  embarrassé  de  se 
former  une  opinion  sur  les  points  les  plus  intéressants,  parce  qu'on 
ne  possède  que  des  obsorvations  relatives  aux  conditions  particu- 
lières de  certaines  localités,  observations  qu'il  serait  téméraire  de 
généraliser,  sans  moyen  de  contrôle,  et  d'étendre  à  tout  le  pays. 
Nous  procéderons  avec  prudence  dans  ce  travail  d'analyse,  corri- 
geant les  opinions  les  unes  par  les  autres,  relevant  leur  concor- 
dance, nous  résignant  parfois  aussi  à  signaler  des  lacunes,  des 
renseignements  Incomplets,  des  impressions  quasl^personnelles,  en 
un  mot  l'absence  de  conclusions  générales. 

II.  —  DiSTRIBOTIOIf  DU  TRAVAIL. 

Le  questionnaire  de  l'enquête  distingue  nécessairemeat  le  travail 
à  la  surface  et  le  travail  du  fond,  le  travail  de  Jour  et  le  travail  de 
nuit.  Les  chiffres  indiqués  pour  la  durée  des  postes  sont  assez  va- 
riables d'une  exploitation  &  Tautre,  dans  une  même  région,  parfois 
dans  une  même  exploitation.  Le  travail  souterrain,  surtout  pendant 
la  nuit,  présente  les  différences  les  plus  sensibles  ;  tout  ce  qu'on 
peut  induire  de  ces  tableaux,  c'est  que  rarement  la  durée  d'un  poste 
dépasse  treize  heures  et  descend  au-dessous  de  huit;  mais,  comme 
la  distinction  entre  les  diverses  catégories  d'ouvriers  n'est  pas  faîte, 
rien  nlndique  dans  quelles  conditions  se  produisent  ces  écarts. 

La  comparaison  entre  les  tableaux  relatifs  aux  diverses  régions 
est  plus  instructive;  il  ressort  de  cet  examen  que,  dans  le  Hainaut, 
la  division  de  la  journée  en  deux  postes,  de  douze  heures  environ 
chacun,  a  définitivement  prévalu,  tandis  que,  dans  le  pays  de  Liège, 
c'est  encore,  pour  les  travaux  de  l'intérieur,  la  répartition  des  ou- 
vriers en  trois  postes,  de  huit  heures  chacun,  qui  domine.  I«a  pre- 
mière a  d'incontestables  avantages;  si  elle  impose  à  Touvrier  une 
fatigue  plus  prolongée,  elle  lui  laisse  de  plus  longs  intervalles  de 
repos  et  fait  coïncider  plus  régulièrement  les  deux  périodes  avec 
le  retour  du  Jour  et  de  la  nuit:  «  Tous  les  ouvriers  consultés  à  cet 
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égard  soDt,  du  reste,  unanimes  pour  déclarer  que  leur  effet  utile 
«st  toujours  moindre  la  nuit  que  le  jour.  » 

Aussi,  dans  les  houillères  qui  ont  adopté  cette  division  en  deux 
périodes,  le  travail  du  jour  est-il  de  beaucoup  le  plus  important: 

«  11  consiste  :  i*  à  rinlérieur,  dans  Tarrachement,  le  transport  et  l'extraction 
du  charbon  ;  a*  à  la  surface^  dans  la  réception^  le  triage,  la  mise  en  place  oa 
le  chargement.  Le  trayail  de  nuit  ne  consiste,  à  rintérieor,  que  dans  l'ouYer- 
tare  des  galeries,  le  remblayage  des  tailles,  les  raccommodages  et  le  transport 
des  déblais  et  des  bois;  à  la  surface,  il  est  presque  nul. 

tt  A  quelques  exceptions  près,  ces  deux  périodes  commencent  à  six  heures  da 
-matin  et  à  six  heures  du  soir.  Dans  les  travaux  de  la  surface,  les  ouyriers  al- 
ternent; une  semaine,  ils  sont  de  Jour,  et  Tautre  semaine,  de  nuit.  Il  ne  peut 
pas  en  être  ainsi  pour  les  travaux  souterrains  qui  varient  de  nature,  à  moins 
que  l'ouvrier  ne  préfère  travailler  tantôt  à  la  veine,  tantôt  à  la  pierre.  »  Hais 
u  le  nombre  des  personnes  occupées  est  beaucoup  moindre  la  nuit  que  le  jour, 
et,  en  outre,  le  labeur  est  moins  rude,  notamment  pour  les  femmes  et  les  en- 
fants, qui  ne  sont  là  que  comme  des  aides  utiles  à  des  moments  donnés.  » 

Quelques  directeurs  de  charbonnages  du  bassin  de  Charleroi  «  paraissent  en- 
trer dans  une  voie  de  perfectionnement.  Le  lundj,  la  descente  ne  commence 
qu*à  sept  heures  du  matin  ;  on  l'avance  ensuite  insensiblement  chaque  jour  de 
la  semaine,  de  manière  que  le  travail  soit  fini  de  bonne  heure  le  samedi  soir 
et  le  dimanche  matin.  L'ouvrier  éloigné  a  ainsi  le  temps  d'arriver  le  lundi  et 
de  retourner  le  samedi  dans  sa  famille.  » 

L*ingénieur  principal  de  Charleroi,  auquel  nous  empruntons  ces 
détails,  «  aime  mieux  ce  système  que  celui  en  vigueur  dans  certain 
bassin,  et  qui  consiste  à  faire  commencer  le  travail  de  deux  à 
trois  heures  du  matin.  Une  heure  pareille,  c*est  chaque  jour  un  dé- 
rangement dans  la  famille  et  dans  le  ménage  i  c'est  un  surcroît  de 
dépense  en  feu  et  lumière,  et,  ce  qui  est  pis  encore,  c'est  une  oc- 
casion de  débauche  et  d'ivrognerie.  Le  dimanche,  où  Touvrier  n*a 
guère  pour  plaisir  que  le  cabaret,  qu*arri ve-t-  il  ?  Il  y  reste  plus  long- 
temps et  ne  le  quitte  que  pour  aller  changer  de  vêtements  et  se 
rendre  à  son  ouvrage.  Quel  effet  utile  un  homme  dans  cette  si- 
tuation, après  une  nuit  sans  sommeil,  peut-il  produire  pendant  la 
journée  du  lundi?  N'est-ce  pas  là  une  des  nombreuses  causes  de 
rinfériorité  de  Touvrier  borin  comme  producteur?  » 

Dans  le  Borinage,  en  effet,  le  poste  du  matin  descend  habituel- 
lement vers  quatre  heures.  Les  ouvriers  en  taille  descendent  d'a- 
bord et  sont  suivis,  à  une  heure  de  distance,  par  le  personnel  chargé 
de  Tenlèvement  des  charbons  abattus.  La  journée  des  premiers 
ne  dure  guère  que  dix  ou  onxe  heures,  tandis  que  celle  des  autres 
atteint  douxe  et  quelquefois  treize  heures.  De  même,  pour  le  poste 
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du  soir,  les  coupeurs  de  voie  descendent  le  plus  souvent  dans  IV 
près-dtner,  au  retour  des  piqueurs.  vers  trois  ou  quatre  heures  de 
relevée,  pour  remonter  entre  dix  heures  et  minuit,  après  un  traTail 
de  huit  heures  et  moins,  tandis  que  les  ouvriers  de  nuit,  pour  le 
transport  des  déblais,  descendant  vers  cinq  ou  six  heures  du  soir, 
ne  sortent  guère  que  le  lendemain,  &  Tarrivée  du  poste  de  traînage 
de  jour. 

Pour  les  travaux  préparatoires  et  extraordinaires,  la  durée  des 
postes  est  habituellement  de  huit  heures,  comme  dans  le  pays  de 
Liège;  ils  se  relèvent  à  six  heures  du  matin,  deux  heures  et  dix 
heures  du  soir.  Dans  les  travaux  les  plus  difficiles,  elle  est  réduite 
à  six  heures,  quelquefois  même  à  quatre. 

A  la  surface,  la  régularité  est  plus  grande;  la  durée  du  travail 
est  toujours  de  douze  heures,  même  pour  le  poste  de  nuit,  qui  ne 
comprend  guère  que  les  ouvriers  strictement  nécessaires  au  service 
des  machines  et  les  manœuvres  de  Torifice  du  puits.  A  cet  égard, 
ringénieur  principal  de  Tarrondissement  du  couchant  de  Mons  (60- 
rinage)  signale  Tutllité  d'une  réduction  pour  quelques-uns  d'entre 
eux: 

«  Leserrice  des  machines  d'extraction, — dit-il,— est  conflé  d'ordinaire  au 
soins  d'an  mécanicien  pendant  un  laps  de  temps  de  douze  heures  consécutives, 
Cet  ouvrier  est  loin  de  recevoir  un  salaire  exorbitant,  eu  égard  au  qualités 
qu*an  pareil  service  réclame.  Une  journée  de  donie  heures^  daos  une  auno- 
sphère  souvent  chaude  et  viciée,  o'est-elle  pas  trop  longue  pour  on  ouvrier  doot 
le  travail  demande,  non  un  grand  effort  musculaire,  mais  une  tension  d'e$prt( 
continue,  et  dont  la  moindre  distraction  peut  occasionner  la  mort  des  honunci 
qu'il  remonte  ou  descend  ? 

a  Les  ouvriers  d'atelier  de  cour  ont  des  heures  de  repos  fixéee^  pendiot 
lesquelles  ils  peuvent  prendre  leurs  repas. 

«  Les  ouvriers  dépendant  du  trait  et  les  ouvriers  de  tond  n^onl  pas  d'beores 
de  repos  déterminées,  ils  ^e  règlent  d'après  les  retards,  les  temps  d'arrêt  da 
trait.  Du  reste,  les  mineurs  font  leur  repas  principal  après  leur  journée,  qu* 
pour  beaucoup,  finit  à  une  heure  peu  reculée  de  l'après-dlner.  Ceux  qui  ost 
un  jardin,  on  un  petit  coin  de  terre  loué,  peuvent  ainsi  y  consacrer  un  peu  de 
temps  encore.  » 

Si  la  plupart  des  ouvriers  ont  une  maison  commode  et  un  petit 
jardin,  dont  Tagrément  les  appelle  et  les  retienne  chez  eux,  r<^ 
trait  du  cabaret  est  moins  redoutable,  et  les  descentes  matinales, 
qui  ménagent  au  mineur  quelques  heures  de  liberté  dans  la  soirée, 
sont  préférables.  Mais,  si  les  ouvriers  manquent  généralement  de 
foyer,  si  le  cabaret  est  leur  rendez-vous  ordinaire,  les  directeurs 
de  quelques  charbonnages  de  Charlcrol  ont  pris  le  meilleur  parti; 
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ils  ne  les  renroient  qu'à  la  chute  du  jour  et  ne  les  rappellent  qu*a- 
près  un  long  sommeil^  pour  leur  ôter  la  tentation  de  transformer 
une  nuit  trop  courte  en  une  soirée  d'ivresse. 

D'ailleurs,  le  domaine  de  l'ouvrier  doit  se  réduire  à  un  coin  de 
terre;  c*est  rintérôt  de  Tindustrie  minière  que  la  culture  soit 
une  distraction  et  non  pas  une  occupation.  Les  travaux  de  mines 
et  les  travaux  agricoles  s'accordent  mal,  bien  que  ceux-ci  aient 
l'avantage  de  fixer  la  population  ouvrière,  trop  nomade,  en  Belgique 
comme  en  France.  Mais  la  culture,  par  l'irrégularité  des  soins 
qu'elle  exige,  Impose  à  Tindustrie,  quand  vient  Tépoque  des 
semailles  et  des  récoltes,  des  chômages  désastreux,  sans  donner 
à  Pouvrier,  en  d'autres  saisons,  un  supplément  de  travail  appré- 
ciable .  La  réduction  de  la  durée  des  postes  à  huit  heures,  en  boule- 
versant réconomie  des  travaux  souterrains,  ne  serait  encore  qu'un 
moyen  bien  imparfait  de  concilier  tous  les  intérêts,  dans  les  pays 
où  le  mineur  cultive. 

III.  —Salaires. 

Les  résultats  de  Tenquôte  se  réduisent,  quant  aux  salaires,  à 
des  moyennes  prises,  pour  chaque  mine,  sur  des  groupes  d'ouvriers 
répartis  suivant  T&ge  et  le  sexe,  sans  distinguer  la  nature  de  leurs 
occupations  autrement  qu'en  travaux  du  jour  et  travaux  du  fond. 
Aussi  la  comparaison  est-elle  impossible  entre  les  ouvriers  habiles 
et  les  simples  manœuvres.  Nous  devons  donc  rapprocher  les 
chiffres  à  d'autres  points  de  vue,  les  grouper  par  localité  et  voir 
aif  dans  toute  l'étendue  d'un  bassin  aussi  régulier  et  aussi  continu 
que  celui  de  la  Belgique ,  les  salaires  tendent  vers  une  certaine 
uniformité.  Il  n'en  est  rien;  le  salaire  des  enfants  varie  du  simple 
au  double,  ce  qui  s'explique  par  leur  différence  d'âge  dans  les 
diverses  exploitations.  Mais,  en  se  bornant  même  aux  ouvriers 
qui  ont  plus  de  seize  ans,  les  différences  ne  sont  guère  moindres. 
Nous  les  avons  mises  en  évidence  dans  un  tableau  spécial  (n"  II), 
auquel  nous  avons  joint,  pour  tenir  compte  autant  que  possible 
de  tous  les  termes  de  comparaison,  les  salaires  moyens  dans  cha* 
cune  des  régions  principales.  Si  l'on  excepte  les  cbifi'res  relatifs  à 
la  province  de  Namur,  qui  renferme  moins  de  3.ooo  ouvriers  et  où 
le  taux  des  salaires  est  moindre  que  partout  ailleurs,  on  voit  que 
les  moyennes,  d'un  centre  &  l'autre,  ne  varient  que  de  a5  à 
Ao  centimes,  environ  un  dixième  de  leur  valeur.  Nous  retrouvons 
donc  là  une  sorte  d'uniformité  qui  faisait  défaut  dans  les  termes 
extrêmes ,  bien  que  nous  ayons  systématiquement  écarté  les 
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divergences  excessives,  qui  nous  paraissaient  tenir  à  des  circon- 
stances toutes  particulières  et  concerner  un  trop  petit  nombre 
dMndividus. 

Mous  venons  de  signaler  rabaissement  relatif  des  salaires  dans 
la  province  de  Namur,  où  rindustrie  minière  est  moins  active  et 
la  concurrence  moins  proche  que  dans  les  autres.  Une  différence 
plus  faible  apparaît,  dans  le  même  sens,  et  peut  s'expliquer  par 
les  mômes  motifs,  entre  la  province  de  Liège,  qui  compte  so.ooo 
ouvriers,  et  celle  du  Hainaut,  qui  en  renferme  70.000.  Elle  ressort 
nettement  du  tableau  comparatif  (n*  III),  que  nous  avons  dressé 
pour  les  ouvriers  de  tout  &ge  et  de  tout  sexe.  Ce  rapprochement 
est,  d'ailleurs,  le  seul  qui  donne  lieu  à  des  résultats  concordants. 
Ainsi  on  voit  qu*en  Uainaut,  Télévation  relative  du  salaire  des 
hommes,  dans  la  région  du  centre,  est  compensée  par  rinfériorité 
relative  du  salaire  des  femmes  et  des  enfants.  Il  est  diiflcile  d'aper- 
cevoir la  raison  de  ces  écarts  discordants. 

Le  mode  de  rémunération  à  la  tâche  ou  à  l'entreprise  est  celai 
qui  stimule  le  plus  Tactivité  de  l'ouvrier.  Aussi  est-il  appliqué  à 
tous  les  travaux  qui  peuvent  y  être  soumis.  Mais,  outre  que  Ii 
production  n'est  pas  toujours  facile  à  évaluer  d'une  manière  simple, 
il  ne  faut  pas  s'étonner  que  l'ouvrier  résiste  à  l'extension  progres- 
sive d'un  système  dont  il  réclame,  en  d^autres  pays,  la  suppression 
complète.  En  général,  les  ouvriers  à  la  veine,  les  coupeurs  de 
voie  et  autres  ouvriers  à  la  pierre,  les  trafneurs  et  leurs  associés 
sont  payés  «  soit  au  mètre  quarré,  soit  au  mètre  d'avancement, 
soit  au  nombre  de  chariots  tratnés.  »  Le  relevé  des  chiffres  portés 
au  tableau  d'enquôte  montre  que,  dans  les  houillères,  la  propor- 
tion des  t&cherons  varie  de  Uo  à  5o  p.  loo. 

L'ouvrier  étant  payé  d'après  la  quantité  de  travail  qu'il  fournit, 
l'industriel  n'a  qu'un  faible  intérêt  à  stimuler  son  acdvité  par 
Tapp&t  d'une  gratification.  De  là  le  peu  de  succès  du  système  des 
primes,  que  le  gouvernement  belge  recommandait  à  l'attention 
des  ingénieurs  et  des  exploitants  : 

«  Il  ne  faut  pas  se  dissimuler,  d'aillears,— dit  ringénieuren  cbef  de  Liéfe,— 
qae,  dans  certains  cas,  sa  mise  en  pratique  donnerait  lieu  à  de  sérieuses  difi- 
cultés.  Il  est  déjà  arrivé  qu'après  l'avoir  essayé,  on  a  dû  y  renoncer.  En  loit 
état  de  choses,  Ton  ne  peut  espérer  le  voir  se  généraliser,  parce  que,  parmi 
les  travaux  industriels,  il  en  est  qui  ne  réclament  que  de  la  force  musculaire, 
et  que,  pour  beaucoup  d'autres,  il  serait  impossible  d'établir  une  base  poor 
l'appréciation  do  service  rendu  ou  du  tort  causé  à  l'indostriel,  selon  riotelii- 
geoce,  les  soins  ou  la  négligence  que  ronvrier  peut  mettre  à  les  eiécoter. 

«  Ce  mode  de  rémunération  ne  doit  pas,  du  reste,  être  coasidéré  eomne 
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offrant  par  lai  même  un  moyen  suffisant  pour  atteindre  )e  but  qu'on  se  pro- 
pose :  celui  d'encourager  l'ouvrier  au  travail,  en  lui  donnant  la  possibilité  de 
gagner  davantage^  et  d'exciter  ainsi  cbez  lui  une  activité  soutenue  qui  lui  ou- 
rrira  le  chemin  de  l'épargne.  L'expérience  démontre  que  l'appât  d'un  salaire 
élevé  ne  suffit  pas  pour  augmenter  le  zèle  de  TouTrier;  loin  de  là,  il  est  bien 
établi  que  généralement  c'est  lorsqu'il  gagne  le  plus  qu'il  travaille  le  moins.  » 

Le  pays  de  Liège  est  cependant  celui  où  les  primes  ont  été 
essayées  volontiers  et  conservées  dans  un  assez  grand  nombre 
d'exploitations.  Dans  lellainaut,  où  l'expérience  n'est  tentée  que 
dans  des  circonstances  exceptionnelles,  le  langage  des  ingénieurs 
est  encore  plus  décisif  : 

tt  Le  système  du  travail  avec  prime,— dit  l'ingénieur  principal  du  couchant  de 
Mons,  —  n'est  pas  tippliqué  au  Borinage,  si  ce  n'est  temporairement  et  dans 
quelques  cas  particuliers.  Les  exploitants  consultés  répondent  À  peu  près  unani- 
mement que  les  conditions  trop  variables  du  travail,  dans  des  veines  aussi  dé- 
rangées que  celles  du  couchant  de  Mons,  n'en  permettent  pas  l'application.  Le 
travail  à  la  tâche,  qui  en  tient  lien  suffisamment,  présente  déjà  un  certain  ca- 
ractère aléatoire,  et  les  oscillations  du  montant  de  la  journée,  qui  se  produisent 
dans  les  quinzaines  successives  chez  un  même  ouvrier  à  la  veine,  résultent  sou- 
vent d'un  changement  dans  la  difficulté  du  travail,  el  non  toujours  d'une  diminu- 
tion d'activité  chez  TooTrier.  Le  travail  dans  les  mines  est,  du  reste,  tellement 
enchaîné,  les  ouvriers  dépendent  à  tel  point  les  uns  des  autres,  que  je  ne  voie  pas 
trop  quel  serait  le  résultat  de  l'application  des  primes  dans  certains  services, 
tels  que  le  traînage,  sauf  peut-être  la  terminaison  plus  rapide  de  la  journée, 
ce  à  quoi  l'ouvrier  n'a  guère  besoin  d'être  stimulé. 

«  L'ouvrier  mineur  est,  du  reste,  tellement  Méfiant^  qu'il  craint  de  voir  ré- 
duire le  prix  du  travail  à  la  tâche,  s'il  montre  quMl  peut  produire  davantage. 
L'absence  de  primes  n'empêche  pas  que,  d^ns  les  mines  comme  ailleurs,  le 
travail  soutenu  ne  reçoive  sa  récompense.  Dans  les  moments  de  ralentissement 
de  l'exploitation^  l'ouvrier  laborieux,  attaché  au  charbonnage,  sera  conservé 
plutôt  que  ses  compagnons  nomades.  En  tout  temp^,  il  lui  sera  fait  des  avan- 
tages qui,  sans  se  traduire  en  augmentation  de  salaire^  n'en  seront  pas  moins 
réels.  » 

Ces  extraits  de  rapports  sont  le  résumé  des  objections  que  la 
plupart  des  industriels  adressent  au  système  qui  leur  est  recom- 
mandé. Insistant  tantôt  sur  un  point,  tantôt  sur  Tautre.  En  somme, 
ils  le  jugent  inutile,  attendu  que  le  payement  à  la  t&che  est  le 
meilleur  des  systèmes  de  primes,  difficile  dans  Tapplication,  à 
cause  de  la  variété  des  conditions  du  travail,  dangereux  et  déce- 
vant dans  ses  résultats  pour  Touvrier,  qui  proteste  contre  les  iné- 
galités et  cherche  à  dissimuler  les  avantages.  La  défiance  et  sur- 
tout la  Jalousie  sont  telles  qu'en  divers  lieux,  toiis  les  ouvriers  se 
partageaient  la  prime. 
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Voyons  cependant  dans  quel  but  et  pour  quels  travaux  les 
primes  pourraient  ôtre  utilement  proposées.  Elles  accélèrent  la 
marche  des  travaux  préparatoires,  de  rachèvement  desquels  dé- 
pend Touverture  d*un  champ  d'exploitation.  La  plupart  des  tra- 
vaux àja  pierre  sont  dans  ce  cas;  il  y  a  profit  à  les  conduire  rapi- 
dement. Aussi  un  assez  grand  nombre  d'exploitants  du  !>ays  de 
Liège  onMls  pris  le  parti,  que  d'autres  industriels  s'accordent  à 
reconnaître  comme  très-praticable  et  probablement  avantageux, 
d'accorder  une  prime  par  chaque  mètre  d'avancement,  en  sus 
d'un  minimum  fixé  pour  la  quinzaine.  Le  même  système  est  suivi 
dans  certains  bassins  de  France.  Il  n'est  cependant  pas  exempt  d« 
quelques-uns  des  inconvénients  qu'en  présenterait  TapplicatiOD 
aux  travaux  à  la  veine. 

Dans  ce  cas,  malgré  l'opinion  contraire  de  plusieurs  exploitants, 
qui  supposent  que  le  montant  de  la  prime  pourrait  être  réglé 
d'après  l'importance  de  l'extraction,  il  est  certain  qu'elle  viendrait 
simplement  s'ajouter  au  bénéfice  résultant  déjà,  pour  l'ouvrier, 
de  la  rémunération  à  la  tâche,  et  qu'en  exagérant  le  vice  de  ce 
mode  de  rémunération,  elle  donnerait  à  craindre  «  le  gaspillage 
des  gisements;  en  surexcitant  outre  mesure  l'activité  de  l'ouvrier, 
on  compromet  la  bonne  exécution  du  travail,  la  qualité  des  pro- 
duits et  la  sécurité  même  de  Touvrier.  t  Ce  sont  les  propres  paroles 
de  quelques  directeurs  d'exploitation;  on  n'en  peut  méconnaître 
la  justesse. 

Ajoutons  que  ce  système,  dans  les  charbonnages  où  il  a  été 
essayé,  «  aboutissait  à  de  grandes  inégalités  de  salaires  par  des 
causes  indépendantes  de  la  volonté  de  Touvrier,  et  résidant  soit 
dans  le  bavage,  soit  dans  la  dureté  de  la  veine,  etc.  » 

Aussi  a-t-il  été  abandonné  «  comme  mesure  générale.  On  Ta 
cependant  conservé  sur  les  points  où  le  travail  est  régulier.  »  Alors 
il  peut  rendre  des  services  dans  des  moments  de  presse,  de  facile 
écoulement  ou  d'accidents  inattendus,  qui  laissent  Texploitaor 
embarrassé  de  satisfaire  à  des  engagements  pris. 

Mais,  en  général,  ce  n'est  point  sur  la  quantité  du  produit  que 
doit  porter  la  prime,  c'est  sur  la  qualité,  la  proportion  de  grost  la 
propreté  du  charbon,  la  régularité  du  boisage.  C'est  ainsi  qae, 
non-seulement  à  Liège,  mais  même  dans  deux  ou  trois  charbon- 
nages du  Uainault,  on  ft  établi  un  système  de  primes  pour  le  ren* 
dément  en  gaiUettes  : 

«  Ce  système  est  boD,— dit  riDgénieur  priDcipal  do  centre  de  cette  profioce; 
—mais  il  offre  malheareusement»  (et  cette  critique,  pootod»-doiu  ajouter,  ces- 
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cerne  aassi  bieo  le  travail  à  la  pieire  qne  le  (ravail  &  la  Teioe)  «t  une  diflScuIté 
d'appréciation  et  d'application  excessive.  Il  peut  arriver  à  rémunérer  une  per- 
fection de  travail  qni  ne  dépend  pas  de  la  volonté  de  l'ouvrier  et  à  favoriser 
ainsi,  quoique  involontairement,  une  partie  du*personoeI;  dans  ce  cas,  la  par- 
tie non  favorisée  n'accepte  pas  l'inégalité  de  rémunération  et  abandonne  le 
ebarbon nage,  pour  peu  que  celle-ci  continue.  Ce  système  ne  doit  être  appliqué 
que  dans  certaines  circonstances  et  avec  des  ménagements  qui  dépendent  def 
diTerses  conditions  de  la  mine.  « 

D'autres  systèmes  sont  proposés  comme  praticables,  par  divers 
exploitants,  pour  encourager  le  zèle  des  ouvriers  à  la  journée.  — 
Cesi  ainsi  qu*une  exploitation  accorde»  par  quinzaine,  aux  plus 
méritants  une  prime  ou  plutôt  une  gratification  équivalente  à 
leur  salaire  quotidien;  —ou  bien  la  diligence  des  surveillants, 
maîtres  mineurs  et  chefs  de  poste;  ou  encore  Tassiduité,  en  ré- 
compensant par  une  prime  le  travail  du  lundi  et  des  lendemains 
de  quinzaine.  Cette  dernière  application  est,  sans  contredit,  une 
des  meilleures,  parce  qu*elle  atteint  directement  une  cause 
morale  de  désordre.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  rap- 
porter textuellement  les  propositions  de  Tingénieur  des  mines  de 
Ctiarlçroi  : 

«  Le  système  des  primes  est  peu  répandu;...  suivant  plusieurs  industriels, 
l'introduction  en  serait  plutôt  préjudiciable  qu'avantageuse.  Je  ne  suis  pas  tout 
à  fait  de  cet  avis  :  un  système  de  primes,  bien  entendu  et  bien  appliqué,  pour- 
rait rendre  des  services  à  l'ouvrier,  en  même  temps  qu'A  l'industriel. 

a  L'ouvrier  charbonnier  est,  de  sa  nature,  très-nomade  :  sans  motif  aucun, 
il  quitte  une  exploitation  pour  se  rendre  dans  une  autre.  Le  grand  nombre  reste 
à  peine  trois  ou  quatre  mois  au  même  établissement.  Ces  déplacements  conti- 
nuels constituent  une  perte  réelle  »  de  temps  et  de  salaire  pour  Touvrier 

a  D'un  autre  côté,  ces  cbangements  réitérés,  quand  ils  ne  sont  pas  la  cause 
d'une  interruption,  jettent  toujours  de  la  perturbation  dans  l'organisation  du 
travaU.  Il  faut  souvent  plusieurs  jours  avant  que  celui  qui  en  remplace  un  autre 
soit  au  courant  de  la  besogne.  De  ce  fait,  on  peut  dire  que  la  perte  subie  est 
certainement  plus  grande  pour  l'industrie  que  pour  la  classe  ouvrière. 

•  Pour  apporter  un  remède  à  cet  état  de  choses,  je  voudrais  voir  instituer 
des  primes  basées  sur  la  durée  du  service,  c'est-à-dire  qu'après  un  nombre  dé- 
terminé d'années  de  service  an  mémo  établissement,  le  bon  ouvrier  recevrait 
soit  un  surcroît  de  salaire,  soit  une  rémunération  annuelle,  par  exemple  un 
livret  de  caisse  d'épargne.  Ces  primes  pourraient  être  augmentées  après  une 
certaine  période. 

«  Ce  système  serait  lent,  il  est  vrai,  et  ses  effets  ne  seraient  appréciés  que 
dans  un  temps  asseï  éloigné  ;  mais,  bien  compris,  il  aurait  l'avantage  de  rendre 
les  bons  ouvriers  moins  nomades  et  de  former,  à  chaque  établissement,  un 
noyau  d'hommes  plus  attachés  et  plus  dévoués  k  sa  prospérité.  On  ne  ferait, 
du  reste,  en  agissant  de  la  sorte,  que  ce  qui  se  pratique  généralement  à  l'égard 
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des  employés  de  bureaux  et  autres,  dont  les  appointements  sont  angoMntèi 
d'une  manière  progressive. 

«  Ces  primes  pourraient  aussi  être  appliquées  à  l'instruction  de  l'oiiTrier  on 
à  celle  de  ses  enfants.  Je  ne  puis  m*empécher  de  citer  Teiemple  posé  par 
M.  Warocquè,  administrateur  des  charbonnages  de  Hariemont  et  de  Bascoop, 
qui  a  établi  une  prime  de  ce  genre  pour  ses  ouvriers  ou  porioos  fréquentant 
l'école  de  porions  de  Charleroi.  Outre  certains  frais  de  déplacement,  il  accorde 
ICO  francs  à  celui  qui  obtient  le  brevet  de  capacité  avec  grande  distinctioui 
75  francs  pour  la  distinction  et  5o  francs  pour  la  manière  satisfaisante.  Jus- 
qu'à présent^  il  a  déjà  été  distribué  deux  primes  de  75  et  quatre  de  5o  francs. 

«  J'espère  pouvoir  obtenir  d'autres  sociétés  qu'elles  entrerit  également  dans 
cette  voie;  c'est  cependant  difficile^  par  la  raison  que  l'ouvrier  ne  reste  pas 
longtemps  au  même  charbonnage  et  qu'il  n'est  pas  considéré  comme  apparte- 
nant à  un  charbonnage  plutôt  qu'à  un  autre. 

a  On  pourrait  peut-être  intéresser  l'ouvrier  dans  les  bénéfices  ;  mais  c'est  là 
une  question  épineuse  et  trop  diiBcile  à  résoudre.  » 

Nous  D^essayeronspasnous-même  de  la  traiter,  bien  qu'elle  soit 
à  la  mode;  nous  racontons,  nous  n'imaginons  pas.  Les  théories  gé- 
nérales sortiraient  du  cadre  que  nous  devons  adopter  dans  ce 
recueil. 

lY.  —  Mines  métalliques. 

11  reste  peu  de  chose  à  i^outer  aux  observations  qui  précèdent 
pour  les  étendre  aux  mines  métalliques.  Elles  sont  toutes  situées 
dans  les  provinces  de  Namur  et  de  Liège;  une  seulement  existe  dans 
la  province  de  Luxembourg.  Nous  avons  fait  le  relevé  du  per- 
sonnel employé  dans  ces  mines;  comme  ie  montre  le  tableau  réca- 
pitulatifs lY,  ce  personnel  dépasse  le  chiffre  de  û.ooo  ouvriers; 
plus  de  moitié  travaillent  à  la  surface,  où  les  ateliers  de  prépara- 
tion mécanique  sont  très-développés  pour  les  minerais  de  zinc  et 
de  plomb.  Il  n*y  a  pas  de  femmes  à  Tintérieur  et  le  nombre  des 
enfants  est  très-restreint. 

La  durée  du  travail  est  régulièrement  de  douze  heures  à  la  sur- 
face. A  rintérieur,  une  partie  des  exploitations  conserve  la  répar- 
tition des  mineurs  en  trois  postes,  de  huit  heures  chacun. 

Le  salaire  des  hommes  faits  varie  de  2  francs  k  a',5o  dans  la  pro- 
vince de  Namur,  soit  pour  les  travaux  de  la  surface,  soit  pour  les 
travaux  souterrains.  Dans  la  province  de  Liège,  11  est  quelquefois 
plus  élevé  ;  il  atteint  et  dépasse  3  francs  à  IMntérieur  ;  on  peut  ad- 
mettre une  moyenne  de  9',  10  pour  la  première  catégorie  d^ou* 
vriers,  et  de  2',7o  pour  la  seconde. 
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Tableau  IV.  —  Répartition,  eu  égard  au  sexe^  à  Vàge  et  à  la  nature 
des  travaux,  du  personnel  des  mines  métalliques  de  Belgique, 


Travaox 
de  la  surface. 

Travaux 
souterrains. 

Travaox 

de  la  surface 

ou 

du  fond. 


au-de880U8dei4ans. 
de  14  à  16  ans.  .  .  . 
an-dessus  de  16  ans. 
au-dessous  de  1 4  ans. 
de  14  k  16  ans. .  .  . 
au-dessus  de  16  ans. 

au-dessous  dei4  ans. 
<  de  14  à  16  ans. .  .  . 
au-dessos  de  I6  ans. 


( 


FKMMKS. 


550 


35 

81 

434 


550 


HOMMES. 


82 

169 

1.553 

7 

73 

1.868 

89 

242 

8.421 


1.804 


1.948 


3.752 


ENSEMBLE. 


117 

250 

1.987 

7 

73 

1.868 

124 

323 

3.655 


1 2.354 


1.948 


4.302 


.  ..   4.302 


Les  travaux  de  la  préparation  mécanique  procurent  aux  enfants 
UD  salaire  de  70  à  80  centimes,  et  aux  femmes  un  salaire  de  1  franc. 

Le  travail  à  la  tâche  est  aussi  répandu  que  dans  les  houillères;  et 
le  système  des  primes  parait  même  obtenir  faveur.  G^est  surtout 
pour  la  préparation  mécanique  que  ce  double  mode  de  rémunéra- 
tion donne  de  bons  résultats  ;  &  Tintérleur  des  mines,  Tirrégularité, 
les  variations  continuelles  de  puissance  ou  de  richesse  des  filons 
entraînent  des  difficultés  d'appréciation  souvent  insurmontables. 
Quelquefois  Tirrégularité  de  la  teneur  du  minerai  nécessite,  même 
dans  les  ateliers  de  préparation  mécanique,  le  retour  au  travail 
des  ouvriers  à  la  journée;  mais^  en  marche  normale,  le  payement 
à  la  t&che  est  la  règle.  Une  prime  est  en  outre  allouée,  qui  dépend 
de  la  quantité  obtenue  et  du  degré  d'enrichissement  du  minerai. 
Nous  reproduisons  textuellement  la  déposition  des  exploitants  du 
Bleyberg  : 

«  Une  somme  de  3oo  francs  est  allouée,  à  titre  de  rémunératloo  extraordi- 
naire^ à  ce  personnel,  lorsque  le  coût  de  préparation  de  i.ooo  kilogrammes  de 
matières  linies  ne  dépasse  pas  i3  francs^  et  que  le  prix  de  revient  tdtal  de  la 
tonne,  y  compris  les  frais  d'exploitation  e'  d'exhaare,  oe  va  pas  au  delà  de 
90  francs.  Lorsque  la  production  mensuelle  n'atteint  pas  700  tonnes,  il  n'y  a 
pas  de  prime  Pour  chaque  quantité  de  ao  tonnes  produites  mensuellement  aa 
delà  de  ce  chiffre,  comme  pour  chaque  diminution  de  i  franc  sur  la  limite  io- 
férieure  ci-dessus  fixée  pour  le  coût  de  la  préparation,  ou  de  5  francs  sur 
celle  du  prix  de  revient  total  indiqué  plus  haut,  la  prime  globale  de  3oo  francs 
est  majorée  de  5o  francs.  » 

Le  système  des  primes  s*étend  peu  à  peu  à  d^autres  opérations  ; 
c'est  un  moyen  de  tenir  compte  aux  machinistes  et  aux  pompiers 
de  réconomie  mensuelle  d*huile,  de  graisse,  d*étoupes,  de  cuir  et, 
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en  général,  de  reconnattre  réconomie  réalisée  par  Touvrier  sur 
les  matières  premières  quMl  emploie  dans  son  travail,  notammeDt 
sur  le  combustible. 

A  la  Vieille-Montagne,  les  primes  sont  d'une  application  géné- 
rale; elles  sont  évaluées  pour  les  mineurs  d'après  «  le  chiffre  de 
Tavancement.  »  Mais  une  partie  de  la  prime  est  réservée  pour 
former  une  masse,  dont  l'ouvrier  a  la  propriété  sans  en  avoir 
rentière  disposition.  LMngénieur  en  chef  de  Liège,  qui  doute  de 
l'efficacité  des  primes  comme  mesure  générale,  approuve  néan- 
moins cette  institution  : 

a  Appliqué^  —  dit-il^  —  comme  il  Test  dans  les  établissemeots  de  la  Vieillfl 
Montagne^  ce  système  peut  Jusqu'à  un  certain  point,  réaliser  de  boas  effets,  parce 
que  la  retenue  d'une  partie  des  primes  diminue  précisément  le  salaire  que  per- 
çoit régulièrement  TouTrier,  et  le  met^  à  un  moment  donné,  à  la  tète  d'un  petit 
capital  qui  lui  facilite  Tacquisition  de  choses  utiles  et  peut  même  faire  niiltre  ea 
lui  le  goût  de  TàfKairgne  en  lui  faisant  éprouyer  la  jouissance  de  posséder. 
C'est  dans  cette  retenue  que  réside^  selon  moi,  la  véritable  utilité  de  Tinstita- 
tion  de  la  Vieille-Montagne.  Si  la  prime  en  facUite  rapplication^  parce  qu'elle 
constitue  une  partie  toujours  plus  ou  moins  aléatoire  du  salaire,  elle  n'est  pas 
cependant,  à  cet  égard,  une  condition  essentielle;  aussi  je  crois  que  la  mesure 
pourrait  très-bien  être  généralisée^  en  soumettant,  dans  tous  les  cas,  TouTrier 
à  former  un  fonds  spéciul^  que  l'on  distribuerait  à  une  époque  déterminée  de 
l'année,  an  commencement  de  l'hiver  préférablement^  en  raison  du  zèle  que 
chacun  aurait. montré.  » 

Nous  manquons  de  documents  pour  établir  l'état  du  personnel 
des  exploitations  libres  de  minerai  de  fer.  La  durée  du  travail  à  la 
surface  est  toujours  de  douze,  quelquefois  de  treize  heures.  11  en  est 
de  môme  du  travail  souterrain,  quand  il  a  lieu  seulement  de  jour  ; 
mais  lorsqu'il  se  prolonge  indifféremment  pendant  le  jour  et  la 
nuit,  la  durée  en  est  réduite  à  dix,  quelquefois  neuf  et  même 
huit  heures. 

Ces  exploitations  occupent,  en  général,  peu  d'enfants  et  presque 
pas  de  femmes  ;  le  salaire  des  jeûnes  gens  y  varie  de  i',25  à  i',7^i 
celui  des  hommes  faits  de  3  francs  à  a',75.  Quelques-unes  récom- 
pensent, par  l'octroi  d'une  prime,  le  travail  accompli  en  sus  d'oa 
minimum  déterminé  ;  mais  c'est  exceptionnel 

V.  —  Travail  dss  femmes. 

Les  femmes  sont  employées,  dans  toute  la  Belgique,  aux  travaux 
des  houillères  ;  c'est  un  fait  normal  ;  les  exploitations  qui  se  passeat 
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de  leur  concours  n'occupent,  en  général,  qu'une  vingtaine  d'où* 
vriers,  souvent  moins.  Il  n'y  a  que  trois  exemples  de  charbonnages 
plus  considérables  dont  la  direction  observe  aujourd'hui  la  même 
réserve:  deux  dans  la  province  de  Liège,  aux  limites  du  bassin 
houiller,  et  un  seul  dans  la  province  de  Halnaut,  la  plus  riche  en 
charbon,  celui  de  Bernissart,  dont  Timportance .  est  relativement 
médiocre  (quoiqu'il  compte  lioo  ouvriers),  dans  une  contrée  où 
trente  exploitations  en  emploient  plus  de  i  ooo,  parmi  lesquelles 
huit  dépassent  s  ooo  et  une  (celle  des  Produits  de  Jemmapes) 
atteint  un  personnel  de  U  3oo  I 

Les  femmes  fréquentent  également,  et  même  en  plus  grand 
nombre,  les  exploitations  de  mines  métalliques;  mais  elles  n'y 
sont  employées  qu'aux  travaux  du  jour.  Les  ateliers  de  préparation 
mécanique  de  la  Nouvelle-Montagne  occupent  autant  de  femmes 
que  d'hommes.  Elles  sont  rarement  admises  dans  les  exploitations 
libres  de  minerai  de  fer. 

La  proportion  du  nombre  des  femmes,  dans  le  personnel  des 
charbonnages  de  Belgique,  est  de  i5  p.  loo  environ  (i3,8/i6sur 
92,ô5o).  Dans  le  Ualnaut,  qui  compte  à  lui  seul  6g,ooo  ouvriers, 
elle  atteint  presque  i5  p.  loo.  En  revanche,  elle  descend  dans  la 
province  de  Namur,  qui  ne  renferme,  il  est  vrai,  que  2  000  mineurs, 
à  11  1/2  p.  100,  et,  dans  celle  de  Liège,  qui  en  compte  plus  de 
20000,  elle  ne  dépasse  pas  12  p.  100» 

Ces  différences  s'accentuent  davantage,  lorsqu'au  lieu  de  prendre 
le  rapport  sur  la  totalité  des  ouvriers,  on  recherche  spécialement 
la  proportion  du  nombre  des  femmes  employées  aux  travaux  sou- 
terrains. Elle  s'élève  à  17  p.  100  dans  la  province  de  Hainaut,  tandis 
qu'elle  descend  à  6  p.  100  dans  celle  de  Liège  et  au-dessous  de 
3  p.  100  dans  celle  de  Namur. 

On  s'explique,  en  comparant  ces  chiffres,  que  les  ingénieurs  des 
diverses  localités  n'abordent  pas  avec  la  même  hésitation  le  pro- 
blème de  la  suppression  totale  de  l'emploi  des  femmes  à  Tintérieur 
des  mines.  L'ingénieur  en  chef  directeur  des  mines  de  Liège  ne 
considère  pas  ce  problème  comme  «  insoluble  pour  cette  province, 
où  la  grande  diversité  des  industries  offre  aux  femmes  de  nom- 
breux moyens  de  s'occuper  de  travaux  mieux  appropriés  à  leur 
sexe.  B 

Un  ingénieur  en  chef  de  Mons  pensait,  au  contraire,  malgré  le 
flouvenir  qu'il  a  laissé  dans  la  province  de  Hainaut,  par  de  nom- 
breux services  rendus  à  l'industrie  et  à  la  classe  ouvrière,  qu^une 
pareille  mesure  «  priverait  injustement  un  grand  nombre  de  familles 

DÉCRETS,  1870.  i5 


f 

r  SIO       ENQUÊTE   OFFICIELLE   SUR  LÀ  CONDITION  DES   OUVRIERS 

de  leurs  moyens  d*existence  et  causerait  un  préjudice  considérable 
aux  propriétaires  d'exploitation.  » 

((  II  ne  faut  pas  perdre  de  Yue^  eo  effet,  —  dit  ringéoieur  principal  actuel  de 
Mous, —que  l'exploitation  des  mines  demande  un  concoursde  bras  considérable, 
et  conséquemment  la  présence,  dans  les  environs  des  charbonnages,  d'un  grand 
nombre  de  familles  ouTrières^  nombre  qui  devra  s'accroUre  encore,  si  Ton  iiH 
terdit  aux  femmes  le  traTail  souterrain.  Par  cela  même,  nous  aurons^  à  c6té  de 
la  nombreuse  population  ouTrière  masculine,  un  nombre  de  f'^mmes  coirespon- 
dant,  dont  l'emploi  sera  d'autant  plus  difficile  que  l'exploitation  des  mines  est, 
en  définitive,  la  seule  grande  industrie  du  Borioage.  » 

Ces  raisons  sont  graves;  elles  frapperont  vivement  les  hommes 
aux  prises  avec  les  difficultés  pratiques  de  Tindustrie,  qui  ne  sau- 
raient mettre  en  balance  une  intention  généreuse  ou  une  maxime 
d'bumanité  avec  le  danger  de  compromettre,  par  un  acte  irréfléchi 
de  bienfaisance  autoritaire,  les  moyens  d*existe'nce  d'une  partie  de 
la  population  ouvrière.  Ce  n^est  pas  Tapp&t  d'un  fon  salaire  qui 
porte  les  femmes  &  solliciter  l'entrée  des  mines,  dont  le  séjour  doit 
évidemment  leur  paraître  peu  attrayant.  Un  fait  important  et 
général  en  Belgique,  ressort,  à  cet  égard,  delà  statistique  :c*est  la 
décroissance  rapide  du  nombre  proportionnel  des  femmes,  à  mesure 
qu^ell&j  avancent  en  &ge.  Au-dessous  de  16  ans,  il  y  a,ù  la  surface, 
un  peu  plus  de  filles  que  de  garçons;  dans  les  travaux  du  fond,  le 
nombre  des  filles  est  à  peu  près  la  moitié  de  celui  des  garçons; au- 
dessus  de  16  ans,  le  rapport  tombe  à  un  cinquième  environ  d'uo^ 
part,  à  un  dixième  de  l'autre  : 

«  11  est  excessivement  rare,  —  disait  feu  Tingénieur  eo  chef  Gonot,  qui  Iv^ 
autorité  en  Belgique  et  dont  nous  avons  rapporté  l'opinion  plus  haut,—  de  voir 
travailler  les  femmes  mariées,  non-seulement  dans  l'intérieur  des  miocs,  mau 
même  à  la  surface  ;  aussi  sont-elles  presque  toutes  Âgées  de  moins  de  a4  ^^-  ^ 
seule  raison  que  Ton  puisse  donner  de  ce  fait,  c'est  que  l'état  de  grossesse, 
d'abord,  et  ensuite  les  soins  assidus  et  multipliés  que  réclament  les  enfants  en 
bas  Age  ne  permettent  plus  aux  femmes  de  se  livrer  à  des  occupaUons  pénibiK* 
continues  et  qui  les  éloigneraient  chaque  jour,  pendant  dix  à  douxe  beares,  de 
leurs  ménages.  Du  reste,  aucune  idée  de  déshonneur  011  da  mauvaise  coodeite 
n'est  attachée,  dans  la  classe  ouvrière,  au  travail  des  mines;  les  femmes (}>< 
s'y  livrent  sont,  au^si  bien  et  peut-être  mieux  que  d'autres,  recherchées  en  da- 
liage,  parce  qu'elles  sont  plus  laborieuses.  • 

S'il  faut  en  croire  Tingénieur  principal  du  Borînage,  lapopQi^' 
lion  ouvrière  de  cette  région,  qui  s'élève  à  près  de  Soooo  per- 
sonnes, ne  compterait  que  160  femmes  mariées,  6  p.  100  du  nombre 
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des  femmes  adultes  de  plus  de  16  ans.  Et  encore  «  ces  femmes  sont, 
pour  la  plupart,  des  veuves  ou  des  femmes  délaissées  par  leurs 
maris.  » 

Ce  sont  donc  des  enfants  et  des  jeunes  filles  qui  viennent  de- 
mander au  travail  des  mines,  soit  le  complément  du  salaire  de 
leur  père  et  de  leurs  frères  pour  l'entretien  du  ménage,  soit  leur 
propre  subsistance,  soit  peut-être  la  nourriture  de  vieux  parents 
infirmes  dont  elles  sont  Tunique  soutien.  Avant  de  songera  priver 
les  femmes  de  cette  ressource,  il  faudrait  leur  en  ménager  d'autres, 
qui  existent  dans  la  province  de  Liège,  riche  en  industries  variées, 
mais  manquent  encore  dans  celle  de  Hainaut^  presque  exclusive* 
ment  minière.  Voilà  pourquoi  la  question,  au  centre  du  bassin 
houiller  de  Belgique,  paraît  devoir  être  abordée  avec  beaucoup  de 
tempéraments  et  résolue  par  une  suite  de  mesures,  graduellement 
préparées  pour  conjurer  les  mouvements  brusques  et  favoriser  le 
passage  successif  de  la  population  féminine  à  d'autres  occupations. 

Néanmoins,  tous  les  ingénieurs  de  l'État,  en  Belgique,  se  montrent 
peu  partisans  du  travail  des  femmes  dans  les  mines.  La  vivacité 
presque  passionnée  que  l'Académie  de  médecine  avait  apportée 
dans  Texamen  de  la  même  question  les  a  seule  obligés  à  émettre 
des  réserves  et  à  protester  contre  des  exagérations,  dont  leur  ex- 
périence devait  faire  justice  et  signaler  le  péril. 

La  santé  et  la  moralité  des  femmes  sont-elles  mises  sérieusement 
en  danger  par  leur  présence  dans  les  travaux  souterrains?  Y  sont- 
elles  placées,  à  ce  double  point  de  vue,  «  dans  des  conditions  ex- 
ceptionnellement pernicieuses?  »  La  plupart  des  ingénieurs  n'hési- 
tent pas  à  répondre  négativement» 

Et  d'abord  faut-il  redouter,  pour  elles,  les  suites  funestes  d'un 
travail  trop  rude?  Sans  juger  des  suites,  qui  ne  sont  pas  de  sa 
compétence,  l'ingénieur  principal  de  Gharleroi  s'exprime  ainsi 
sur  ce  sijget  : 

«  Dans  ce  basaio,  le  travail  des  femmes  tonsiste  priDcipalement  à  pousser 
des  cbariols  sur  des  voies  ferrées  dans  des  galeries  qui  ont  i",3o  à  i^^So  de 
hauteur  ;  à  élever,  à  l'aide  de  treuils,  les  charbons  exploités  en  vallées  ;  à 
manœuvrer  des  freins  sur  les  plans  inclinés  automoteurs.  Ce  labeur  n'est  pas 
plus  rade  que  celui  de  beaucoup  de  femmes  employées  à  la  surface,  et  notam- 
ment que  celui  des  femmes  si  connues  à  Liège  sous  le  nom  AeTfotteresses. 

«  Leur  travail  au  Borioage,  — dit  l'ingénieur  de  cet  arrondissement,  —  teut 
différent  de  ce  qu'il  est  au  Centre  et  à  Charleroi^  consiste  surtout  dans  le  bou- 
(age  (glissement)  et  le  chargement  des  charbons  au  pied  des  tailles,  dans  le 
chargement  des  déblais  des  percements  en  roc,  etc.  Leur  position  est  moins 
gênée  que  celle  des  ouvriers  en  taille,  rartont  dans  les  exploiutions  en  divit; 
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mais  dans  cellei-ci,  par  contre,  les  femmes  sont  fort  axposftas  à  l'aspiration  dM 
poussières  de  charbon.  Les  femmes  adaltes  les  plas  robustes  sout  soutent  em* 
ployées  à  la  manœuvre  des  trains  établis  sur  les  travaux  en  descente.  » 

Peut-être,  en  effet,  ces  travaux  de  manœuvre  ne  dépassent-Ils 
pas  les  forces  d'une  femme  robuste?  Mais  il  faut  avoir  vu  à  l'œuvre 
ces  ouvrières  des  mines  et  s'être  accoutumé  au  spectacle  de  leurs 
fatigues,  s'être  assuré,  par  une  expérience  quotidienne,  qu'elles  y 
résistent  sans  altération  de  santé,  pour  se  défendre,  à  la  lecture 
de  semblables  énumérations,  d'un  sentiment  pénible.  Et,  si  Ton 
aonge  que  ce  «  travail  s'effectue  sans  l'influence  vivifiante  de  la 
lumière  solaire,  dans  un  air  imprégné  d'humidité  quelquefois,  sou- 
vent chargé  de  poussières  et  de  gaz  plus  ou  moins  délétères  »«  on 
ne  s'étonnera  pas  que  Tingénieur  principal  du  Borinage  le  trouve 
ce  plus  insalubre  que  beaucoup  d'autres.  » 

En  vain  son  collègue  de  Gharleroi  objectera-t-il  que  les  ouvriers, 
pour  traverser  les  bures  humides,  sont  placés  dans  des  cages 
guidées  recouvertes  d'un  chapiteau  en  tôle  qui  les  abrite  contre 
Teau  tombant  en  pluie  ;  qu*aujourd*hui,  depuis  rapprofondissement 
des  travaux,  portés  dans  les  régions  inférieures  du  bassin,  les 
galeries  ne  sont  plus  envahies  par  les  eaux  des  couche?  superfi- 
cielles du  sol,  que  l'humidité,  dont  Tair  ambiant  a  pu  se  charger 
en  passant  dans  les  bures,  est  promptement  absorbée  par  le  pous- 
sier de  charbon,  sec  et  tenu,  qui  tapisse  les  galeries  de  la  plupart 
des  houillères;  enfin  que  la  privation  de  la  lumière  solaire  n'em- 
pêche pas  les  chevaux,  malgré  le  défaut  de  soin  et  la  rudesse  du 
travail,  do  devenir  trop  gras,  avec  la  même  nourriture  qu'à  la  sur- 
face, et  de  garder  sans  cesse  «  le  poil  court  et  luisant  appelé  val- 
gairement  poil  d'hiver.  »  Quel  que  soit  le  mérite  de  ces  observa- 
tions, tous  les  ingénieurs  s'accordent  à  reconnaître,  avec  Tauteur 
de  ces  observations  lui-même,  que,  s'ils  ne  regardent  pas  «  le  tra- 
vail de  la  femme  à  l'intérieur  des  mines  comme  beaucoup  plus 
nsalubre  que  son  travail  dans  certaines  manufactures,  il  serait 
cependant  préférable  qu'on  se  contentât  pour  elle  des  travaux  du 
jour.  » 

Leurs  réponses  aux  objections  fondées  sur  un  grave  intérêt  de 
moralité  sont  plus  décisives.  Depuis  vingt  ans  déjà,  l'ingénieur  en 
chef  de  Mons  s'était  occupé  de  cette  question  et  avait  cooclu  dans 
des  termes  que  son  successeur  a  jugé  utile  de  rappeler  : 

«  D'abord  il  faut  qu'où  sache,  —  disait  M.  Gonot,  —  que  ce  c'est  pas  daas 
les  travaux  intérieurs,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  que  des  désordres  peuvent  aveir 
lieu.  Ceux  qui  ont  visité  les  mines,  qui  connaissent  TacUvité  qui  y  règne,  la 
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sarreillance  contiDuelle  qui  s'y  exerce;  le  grand  Domhre  d'ouyriers  qui  y  sont 
constamment  en  circatation^  enfin  la  précision,  la  célérité  et  l'attention  que 
chacun  apporte  &  remplir  la  tâche  imposée,  ne  seront  pas  étonnés  de  cette 
assertion.  Ceux  qui  ne  connaissent  l'exploitation  des  mines  que  par  les  rela- 
tions inexactes  et  incomplètes  qui  en  ont  été  données,  auront  plus  de  peine  à  y 
croire;  cependant  les  faits  attestent  que  j'ai  raison  et  qu'il  se  commet  moins 
d'actes  répréhensibles  dans  les  travaux  souterrains  qu'à  la  surface,  et  surtout 
qae  dans  les  manufactures  et  dans  les  fabriques  où  existe  la  promiscuité  des 
sexes.  » 

L^honorable  Ingénieur  Invoquait,  à  Tappul  de  cette  opinion,  une 
comparaison  des  registres  de  Tétat  civil  de  quelques  cantons 
miniers  et  agricoles,  de  laquelle  il  résultait  que  les  naissances  illé- 
gitimes étaient,  dans  ceux-là,  proportionnellement  moins  nom- 
breuses que  dans  les  derniers.  Et  il  confirmait  cette  première 
observation  parcelle  des  registres  d'une  commune  riclie  en  exploi- 
tations, qui  ne  comptait,  dans  Tannée,  sur  treize  filles-mères, 
qu'une  ouvrière  des  mines  et  une  ouvrière  employée  aux  travaux 
de  la  surface.  Ces  exemples  étaient  saisissants,  bien  que  présentés 
sur  une  échelle  trop  restreinte.   > 

LMngénieur  en  chef  actuel  de  Mons  a  voulu  les  étendre  et  a 
réuni  une  statistique  comparative  des  naissances  légitimes  et  illé- 
gitimes^ des  enfants  mort-nés  et  des  décès  annuels,  dans  diverses 
régions  industrielles  ou  agricoles,  soit  en  France,  soit  en  Belgique  : 
les  résultats  donnent  une  opinion  très-favorable  de  l'état  moral  et 
sanitaire  des  ouvriers  mineurs  dans  ce  dernier  pays.  Bornons-nous 
aux  principaux  résultats  : 

Le  nombre  des  naissances  annuelles  par  i.ooo  habitants  est  de 
55  en  Belgique,  au  lieu  de  37  seulement  en  France;  celui  des 
enfants  naturels,  par  1.000  naissances  légitimes,  de  77,  au  lieu  de 
Sa  ;  en  revanche^  il  y  a,  sur  i.ooo  naissances  des  deux  catégories, 
près  de  US  mort-nés,  au  lieu  de  US, 

La  comparaison  des  statistiques  du  département  du  Nord  et  de 
la  province  de  Hainaut,  contrées  dont  Tindustrie,  les  ressources, 
la  population  offrent  de  grandes  analogies,  n'est  pas  au  désavan- 
tage de  la  province  belge.  Le  nombre  total  des  naissances  est  à  peu 
près  le  même,  33  par  1.000  habitants.  Mais  le  nombre  des  enfanta 
naturels  n*est  que  de  91  au  lieu  de  io5  par  1.000  légitimes,  et  celui 
des  mort-nés,  de  A7  au  lieu  de  Ug  par  1.000  naissances  d'enfants 
viables.  A  la  vérité,  Tindustrie  du  département  du  Nord  étant 
beaucoup  plus  variée  que  celle  du  Uainaut,  les  termes  de  compa- 
raison ne  sont  pas  identiques. 

Ce  qui  parait  plus  concluant  que  ces  rapprochements  interna- 
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l'est  la  comparaison  des  statistiques  dressées,  d'une  pirt, 
provinces  minières  (Hainaut,  Namur  et  Li6ze\  d'autre 
r  les  provinces  exclusivement  mitnuracCurlëre»  et  açri- 
rers,  Brabant,  ies  deux  Flandres  et  le  Limboiirg);  le 
irg  est  écarté  parce  qu'il  se  trouve  dans  des  conditions 
ncllos.  On  enregistre,  dans  les  premières,  â5  mort-nés 
naissances,  et  dans  les  autres  US,  c'cst-à-dire  3  de  plus. 
nce  est  moindre  pour  le  rapport  du  nombre  des  enfaoU 
lUX  légitimes,  78  par  i.aoo  au  lieu  de  79;  pour  le  nombre 
une!  des  naissances,  il  y  a  inversion  :  33  au  lieu  de  3ù 
habitants  de  population  moyenne  dans  l'année. 
i  admettre  l'égalité,  en  présence  d'èc&rts  aussi  faibles; 
nortalité  est  sensiblement  moindre  dans  les  provinces 
un  peu  plus  de  su  décès  par  1  .oou  habitants,  au  lieu  de  iù- 
elgique  entière,  la  morialiié  annuelle  est  au-dessous  de 
i  de  la  France;  daus  !e  Hainaut,  so  exactement;  dans  le 
ent  du  Nord  a5  i/i.  S'il  y  avait  un  écart  considérable  dans 
)  des  uaissances,  ces  difTérences  de  mortalité  ne  seraient 
qu'apparentes  ;  on  pourrait  les  attribuer  au  calcul  de  li 
n  moyenne  formant  le  deuxième  terme  du  rapport,  qui 
;onsidérable  là  où  la  reproduction  est  plus  aciive;  nais 
iB  VU  que  ces  écarts  étaient  insensibles,  notamment  enlrs 
ices  belges.  Il  faut  donc  croire  au  bien-être  et  H  la  loag^ 
ve  des  populations  minières. 

divers  chiffres  et  de  beaucoup  d'autres  puisés  aux  soureaa 
ou  résultant  de  ses  propres  évaluations,  ringéoieur  es 
:teur  des  mines  de  Mons  conclut  que  les  femmes  vouées 
ux  de  mines  ne  se  distinguent  ni  par  l'altération  de  leur 
par  l'irrégularité  de  leur  conduite. 
pinion  est  partkgée  par  les  ingénieurs  principaux  placéi 
irdres; 

dovail  juger,  —  dit  l'on  d'eux,  —  de  la  tamme  du  fond  par  «m  «l*- 
a  crndilé  de  son  langage,  le  porlriïl  qu'on  en  ferait  ne  eenil  go'" 
aDmoine  ta  proMilution  est  un  vice  presque  incnutiuchrices  onirie* 
ique  toujours,  le  mariage  lègiilmo  l'enlanl  né  des  relaiions  qo'ellH 
er  avec  leurt  compagnoas  d«  Itavail.  u 

le  réparation  n'exclut  pas  l'idée  d'un  véritable  désordre 
malheureusement  cette  Idée  est  confirmée  par  d'ntref 


dans  le  rapport  de  l'iagéniatu'priKipal  il*  ^^' 
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leroi^  —  le  mineur  se  marie  jeune,  parce  que  c'est  alors  qu'il  gagne  le  plus  et 
qu'il  est  le  mieux  à  même  d-éiever  une  famille.  Il  tient  beaucoup  aussi  à  avoir 
des  enfants,  qu'il  considère  comme  une  ressource  pour  plus  tard.  De  là,  cette 
idée  assez  répandue  de  ne  se  marier  que  quand  cet  eï^poir  promet  de  se  réa- 
liser. C*est  sans  doute  un  préjugé  immoral,  mais  qui  est  tempéré  plus  ou  moins 
par  le  déshonneur  attaché  à  l'action  de  celui  qui  abandonne  une  femme  qu'il 
a  rendue  mère.  » 

Au  moios  ces  unions,  ainsi  précédées  d'une  expérimentation  qui, 
si  elle  n'est  pas  un  indice  absolu  de  corruption,  est  du  moins  une 
cause  de  scandalev  sont-elles  heureuses?  Sur  ce  point,  les  ingé- 
nieurs sont  unanimes;  Tinfluence  du  travail  souterrain  est  déplo- 
rable l  C'est  pour  assurer  le  bien-être  de  lu  famille  qu'ils  réclament 
une  réforme  prochaine  et  qu'ils  espèrent  voir  disparaître  cette 
triste  nécessité  de  maintenir  la  femme  dans  1  ignorance  des  soins 
du  ménage  et  de  lui  en  inspirer  à  l'avance  le  dégoût  : 

«  Si  le  manque  d'ordre  et  d'économie  est  toujours  chose  mauvaise,  il  est  sur- 
tout déplorable  chez  la  femme  :  un  grand  nombre  de  ménages  au  Borinage 
vivent  misërablemeni,  bien  que  le  travail  des  enfants  et  celui  de  l'homme  pro- 
duisent, chaque  quinzaine,  des  sommes  bien  suffisantes  à  l'entretien  de  la  far 
mille  n.  » 

C'est  qu'au  fond  des  mines  «  rè^rnent  l'éducaiion  la  plus  détestable,  le  lan- 
gage le  plus  grossier,  les  manières  les  plus  basses.  La  femme  va  s'y  dépouiller 
des  principales  qualités  qui  distinguent  le  sexe  ;  elle  y  contracte  des  habitudes 
d'homme,  des  allures  d'indépendance  et  de  liberté,  qui  deviennent  plus  tard 
des  causes  de  di^putes^  de  querelles,  et  même  de  voies  de  fait.  Gagnant  un  sa- 
lafre  assez  élevé,  elle  devient  prodigue  et  ne  connaît  plus,  comme  on  dit,  la 
valeur  de  l'argent.  Habituée  à  sorlir  tous  les  jours,  son  intérieur  lui  devient  à 
charge.  Ce  sont  là  autant  de  causes  qui  en  font,  par  la  suite,  une  mauvaise 
épouse,  une  mauvaise  mère  et  une  mauvaise  ménagère.  »  Aussi  «  une  telle 
femme  dépense-t-elle  inutilement,  après  son  mariage,  plus  qu'elle  n'a  gagné 
auparavant  par  un  surcroît  de  salaire  dans  les  mines.  » 

Le  remède,  qui  parait  si  nécessaire,  est-il  possible?  Oui, sans  doute;  car  «  on 
se  demande  aussi  si  le  travail  des  femmes  n'est  pas  un  obstacle  au  progrès, 
en  restreignant  l'emploi  des  chevaux  et  celui  des  moyens  mécaniques  pour  le 
transport  souterrain.  Lorsqu'on  commence  une  exploitation  ou  un  nouvel  étage, 
OD  a  des  hiercbeurs  à  sa  disposition  et  l'on  dispose  au  plus  vite  les  travaux  en 
conséquence.  Arrivé  à  une  certaine  distance,  il  est  trop  tard  pour  changer,  on 
craint  les  dépenses  et  les  chômages,  et  l'on  continue  de  la  sorte  jusqu'à  la  li- 
mite du  champ  d'exploitation,  sans  avoir  étudié  s'il  n'eût  pas  été  plus  écono- 
mique de  mettre  en  vigueur,  de  prime  abord,  les  moyeus  cités  plus  haute**).  » 

Cependant  les  ingénieurs  «  sont  loin  d'approuver  une  interdiction  qui  serait 

(*)  Rapport  de  l'ingénieur  principal  du  Borinage,  à  Mens. 
(*^)  Rapport  de  l'ingénieur  principal  de  Charleroi. 
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une  atteinte  k  la  liberté  individuelle  ainsi  qa'à  la  liberté  du  travail.  Ils  tou- 
draient  voir  arriver  cette  suppression  petit  à  petite  par  le  fait  môme  des  exploi- 
tants^ qui  en  reconnaîtraient  les  avantages  et  l'utilité  {*),  » 

Les  plus  grandes  exploitations,  Arsimont  (dans  la  province  de 
Namur),  Bonnefin,  Maryhaie  (dans  celle  de  Liège),  donnent  Texemple 
d'exclure  les  femmes  des  travaux  souterrains;  Gockerlll,  plus  con- 
sidérable que  les  précédentes,  n'en  emploie  relativement  qu'on 
petit  nombre,  environ  6  p.  loo;  Seraing,  qui  vient  immédiatement 
après  elles,  en  conserve  encore  davantage,  i6  p.  loo.  Dans  le 
Hainaut  môme,  où  le  mal  est  plus  grave  et  la  réforme  plus  dif- 
ficile, Strépy,  Bois-du-Luc,  la  Lonvière,  exploitations  importantes, 
leur  interdisent  rentrée  des  fosses. 

C'est  1&  le  but  vers  lequel  il  faut  tendre.  LMngénieuren  chef  de 
Mons,  M.  Jochams,  propose  à  cet  égard  un  projet  de  règlement 
qui  recule  successivement  la  limite  d*ftge  inférieur  donnant  accès 
dans  Tintérieur  des  mines  :  en  1870,  jusqu'à  douze  ans  pour  les 
deux  sexes;  en  1876,  jusqu'à  quatorze  ans  pour  les  garçons  et 
seize  pour  les  tilles  ;  en  1880,  jusqu*à  la  majorité  des  femmes. 
Cette  mesure  transitoire  résoudrait,  sans  brusque  perturbation, 
d'une  manière  conforme  à  tous  les  intérêts  légitimes  et  sans  excé- 
der les  droits  de  TËtat,  la  délicate  question  du  travail  des  femmes 
et  des  enfants. 

La  première  est  sans  intérêt  pratique  en  France»  où  les  femmes 
ne  sont  guère  employées  aux  travaux  du  fond;  mais  la  seconde 
est  encore  l^bjet  de  graves  débats. 

VL  —  Travail  des  enfants. 

En  jetant  les  yeux  sur  le  tableau  de  la  page  195,  on  volt  qu'en 
Belgique  le  nombre  des  enfants  au-dessous  de  quatorze  ans  atteint 
environ  le  dixième  du  nombre  total  des  ouvriers,  soit  à  la  surface, 
soit  au  fond.  Cette  proportion  est  un  peu  dépassée  dans  la  pro- 
vince de  Hainaut,  la  plus  riche  en  charbonnages;  à  la  surface,  il 
travaille  autant  de  filles  que  de  garçons;  au  fond  la  proportion  est 
un  peu  moindre;  il  y  a  deux  cinquièmes  de  filles  et  trois  cin- 
quièmes^ de  garçons. 

L'exclusion  complète  des  enfants  des  travaux  de  mines  ren- 
contre, même  dans  ^ind^strie,  des  partisans.  Un  grand  nombrs 
de  houillères  d'importance  médiocre ,  occupant  de  vingt  à  cent 

(*)  Rapport  de  ringénienr  principal  de  Gharleroi. 


DANS  LES   MTNES  ET   USINES   DE   BELGIQUE.  SI7 

cinquante  ouvriers,  n^en  reçoivent  pas  avant  T&ge  de  quatorze  ans. 
Mais  ces  exploitations  sont  presque  toutes  situées  hors  du  Hainaut, 
qui  est  le  véritable  centre  des  charbonnages  ;  deux  seulement  se 
trouvent  dans  cette  province.  Loin  que  les  houillères  importantes 
tendent  &  se  priver  du  travail  des  enfants,  elles  ne  lenr  interdisent 
même  pas  Taccès  de  travaux  intérieurs.  G*est  seulement  dans  la 
province  de  Liège  qu'une  grande  exploitation,  celle  de  Maryhaie, 
occupant  près  de  3,000  ouvriers,  donne  l'exemple  contraire,  et  cet 
exemple  n'est  suivi  que  par  deux  exploitations  moindres,  de  l'im- 
portance de  celles  qui  comptent  entre  aoo  et  5oo  ouvriers,  -~ 
Sarts-au-Berleur,  près  de  Liège,  et  Oignies-Alsea  u,  dans  le 
Halnaut. 

La  situation  des  enfants  est  meilleure  dans  les  exploitations  des 
mines  métalliques  qui  ne  font  guère  appel  à  leur  travail  que  pour 
la  préparation  mécanique  des  minerais,  comme  celle  des  cala- 
mines de  la  Nouvelle-Montagne.  Sur  un  total  de  /i,3oo  ouvriers 
de  toutes  sortes  environ  employés  à  l'extraction  des  métaux  en 
Belgique,  7  seulement  sont  admis  au-dessous  de  quatorze  ans 
dans  les  travaux  souterrains;  sur  ces  sept  enfants,  deux  seulement 
appartiennent  à  la  grande  exploitation  du  Bleyberg,  qui  compte 
environ  65o  ouvriers. 

Il  fauf  excepter  de  cette  règle,  à  peu  près  absolue,  les  exploi- 
tations libres  de  minerai  de  fer  qui  forment  une  catégorie  spéciale. 
Quelques-unes  occupent  les  enfants  mâles  en  assez  grand  nombre, 
mômeàrintérieur  des  excavations;  l'association  de  Fraire  (Namur) 
fait  descendre  18  enfants  de  moins  de  quatorze  ans  dans  ses  tra- 
vaux, sur  un  personnel  total  de  333  ouvriers.  Quant  aux  jeunes 
gens  de  quatorze  à  seize  ans,  la  réserve  est  moindre  encore,  bien 
que  des  exploitations  importantes  trouvent  moyen  de  s'en  passer, 
du  moins  au  (ond  de  la  mine. 

Telle  est  la  situation.  Qu'en  pensent  les  hommes  de  l'art  ?  Nous 
avons  à  cet  égard  la  satisfaction  de  les  trouver  beaucoup  plus 
affirmatifs  sur  le  droit  de  réglementation  exercé  par  l'État  qu'au 
sujet  du  travail  des  femmes  : 

«  La  femme  d'un  certain  âge  est  maltresse  de  ses  actions,  l'enfant  ne  Te  st 
pas.  Ce  qu'il  faut  éTiter,  c'est  l'exploitation  de  Tenfànt  par  ses  parents  :  sa 
santé,  son  avenir  l'exigent.  » 

En  second  lieu,  nous  les  trouvons  nnanimessur  la  limite  d'âge 
Inférieure  pour  l'admission  dans  les  mines  qu'il  conviendrait  de 
porter  de  dix  à  douze  ans,  en  modifiant  l'article  39  du  décret  du 
5  Janvier  i8i3  : 
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«  A  cet  ftge^  Tenfant  peut  avoir  terminé  ses  études  provisoires,  et  ses  mem- 
bres soDt  eocore  assez  souples  pour  se  prêter,  sans  effort,  au  métier  de  minear, 
qui  demande  k  élre  appris  jeune.  Cette  limite  de  douze  ans  semble  admise  tm- 
plicilement  par  les  charbonnières  affiliées  à  la  caisse  de  prévoyance  du  couchant 
de  Mons,  dont  les  statuts  n'accordent,  par  l'article  28,  une  pension  temporaire 
que  jusqu'à  l'âge  de  douze  ans  (sauf  le  cas  d'infirmité  ou  de  maladiej,  aux  en- 
fants dont  un  ouvrier,  victime  d'un  accident,  était  auparavant  le  soutien  (*).  n 

Les  directeurs  de  mines  eux-mêmes  devancent  la  réforme  légis- 
lative et  répugnent  à  admettre  des  enfants  trop  jeunes;  s'ils  s'y 
résignent  quelquefois,  «  c*est  par  charité  et  par  complaisance 
pour  des  parents  dénués  de  ressources.  »  Néanmoins  l'abus  existe 
encore  dans  une  certaine  mesure;  un  article  de  règlement  doit 
le  faire  disparaître,  «  dans  l'intérêt  des  enfants,  de  leur  développe- 
ment physique,  dans  l'intérêt  surtout  de  leur  instruction,  qui  doit 
ensoufifrir  singulièment,  et  même  dans  l'intérêt  de  l'exploitation, 
où  ils  n'apportent  pas  un  effet  utile  en  rapport  avec  leur  sa- 
laire (♦*).  0 

Faut-il  aller  plus  loin  et  étendre  cette  limite  jusqu'à  quatorze 
ans?  Ici  les  ingénieurs  se  montrent  très-réservés,  au  moins  en  ce 
qui  concerne  les  enfants  mâles.  Le  métier  de  mineur  doit  être 
appris  jeune  ;  il  faut  que  les  membres  s'assouplissent  de  bonne 
heure  et  se  plient,  sans  effort  ni  fatiguera  la  position  gênée  du  pî- 
queur  dans  les  tailles  : 

(c  Le  labeur  de  ces  jeunes  gens  n*est,  dn  reste,  pas  aussi  fort  qu'on  le  croit 
dans  le  public  et^  lorsqu'il  n'y  a  pas  d'abus,  c'est  un  exercice  corporel  qoi, 
par  lui-même,  peut  anssi  bien  être  considéré  comme  utile  qne  comme  nui- 
sible. 1» 

Quant  aux  femmes»  c'est  tout  différent,  les  ingénieurs  sont  d'avii 
de  reculer,  pour  elles,  la  limite  d*&ge  jusqu'à  quinzâ  ans,  époqoe 
critique  où  s'accomplit  la  transformation  de  la  jeune  fille  : 

c(  Jusqu'alors,  elles  auraient  le  temps  de  fréquenter  les  écoles  et  d'acquérir  une 
certaine  instruction,  pour  atténuer  les  effets  de  cette  détestable  éducation  qui 
distingue  particulièrement  la  population  charbonnière^  tant  féminine  que  mas- 
culine. Quelques-unes  pourraient  déjà,  dans  l'intervalle,  choisir  an  état  plus  en 
rapport  avec  leurs  goûts,  leur  aptitude  et  leur  constitution,  ce  qui  les  empê- 
cherait de  se  livrer  plus  tard  aux  travaux  houillers  (***).  » 


(*)  Rapport  de  l'ingénieur  principal  de  Mons. 
(**)  Rapport  de  l'ingénieur  principal  de  €harieroi. 
(•*•)  Ibidem. 
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Ce  vœu,  en  donnaDt  la  mesure  des  résultats  que  devrait  produire 
la  réforme,  donne  aussi  la  mesure  des  sacrifices  qu'elle  coûterait 
à  rindustrie.  L'exclusion  des  femmes  des  travaux  souterrains, 
avant  Tfige  de  quatorze  ans,  ferait  perdre  aux  houillères  du  Bori- 
nage  les  plus  riches  et  les  plus  nombreuses,  3  1/2  p.  100  de  leur 
personnel.  La  perte  dépasserait  6  p.  100,  si  les  filles  ne  pouvaient 
descendre  avant  l*âge  de  seize  ans.  Mais  il  faut  tenir  compte,  en 
sus,  de  toutes  celles  qu'une  appréciation  plus  sûre  des  inconvé- 
nients du  métier  de  bouilleur  détourneraient  ensuite  de  Tem- 
brasser.  Si  considérable  que  soit  cette  perte,  Padministratîon  ne 
s^en  alarme  pas  en  Belgique;  car  elle  recommande  partout  de 
confier  la  besogne  du  personnel  le  plus  jeune  à  des  ouvriers  plus 
i^gés. 

LMngénieur  en  chef  directeur  des  mines  de  Mons,  M.  Jochams, 
va  plus  loin  que  ses  collaborateurs,  puisqu'il  incline,  comme  nous 
l'avons  vu,  à  reculer  progressivement  la  limite  d'&ge  pour  les  gar- 
çons à  quatorze  ans,  pour  les  femmes  à  vingt  et  un.  La  dernière  ré- 
forme ne  devrait  être  opérée,  d'après  son  projet,  qu'en  1880;  mais, 
pour  la  première,  le  délai  serait  moindre;  pendant  une  période 
transitoire  de  cinq  an?,  les  enfants  des  deux  sexes  ne  seraient  plus 
admis  dans  les  mines  au-dessus  de  douze  ans;  à  partir  de  1876,  les 
garçons  ne  pourraient  plus  descendre  qu'après  quatorze  ans,  et 
les  filles  qu'après  seize  ans  révolus. 

11  est  regrettable  que  ce  parti  décisif,  inspiré  par  des  sentiments 
généreux,  soit  conseillé  incidemment  au  cours  d*un  rapport,  sans 
aucun  motif  à  l*appui  pour  combattre  les  défiances  et  rectifier  les 
vœux  plus  timides  des  ingénieurs  principaux.  Loin  de  là,  lorsque 
ringénieur  en  chef  pntre  dans  l'examen  de  la  question  et  des  con- 
ditions dan^  lesquelles  elle  est  posée,  il  se  réfère  aux  cotïsidérations 
présentées  dans  le  compte  rendu,  pour  1868,  du  comité  des  houil- 
lères de  France  et  en  reproduit  un  long  extrait,  propre  à  justifier 
des  conclusions  toutes  différentes.  Si  ce  document  est  invoqué  pour 
expliquer  les  hésitations  du  gouvernement  belge  au  seuil  d*une 
mesure  de  réglementation,  en  montrant  quel  les  oppositions  la  même 
idée  rencontre  dans  un  autre  pays,  il  paraît  heureusement  choisi; 
mais  ce  manifeste  jious  paraît  de  nature  à  Inspirer  de  légitimes 
défiances.  En  effet ,  le  projet  de  loi  nouvellement  élaboré  est 
représenté  comme  une  mise  en  suspicion^  dont  l'effet  sera  de 
décourager,  par  une  réglementation  comminatoire  inutile,  les  In- 
tentions bienveillantes  des  exploitants,  et  de  paralyser  leur  initia» 
tive,  déjà  éprouvée  par  tant  de  sacrifices  en  faveur  d'institutions 
telles  que  les  asiles  et  les  écoles? 
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Le  comité  des  houillères  invoque  l'intôrôt  de  rindustrie  : 

«  L'enfant  accomplit,  dans  les  mines,  nne  besogne  utile  et  proportionoèe  à 
ses  forces;  s'il  n'est  plus  là,  il  faudra  le  remplacer  par  un  adulte,  qui  coùten 
plus  cher  et  sera  lui-même  enleyé  à  un  travail  plus  essentiel.  » 

Nous  avons  rapporté  l'opinion  contraire  des  ingénieurs  beiges, 
qui  s'accordent  à  reconnaître  que  Tenfant  rend  peu  de  senrices 
dans  les  mines  ;  que  son  travail  reste  au-dessous  de  Téquivalent 
de  son  salaire  et  quMl  y  a  lieu  de  confier,  en  général,  sa  besogne 
à  un  ouvrier  plus  âgé. 

LMntérèt  des  familles  ? 

«  La  famille,  qui  obtenait  de  son  enfant  une  rétribution  de  c/jS  à  i',^  par 
jour,  se  trooyera  appauTrie  et  plus  gênée.  » 

Sans  doute;  mais  Tobjet  de  toute  loi  faite  en  faveur  de  renfanee, 
a  précisément  pour  objet  d*enlever  à  la  famille  la  faculté  de  re- 
chercher un  accroissement  de  bien-être  aux  dépens  de  ses  en- 
fants. Et  c*est  pour  cela  que  les  adversaires  de  la  loi  invoquent 
rintérdt  de  Tenfant  lui-même,  de  son  instruction  : 

«  L'enfant,  —  disent-ils,  —  sera  resté  deux  ans  de  plus  dan^  les  écoles. 
Mais,  à  onze  ans,  l'enfanta  fait  sa  première  communion;  il  a  Uré  de  l'instnic- 
tien  primaire  tout  ce  qui  peut  lui  être  utile.  11  sait  lire,  écrire  et  compter. 
N'est-il  pas  temps,  pour  lui.  de  se  consacrer  à  l'éducation  professionnelle  «t 
de  commencer  l'apprentissage  de  la  profession  qui  doit  le  nourrir  P 

«  A  douze  ans,  —  nous  écrit-on  d'un  bassin  bouiller,  —  l'enfant  a  épuisé  la 
science  de  l'instituteur  primaire  ;  il  en  est  dégoûté  pour  toujours.  Si  on  le  laisse 
sans  travail,  il  Tagabondera  et  se  penr ertira.  » 

A  la  bonne  heure,  mais  comment  concilier  cette  manière  d*6n- 
tendre  Tinstruction  primaire  (limitée  brusquement,  dans  ses  résul- 
tats utiles,  à  l'époque  de  la  première  communion)  avec  ropinion 
de  Tingénieur  en  chef  do  Liège,  M.  Recloux,  qui,  tout  en  reporUnt 
cette  époque  à  la  douzième  année,  avoue  que,  «jusqu'alors,  c'est 
encore  tout  au  plus  si  la  moitié  des  enfants  a  fréquenté  l'école, 
qu'ils  quittent  à  peine  dégrossis,  pour  satisfaire  aux  exigences  de 
leurs  parents.  »  Voilà  un  témoignage  plus  désintéressé  peut-être 
que  celui  des  industriels. 

Enfin,  si  l'instruction  primaire  se  réduit  à  aussi  peu  de  chose,  nous 
ne  comprenons  plus  les  efforts  faits  courageusement,  et  avec  tant 
de  suite,  depuis  vingt  ans,  pour  étendre  les  programmes  de  cet 
enseignement  et  cultiver  l'esprit  des  Instituteurs.  Sans  doute»  la 
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comité  des  houillères  serait  d*avis  de  supprimer  les  écoles  normales 
et  d'en  affecter  les  ressources  à  la  création  d'écoles  de  porions  et 
maîtres  mineurs.  Mais  ceux-ci  regretteraient  sans  doute  bientôt, 
en  abordant  les  quelques  difficultés  théoriques  de  Finstruction 
professionnelle,  le  défaut  d*une  instruction  primaire  plus  étendue. 
Le  comité  des  houillères  n'admet  même  pas  les  demi -me- 
sures: 

cr  Mais  on  laissera  IraTailIer  l'enfant  quatre  jours.  Cette  transaction  est  im- 
possible. Dans  une  mine^  le  travail  n'est  pas  individuel  ;  il  est  organisé  pour 
tous  et  pour  les  six  jours  de  la  semaine.  Il  faudra  donc  laisser  de  côté  les  en- 
fants et  s'organiser  autrement. 

«  Dès  lors,  toutes  ces  familles  d'ouvriers^  voyant  avec  peine  le  règlement 
qui  leur  est  imposé  et  qui  les  appauvrit,  prendront  en  autipatfaie  l'instruction 
qui  en  est  le  prétexte.  » 

A  ce  compte,  il  ne  faudrait  plus  s'élever  contre  un  préjugé  inté- 
ressé, de  peur  d'inspirer  le  dégoût  du  principe  contraire.  A  cette 
résistance,  opposons  encore  Tautorlté  de  Tingénicur  de  la  région 
du  Borinage,  qui  se  demande  a  s'il  ne  serait  pas  possible  d'insti- 
tuer, pour  les  garçons  de  plus  de  douze  ans,  un  travail  réduit  à  un 
moindre  nombre  d'heures,  système  appliqué  en  Angleterre  dans 
certaines  industries.  » 

Ce  compte  rendu  du  comité  des  houillères  nous  donne  pourtant 
quelques  armes  pour  vaincre  les  hésitations  prudentes  des  ingé* 
nieurs  belges,  dont  nous  avons  emprunté  les  paroles.  11  nous 
apprend,  en  effet,  en  quoi  consiste  le  travail  des  enfants  dans  les 
mines  : 

«  Ils  approchent  les  bois,  qui,  vu  rexiguïtè  des  ateliers,  sont  de  petites  di- 
mensions ;  ils  écartent  des  charbons  les  fragments  de  schistes  et  de  rochers,  et 
rangent  les  remblais;  ils  graissent  les  cbariots;  ils  font  les  commissions  de 
tonte  nature  pour  les  mineurs,  vont  chercher  des  outils,  des  cartouches,  de 
l'eau  ;  enfin  ils  servent  de  portiers,  c'est-à-dire  ouvrent  et  ferment  les  portes 
d'aérage.  Au  delà  de  quatorze  ans,  ils  participent  au  roulage,  c'est-à-dire  pous- 
sent, à  deux,  les  chariots  de  4  ^  ^  hectolitres  sur  les  voies  de  fer. 

c  II  n'y  a  là  aucune  condition  de  travail  qui  puisse  nuire  à  la  santé  ou  aa 
développement  des  enfants.  Bien  au  contraire,  ce  sont  des  exercices  qui  les 
fortifient  et  leur  donnent  le  goût  du  travail.  A  mesure  que  l'enfant  grandit,  toute 
son  ambition  est  d'arriver  successivement  aux  postes  mieux  rétribués,  afin  de 
devenir  le  pins  tôt  possible  mineur,  soit  au  charbon,  soit  au  rocher.  » 

On  Bb  voit,  cette  initiation  au  métier  de  mineur  se  borne  à  une 
sorte  d'éducation  morale.  Mais  est-ce  là  un  apprentissage  efficace, 
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souplir  le  corps  et  les  inembrea  du  futur  mtoeurT  La 
détaillée  qui  prêcëdB  nous  semble  uoe  réponse  soffl- 
te  question. 

B  quatorze  &ds,  le  garçon  n'est  encore  qu'un  rouletir  ; 
plus  tard,  à  quinze  ans,  par  exemple,  qu'il  commence 
l'exercjce  du  havage,  du  piquage,  de  toutes  les  opéra- 
upposent  une  habitude  acquise  des  positions  gênées 
illes.  C'est  là  une  réponse  aux  objections  des  iagénieurs 

s  rallierions  donc  volontiers  à  ta  proposition  de  M,  Hn- 
énéral  Jochams.  Tout  au  moios,  nous  sommes  d'avis 
ail  des  mines  ne  soit  permis  aux  garçons  qu'un  jour  sur 
de  ménager  leurs  forces  et  de  leur  laisser  le  temps  de 
l'école. 
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Le  journal  officiel  de  Prusse  (  Koniglich  Preussischer  Staats-An- 
zeiger)  du  8  juillet  a  publié  le  règlement  suivant,— relatif  à  la  po- 
lice, l'exploitation  et  la  sûreté  des  chemins  de  fer  de  la  Confédé- 
ration de  l'Allemagne  du  Nord,  ~  en  date  du  3  juin  1870. 

I.  —  État ,  entretien  et  surveillance  de  la  voie, 

§  i«— La  voie  doit  être  constamment  entretenue  dans  un  état  qui 
permette,  sauf  sur  les  points  qui  se  trouvent  en  réparation,  de  la 
parcourir  sans  danger  avec  la  vitesse  maximum  prescrite  au  §  36. 

Les  sections  de  voie  que  l'on  ne  doit  pas  parcourir  avec  la  vitesse 
maximum  doivent  être  indiquées  par  des  signaux  spéciaux,  visibles 
du  train. 

Les  sections  dont  le  parcours  est  impossible,  par  suite  soit  de 
réparation ,  soit  de  Touverture  des  ponts  tournants,  soit  de  tout 
autre  obstacle,  (ioivent  être  ^ignalées  à  distance  et  interdites  par 
des  arrêts^  pendant  toute  la  durée  des  travaux. 

§  2.  —  Toute  voie  qui  donne  passage  à  un  train  doit  offrir  en 
tout  temps  l'espace  libre  figuré  par  le  profil  normal  du  plan 
ci-joint,  aussi  bien  dans  les  gares  que  sur  tout  autre  point  du 
parcours* 

§  3.  —  Des  mesures  devront  être  prises  pour  que  la  disposition 
des  aiguilles  placées  en  dehors  des  gares  puisse  être  reconnue  et 
signalée  à  3oo  mètres  de  distance. 

Celles  qui  ne  sont  pas  situées  dans  les  dépendances  d'une  gare 
doivent  être  garanties  contre  tout  dépiacemeut,  peudant  tout  le 
temps  où  elles  ne  sont  pas  gardées. 

Au  sujet  des  ponts  mobiles,  on  fera  en  sorte  d'assurer  l'établisse- 
ment convenable  des  signaux-arrêts  dont  il  est  question  au  §  1. 

Sur  les  voies  principales,  on  ne  doit  placer  ni  plaques  tournantes 
ni  chariots  transporteurs. 

§  4. —  Il  faudra  dresser  des  clôtures  sur  les  points  où  la  surveil- 
lance ordinaire  ne  suffit  pas  à  tenir  à  distance  de  la  voie  le  public 
ou  les  bestiaux. 
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Une  clôture  sera  également  nécessaire  eutre  la  voie  ferrée  et  Ws 
chemins  qui  la  côtoient  à  niveau  ou  à  une  certaine  él('ivation.  Les 
fossés  bordés  d'une  levée  de  terre  seront  considérés  comme  ou  te  - 
nant  lieu. 

Les  passages  à  niveau  doivent  être  pourvus  de  barrières,  solides 
et  visibles  à  distance ,  qui  seront  placées  à  une  distance  convenable 
du  milieu  de  la  voie. 

Cette  distance  doit  être  fixée  conformément  aux  prescriptions 
do§  a. 

Les  passages  à  niveau  ne  doivent  être  permis  que  pour  les  che- 
mins peu  fréquentés,  et  doivent  pouvoir' ètrasurvei liés  pairdesgar^ 
dieDs,qui  ne  s'éloignent  jamais^de  plue  de  600  mètresdo  kt  baririère. 

Les  barrières  doivent  pouvoir  être  ouvertes  à  la  main.  Chaque 
passage  a  une  cloche,  que  Ton  aoone  au  moneni  où  le  passage  est 
interdit. 

§  5.  —  La  voie  doit  être  surveillée  aussi  longtemps  que  des  trains 
ou  des  locomotives  isolées  peuvent  èti'e  attendus. 

Les  barrières  sont  iîermées  trois  minutes  avant  le  passage  d'un 
train.  Les  excei)tious  à  cette  règle  seront  déterminées  par  Fadnti- 
nistration  des  chemins  de  fer  et  ses  inspecteurs. 

Les  barrières  des  chemins  particuliers,  qui  ne  sont  pas  V^bjee 
d'une  surveillance  spôcial'e,  doivent  être  tenues  fermées^ 

Dans  Tobscurité ,  aussi  longtemps  que  les  barrières  seront  tonoes 
fermées,  les  routes  et  les  chemins  communaux  seront  éelairés  à 
leur  point  d'intersection  avec  la  voie  ferrée.  Cette  règle  s?afiplique 
à  toutes  les  barrières,  quelles  qu'elles  soient.  Dans  les  gares,  Iss 
perrons  et  abords  seront  éclairés,  pendant  la  nuit,  une  demi-heure 
avant  rarrivt'»e  ou  le  départ  des  trains  de  voyageurs. 

Le  parcours  entier  de  la  voie  doit  être,  de  la  part  des  gardien^ 
l'objet  d'une  inspection  qui  s«  renouvellera  trois  fois  pendant  la 
journée,  et,  penilant  la  nuit] ou  sous  les  tunnels,  dans Tiotervalie 
des  passages  de  deux  trains  consécutifs,  s'il  est  post^ible. 

Cette  inspection  porteia  notamment  sur  lebon  état  des  aigoilte. 

§  6.— La  voie  doit  être  bordéede  bornes  itinéraires,  oà  les  dis- 
tances, c'est-à-dire  les  lieues  et  hss  centièmes  de  lieue,  puissent 
être,  de  jour,  facilement  aperçues  du  train. 

Aux  points  de  changement  d'inclinaison^,  on  place»'a  des  écri* 
teaux  où  seront  indiquées  1»  pente  et  les  longueurs desidlflëiieotes 
sections  de  voie. 

Aux  i^oints  d*entre-croisement  des  rails,  unécniteam  indiquena 
la  limite  que  les  wagons  d'un  train  ne  pourront  dépassi^r,  saûs-in- 
tercepter  le  passage  sur  les  autres  voies. 
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A  une  distance  convenable  des  passages  à  niveau ,  des  écriteauz 
avertiront  les  voituriers,  cavaliers  et  conducteurs  de  bestiaux,  du 
poiut  où  ils  devront  s'arrêter,  lorsque  les  barrières  seront  closes. 


II.  —  Mesures  relatives  à  Cenlretien  du  matériel  (V exploitation» 

§  7.  —  Le  matériel  d'exploitation  doit  être  entretenu  en  tel  état 
que  .les  transports  puissent  s'effectuer  sans  danger,  inême  avec  la 
vitesse  maximum  permise  par  le  règlement  (Voir  le  §  ib), 

§  8.  —  Les  locomotives  ne  doivent  commencer  leur  service  qu'a- 
près avoir  été  soumises  à  une  inspection  technique,  de  la  part  dea 
inapecteurs  de  l'État,  qui  jugeront  si  elles  présentent  des  garanties 
suffisantes  de  sécurité. 

Le  de^ré  de  tension  de  la  vapeur ,  évalué  en  atmosphères,  que, 
de  ravis  des  inspecteurs,  chaque  machine  pourra  supporter, 
le  nom  du  constructeur,  le  numéro  d'ordre  et  l'année  de  la  fa- 
brication y  seront  inscrits  en  endroit  apparent  et  d  une  manière 
durable. 

Dans  les  dépendances  de  tout  grand  atelier  de  réparation,  sera 
installé  un  manomètre  à  mercure,  qui  pourra  être  mis  en  commu- 
nication avec  la  chaudière  des  locomotives,  au  moyen  d'un  robinet 
d^jutage,  pour  éprouver  la  justesse  de  la  graduation  de  la  soupape 
de  sûreté,  du  pesoo  et  du  manomètre. 

g  g.  .^  Un  registre  sera  tenu  à&s  distances  parcourues  par  les 
loeomolives.  Une  inspection  rigoureuse  des  locomotives  sera  passée 
à  certains  intervalles  de  temps  :  la  première,  après  que  la  machine 
aura  parcouru ,  au  plus,  10.000  lieues  ;  la  seconde  et  les  suivantes 
après  un  parcours  de  S.ooo  lieues,  mais  jamais  à  plus  de  trois  ans 
d*iDlervalie  et  toujours  après  chaque  réparation  importante  de  la 
chaudière.  A  l'occasion  de  cette  inspection ,  qui  s'exercera  sur 
toutes  les  pièces  do  la  machine,  la  chaudière  sera  dépouillée  de 
son  enveloppe  et  éprouvée  au  moyen  d'une  pompe  à  compression. 

Quant  à  Télévalion  de  la  pression  qui  devra  être  exercée  dans 
ces  épreuves,  il  est  décidé  que  l'épreuve,  pour  une  tension  de. 
vapeur  qui  ne  dépasse  pas  de  plus  de  cinq  atmosphères  la  pression 
ordinaire,  se  fera  à  une  tension  double  de  la  tension  maximum  ; 
et  que,  pour  une  tension  plus  élevée,  elle  aura  lieu  à  une  ten- 
sion de  cinq  atmosphères  au-dessus  de  la  tension  maximum. 

Poor  ks  loconotivâs  déjà  en  activité  au  moment  de  la  mise  en 
vigueur  de  oe  rjèglement^on  se  bornera  ^  exercer  la  même  pression 
qu'aux  inspections  précédentes. 
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Les  chaudières  chez  lesquelles  cette  épreuve  détertninerafC  une 
déformation  durable  seront  de  ce  fait  réformées. 

Huit  ans  au  plus  après  rentrée  en  activité  de  service,  la  chau- 
dière devra  être  inspectée  à  Tintérleur,  après  qu'on  aura  retiré  les 
robinets  d'eau  chaude. 

Cette  inspection  se  renouvellera  après  chaque  période  de  six 
années. 

Les  résultats  de  ces  révisions  seront  consignés  dans  un  procès- 
verbal. 

Chaque  locomotive  doit  être  munie  : 

1*"  De  deux  appareils  au  moins  destinés  à  ralîmentation  de  la 
chaudière,  pouvant  être  employés  indépendamment  l'un  de  Tautre 
et  dont  chacun  ^^oit  on  état  d'amener,  pendant  la  marche.  Peau 
nécessaire  à  la  chaudière.  Un  de  ces  appareils  doit  être  disposé 
de  manière  à  maintenir  au  niveau  normal,  pendant  l'arrêt  de  la 
l  ocomotive,  l'eau  de  la  chaudière; 

a^  De  deux  appareils,  indépendants  Tun  de  l'autre,  destinés  à 
reconnaître  sûrement  le  niveau  de  Teau  dans  la  chaudière  :  Tan 
d'eux  doit  porter  Tindication  du  niveau  normal  et  celle  du  niveau 
réel,  de  manière  que  le  mécanicien  puisse  toujours  les  apercevoir, 
sans  se  déranger  et  sans  manœuvre  spéciale  ; 

3**  De  deux  soupapes  de  sûreté,  construites  conformément  aux 
règlements  et  dont  Tune  doit  être  disposée  de  telle  sorte  que  sa 
charge  ne  puisse  être  élevée  au-dessus  de  la  me^^ure  fixée.  La 
charge  de  ces  soupapes  de  sûreté  est  à  déterminer  de  manière  à 
ce  qu'elles  puissent  se  mouvoir  de  3  millimètres  dans  le  sens  de 
la  verticale; 

li'  D'un  appareil  (manomètre)  qui  indique  continuellement  la 
pression  de  la  vapeur,  sans  manœuvre  spéciale ,  et  sur  le  cadran 
duquel  la  ligne  correspondante  à  la  tension  maximum  soit  mar- 
quée d'une  manière  frappante; 

5*  D'un  sifflet. 

§  lo.  ^  Toute  locomotive  doit  être  munie  d'un  cendrier  fermé  et 
placé  près  du  foyer,  enfin  d'un  appareil  qui  empêche  que  des  char- 
Ions  incandescents  pulsi^ent  être  chassés  par  la  cheminée. 

§11.^  Les  locomotives-tendcrs  doivent  porter  des  freins  puis- 
sants vi  facilement  manœuvrables. 

§  12.  — Toutes  les  voitures  des  trains  doivent  reposer  sur  des 
ressorts,  être  reliées  entre  elles  par  des  attelages  élastiques  et 
pourvues  à  l'avant  et  à  Tarrière  de  tampons  élastiques.  Toutes  les 
roues  doivent  porter  des  boudins;  l'épaisseur  des  cercles  de  roue 
en  fer  forgé  eu  en  acier  doit,  dans  les  locomotives  et  les  tenders, 
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atteindre  au  moins  2*2  millimètres;  pour  les  simples  wagons,  on 
tolère  une  épaisseur  de  19  millimètres  pour  les  roues  en  fer  forgé 
et  de  16  pour  celles  d*acler. 

Des  chaînes  de  sûreté  sont  posées  et  solidement  fixées  aux  extré- 
mités de  chaque  wagon. 

§  i3.  —  Dans  chaque  train,  il  doit  se  trouver,  outre  les  freins 
des  tenders  et  des  locomotives,  un  nombre  suffisant  d^apparells 
semblables,  pour  que,  dans  les  rampes  où  l'élévation  par  mètre 
atteint  inclusivement 

pour  les  trains  pour  les  trains 

deToya^vrs,  de  marchandises. 

1/500 1/8  1/12 

1/300 1/6  I/IO 

l/aoo 1/5  1/8 

l/lOO 1/4  1/7 

1/10 1/3  1/5 

1/40 Iif2  1/4 

des  couples  de  roues  puissent  être  enrayés. 

Quant  aux  trains  mixtes  qui  marchent  à  la  vitesse  des  trains  de 
Toyageurs,  ils  rentrent  dans  cette  catégorie. 

Les  sections  de  voie  où  la  rampe  est  plus  considérable  encore 
seront  régies,  relativement  à  cette  matière,  par  les  prescriptions 
des  inspecteurs. 

§  lû.  —  Les  portières  des  voitures  à  voyageurs  qui  sont  situées 
sur  le  côté  ont  leurs  fermetures  seulement  à  l'extérieur  :  elles  doi- 
vent porter  deux  fermetures,  dont  un  tourniquet. 

L'intérieur  des  voitures  de  voyageurs  doit  être  éclairé  pendant 
tout  trajet  dans  Tobscurité,  ce  qui  s'applique  aux  tunnels  dont  le 
parcours  demande  plus  de  trois  minutes. 

Des  lanternes-signaux  doivent  pouvoir  être  adaptées  aux  voitures 
à  voyageurs  et  aux  wagons  à  marchandises  couverts. 

§  i5.  —  Tous  les  wagons  chargés  de  matières  inflammables  doi- 
vent être  couverts,  sauf  les  exceptions  prévues  par  le  règlement 
d'exploitation. 

§  16.  —Toutes  les  voitures  qui  ont  fourni  un  parcours  de  S.ooo 
à  A. 000  lieues  ou  qui,  sans  l'avoir  fourni,  n'ont  pas  été  soumises  à 
une  inspection  depuis  deux  ans,  doivent  en  subir  une  nouvelle. 

§  1^.  ^Chaque  voiture  porte  des  désignations  qui  indiquent  : 
1*  le  chemin  de  fer  auquel  elle  appartient;  2'  le  numéro  d'ordre 
sous  lequel  elle  est  inscrite  dans  les  registres  d'atelier  et  d'inspec- 
tion; 3"  son  poids  brut,  y  compris  celui  des  essieux  et  des  roues; 
A*  la  charge  maximum  qu'elle  peut  supporter;  ô*  la  date  de  la  der- 
nière inspection  qu'elle  a  subie. 
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§  i».— Chaque  train  doit  porter  avec  lui,  autant  que  faire  se  peut, 
les  outils  el  instruments  nécessaires  pour  réparer  les  avaries  qu'il 
peut  subir  pendant  sa  marche  et  pour  lui  permettre  de  la  contioner. 

III.  —  Organisation  du  service  de  C exploitation^ 

§  19.— Chaque  station  possédera  une  horloge,  réglée  sur  l'heiire 
normale  de  la  localité.  Dans  les  grandes  gares,  Theure  doit  être 
indiquée  aussi  bien  la  nuit  que  le  jour,  aussi  bien  à  Textérieur  de 
la  gare  que  sur  la  voie  elle-même. 

Les  chefs  de  train,  les  conducteurs  de  machine,  les  chefs  de 
gare  et  les  gardiens  de  la  voie  doivent  toujours,  lorsqu*ils  sont  de 
.  service,  porter  sur  eux  une  montre  marchant  bien. 

§  20.  —Sur  les  chemins  à  deux  voies,  les  trains  suivront  toujours 
celle  de  droit^ar  rapport  au  sens  do  leur  marche. 

Il  ne  pourra  être  dérogé  à  cette  prescription  que  dans  le  cas  de 
réparation  de  la  voie,  et  après  que  les  stations  voisines  en  auront 
été  prévenues. 

Quant  aux  doubles  voies  à  Tintérieur  des  gares ,  les  chefs  de  gare 
jsont  responsables  des  accidents  arrivés  en  violation  de  cette  règle. 

§  21.  —Il  sera  défendu  de  faire  pousser  un  train  par  une  loeo- 
motive  placée  à  l'arrière,  s'il  ne  s'en  trouve  une  autre  pour  le 
morquer  à  l'avant.  Mais  cette  règle  n'a  pas  d'application  dans  le< 
de:$  manœuvres  de  gare,  pour  les  convois  de  déblai  ou  remblai,  ei 
partout  où  le  mouvement  en  arrière  est  nécessaire,  à  la  condition 
que  la  vitesse  de  locomotion  ne  dépasse  pas  vingt  minutes  par  lieue. 

Lorsque  les  trains  ont  déjà  une  locomotive  eo  tête,  ils  peuveat 
en  recevoir  une  seconde  en  queue,  soit  pour  la  remerqae  des 
rampes,  soit  pour  l'entrée  dans  les  gares. 

§  sa.  —  Aucun  convoi  ne  doit  contenir  pins  de  soo  essieux.  Les 
trains  contenant  des  voitures  de  voyageurs  n'en  doivent  pas  avoir 
plus  de  i5o. 

§  25.— La  locomotive  ne  doit  être  précédée  de  son  tender,  pour 
les  trains  ordinaires,  que  dans  des  cas  exceptionnels,  et,  pour  les 
convois  de  service,  les  manœuvres  de  gare  ou  les  trains  de  mardutt- 
dises  durant  le  trajet  de  la  station  à  des  ateliers  volFin.«,  que  dans 
le  cas  où  la  vitx'sse  atteint  au  maximum  vingt  minutes  par  lieue. 

§  9/I1.  —  Il  n'est  permis  à  aucun  train  de  voyageurs  de  qaitter 
une  station  avant  l'heure  fixée  pour  le  départ.  Il  ne  doit  passe 
mettre  en  marche  avant  que  toutes  les  portières  aient  été  femèes 
et  que  le  signal  du  départ  ait  été  donné. 


Les  trains  et  mètne  les  locomotives  isolées  ne  doivent  se  suivre 
qu*à  la  distance  de  deux  stations  consécutives. 

En  CBS  d6  besoin.)  il  faut  créer  des  stations  fntermédialres  desti- 
nées à  recevoir  les  signaux  nécessaires. 

ç  i5.  ^  La  vitesse  maximum  qui  ne  peut  être  dépassée  sur  aucun 
point  de  la  ligne  est  fixée,  dans  les  rampes  qui  ne  dépassent  pfts 
i/s  p.  loo  et  dans  les  courbes  dont  le  rayon  atteint  au  moins 
i.ûoo  mètres,  à  cinq  minutes  par  lieue  pour  les  trains  express^ à 
six  minutes  pour  les  trains  omnibus  et  dix  minutes  pour  les  trains 
de  marchandises.  Dans  les  rampes  et  les  courbes  plus  fortes,  cette 
vitesse  doit  être  proportionnellement  réduite. 

La  vitesse  doit  être  aussi  ralentie  i"*  dès  qu'on  aperçoit  dids 
hommes,  des  animaux  ou  tout  autre  obstacle  sur  la  voie;  s'iUi 
passage  des  ponts  tournants;  3**  quand  le  signal  en  est  donné. 

Dans  tous  ces  cas,  il  faut  marcher  aussi  lentement  qu'il  est  né- 
cessaire pour  éviter  le  danger. 

§  26.  —  Quand  on  passe  d'une  ligne  principale  sur  un  embran- 
chement et  réciproquement,  ou  d*une  voie  sur  une  autre,  il  faut 
ralentir  suffisamment  pour  que  le  train  puisse  être  arrêté  dans 
*  l^espace  de  i5o  mètres. 

§  37.  Dans  les  trains-poste,  les  trains-express  et  les  trains  extraor- 
dinaires qui  peuvent  prendre  la  vitesse  maximnm  fixée  au  §  a5,  le 
matériel  doit  sô  trouver  au  meilleur  état  d'entretien  posi^ible.  De 
plus,  leurs  voitures  doivent  être  assez  solidement  attelées  entra 
elles  pour  que  tous  les  tampons  à  ressort  se  touchent.  Le  nombre 
des  freins  prescrit  au  §  i3  doit  être  augmenté  d'un.  11  ne  doit  point 
sV  trouver  de  voitures  à  huit  roues. 

§  a8.—  Les  trains-poste,  les  trains-express  et  les  trains  royaux  ou 
princiers  prennent  le  pas  sur  tous  les  autres,  en  raison  de  la  rapi- 
dité de  leur  marche. 

Les  wagons  de  marchandises  en  grande  vitesse  qui  peuvent  en- 
trer dans  la  composition  de  ces  trains  ne  doivent  recevoir  au  plus 
que  les  deux  tiers  de  leur  charge  normale. 

§  i»9.—  Il  ne  peut  être  expédié  de  marchandises  dans  les  trains 
é»  voyageurs  qu'aux  conditions  suivantes: 

i*'  Le  chargement  ou  déchargement  des  colis  ne  doit  jamais  re- 
tarder le  départ,«  à  moins  qu'on  ne  puisse  être  assuré  que  le  retard 
éprouvé  sera  rega«^né  durant  le  trajet  nécessaire  pour  atteindre 
la  prochaine  station,  sans  dépasser  la  vitesse  maximum; 

a"  L^adjonction  des  wagons  de  marchandises  ne  doit  pas  allonger 
le  temps  du  trajet; 
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5*  Les  voyajçeurs  ne  doivent  être  incommodés  en  rien  par  le 
YOliinage  de  ces  wagons. 

§^0.— Si  les  besoins  de  ]a  circulation  le  demandent,  des  voitures 
de  voyageurs  peuvent  être  adjointes  à  des  convois  de  marchandises  • 
dans  certaines  localités  ;  mais  cela  ne  doit  pas  amener  Taccélération 
de  ces  convois. 

§  Si.  -^  Chaque  chef  de  train  doit  porter  avec  lui  un  registre 
DÛ  il  inscrit  exactement  Theure  de  l'arrivée  et  du  départ,  pour  oba  - 
cune  des  stations. 

§  3a.— Quand  on  forme  un  train,  il  faut  soigneusement  veiller  à 
y  faire  entrer  le  nombre  de  freins  prescrit  par  le  §  i3  et  &  les  dt:$- 
tribuer  à  peu  près  également.  Si  le  train  doit  avoir  à  gravir  des 
rampes  supérieures  à  i/a  p.  loo,  le  dernier  wagon  doit  pouvoir  être 
enrayé. 

Avant  que  le  train  ne  quitte  la  station  initiale,  il  doit  être 
inspecté,  sous  le  rapport  de  la  solidité  des  attelages  et  des  chaînes 
de  sûreté. 

Il  faut  voir  si  la  communication  est  bien  établie  entre  le  si^ 
des  conducteurs  et  le  sifflet  à  vapeur  ;  si  les  wagons  sont  aussi 
également  chargés  que  possible,  si  les  lanternes  et  signaux  sont 
posés  et  si  les  freins  sont  régulièrement  distribués.  Cette  inspection 
doit  se  renouveler,  pendant  le  trajet,  toutes  les  fois  que  la  compo- 
siCion  du  train  aura  été  modifiée  et  que  le  temps  de  i*arrèt  le 
permettra. 

Dans  les  trains  de  voyageurs,  les  crochets  d'attelage  doivent  être 
assez  serrés  pour  que  les  tampons  soient  en  contact  à  Tétat  de 
repos.  Dans  les  trains  mixtes,  il  ne  faut  placer  les  voitures  attelées 
suivant  un  mode  particulier  ni  immédiatement  avant,  ni  immédia- 
tement après  des  voitures  de  voyageurs. 

§  53.— Dans  tout  train  de  voyageurs,  il  faut  toujours  qu'il  y  ait  au 
moins  un  wagon  ne  contenant  pas  de  voyageurs  à  la  suite  du  tea- 
der.  Quant  à  la  position  à  donner  aux  wagons  de  radministration 
des  postes,  il  faut  consulter  les  besoins  de  ce  service,  mais  éviter 
de  leur  donner  cet  emplacement  dangereux. 

§  34.—  Les  trains  extraordinaires  ne  doivent  pas  s'avancer,  sur 
une  voie  incomplètement  surveillée,  avant  qu'ils  aient  été  signalés 
aux  gardes- barrières  et  à  la  station  prochaine. 

§  35.  —  Les  convois  faits  pour  le  service  de  la  voie  ne  peuvent 
marcher  que  sur  Tordre  de  Tadministrateur  chargé  de  la  direction 
du  matériel  ou  de  ses  délégués,  et  dans  des  périodes  de  temps  dé- 
terminées. 

Les  chefs  de  gare  des  deux  stations  entre  lesquelles  se  meut 
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un  pareil  convoi  doivent  être  avertis  de  la  marche.  Il  en  est  de 
même  des  wagons-tombereaux  et  wagonnets  poussés  à  bras,  qui 
doivent  être  accompagnés  d*un  agent  responsable. 

Une  demi-beure  au  moins  avant  Tarrivée  d'un  train,  la  voie  sur 
laquelle  on  Tattend  doit  être  Jibre.  Les  exceptions  à  cette  règle 
ne  peuvent  être  tolérées  que  dans  Tintérieûr  des  gares  et  seulement 
dans  le  cas  où  los  wagons  en  manœuvre  seraient  protégés  par  un 
signal  d'arrêt  contre  l'arrivée  d*un  train. 

Les  convois  de  service  et  les  simples  locomotives  sont  signalés 
comme  les  trains  ordinaires. 

§  36.  —  Les  charrues  pour  écarter  la  neige  et  les  voitures  pour 
briser  le  verglas  ne  doivent  pas  être  placées  devant  les  locomotives 
des  trains  ordinaires.  Quand  il  en  est  besoin,  ces  charrues  et  voi- 
tures sont  envoyées  à  l'avance,  avec  des  machines  particulières  et 
un  intervalle  de  temps  convenable.  Mais  on  tolère  des  charrues 
faisant  corps  avec  la  locomotive  et  ayant  des  roues  communes 
avec  elle. 

§  37.  —  Personne  no  doit  monter  sur  la  locomotive  avec  ceux 
qui  en  font  le  service,  sauf  les  permissions  spéciales  qui  peuvent 
être  accordées  par  qui  de  droit. 

§  38.  —  Les  locomotives  qui  sont  au  repos  doivent  avo{r  leur 
régulateur  et  leur  distributeur  de  la  vapeur  fermés,  et  être  en- 
rayées. Il  doit  toujours  y  avoir  quelqu'un  pour  veiller  sur  les  ma- 
chines. Les  voitures  qui  stationnent  dans  les  gares  doivent  être 
maintenues  immobiles,  de  peur  que  le  vent  ne  les  mette  en  mou  - 
veinent. 

§  39.  —Tout  train  de  nuit  doit  porter,  en  tête,  deux  lanternes 
réfléchissant  la  lumière  dans  le  sens  de  ta  marche  et,  en  queue, 
une  lanterne  rouge  dirigée  en  sens  opposé.  A  Tarrière  de  tout  train 
arrêté  dans  l'obscurité,  doit  se  trouver  un  signal  visible  par-devant 
et  par-derrière.  Quant  aux  manœuvres  des  locomotives  à  l'inté- 
rieur des  gares,  il  suffit  que  les  machines  portent  devant  et  der- 
rière une  lanterne  à  lumière  blanche. 

Les  wagonnets  et  wagons- tombereaux  doivent  aussi  être  éclairés, 
lorsqu'ils  marchent  la  nuit. 

§  Uo.  —  Voici  les  signaux  qui  doivent  pouvoir  être  donnés  sur  la 
voie  : 

1*  La  voie  est  libre. 

a*  Ralentissez. 

3*  Arrêtez. 

La  nuit,  le  premier  signal  se  donnera  par  la  lumière  blanche, 
le  second  par  la  lumière  verte,  le  troisième  par  la  lumière  rouge. 
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g  Q,.  _  1,63  cbers  de  tralo,  «oDducteurs,  seiT»-/reUis,  dalnat 
pouvoir  communiquer  les  slgaaui  au  ratoaaiciei). 

§Ù3.  —  Les  mécaniciens  doivent  pouvoir  donner  les  aigtkvu 
suivants:  i°  aiteatloo;  «"serrei  les  freine  j  3°  desserrez. 

g  A3.  —  Le  service  du  télëgrapbQ  électro-oiagoéUque  sera  râgU 
d'après  les  intarucUonE  ^pécial«B  des  cooipaenlet  et  de  leurs  in- 
specteurs :  11  aura  pour  otget  de  commuoiquer  des  d^chw  de 
staiion  à  Atation  et  d'avertir  les  survelllints  de  la  voie  do  départ 
da  cliuque  tralu. 

Lesslguaui:— l'ie  train  ne  part  pas;  «*  amenés  une locomotiTe 
de  secours,  — ne  doivent  lias  ëtredonoéspar  un  (él^raphe  optique, 
mais  électrlqua 

Pour  pouvoir  appeler  des  locomotives  d^  secours,  lei  trains 
porteront  avec  eux  des  appareils  télégraphiques  ou  bien  on  en 
placera  sur  certains  points  de  la  vole. 

§  h't-  —  t£B  trains  exceplioanels  ou  les  locamotifes  marébêat 
seuIeH  doivent,  en  règle  générale,  être  signalés  aux  traîna  qui  tas 
précëdenc,  aux  surveillants  de  la  voie,  aux  ouvriers  qui  y  tnmil- 
lent  et  aux  crains  circulant  sur  les  embrancbements. 

Si  le  signal  ne  peut  être  donné,  le  départ  de  ces  trains  etds  <MB 
locomotives  ne  doit  être  permis  qu'après  que  les  deux  stations 
eutre  lesquelles  Ils  marchent  se  sont  entendues  et  que  l«s  wi- 
ployés  Intej-médlalres  ont  été  avertis  1  temps  par  signaux  élecin- 
magnétiques. 

§  ûâ.  —  La  direction  des  aiguilles  des  gares  doit,  du  moins  Mn 
les  voles  principales,  pouvoir  être  apei  çue  par  le  mécanicien  &«ne 
distance  de  i5o  mètres.  Les  signaux  doivent  être  mis  en  mouTO- 
ment  par  le  jeu  même  des  aiguilles. 

Avant  l'arrivée  et  le  départ  des  trains,  Il  faut  s'assurer  si  ta  vi^ 
qu'ils  vont  parcourir  est  libre  et  si  las  aiguilles  «mt  bien  di^ 
posées. 

Quant  aux  aiguilles  placéessur  les  voles  principales,  elles do^ 
vent  avoir  une  déposition  normale.  Sont  couldérées  comme  votM 
--'-'■--'--  toutes  celles  qui  servent  au  passage  des  trains  régu- 

oute  grue  hydraulique  doit  être  éclairée  la  nuit 
is  chaque  train,  le  personnel  de  service  doit  être  pUoè 
'es  d'un  seul  et  même  chef,  tout  particuljàrement  re^ 
la  sûreté  et  de  l'ordre  et  qui,  &  cet  effet,  se  placera  de 
Lvoir  l'œil  sur  le  train  tout  entier,  à  apercevoir  les 
.  communiquer  au  besoin  avec  le  mécanicien.  Sous  c6 
iu  doit  être  de  taëine  des  conducteurs  M  d^  serra- 
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lîreias,^  tout  aa  moins  dans  la  mesure.de  leur  surveillance  spéciale 
ou  du  service  qu'ils  ont  à  faire  auprès  de  leurs  freins  respectifs. 

La  coismuoication  entre  le  mécanicien  et  le  personnel  du  train 
s^établira  au  moyeu  d'une  tjraude  aboutissant  soit  au  sifflet  de  la 
locomotive,  soit  ^  un  réveil;  elle  s'étendra  à  tout  le  train,  pour 
ceux  de  voyageurs,  à  toutes  les  voitures  k  voyageurs,  pour  les 
trains  mixtes,  et  au  moins  jusqu'au  poste  du  sarveillant  dans  les 
convois  de  marchandises. 

§  AS.  —  En  cas  d'accJdent  ou  si,  pour  toute  autre  cause,  un  train 
est  obligé  de  s'arrêter  sur  Ta  voie,  au  lieu  de  poursuivre  sa  marche 
jusqu'à  destination^  on  prendra  de  promptes  mesures  dans  la  di- 
rection où  d'autres  trains  pourraient  s'approcher,  afin  de  leur  faire 
connaître  le  point  où  la  voie  est  obstruée. 

§  Uo'  ^  Toute  aiguille  qui  attend  le  passage  d'un  train  doit,  pen- 
dant ce  temps,  ou  bien  être  maintenue  immobile  ou  être  surveillée 
par  son  gardien. 

Les  aiguilleurs  placés  à  l'entrée  des  grandes  gares  ou  des  em- 
branchements en  pleine  voie,  et  de  même  les  mécaniciens  de  ser- 
vice, les  chauffeurs  et  serre-freins  ne  doivent  pas  accepter  de  tra- 
vail qui  puisse  détourner  leur  attention  de  leurs  fonctions. 

§  5o.  —La  conduite  d'une  locomotive  ne  doit  être  confiée  qu'à 
des  mécaniciens  ayant  travaillé  au  moins  une  année  entière 
dans  un  atelier  de  mécanique  et  ayant  prouvé  leur  capacité,  par 
un  examen  passé  devant  un  mattre-mécanicîen  et  un  employé  de 
l'exploitation,  ainsi  que  par  des  manœuvres  d'essai. 

Les  chauffeurs  doivent  connaître  assez  bien  la  conduite  de  la  ma- 
chine pour,  pouvoir,  en  cas  de  besoin,  l'arrêter  ou  renverser  la  va- 
peur. 

ÏV.  —  Dispositions  concernant  le  public. 

§  5i.  —  Les  voyageurs  doivent  se  soumettre  aux  prescriptions 
édictées  par  l'administration  du  chemin  de  fer,  dans  l 'Intérêt  de 
l'ordre,  et  obtempérer  aux  injonctions  des  employés,  pourvu  qu'ils 
soient  revêtus  de  leur  uniforme  ou  de  tous  autres  insignes  de  leurs 
fonctions. 

§  551.  —  L*accè8  de  la  voie  et  de  ses  dépendances,  talus,  fossés, 
ponts,  etc.,  n'est  permis  qu'aux  agents  des  eaux  et  forêts,  de  l'ad- 
ministration des  finances,  de  la  police  et  autres  dans  Texercice  de 
leurs  fonctions.  Le  public  n'y  est  admis  que  sur  les  points  destinés 
au  passage  et  qu'aux  heures  où  les  barrières  sont  ouvertes,  sans 
qu'il  lui  soit  jamais  permis  de  stationner  sur  la  voie  sans  nécessité. 
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Défense  est  faite  à  toute  personne  étrangère  au  service  d'esca- 
lader les  barrières  ou  de  les  ouvrir  de  sa  propre  main. 

§  63.  —  L'accès  des  gares  et  de  leurs  annexes,  sauf  les  locaux 
affectés  au  public,  est  interdit  à  toute  personne  qui  ne  serait  pas 
munie  d'une  permission. 

Sont  exceptés  de  cette  mesure  les  dépositaires  de  la  force  pu- 
blique dans  la  localité  où  (a  gare  est  placée,  les  agents  du  gouver- 
nement, de  Tadministration  forestière,  des  ports,  des  télégraphes 
et  des  finances;  dans  Texercice  de  leurs  fonctions. 

Les  commandants  de  place,  les  officiers  et  fonctionnaires  pré- 
posés aux  fortifications,  revêtus  de  leur  uniforme,  jouissent  da 
même  privilège,  dans  les  limites  de  la  zone  soumise  à  la  servitude 
militaire. 

Les  voitures  qui  amènent  des  voyageurs  à  la  gare  ou  qui  en  vien- 
nent chercher  ne  doivent  stationner  qu'aux  lieux  qui  leur  sont  io 
diqués. 

La  surveillance  relative  au  maintien  de  Tordre  dans  Tintérlear 
de  la  gare  est  confiée  aux  agents  de  la  police  de  la  voie,  tant  que 
d'autres  prescriptions  n'en  disposeront  autrement. 

§  5/i.  —  Il  n*est  permis  de  traverser  la  voie  avec  des  herses,  des 
charrues,  des  trancs  d'arbre  ou  autres  fardeaux  pesants,  qu'en  les 
plaçant  sur  des  voitures  ou  des  chariots. 

§  55.  —  On  ne  doit  laisser  passer  les  grands  troupeaux  sur  la 
▼oie  que  dix  minutes  avant  l'arrivée  des  trains.    ^ 

§  56.  —  Les  passages  réservés  à  des  particuliers  ne  peuvent  servir 
qu'aux  ayants  droit,  et  dans  les  conditions  imposées  par  l'adminis- 
tration du  chemin  de  fer. 

§  67.  —  Tant  que  les  barrières  sont  fermées,  les  conducteurs, 
cochers,  cavaliers,  bergers,  doivent  s'arrêter  devant  les  poteaux  de 

défense.  Il  en  est  de  même  au  cas  où  la  cloche  de  la  barrière  a 
sonné. 

§  58.  —  Il  est  interdit  de  commettre  des  dégâts  ou  dégradations 
sur  la  voie  et  ses  dépendances,  ainsi  que  sur  les  télégraphes  et  le 
matériel  d'exploitation.  La  même  défense  est  prononcée  à  l'égard 
de  la  pose  sur  les  rails  de  pierres  ou  de  tout  objet  ayant  pour  effet 
d'entraver  la  marche  des  trains,  de  la  propagation  de  fausses  alar- 
mes, de  l'imitation  des  signaux,  du  dérangement  des  aiguilles  et, 
en  général,  de  tout  acte  accompli  dans  le  but  de  nuire  au  service 
d'exploitation. 

§  5g.  —  11  est  défendu  de  faire  entrer  dans  les  wagons  de  voya- 
geurs et  de  bagages,  ou  d'expédier  avec  les  marchandises,  sans  Tin- 


CHEMINS   DE    FER.  S  35 

diquer  spécialement,  des  marchandises  inflammables  ou  autres  qui 
risqueraient  de  causer  des  dommages  dans  le  train. 

Â  regard  des  substances  chimiques  et  des  matières  inflamma- 
bles, les  règlements  qui  les  concernent  resteront  en  vigueur. 

^  60.  —  Il  n'est  toléré  sous  aucun  prétexte  de  porter  avec  soi  des 
fusils  chargés;  les  employés  de  la  gare  de  départ  sont  autorisés  à 
contrôler  les  armes  que  portent  les  voyajreurs. 

§  61 .  —  Il  est  permis  de  fumer  dans  les  voitures  de  toute  classe  : 
dans  celles  de  première,  les  fumeurs  devront  obtenir  au  préalable 
Tassentiment  de  leurs  compagnons  de  voyage.  Dans  les  voitures 
de  seconde  et  même,  s*il  est  possible,  de  troisième  classe,  des 
voitures  seront  réservées  pour  les  voyageurs  que  la  fumée  in- 
connmode. 

§  69.  —  Il  n*est  pas  permis  de  faire  entrer  avec  soi  des  chiens 
ou  d'autres  animaux  dans  les  voitures;  pas  plus  que  d'y  avoir  des 
bagages  assez  embarrassants  pour  gêner  les  autres  voyageurs. 

§  65.  —  Il  doit  être  fait  défense  aux  individus  avinés  de  monter 
dans  les  wagous;  s'il  en  est  qu'on  y  ait  laissés  entrer,  on  doit  leur 
enjoindre  de  descendre-  Il  en  serait  de  môme  s'ils  s'étaient  enivrés, 
pendant  le  trajet,  aux  buffets  des  gares  ou  s'ils  voulaient  pénétrer 
dans  les  salles  d'attente.  Ces  individus  n'ont  pas  le  droit  d'exiger 
que  le  prix  de  leurs  places  soit  rendu. 

§  66.  —  Les  voyageurs  qui  contreviendraient  au  règlement  ou  ne 
voudraient  pas  obtempérer  aux  injonctions  des  agents,  ou  dont  la 
conduite  serait  inconvenante,  peuvent  être  chassés  du  train  sans 
avoir  droit  à  aucune  indemnité. 

§  65.—  Des  voyageurs,  visiblement  malades  et  dont  la  présence 
peut  incommoder  leurs  voisins,  ne  peuvent  être  reçus  dans  le 
train  que  si  on  loue  un  compartiment  exprès  pour  eux.  S'ils  ne 
sont  pas  admis  à  continuer  le  voyage,  le  prix  de  leurs  billets  leur 
est  rendu  pour  tout  le  trajet  qu'il  leur  reste  à  parcourir. 

g  56,  —  Il  est  défendu  de  monter  dans  un  train  déjà  en  marche, 
d^essayer  d'ouvrir  les  portières  dans  le  même  but  ou  même  d'aider 
à  les  ouvrir  et  pareiilement  de  descendre  dudit  train  en  marche. 
§  67.  —  Le  voyageur,  qui  sera  surpris  à  n'avoir  point  de  billet 
valable,  aura  k  payer  le  prix  de  deux  places,  pour  toute  la  dis- 
tance qu'il  aura  déjà  parcourue;  dans  le  cas  où  il  ne  pourrait 
prouver  sur-le-champ  à  quelle  station  il  est  monté,  ce  prix  sera 
compté  à  partir  de  la  station  où  le  train  s'est  formé;  dans  aucun 
cas,  il  ne  pourra  être  inférieur  à  2  thalers  (7',5o].  Néanmoins, 
le  voyageur  qui  monte  dans  une  voiture  de  voyageurs  et  déclare 
aussitôt,  sans  y  être  invité,  au  conducteur  ou  au  chef  de  train  qu'il 
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n'a  pu  prendre  de  bflfet  fai.Ue  detempp,  ne  sera  soumis  qu'à  une 
amende  de  lo  silbergroschen  (l'.aS).  Mais  s'fî  refuse  de  >a  payer 
sur  le- champ,  il  peut  être  invité  à  quitter  le  traîn,  et  Tadminis- 
tration  se  réserve  le  droit  de  poursuivre  Judîciaîpenient  le  recoo- 
vrement  de  cette  dette. 

§  68.  —  Toute  contravention  aux  dispositions  contenues  dans 
les  §§  5i  à  60  et  66  sera  punie  d'une  amende  dont  le  taux  est 
laissé  à  l'appréciation  des  juge??  compétents,  mais  qui  pourra  s'é- 
lever jusqu'à  10  thalers  (SySSo)  et,  dans  le  cas  d'insolvabilité, 
d'un  emprisonnement  proportionné,  à  moins  qutine  peine  plw 
sévère  ne  soit  édictée  par  le  Code  pénal. 

§  69.  —  Les  employés  et  agents  chargés  de  la  police  de  la 
voie  (§72)  sont  autorisés  à  appréhender  au  corps  tout  individo 
pris  en  flagrant-délit. de  contravention  aux  dispositions  précé- 
dentes, dans  le  cas  où  son  iJentité  ne  serait  pas  constatée  et  où  il 
se  refuserait  à  se  faire  connaître,  ou  bien  dans  le  cas  où  il  ne 
pourrait  donner  caution  pour  le  payement  de  l'amende  encourue, 
sans  que  cette  caution  puisse  Jamais  dépasser  le  maximum  de  la 
peine. 

Si  l'acte  incriminé  était  qualifié  par  fa  lof  crîmeou  délit,  le  cou- 
pable ne  gourraît  se  soustraire  à  l'arrestation,  par  l'offre  de  la 
caution. 

Tout  individu  arrôré  doit  être  immédiatement  remis  entre  les 
mains  de  la  justice. 

§  70.  —  Dans  le  cas  d'arrestation,  il  est  permis  aux  agents  de  la 
police  de  la  voie  de  faire  surveiller  et  faire  conduire  les  coupable^ 
au  poste  de  police  prochain,  par  l'entremise  des  hommes  d'équtpe 
et  autres  employés*.  L'agent  aura,  dans  ce  cas,  à  donner  une  carte 
d'arrestation^  où  son  nom  et  sa  qualité  seront  indiqués  et  qni  ser- 
vira provisoirement  de  procès -verbal,  jusqu'à  ce  que  celui-ci  soft 
adressé  aux  magistrats  compétents,,  c'est  à-dire  jusqu'au  soir  dn 
jour  où  la  contravention  a  été  constatée  ou,  au  plus  tard,  jusgu^u 
lendemain  matin. 

§  71.  —  Un  extrait  du  présent  règlement,  du  §  5i  au  9  71,  rfui^ 
être  affiché  dans  toutes  les  salles  d'attente,  et  chaque  gare  dtit 
posséder  un  registre  où  le  public  sera  invité  à  consigner  ses  récla- 
mations. 

T.  —  Les  agents  de  la  poiice  de  ta  voie. 

§  72.  —  Sont  désignés  pour  exercer  la  police  de  la  vole  en  pre- 
mière ligne: 


i*  Le  directewr  de  Pfexploltatron  et,  à  son  défaut,  rîngénieur  en 
^f; 

a**  LMnspectew  général  de  Texploitation  ; 

5"  Les  inspecteurs  et  contrôleurs  de  J'exploitation  ; 

h*  Les  ingénieurs  de  U  compagnie  et  laurs  délégués; 

6*  Les  piqueurs  et  gardes -chefs; 

&"  Les  gardesrl Ignés  et  les  cantonniers  auxili^iiares; 

7**  Le  contrôleur  de  la  voie  ; 

a*  Les  cUefs  de  g^re,  inspecteursk  etc^; 

9"  Les  chefs  de  station  et  leurs  délégués; 

lo*"  Les  aiguilleurs; 

1.  V**  Les  chefs  de  train  ;. 

la**  Les  facteujîs  et  conducteurs; 

i3«  Les  portiers  et  gardiens  de  nuit. 

Ces  agents  doivent  porter,  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions, 
leur  uniforme  de  service  ou  les  insignes  reconnus  de  leur  qualité 
ou  encore  des  papiers  qui  la  constatent. 

^  73.  -«  Tous  les  mgvaks  émuinéré»  au  §  ya-,  qui  devront  se 
trcHWdP  on  n0inl>pe  suffisant  pour  g>araii tir  lia  sûr«té  de  Texploila- 
tion,  ri?cevront  de  l'administration  des  instructions  imprimées  ou 
Manuscrites  sur  Fesieroice  de  leur»  fonctioire. 

g  7Û.  —  Tous  les  agenlB  de  1»  voie  d^Bvront  être  âgés  d'au  moins 
viiîgt  et  un  an»,  jouir  d*une  parfaite  honorabilité,  savoir  lire  et 
écrire,  et  posséder  toutes  les  qualités^  requiises  dans  Iteur  emploi. 

g'  7Ô*  —  Les' agents-  de  la  voie  devront  garder,  vis-à-vi»  du  pu- 
blic, une  attitude  réservée  et  convenable,  et  user  de  tous-  les  mé*- 
nagements  compatibles  avea  Taccomplissement  de  leurs  devoirs; 
ils  devront  éviter  tout  procédé  hautain  ou  brutal. 

§  76.  —  Tout  écart  de  cette  ligne  de  conduite  leur  attirerait,  de 
la  part  de  leurs  supérieurs,  une  réprimande  sévère  et  même,  le 
cas  échéant,  une  peine  disciplinaire. 

Quant  à  ceux  des  agents  qui  se  montreront  impropres  à  ce  ser- 
vice, leurs  fonctions  devront  leur  être  aussitôt  retirées. 

L'administration  du  chemin xie  fer  est  tenue  de  dresser  le  dossier 
de  chaque  agent  et  do  tenir  chaque  casier  au  courant. 

§  77.  —  Le  mandat  de  chaque  agent  est  valable,  sans  tenir 
compte  du  poète  qui  lui  est  assigné,  pour  toute  retendue  de  la 
ligne  et  de  ses  dépendances,  et  de  plus  pour  tous  les  actes  où 
il  doit  s'exercer  en  faveur  des  ordonnances  de  police  parues  ou  à 
paraître  sur  la  matière  des  chemins  de  fer. 

§  78. — Les  agents  de  la  police  générale  ou  communale  peuvent 
être  requis  pour  prêter  main«forte  aux  agents  de  la  voie.  Uécipro- 
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quement,  les  agents  de  la  vole  sont  tenus  d^assister  les  autres 
agents,  dans  les  limites  du  paragraphe  précédent  et  en  tant  quo 
Texercice  de  leurs  autres  fonctions  le  leur  permet. 

VI.  —  Surveillance. 

§  79.  —  La  surveillance  relative  à  Texécution  des  prescriptions 
ci-dessus  énoncées  est  à  la  charge  : 

i"  De  la  direction  des  chemins  de  fer,  pour  ceux  qui  sont  admi- 
nistrés par  TÉtat; 

a"*  Au  directeur  général  de  Texploitation  et  aux  directions  des 
chemins  de  fer,  pour  les  compagnies  particulières,  ainsi  qu*aux 
surveillants  institués  par  les  gouvernements  confédérés. 

VII.  —  Dispositions  finales. 

Le  présent  règlement  sera  mis  en  vigueur  au  1*' Janyier  1871, 
sur  toutes  les  lignes  situées  dans  la  Confédération  de  rAllema^ne 
du  Nord. 

Sa  publication,  au  Bulletin  des  lois  de  la  Confédération  et  dans 
les  organes  des  gouvernements  confédérés,  abrogera  tous  les  rè- 
glements particuliers  actuellement  existants.  Les  règlements  ren- 
dus en  vue  de  Pexécution,  par  les  gouvernements  confédérés  00 
les  compagnies  particulières,  devront  être  soumis  à  la  Chancellerie 
fédérale, 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

GOINCERNA.NT   LES   MINES,    USINES,    LES   CHEMINS   DE   FER 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 


JUIN  ET  JUILLET  1870. 

Décret  du  8  Juin  1870,  portaht  concession  aux  sieurs  Juvénal 
Vieillard  e/' Eugène  •  Dollon  et  consorts^  de  mines  de  plomb 
argentifère  et  autres  métaux  connexes  associes  dans  les  mêmes 
giteSn  situées  dans  tes  communes  de  Mazerat-Auroizk,  Saint- 
Ëtienne-près-Allègre  et  Jax,  arrondissement  de  Brioude,  et  de 
Varewne-Saiht-IIonorat,  arrondissement  du  Puy,  département 
de  la  Haute-Loire. 

(Extrait.) 

• 
jért.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 

d'Aurouze^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 

décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord-est^  par  une  ligne  droite  partant  de  Tangle  nord-est  de 
la  maison  le  plus  au  nord-est  du  hameau  du  Kif,  commune  de 
Saint-Ëtienne  près  Allègre,  point  B'  du  plan,  et  aboutissant  à 
l'aogle  nord-ouest  de  la  maison  du  sieur  Gilbert^  au  hameau  de 
Gheneville,  commune  de  Varenne-Safnt-Honorat,  point  G  ; 

Au  sud-est^  par  une  ligne  droite  partant  dudit  point  C,  et  abou- 
tissant à  Tangle  nord-est  de  la  maison  du  sieur  François  Sauron^ 
au  hameau  de  Ghastennel,  commune  de  Jax/  point  D  du  pian  ; 

Au  sud  ouest,  par  une  ligne  droite  partant  dudit  point  D  et 
aboutissant  à  Tangle  nord-ouest  de  la  maison  du  sieur  Antoine 
Monier,  au  lieu  dit  les  Sauces,  commune  de  Mazerat-Aurouze, 
point  E;  puis  par  une  seconde  ligne  droite  partant  tludit  point  E 
et  aboutissant  à  Tangle  sud-ouest  de  la  maison  du  sieur  Antoine 
Flandln,  au  hameau  d*Ësfacy,  même  commune  de  Mazerat  Aurouze, 
point  F; 
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Au  nord  ouesl^  par  une  ligne  droite  joignant  ledit  poiot  F  an 
point  B\  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  26  kilo- 
mètres quarrés  60  hectares. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  da  la  surface  par 
les  articles  6  et  U^  de  la  loi  du  ^\  avril  1810,  sur  le  produit  des 
miaea  concédées,  soot  réglés  à  une  redevance  aBnuelle  de  o%to 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art.  11.  Les  concessionnaires  seront  tenus,  conformément  à 
^article  7  de  la  loi  du  37  avril  4838,  de  désigner  par  une  déclara- 
ion  authentique,  faite  au  secrétariat  de  la  préfecture,  celui  d'entre 
eux  ou  toute  autre  personne  à  qui  ils  auront  donné  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  correspondre,  eo  leur  nom»  avec  Tautorité  admi- 
nistrative, et,  en  général,  pour  les  représenter  vis-à-vis  de  Fadmi- 
nistratioo»  tant  en  demandant  qu'en  défendant. 


Décret  du  2  juillet  1870,  portant  concession  aux  sieurs  Louis 
Bosch,  Georges  Boitcl,  Félix  de  FAUcorrPRET  et  aux  héritiers  dm 
sieur  ilenrî  iioscH,  de  mines  de  manganèse  situées  dans  les 
communes  de  Gkrh  et  de  Loddervielle,  arrondissement  de 
Bagnères-de-Bigorre,  dépurlemenl  des  Hautes-Pyrénées. 

(Extrait.) 

Art,  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Germ  et  Loudervielle,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qull  suit,  sarofr  r 

A  Ccst,  depuis  ie  point  A,  pris  au  col  de  Pey resourde,  sur  le  bord 
méridional  de  la  route  d'Arreau  à  Bagnères-de-Luchon,  en  sulrant 
la  limite  des  départements  de  la  Hante  Garonne  et  des  Hairtes- 
Pyrénées,  jusqu'au  sommet  du  Cap  de  Pales,  poîntBdu  plan; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  B  au  point  C,  sommet 
du  Tucoulet  de  Baqué; 

A  l'ouest ^  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  G  au  point  D,  som- 
mei  du  Cap  de  las  Comettes  ; 

Au  nord,  par  la  ligne  brisée  qui  marque  la  séparation  de  la  com- 
mune de  Loudervielle  et  de  celle  de  Mont*  depuis  te  point  D  Jus* 
qu'au  point  A,  col  de  Peyresourde,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  5  kilo- 
mètres quarrés,  36  hectares,  5i  ares. 

Art.  U,  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
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les  articles  6  et  /^2  de  la  lof  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o',5o 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art.  10.  Les  concessionnaires  seront  tenus,  conformément  à 
l'article  7  de  la  loi  du  27  avril  i858,  de  désigner,  par  une  déclara- 
tion authentique  faite  au  secrétariat  de  la  préfecture,  celui  d'entre 
eœr  on  toute  autre  personne  à  qui  Ils  auront  donné  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  correspondre,  en  leur  nom,  avec  Tautorité  admi- 
nistrative, et,  en  général,  pour  les.représenter  vis-à-vis  de  Padmi- 
nfstratlon,  tant  en  demandant  qu*en  défendant. 


Décret  impérial  du  %  juillet  1870,  portant  que  la  redevance  pro- 
portionnelle à  payer  par  les  concessionnaires  des  mines  de 
houille  eu  Creusot^  pendant  les  années  1889,  1870,  1871,  187a  et 
1 873,  est  fixée,  sous  forme  d'abonnement,  à  la  somme  de  8.9o6',a/i, 
en  principal,  par  année. 


Décret  du  i^  juillet  1870,  portant  concession  au  sieur  Renaud  Os- 
car, baron  d'ADELSWARD,  maître  de  forges  à  Longwy  (Moselle), 
et  déjà  Cun  des  concessionnaires  des  mines  de  fer  de  Mont-Saint- 
Martin,  de  mines  de  fer  hydroxydé  oolithique  situées  dans 
les  communes  de  Saulnes,  Hossigrt-Godbrangb,  Hadcoorî  et 
Hebserange-Lorglaville,  arrondissement  de  Briey,  déparle- 
tneni  de  la  Moselle. 

(Extrait.) 

Art,  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
d'Berserange,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  sud-est,  par  une  ligne  droite  joignant  Tangle  est  de  la  ferme 
Saint-Charles,  pohit  A,  à  Tangle  nord  de  la  parcelle  n*  a  de  la 
section  C  du  cadastre  d'Uussigny,  point  B  (cette  ligne  forme,  dans 
sa  partie  comprise  entre  le  ruisseau  de  la  Moulaine  et  le  point  B, 
la  limite  nord-ouest  de  la  concession  de  Moulaine,  instituée  par 
décret  impérial  du  i**  février  i868J; 

A  test,  par  la  ligne  frontière  entre  la  France  et  le  grand- duché 
de  Luxembourg,  telle  qu'elle  est  déterminée  par  le  procès-verbal 
d^bomeroent  dressé,  le  3o  septembre  1825,  conformément  au 
traité  de  Courtrai  du  38  mars  1830,  dans  la  partie  comprise  entre 
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e  point  B,  ci-dessus  défini,  et  la  borne  internationale  qui  se  troare 
sur  le  côté  occidental  du  chemin  de  Saulnes  à  la  Sauvage,  point  G 
(run  des  sommets  de  la  concession  de  Saulnes,  instituée  par  décret 
Impérial  du  i/i  août  1867); 

Au  nord-est,  par  une  ligne  droite  allant  dudit  point  G  au  cloctier 
de  Saulnes,  point  D; 

Au  nord-ouest^  par  une  ligne  droite  reliant  le  point  D  à  rioter* 
section  du  ruisseau  de  Moulaine  avec  une  ligne  droite  tirée  du 
clocher  de  Longlaville  au  clocher  d^derserange,  point  E  (Fan  des 
sommets  de  la  concession  de  Mont-du-Chat,  instituée  par  décreC 
impérial  du  3  septembre  1868); 

A  Couest^  par  une  ligne  brisée  formée  de  deux  droites,  la  pre- 
mière Joignant  le  point  E  à  fangle  sud-est  de  la  dernière  maison  à 
Test  du  YillagG  d'Herserange,  appartenant  au  sieur  Vogien,  jardi- 
nier, point  F;  la  seconde  allant  du  point  F  au  point  de  départ  A 
(cette  ligne  AF  formant  la  limite  est  de  la  concession  de  Saoelle, 
instituée  par  décret  impérial  du  a4  février  i864)  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  k  kilo- 
mètres quarrés,  33  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s^applique  qu^aux  minerais  de 
fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  regard  des 
minerais  en  filons  ou  couches  qui  seraient  situés  près  de  la  surface 
et  susceptibles  d*ôtre  exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la 
disposition  des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation 
à  ciel  ouvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le  présent  ou  dans  Ta- 
venir,  Texploitation  par  travaux  souterrains  des  gîtes  situés  daa« 
la  profondeur. 

Sont  pareillement  réservés  les  droits  que  pourront  avoir  à  exer- 
cer les  propriétaires  de  la  surface,  aux  termes  de  Tarticle  70  de  la 
loi  du  ai  avril  1810. 

Art,  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o',a5 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


Décret  du  2k  juillet  1870,  portant  concession  aux  sieurs  Vallaoi 
(François- Adrien-Joseph),  Lêvt  (Adrien-Frédéric),  Lalon  (Julien- 
Paul),  Dbsbrossbs  (Paul-Gharles),  Lamborot  (Emile)  et  autres 
membres  de  la  société  civile  des  mines  de  houille  de  la  ClayeUe^ 
iignataires  de  Cacie  constitutif  de  celte  société^  du  9  avril  1869, 
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'déposé  ie  "Sjanvir  1860,  chez  M*  Merlin,  notaire  à  Bélhune  (Pas^ 
de-Calais)^  de  mines  de  houille  situées  dans  les  communes  de 

SAinT-LAURENT-EN-BniONNAIS,  LA  GHAP£LLE-S0DS-DDN,  BaUDEMORT, 

CvKBiGNT  et  Vareilles,  arrondissemenC  de  CharoUes,  départe^ 
ment  de  Saône- et-Loire. 

(Extrait.) 

Art,  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Saint-Laurent-en-Brionnais,  est  limitée,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  décret,  ainsi  quMi  suit,  savoir  : 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  Y,  clocher  de 
régilse  de  Saint-Laurent,  au  point  H,  moulin  de  Gotbard,  mais 
arrêtée  à  son  point  de  rencontre  B  avec  le  chemin  qui  conduit  du 
lieu  dit  les  Coupetiers  au  lieu  dit  la  Sarrandière.  Cette  ligne  forme 
déjà  la  limite  nord  de  la  concession  des  Moquets,  Instituée  par 
ordonnance  royale  du  7  mars  18/11  ; 

A  Cest,  par  une  ligne  droite  allant  du  point  B.  ci-dessus  défini, 
au  point  C,  déterminé  par  la  rencontre  du  cliemin  des  Rondets  à 
Curbigny  avec  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Banbigny  ; 

Au  noid,  par  une  ligne  allant  dudit  point  C  au  point  D,  déter- 
miné par  la  séparation  des  chemins  de  Montgiraud  à  Saint-Âlbin  et 
de  Montgiraud  à  Vareilles; 

A  l'ouest ^  par  une  ligne  allant  du  point  D  au  point  T  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  i3  kilo- 
mètres quarrés  Aa  hectares. 

Art,  Ix.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  /ia  de  la  loi  du  91  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o',o5 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art.  10.  Les  concessionnaires  seront  tenus,  conformément  & 
l'article  7  do  la  loi  du  27  avril  i838,  de  désigner,  par  une  déclara- 
tion authentique  faite  au  secrétariat  de  la  préfecture,  celui  d*entre 
eux  ou  toute  autre  personne  à  qui  ils  auront  donné  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  correspondre,  en  leur  nom,  avec  Tautorité  admi- 
nistrative, et,  en  général,  pour  les  représenter  vis-à-vis  de  l'admi- 
nistration, tant  en  demandant  qu^en  défendant. 

Extrait  du  cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  houifU  d^ 
Saint' Laureni-en-Brionnais,  arrondissement  de  CharoUes,  département 
de  Saâne-et-Loire. 

• 

Art.  5.  La  houille  menue  et  les  matières  susceptibles  de  s'enflammer  spon- 
tâoèmeot  dans  l'intérieur  des  mines  seront  transportées  au  jour^  au  fur  et  à 
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mesure  de  ravancement  des  trayaux,  à  moins  d'uoe  aatorisation  spéciale  da 
préfet,  délivrée  sur  le  rapport  de  l'ingéDieur  des  mines. 

Ati,  6.  Les  concessionnaires  seront  lejias  de  se  conformer  aux  mesorei  ifoi 
aéraient  prescrites  par  l'administration,  pour  prévenir  les  dangers  résultant  da 
la  présence  da  gaz  inflammable  et  de  son  explosion  dans  les  mines,  et  de  np- 
porter  les  eharges  qui  pourraient^  à  cet  effets  lear  4tre  impeeèee. 


r 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 


ADUlti 


A  mi.  UES  fltÉFETS,  A  MK.    LES  INGÉmEURS  DBS  MINES,   ETC. 


JUIN  £T  JUILLET  1870. 

STATISTIQUE  DE  L^INDUSTRIE  MINÉRALE. 

Service  de  Tiespeelitm  en  traTtil  des  enfants  dans  les  nanafaelures. 
A  M.  le  Préfet  eu  déferlement  d 

Paru,  le  28  février  1870. 

MoDsiear  le  Préfet,  j'ai  rhoaneur  de  vous  ftdres9or  cl- joint  les 
états  destinés  à  recevoir  les  reoseig^nements  statistiques  que 
MM.  les  ingéDiears  des  mines  devront  rénnir  sur  les  établisse- 
ments indnstrieis  de  leur  circooscriptioQ,  pendant  Texercice  1870» 
en  €6  qui  ooDceme  rinspectioa  du  travail  des  enfants  dans  les 
maanfacturesL 

Ges  états  présentent,  par  rapport  à  ceux  de  Tannée  dernière, 
das  changements  que  je  vais  expliquer. 

L*état  n'  1  embrasse  la  totalité  des  établissements  soumis  au  ré- 
gime de  la  loi  du  «a  mars  i8&t;  il  comprend  donc  tous  ceux  qui 
étaient  inscrits  précédemment  sur  deux  tableaux  distincts,  sa- 
voir : 

1*  lies  établissemenls  à  moteur  mécanique  ou  à  feu  continu  ; 

a*  Ijta  ^ablissenifints  qui,  n*étant  ni  à  moteur  mécaniqoe  ni  à 
feu  continu,  occupent  plus  de  vingt  ouvriers  réunis  en  atelier. 

iA  rédaction  de  cet  état  ne  saurait  donner  lieu  à  aucune  diffl- 
cnilé  :  les  en-téte  des  colonnes  sont  les  mêmes  q*ie  Tannée  der- 
nière et  je  ne  puis  que  me  référer  aux  instructions  «ntérienreSy 
ainsi  qu*aux  indications  portées  sur  l'iUat  lui-même.  J'ai  à  peine 
besoin  de  rappeler  que  les  mines,  minières  et  carrières  n'y  doivent 
point  figurer,  ces  exploitations  étant  régies  par  une  législation 
spéciale  et  ne  ressortissant  pas  à  mon  département. 
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Il  y  a,  toutefois,  une  remarque  à  faire  en  ce  qui  concerne  les 
ateliers  dépendant  des  compagnies  de  chemins  de  fer.  Ces  ateliers 
sont,  aux  termes  de  la  circulaire  du  3o  avril  1869,  inspectés  par 
MM.  les  ingénieurs  des  mines  attachés  au  contrôle;  les  états  y  re- 
latifs doivent  donc  être  dressés  par  ces  derniers  fonctionnaires  et 
non  par  les  ingénieurs  du  service  ordinaire.  Je  ferai  parvenir  des 
instructions  dans  ce  sens  à  MM.  les  inspecteurs  généraux  placés 
il  la  tète  du  contrôle  des  diverses  compagnies. 

L'état  n°  a  comprend  tous  les  établissements  industriels  laissés 
en  dehors  du  régime  de  la  loi  du  33  mars  1861,  mais  qu'une  loi 
nouvelle  atteindra  sans  doute  prochainement  :  je  veux  dire  les 
établissemeuts  qui,  n'étant  ni  à  moteur  mécanique  ni  à  feu  con- 
tinu, occupent  au  plus  vingt  ouvriers  des  deux  sexes  et  de  tout 
Age  réunis  en  atelier,  et  au  nombre  desquels  se  trouvent  des  en- 
fants. On  exceptera  toutefois  de  cette  nomenclature  les  ateliers  de 
famille,  où  les  enfants  travaillent  sous  Tautorité  du  leurs  parents 
et  sans  rintervention  d'aucune  personne  étrangère. 

Cet  état  ne  comporte  que  des  indications  fort  simples  :  il  ne  sau- 
rait être  question  d'y  constater  les  contraventions  à  la  loi  da 
99  mars  18/ii,  puisque  les  établissements  dont  il  s'agit  ne  sont  pas 
soumis  à  cette  loi;  en  conséquence,  les  colonnes  relatives  aux 
contraventions  manquent  et  l'on  a  seulement  conservé  celles  qui 
servent  à  la  désignation  des  établissements.  Ces  renseignements 
peuvent  être  recueillis  sans  visite  des  lieux  :  les  déclarations  vo- 
lontaires des  fabricants  ouïes  communications  des  maires  suffiront 
habituellement.  Dans  le  cas  où  MM.  les  ingénieurs  des  mines 
ne  seraient  pas  en  mesure  de  remplir  eux-mêmes  cet  état,  vous 
voudriez  bien  y  suppléer,  soit  en  vous  adressant  directement  aux 
maires,  soit  par  tel  autre  moyen  que  vous  jugeriez  convenable. 

JMnsîste  pour  que  les  deux  états  n»  1  et  n«  2  soient  complets, 
c*est-à-dire  mentionnent  tous  les  établissements  de  la  catégorlCp 
sans  distinction  de  ceux  qui  auront  été  visités  d'avec  ceux  qui 
n^auront  pu  Têtre;  pour  ces  derniers,  les  colonnes  des  visites  ainsi 
que  celles  des  contraventions  resteront  naturellement  %n  blanc, 
mais  les  autres  colonnes  devront  être  remplies  très-exactement.  Il 
importe,  en  efifet,  Monsieur  le  Préfet,  que  mon  administration  pos- 
sède des  renseignements  précis  sur  la  totalité  des  établissements 
soumis  à  la  loi  ou  en  voie  de  Têtre. 

Ces  états  devront  être  accompagnés  d'un  rapport  explicatif,  qni 
donne,  en  même  temps,  les  indications  complémentaires  que  le 
cadre  des  états  ne  comporte  pas.  Déjà,  Tannée  dernière,  bien  que 
radministratlon  n'en  eût  pas  fait  une  obligation  explicite,  la  plu- 
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part  des  ingénieurs  ont  prîs  l'initiative  de  fournir  ce  document,  et 
plusieurs  des  rapports  qui  me  sont  ainsi  parvenus  présentent  un 
haut  intérêt.  Il  y  a  tout  lieu  de  généraliser  une  mesure  dont  Putl- 
lité  est  évidente.  Vous  voudrez  donc  bien  inviter  MM.  les  ingé- 
nieurs des  mines  à  apporter  un  soiu  tout  particulier  à  la  rédaction 
de  ce  document.  Il  conviendra  que  le  rapport  soft  divisé  en  trois 
parties  :  Tune  présentant  un  résumé  succinct  des  faits,  observés  au 
point  de  vue  do  Tapplication  de  la  loi  du  23  mars  18/ii  ;  la  seconde, 
faisant  connaître  les  mesures,  réglementaires  ou  autres,  qui,  dans 
Topinion  du  rapporteur,  devraient  être  adoptées  pour  améliorer 
l'état  actuel  des  choses;  et  la  troisième,  consacrée  à  la  description 
détaillée  de  tout  ou  partie  des  pratiques  suivies  dans  quelques-uns 
des  établissements  où  Ton  se  préoccupe  le  plus  de  protéger  et  d'in- 
struire les  jeunes  travailleurs.  A  cette  occasion,  il  pourra  être 
intéressant  de  rapporter  in  extenso^  comme  l'ont  fait  quelques  (n- 
génieurs,  les  consignes  ou  règlements  adoptés  spontanément  dans 
des  fabriques  et  qui  paraissent  bien  conçus  pour  atteindre  le  but 
que  s*est  proposé  le  législateur.  De  toutes  façons,  nous  avons  intérêt 
&  connaître  les  industriels  qui  se  distinguent  par  d'aussi  honorables 
efforts. 

Jo  termine  par  une  considération  sur  le  caractère  et  l'objet  des 
7isites  de  MM,  les  ingénieurs.  Il  ne  s'agit  pas  seulement,  cette 
année  comme  l'année  précédente,  de  procéder  à  une  sorte  d'en- 
quête statistique  et  de  donner  des  avertissements  amiables  aux 
fabricants  qui  ne  se  conforment  pas  à  la  loi  ;  mais  il  faut  mainte- 
nant arriver  &  ce  que  la  loi  s'exécute  et  à  ce  que  les  avertisse- 
ments aient  une  sanction.  Le  délai  d'un  an  dont  auront  joui  les 
intéressés,  alors  qu'un  délai  de  six  mois  seulement  leur  avait  été 
annoncé,  est  plus  que  suffisant  pour  que  tous  ceux  qui  en  ont  véri- 
tablement le  désir  aient  pu  se  mettre  en  règle;  il  n'y  a  donc  aucun 
motif  de  différer  la  stricte  application  de  la  loi.  Vous  voudrez  bien 
faire  connaître  &  MM.  les  ingénieurs  qi^e,  sans  se  départir  de* leur 
rôle  conciliant  et  sans  renoncer  à  l'influence  morale  qu'ils  peu- 
vent, mieux  que  personne,  exercer,  ils  doivent  cependant,  dans 
tous  les  cas  où  ils  se  trouveraient  en  présence  d'un  manque  évi- 
dent de  bonne  volonté ,  ou  s'ils  rencontraient  des  infractions  ayant 
directement  trait  à  la  sécurité  et  au  bien-être  des  jeunes  ouvriers, 
ne  pas  hésiter  à  déférer  les  faits  aux  tribunaux  par  les  voies  ordi- 
naires. L'état  statistique  n°  1  devra,  à  la  colonne  des  observa- 
tions, porter  la  mention  des  procès- verbaux  dressés  par  eux  dans 
ce  but. 
Les  documents  dont  je  viens  de  parler,  à  savoir  les  états  n*  i  et 
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n*  9,  et  le  rapport  explicatif,  devront  me  parvenir  le  5i  oetobre 
prochain  nu  plus  tard.  Je  vous  prie  de  veiller  à  ce  que  cette  date 
ne  loit  pas  dépassée.  Je  saisis  cette  occi»ion  de  voas  rappeler  que, 
oos6>riBéiTient  à  oia  circulaire  du  sa  décembre  dernier,  tous  les 
documents  relatifs  au  travail  des  enfants  doivent  Are  adressée 
(tfrectement  au  département  de  i*agriCQlture  et  du  commerce. 

le  joins  un  certain  nombre  d^ezemplaire»  de  la  présente  ciren* 
laire,  <)ue  je  vous  prie  do  distribuer  k  MM.  les  ingénieurs  des  mines 
de  votre  département;  je  tienrà  leur  diaposition  le  nombre 
d'exemplaires  des  états  o*  i  et  n<>  a  (voir  pages  55o,  55 1  et  S5s)  que 
voadrex  bien  me  désigner. 

J^attache  d'autant  plus  de  pHx,  Monsieur  le  Préftt,  à  ce  q«e1ei 
renseignements  que  je  réclame  soient  fournis  pkmdaellement, 
que  je  compte  adresser  sous  tnès-peu  de  jours  au  conseil  d^État  le 
projet  de  loi  destiné  À  remplacer  ia  loi  du  99  mars  i8ât .  Je  Uni 
donc  avec  le  plus  grand  intérêt  toutes  les  communications  qol 
seront  de  nature  à  éclairer  la  discussion. 

Recevez ,  Monsieur  le  Préfet ,  l'assurance  de  mm  ooosidérmthA 
la  plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  C Agriculture  et  du  Commerce, 

LODVET. 


STATISTIQUE   DE  L^NDUSTRIE  UIRÉRALE. 

Service  de  l'iosi^ectioB  do  travail  des  enfante  daoe  iee  laanaCactare». 

A  M.  le  Préfet  du  département  d 

Paris,  le  26  mars  itio. 

Monsieur  le  Préfet,  par  suite  d'un  accord  intervenu  entre  moa 
départentent  et  le  département  des  ûnances,  MM.  les  ingénieurs 
des  mines  chargés  de  Tinspection  du  travail  des  entants  dans  les 
manufactures  auront  à  visiter,  à  ce  point  de  vue,  lesétablissemenis 
dépendant  de  l'administration  des  iinances.  Je  vous  prie,  en  con- 
séquence, d'inviter  MM.  les  ingénieurs  des  mines  de  votre  départe- 
ment à  comprendre  ces  établissements  dans  les  tournées  qu'ils 
comptent  effectuer  pendant  Texercice  1870.  Les  renseignements 
recueillis  à  cette  occasion  figureront  dans  les  mênaes  formules  im- 
primées que  j'ai  déjà  eu  Tbonneur  de  vous  adresser,  avec  macir- 


GIRCOLAiAES.  a^ 

culairedu  28  février  dernier.  H  conviendra,  d^ailleurs,  de  conflaerer 
aux  manufactures  de  TÉtat  une  mention  particulière  dans  ie  rap- 
port explicatif  qui  doit  accompagner  Tenvof  ûes  états  statisthroes. 
Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
pins  distinguée. 

l£  Ministre  de  VÀgricuLlure  et  du  Commerce ^ 

lOOVCT. 
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PERSOJVNEL. 


DÉCRETS  ET   DÉCISIONS   RELATIFS   AU  PERSONNEL  DES   MINES. 


JUIN  ET  JUILLET  1870. 

DÉGAITS. 

Néant. 

(décisions  MINISTÉRIELLES. 

•9»  jum  1870.  —  D'après  les  propositions  du  conseil  de  rÉcoIe 
des  mines,  les  élèves  ingénietira  de  1"  et  de  9*  elasBe  feront  cette 
aimée  un  roijrage  d'inatmetion,  savoir  : 
MM.  Zeitier,     | 

Henry,      1  élèv es  ëe  l"*  claase^ 
Marteau,  j 
dans  la  StjFvie,  la  Carinlhie,  la  Toscane,  Ttle  d'Elbe  et  la  Sicile; 
MM.  Amiot, 

Olrj. 
dans  la  Saxe,  la  Bohême,  la  Hongrie  et  le  Tjrol  ; 

M.  Vital,  élève  de  s*  ckwse, 
en  Angleterre,  dans  les  districts  Industriels  de  Gornwall  et  de 
Glamorgan,  et,  en  France,  dans  ceux  de  Commentry  et  de  TArlége. 
5o  juin  1870.  —  Organisation  du  sQ^vice  de  contrôle  de  Texploi- 
tation  de  la  section  de  Vire  à  Granville  : 


>  élèves  de  s"  classe, 


Service  des  mines  : 

M.  Vieillardf  ingénieur  ordinaire. 

%  juillet  1870.  — »  La  partie  du  service  de  contrôle  de  Texplolta- 
tion  du  chemin  de  fer  du  Midi,  confiée  à  M.  Tingénieur  des  mines 
Linder,  sera  divisée  en  deux  arrondissements,  savoir  : 

1»  arrondissement,  —  Ligne  pfincipale  de  Bordeaux  à  Cette, 
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avec  embranchements  correspondants,  y  compris  les  lignes  d'Agen 
à  Vic-Bîgorre,  et  de  Toulouse  à  Boussens  et  à  Foix  et  le  chemin  de 
fer  de  Perpignan  à  Prades  :  M.  Linder,  ingénieur  ordinaire,  à  Bor- 
deaux. 

a*  arrondissement,  —  Ligne  de  Bordeaux  à  Irun,  y  compris  les 
em{»ranchcments  de  Lamothe  à  Arcachon  et  de  Morcenx  à  Ba- 
gnères-de-Bigorre  et  partie  de  la  ligne  de  Toulouse  à  Bayonne, 
comprise  entre  Boussens  et  Bayonne,  y  compris  les  embranche- 
ments à  Saint-Girons  et  de  Puyoô  à  Dax  :  M.  Genreau^  ingénieur 
ordinaire,  à  Pau. 

^juillet  1870.  —  Organisation  du  service  de  contrôle  de  l'ex- 
ploitation des  chemins  de  fer  de  Lille  à  Valenciennes  et  d^Armen- 
tières  à  la  frontière  belge  : 

Service  des  mines  : 

M.  Matrot,  ingénieur  ordinaire. 

iZ  juillet  1870.  —  MM.  Fuchs  et  Mallard^  ingénieurs  ordinaires: 
le  premier,  professeur  de  cours  préparatoires  à  l'École  des  mines; 
le  second,  professeur  de  TÉcole  des  mineurs  de  Saint- Etienne,  soDt 
autorisés  à  se  charger,  pour  le  compte  de  la  Société  des  minerais 
d'argent  de  Yallenar,  d'une  mission  ayant  pour  but  une  expertise 
scientifique  des  gisements  argentifères  du  Chili. 

2B  juillet  1870.  —  M.  Michel  Lévy,  ingénieur  ordinaire,  remplt* 
cera  provisoirement,  au  service  de  la  carte  géologique  détaillée  de 
la  France,  M.  Fuchs,  chargé  d'une  mission  au  Chili. 

1^  juillet  1870.  —  Organisation  du  service  de  contrôle  de  Tex- 
ploitation  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  par  le  ïtourboonais 

(embranchement  d*Auxerre  à  Glamecy). 

•  •  •  • 

Service  technique  : 

M.  de  Vassart  d'ilozier,  ingénieur  ordinaire. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT  LES  MINES,    USINES,   LES   CHEMINS   DE   PER 

EN  EXPLOITATION,  ETC. 


AOUT  ET  SEPTEMBRE  1870. 

Décret  du  9  août  1870,  qui  accorde  au  sieur  Fierre  Saint-Gdilt 
la  concession  de  mines  de  manganèse  situées  dans  les  communes 
de  Vieillb-Adre,  Vigne,  Soolan  et  Guchen,  arrondissement  de 
Bagnères-ds-Bigorr£,  déparlement  des  Hautes-Ptréhées. 

(Extrait.) 

Art.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Vieille-Aure,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  quMl  suit  : 

Au  nord,  par  le  chemin  dit  de  la  Montagne  à  Yieille-Aure,  limite 
séparative  des  communes  d'Aulon  et  de  Soulan,  à  partir  du  point 
A' pris  sur  le  bord  septentrional  dudit  chemin  à  i.6ou  mètres  à 
l'ouest  de  la  borne  de  la  fontaine  du  Pla  de  GastlUon  (cette  distance 
étant  comptée  sur  ledit  chemin)  ;  puis,  à  partir  de  cette  fontaine, 
par  la  limite  séparative  de  la  commune  d'Aulon  et  des  communes 
de  VIeiUe-Aure  et  de  Guchen,  jusqu'au  point  B,  Jonction  des  ruis- 
seaux de  Pales  de  haut  et  d*Aulon;  enfin  par  une  ligne  droite  menée 
dudit  point  B  à  la  borne  d'Espiets  (point  G  du  plan)  ; 

Aunord-esi,  par  une  ligne  droite  menée  dudit  point  G  à  la  borne 
de  cap  de  Gaoulette  (point  D  du  plan)  ; 

A  Cest,  par  les  limites  séparatives  des  communes  de  Guchen  et 
de  Bazus,  de  Vieille-Aureet  de  Guchen,  Jusqu'au  point  E,  borne 
du  mate  de  Laréou  ;  puis  par  une  ligne  droita  menée  dudit  point  E 
au  clocher  du  village  de  Vieille-Aure  (point  F  du  plan)  ; 

Au  sud-est,  par  une  ligne  droite  tirée  dudit  point  F  au  point  G, 
clocher  de  Téglise  du  village  de  Vignec,  et  arrêtée  à  son  intersec- 
tion avec  le  ruisseau  d'Espiaube  (point  0^  du  plan)  ;  .   . 

DÉCRETS,    1870.  18^^   t  1 
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Décret  du  so  août  1 870,  parlani  extension  de  la  concession  des 
FERiiiiRXS,  arrondissement  de  Mortlcçon,  département  de  TAl- 

LIJEH. 

(Extrait.) 

Art.  1*'.  Il  est  accordé  à  la  compagnie  anonyme  des  Forges  de 
GbfttiUon  et  Gommentry,  comme  extension  de  sa  concession  des 
Ferrières,  instituée  par  ordonnance  du  n  mars  1869,  un  espace 
triangulaire  de  3  kilomètres  quarrés,  90  hectares,  5o  ares,  situé 
commune  de  Néris,  arrondissement  de  Montluçon,  département  de 
rMlier,  et  limité  : 

Sur  un  de  ses  côtés,  par  la  concession  des  Ferrières; 

Sur  l'autre  côté,  par  la  concession  des  Biolies  ; 

A  sa  base,  par  une  ligne  droite  joignant  le  sommet  I  de  la  con- 
cession des  BioUesavec  le  sommet  A  delà  concession  des  Ferrières. 

Art.  a.  Cet  espace  sera  réuni  à  la  concession  des  Ferrières  pour 
ne  faire,  avec  elle,  qu*une  seule  et  même  concession,  qui  prend 
pour  nouvelles  limites,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret  : 

Au  nord,  1*  une  ligne  partant  de  Tangle  est  de  la  maison  du 
domaine  de  Bourdesoulle,  point  F  du  plan,  et  aboutissant  au  point 
fi,  intersection  du  chemin  de  Chamblet  à  Méris  arec  le  ruisseau  de 
Lamarou;  9*  une  autre  ligne  partant  de  ce  dernier  point  et  abou- 
tissant au  point  D,  angle  sud- ouest  de  la  maison  Moyat  Claude,  an 
village  de  Thuelles,  n*  5/19  de  la  matrice  cadastrale. 

A  Vest,  une  ligne  brisée  comprenant:  1*  une  droite  partant  de 
ce  dernier  point  et  aboutissant  au  point  G,  intersection  du  chemin 
de  Montluçon  à  Goramentry  avec  le  ruisseau  de  Lamarou,  ladite 
ligne  DC  servant  ainsi  de  limite  k  la  concession  du  Marais;  a*  une 
droite  partant  du  point  G  et  aboutissant  sur  le  chemin  de  Nérts  à 
Montluçon  au  point  B,  angle  sud  de  la  grange  du  domaine  des  Fo- 
relies  ;  5*  une  droite  partant  du  dernier  point  ci-dessus  et  abou- 
tissant au  point  I  de  la  concession  des  Biolies,  intersection  des 
deux  ruisseaux  venant  Tun  de  Moutigny,  Tautre  de  Triers,  les  li* 
gnes  GB  et  BI  délimitant  la  concession  des  Biolies; 

Au  sudy  une  ligne  partant  du  point  I  et  aboutissant  au  point  A 
de  la  concession  des  Ferrières,  angle  est  de  la  maison  du  domaine 
d*en  haut,  situé  ù  Serclier; 

A  l'ouest^  une  ligne  partant  du  point  A  ci  dessus  et  aboutissant 
à  l'angle  est  de  la  maison  du  domaine  de  Bourdesoulle,  point  de 
départ; 
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Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  de  6  kilomètres  quar- 
tés, 59  hectares,  5o  ares. 

Art,  3.  il  n*est  rien  préjugé  sur  l'exploitation  des  gîtes  de  tout 
minerai  étranger  à  la  houille  et  spécialement  des  gîtes  de  minerai 
de  fer  carbonate  lithoîde,  qui  peuvent  exister  dans  retendue  de 
im  concession  des  Ferrières.  La  concession  de  ces  gîtes  de  minerai 
sera  accordée,  sMi  y  a  lieu,  après  une  instruction  particulière,  soit 
aux  concessionnaires  des  mines  des  Ferrières,  soit  à  une  autre 
personne.  Les  cahiers  des  charges  des  deux  concessions  ré- 
gleront, dans  ce  dernier  cas,  les  rapports  des  deux  concession- 
naires entre  eux  pour  la  conservation  de  leurs  droits  mutuels  et 
pour  la  bonne  exploitation  des  deux  substances. 

AiH.  à.  L^inderanité  due,  à  titre  dMnventeur,  en  vertu  de  Tar- 
tîcle  16  de  la  loi  de  i8to,  est  réglée,  en  faveur  des  héritiers  Mage 
ou  ayants  droit,  à  la  somme  de  12.000  francs. 

Art.  10.  En  exécution  de  Tordonnance  du  18  avril  iS/ia,  ils  de- 
vront élire  un  domicile  administratif,  qu'ils  feront  connaître  par 
une  déclaration  adressée  au  préfet  du  départenrent. 

Ektiuit  du  cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  houille 

des  Ferrières. 

Art.  5.  La  hooilla  menoe  et  les  matières  susceptibles  de  s*enflamnier  spoo- 
taoémeal  dans  l'intérieur  des  mines  seront  transportées  au  jour,  au  fur  et  à 
mesure  de  ruTancement  des  trat aux^  à  moins  d'une  autorisation  spéciale  du 
préfet,  délivrée  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines. 

Art.  6.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  se  conformer  aux  mesures  qui 
seraient  prescrites  par  l'administration  pour  prévenir  les  dangers  résultant  de  la 
présence  du  gaz  inflammable  et  de  son  explosion  dans  les  mines,  et  de  suppor- 
ter les  charges  qui  pourraient,  k  cet  effet,  leur  être  imposées. 
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CIRCULAitES  ET  INSTRUCTIONS 


»M 


A  VI.  IBS  nifiFSTs,  k  m.  «ts  inGÉNiBURs  fin  «IN»/  rrc. 


AOUT  ET  SEPTEMBRE   1870. 

EXPLOITATIOIf  DES  MINES  DE  HOUILLE  PENDANT  LA  DURÉE 

DE  LA  GUERRE. 

JE  M.  le  Préfet  du  département  d 

Paru,  le  i9  août  I870. 

Monsieur  le  préfet,  les  représentants  des  compagnies  concés- 
donnaires  ont  adressé  au  Gouvernement  des  demandes  tendant  à 
obtenir  qu^une  partie  au  moins  de  leurs  ouvriers  soit  dispensée 
du  service  militaire  pendant  la  durée  de  la  guerre. 

Le  Gouvernement  a  donné  à  cette  demande  la  plus  sérieuse 
attention»  et  il  n'a  pas  pensé  qu*il  fût  possible  de  Taccueillir;  il  lui 
a  paru  que  ce  serait  créer  un  précédent  que  ne  manqueraient  pas 
d'invoquer,  à  plus  ou  moins  juste  titre,  toutes  les  autres  industries, 
et  qu'on  entrerait  ainsi  dans  une  voie  d'exceptions  successives  qui 
deviendrait,  en  définitive,  funeste  aux  intérêts  généraux. 

Un  cas,  toutefois,  pourrait  se  présenter  qui  devrait  appeler  un 
examen  spécial  de  la  part  de  Tadmiçistration,  c'est  celui  où  la 
plus  grande  partie  des  ingénieurs  ou  directeurs  d'une  grande 
exploitation  seraient  enlevés  à  la  fois  sous  les  drapeaux,  et  où  les 
travaux  des  mines  pourraient  être  compromis  par  leur  départ 
■imultaoé  :  dans  ce  cas^  il  pourrait  7  avoir  lieu  de  dispenser,  après 
fttis  des  ingénieurs  de  l'État  et  du  préfet  du  département,  ceux 
dont  le  maintien  à  leur  poste  serait  indispensable.  Je  me  concer- 
terai à  cet  égard  avec  M.  le  ministre  de  la.guerre»  d'après  les  pro- 
positions que  vous  voudriex  bien  m'adresser. 

Je  désire  d'ailleurs  que,  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre, 
MM.  les  ingénieurs  des  mines  suivent  avec  une  attention  continue 
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la  marche  des  exploitations;  qu'ils  constatent^  chaque  semaine,  le 
montant  de  Tex traction  Journalière,  le  nombre  des  ouvriers  em- 
ployés, et  qu'ils  nradressent,  pour  chacune  des  mines  placées  soui 
leur  surveillance,  les  renseignements  quils  auront  recueillis.  Je 
n*ai  pas  besoin  d*2jouter  qu'ils  devront  signaler  à  mon  attention 
toutes  les  circonstances  intéressant  les  exploitations  et  sur  les- 
quelles il  serait  utile  d'appeler  la  sollicitude  de  TadmlnistratioD 
supérieure. 

Tad^esse  ampliation  de  la  présente  circulaire  à  MM.  les  iog^ 
Bieurs  des  mines;  Je  vous  prie,  monsieur  le  préfet,  de  vouloir  biofl 
m*en  accuser  réception. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  des  travaux  publics^ 
m^  JÉROMB  DAVID.. 


j 
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PERSONNEL. 


DÉCRETS  ET   DÉCISIONS   RELATIFS   AU  PERSONNEL   DES  MINES» 


AOUT,  SEPTEMBRE,  OCTOBRE,  NOVEMBRE  et  DÉCEMBRE  1870. 

DÉCRETS. 

9  aaéU  tSjo.  —  M.  de  Billy,  inspecteur  général  de  i'*  classe,  est 
nommé  commandeur  de  Tordre  impérial  de  la  Légion  d^honneur. 

Officfer  depuis  i85A. 

^aaûi  1870.  —  M.  Harlé,  inspecteur  général  de  a*  classe,  est 
nommé  officier  de  Tordre  impérial  de  la  Légion  d^lionneur. 

CheTElier  depuis  i853. 

9  août  1870.  —  Sont  nommés  chevaliers  de  Tordre  impérial 
de  la  Légion  d*honneur  : 

MM.  Jausions,  ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe.  Scnrices  excep- 
tionnels. 

Julien,  ingénieur  ordinaire  de  r*  classe.  Services  excep- 
tionnels. 

Baodinot,  ingénieur  ordinaire  de  1"  classe.  Services  excep- 
tionnels. 

Brossard  de  Gorbigny,  ingénieur  ordinaire  de  a*  classe- 
Services  exceptionnels. 

Coince,  ingéqieur  ordinaire  de  u*  classe.  Services  excep- 
tionnels. 

10  août  1870.  —  M.  de  Gommines  de  Marsilly,  ingénieur  en  chef» 
a  offert  sa  démission»  qui  a  été  acceptée. 

3o  août  187».  — r  Sont  nommés  élèves -ingénieurs  les  élèves  de 
l*ficole  polytechnique  dont  les  noms  suivent  : 
MM.  BouUron  (Henri-Jetn- Baptiste-Xavier), 

Wichersheimer  (Gharles-Ëmile), 

de  Curières  de  Gastelnau  (Gabrlel-Antolne-Clément), 
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MM.  Pelletan  (Adolphe-André), 

19  novembre  1870.  —  M.  Moutard  (Théodore-FloreDlin)»  élève- 
Ingénieur  de  1'*  classe,  hors  de  concours,  rayé  des  contrôles  ponr 
refus  de  serment  à  la  suite  des  évéœmeiitf  do  décembre  i85i,  est 
réintégré  dans  le  corps  des  mines  avec  le  grade  dMngénieur  ordi- 
naire de  9*  classe,  à  la  date  du  si  décembre  iSSs,  époque  de  la 
nomination  à  ce  grade  des  ingénieurs  de  sa  promotion. 

19  novembre  nèj^  —  M.  Beno^st  (Jean-Louia  M»rle>Raiil)»  ingù 
nieur  ordinaire  de  s*  classe,  démissionnaire  à  la  suite  des  événe- 
ments de  décembre  i85i,  est  réintégré  dans  le  corps  des  mJnea» 
avec  le  grade  d'ingénieur  ordinaire  de  a*  classe,  à  la  date  da 
la  avril  i85i«  époque  de  sa  nomination  à  ce  grade. 

28  novembre  1870.  —  Sont  nommés  ingénieurs  ordinaires  die 
5*  classe  les  trois  élèves-ingénieurs  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Zeiller  (Charles-René), 
Henry  (Adolphe}. 
Heurteau  (Gharles-Émile). 
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à  août  1870.  —  Organisation  du  contrôle  de  Vm^MMtm  de  la 
du  dmein  de  fer  de  Beauvaie  à  Geurm^, 


Bemict  Êeekmqmtu  —  M.  Ûéry,  ingénieer  des  misea» 

t^moût  it7o.  —  Organfsation  de  eentrôle  de  TeaplelMIoo  de  la 
section  du  chemin  de  fer  de  Gisors  à  Gournay. 

***•.•*....•  •••■•  ••.«■•■•••••••••••• 

Service  des  mines,  —  M.  Duchanoy,  ingénieur  «fdfeaire  des 

miiiei* 

•  •••••••.••••••  •  .••••■■■•••••••••.•• 

A  moût  ««70.  «--  Orgatiisatiea  du  eeetrôle  de^fwpliilsdea  de  la 

section  du  chemin  de  fer  d'Hirson  à  Vervfns. 


Service  technique.  —  M.  Oléi^,  fegéffieurderwl 


6  septembre  1870.  —  M.  GbaHes  de  ¥rÊfàlmet,  l«gteieiir 
mines,  est  autorisé  àaoeepler  la  itmollen  fidiafciirtraHer  pwwl- 
soire)  qui  lui  est  confiée  dans  le  dépaiteneet  de  VmHeMtronoe, 
par  H.  lealBliCreéalleiirleef. 
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7  septembre  1870.  — M.  AgailloQ,  ingéolear  des  mines,  est  mis  à 
la  disposition  de  M.  le  ministre  de  la  guerre  pour  ôtre  attaché  aux 
travaux  des  fortifications  de  Lyon. 

7  septembre  1870.  —  L'organisation  du  service  du  contrôle  des 
lignes  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée  est  modifié  ainsi  quMl 
BQlt: 

Le  sixième  arrondissement  d'ingénieur  comprendra  toutes  les 
lignes  de  Lyon  à  Grenoble,  de  Valence  à  Chambéry  et  de  Saint- 
Rambert  à  Rives.  La  section  de  Saint-Rambert  à  la  Palud,  Tembran* 
cbement  de  Privas  et  Tembranchement  d'Annonay  cesseront  d'en 
Ikfre  partie. 

Le  septième  arrondissement  comprendra  los  lignes  de  la  rivQ 
droite  du  Rhône  moins  les  embranchements  d'Annonay  et  de 
UYTon  à  Privas. 

n  est  créé  un  dixième  arrondissement  d'ingénieur  qui  com- 
prendra les  lignes  distraites  des  sixième  et  septième  arrondisse- 
ments, savoir  :  la  ligne  principale  entre  Saint-Rambert  d*Albon 
etTkrascon;  Tembranchement  de  Saint- Rambert  à  Annonay*  de 
LlvroD  à  Privas,  de  Soignes  à  Carpentras,  d'Avignon  à  Casaillon  et 
d'Arles  à  Luneh  Cet  arrondissement  sera  confié,  pour  le  service 
des  ponts  et  chaussées,  à  M.  de  Muntz,  et,  pour  le  service  des 
mines,  à  M.  Lâchât,  en  résidence  à  Avignon. 

11  septembre  1870.  —  M.  Carhot,  ingénieur  des  mines,  est  tem- 
porairement attaché  au  cabinet  du  ministre  pour  l'étude  des 
moyens  de  défense  de  Paris. 

SI  septembre  1870.  —  Une  grande  partie  des  Inspecteurs  géné- 
raux des  ponts  #t  chaussées  et  des  mines  étant  en  ce  moment 
hors  de  Paris  et  n'y  pouvant  rentrer  pour  le  i"  octobre,  époque 
à  laquelle  doivent  finir  les  vacances  des  conseils  généraux  des 
ponts  et  chaussées  et  des  mines,  il  a  été  décidé  que  l'ouverture  de 
la  session  ordinaire  des  deux  conseils  sera  ajournée. 

L'examen  des  affaires  courantes  continuera  d'être  confié,  dans 
diaque  conseil,  à  une  commission  composée  des  inspecteurs  pré- 
sents à  Paris  et  présidée  par  le  plus  ancien  des  inspecteurs  géné- 
raux de  i'*  classe. 

Les  commisâions  tiendront  séance  une  fois  par  semaine. 

3o  novembre  1870.  —  M.  Orsel,  ingénieur  ordinaire,  est  chargé 
de  l'intérim  du  service  de  contrôle  du  réseau  d'Orléans,  laisf^é 
vacant  par  le  départ  de  M.  l'ingénieur  en  chef  de  Lépinay. 
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Là  condition  DBS  OUVRIERS  DANS  LES  MINBS  ET  USINES 

DE  BELGIQUE. 


(SDITK    ET    PIN.) 


Par  M.  OEMONGEOT,  îDgéniear  des  mines. 


VII.  —  USINIS  MÉTALLURGIQUES.    —  PERSONNEL  ET  SALAIRES. 

Nous  avons  résumé  dans  le  tableau  y  (p .  368)  la  répartition,  suivant 
Tftge,  le  sexe  et  la  nature  de  Tindustrie,  du  personnel  des  usines 
métallurgiques  de  Belgique.  Quelques-uns  des  chiffres  de  ce 
tableau  ne  sont  pas  d*une  exactitude  aussi  rigoureuse  que  les  chif- 
fres correspondants  pour  les  mines  ;  nous  avons  rencontré  quelque 
incertitude  sur  la  nature  de  divers  établissements  et  la  distribua 
tlon  à  faire  entre  eux  d*un  personnel  commun  ;  toutefois  les  ana- 
logies qui  nous  ont  guidé,  dans  cette  opération,  ne  comportent  que 
de  très-légères  erreurs. 

Les  usines  sidérurgiques  ont  été  mises  à  part  et  distinguées  des 
usines  où  s*élaborent  les  métaux  autres  que  le  fer.  Enfin  nous 
avons,  à  Texemple  des  ingénieurs  belge?,  compris  dans  le  tableau, 
comme  formant  une  classe  différente,  diverses  usines  à  feu  con- 
tinu (verrerie,  cristallerie,  gobletterie,  fabrique  de  glaces),  bien 
qu^elles  n'aient  jamais  été  régies  par  la  loi  de  1810. 
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La  Btrinage,  région  du  levant  et  du  coucliaQt  de  Moos,  ne  ren- 
lena»  «ucaoe  usine;  le  centre  du  Hainaut  contient  une  dizaine 
4*6tBbUs9enient8  (hauts-fourneaux  et  laminoirs);  c*est  surtout  dans 
ft^arroadlssem^t  deCliarleroi  que  Jes  usines  à  fer  sont  réunies  ;  elles 
j  oceu^siit  un  personnel  de  plus  de  7.0U0  ouvriers.  Dans  la  pro- 
vincsft  de  Namur,  apparaissent  des  usines  pour  le  traitement  des 
nétaux  autres  que  le  fer.  Enfin  la  province  de  Liège,  la  plus  riche 
détentes,  compte  une  population  de  12.000  ouvriers  employés  à  la 
CabrieatioD  ou  à  U  dénaturation  des  métaux  :  deux  tiers  pour  Tln- 
diistrJe  du  fer,  dans  des  établissements  dont  les  plus  considérables 
lOBt  situés  à  Seraing;  un  tiers  pour  le  travail  du  cuivre,  du  nickel, 
migds  prineipidenient  du  zinc  et  du  plomb,  dans  des  usines  célèbres, 
Qomme  le  Bleyberg,  la  Vieille  et  la  Nouvelle- Montagne. 

Si  Ton  compare  les  nombres  du  tableau  v  ù,  ceux  dji  tableau  i 
(|i.  196)  C|Ui  leur  correspondent,  on  reconnaît  que  les  femmes  soni 
moins  employées  dans  les  usines  que  dans  les  mines;  elles  n*y 
forment  que  7  p.  100  du  nombre  total  des  ouvriers,  au  lieu  de 
i5  p.  100,  proportion  qu^elIes  attteignent  dans  les  houillères,  ou 
même  de  5o  p.  100,  dans  les  travaux  superficiels  des  mines  métal- 
Uques. 

Les  enfants  aussi  sont  moins  nombreux  ;  en  y  comprenant  même 
les  adultes  au-dessous  de  seize  ans,  ils  ne  dépassent  pas  i3  p.  100 
du  personnel  total;  mais  cette  proportion  descend  à  1 1  1/3  p.  100,  si 
i*on  ne  considère  pas  les  verreries  et  cristalleries,  où  elle  s'élève 
au  chiffre  exceptionnel  de  26  p.  loo.  Elle  s'abaisse  encore  davan- 
taga,  lorsqu'on  se  borne  à  compter  les  enfants  de  moins  de 
quatorze  ans,  et  tombe  aloi*s  à  10  p.  100  dans  les  verreries,  & 
à  p.  100  seulement  dans  les  usines  métallurgiques,  à  5  p.  100  en 
moyenne,  au  lieu  de  10  p.  100  (chiffre  des  mines). 

La  durée  du  travail  est. généralement  de  douze  heures,  le  jour 
comme  la  nuit;  les  usines  à  zinc  font  seules  exception,  les  fon- 
deurs y  travaillant  d'ordinaire  pendant  vingt  «quatre  heures  con- 
sécutives et  seulement  de  deux  jours  Tun. 

Le  salaire  est  moindre  dans  la  province  de  Liège  que  dans  celle 
de  Uainaut;  les  femmes  y  reçoivent,  en  moyenne,  selon  T&ge, 
o',65,  o',95  et  i',/i5  par  jour,  au  lieu  de  1  franc,  i',i5  et  i',5o; 
les  hommes  o',8o,  i',2oet  a^f^S,  au  lieu  de  i',i5^  i',6o  et  3'.5o. 
Nous  avions  déjà  constaté  des  différences  analogues,  entre  les  deux 
régions^  pour  le  salaire  des  mineurs.  Le  salaire  reste,  dans  les 'ver* 
séries  et  cristalleries»  un  peu  au-dessous  du  taux  moyen  des  usines 
métallorgiques  voisines. 

L'ouvrier  est,  autant  que  possible,  payé  à  la  t&chc.  A  cette 
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rémunératiOQ  s^i^oute  une  prime,  dans  un  grand  nombre  d^usinei» 
lorsque  le  travail  comporte  une  économie  de  matière  premièra 
dépendant  de  Thabileté  de  )*ouvrier,  et  que  l'objet  est  susceptible 
tl*un  mode  régulier  d^évaluation.  Cette  prime  est  basée,  ptf 
exemple,  pour  les  puddleurs,  les  fondeurs  de  zinc  ou  d^acier,  sur 
le  rendement,  à  dépense  égale  de  combustible,  de  la  fonte  ou  du 
minerai,  et  sur  la  qualité  du  produit;  pour  les  chauflTeurs  de  foun 
1  coke,  sur  le  rendement  de  la  houille;  pour  les  potiers,  sur  U 
durée  des  cornues  réfractaires.  Ce  système  obtient  plus  de 
faveur  dans  le  pays  de  Liège,  où  les  grandes  usines  donnent 
Texemple,  que  dans  le  Hainaut,  où  les  industriels  paraissent  répo* 
gner  à  Tadmettre.  Nous  avions  déjà  remairqué,  au  sujet  de  Texploi- 
tation  des  mines,  les  mêmes  tendances  dans  les  deux  régions.  Les 
primes  ouvrières  sont,  d'ailleurs,  plus  difficilement  applicables  à 
la  rémunération  des  mineurs  qu'à  celle  des  fondeurs  et  forgeroos. 

Vin.  —  Maisons  1>'odvriers. 

Dans  la  province  de  Namur  et  dans  quelques  parties  de  celle  de 
Liège,  où  les  établissements  sont  éparpillés  et  peu  importants,  les 
conditions  d'existence  de  Touvrier  mineur  ou  métallurgiste  soot 
analogues  à  celles  de  l'ouvrier  agricole.  Ils  logent,  en  générali 
chez  eux  ou  chez  leurs  parents;  s'ils  ne  sont  pas  propriétaires,  ils 
trouvent  aisément,  pour  la  somme  de  60  à  lao  francs  par  an,  use 
maison  de  deux  à  quatre  pièces  et  un  petit  jardin  de  cinq  ^ 
«Ixares. 

Le  logement  des  ouvriers  n'est  pas  moins  confortable  dans  les 
localités  peu  peuplées,  où  se  sont  fondées  brusquement  des  exploita- 
tions ou  des  usines  de  quelque  importance,  et  où  la  construcdon 
de  maisons  s'est  imposée  comme  une  nécessité  pour  attirer  It 
main-d*œuvre  ;  mais  ce  cas  est  le  moins  fréquent  et  il  reste  beau- 
coup à  faire  dans  les  centres  anciens  de  production,  où  les  progrès 
rapides  de  l'industrie  ont  amené  une  afSuence  excessive  de  popu- 
lation ouvrière. 

Là  l'insufflsanqe  des  logements,  la  cherté  des  loyers  sont  devenus 
de  sérieux  obstacles  à  la  prospérité  des  exploitations  et  ont  déter- 
miné les  compagnies  à  construire  elles-mêmes  des  maisons;  mal- 
heureusement elles  ne  se  sont  engagées  dans  cette  voie  qu'à  reyret 
et  par  nécessité.  De  nouvelles  habitations  se  sont  élevées  afin  de 
pourvoir  à  de  nouveaux  besoins;  et  la  situation  générale  de  1< 
population  est  restée  aussi  mauvaise  : 
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«  Dans  rëtabliMement  de  ces  maisons,— dit  M.  l'ingénieur  en  chef  Rucloux, 
^~  nos  indastriels  n'onl  eu,  du  reste,  en  vue  que  d'augmenter  le  nombre  des 
logements.  Elles  n'ont  rien  de  la  maison  ouvrière,  telle  qu'on  la  conçoit  gé- 
néralement depui»  qu'elle  a  été  élevée  à  la  hauteur  d'une  institution.  Âossi 
elles  sont  loin  d'offrir  toutes  un  logement  convenable,  encore  moins  agréable 
à  l'ouvrier,  et  le  but  essentiel  de  l'inslilution,  celui  de  solliciter  l'ouvrier  à 
l'épargne,  en  lui  permellant  de  devenir  acquéreur  de  son  hnbilation,  au  moyen 
de  payemeots  partiels  échelonnés  sur  une  période  plus  ou  moins  longuOi  a  été 
complètement  méconnu.  En  règle  générale,  la  société  se  réserve  la  propriété 
da  la  maison  et  ne  la  loue  qu'à  ses  propres  ouvriers.  » 

Dans  le  Borinage,  où  la  population  est  très-dense  (il  y  a  des  com- 
munes, même  rapprochées  les  unes  des  autres,  qui  dépassent 
10.000  âmes),  mais  où  les  ouvriers  habitent  depuis  un  temps  immé- 
morial dans  le  voisinage  des  fosses,  de  telle  sorte  quMl  était  inutile 
de  construire  des  cités  ouvrières  popr  recruter  des  bras,  trois  so- 
ciétés seulement  possèdent  des  maisons  de  quelque  importance;  le 
nombre  total  de  celles-ci  n'est  que  de  g56.  Chacune  d*elies  est  louée 
à  un  ouvrier  ou  à  une  veuve  d'ouvrier;  on  peut  compter  cinq  per- 
sonnes en  moyenne  par  famille;  et  comme  un  seul  enfant  d'ordi- 
naire est  en  état  de  travailler  avec  le  père,  les  compagnies  houil- 
lères ne  logent  guère  que  7  p.  100  du  nombre  de  leurs  mineurs. 

Dans  le  bassin  de  Gharleroi,  les  conditions  sont  bien  moins 
satisfaisantes  encore  :  les  sociétés  ne  possèdent  que  278  maisons 
dépendant  des  houillères  et  i35  dépendant  des  usines;  elles  logent 
respectivement  5o8  et  175  ouvriers,  dont  les  familles  réunies  ne 
comprennent  guère  plus  de  a. 000  personnes. 

«  An  sain  d'une  agglomération  comme  celle  qui  nous  entoure,  —  dit  l'in- 
géoieur  de  cet  arrondissement,  —  la  nécessité  de  ces  maisons  se  fait  moins 
sentir.  Avec  ses  idées  d'indépendance,  le  bouilleur  n'aime  pas  ces  habitations, 
souvent  groupées,  qu'il  nomme  des  casernes.  Dans  son  ignorance,  il  est  dé- 
fiant et  croit  que,  si  l'on  cherche  k  l'attirer,  c'est  pour  l'enchaîner  ou  pour  en 
retirer  an  bénéfice  11  n'a  plus,  comme  on  dit,  ses  coudées  franches.  11  résulte 
4e  là  que  ces  habitations  sont  occupées  par  des  étrangers  et  souvent  par  des 
oiiTTien  médiocref .  Les  bons  ouvriers  mêmes  n'en  veulent  pas,  et  il  faudra 
longtemps  avant  de  déraciner  ce  préjugé.  » 

Les  maisomi  ouvrières  coûtent  le  plus  souvent  ^de  i.5oo  à 
9.5oo  francs;  retendue  variable  du  Jardin  attenant  influe  beau- 
coap  sur  le  prix,  qui  ne  descend  pas  au-dessous  de  1 .5oo  francs. 
Uoe  maison  de  i.3oo  francs  se  loue  3  francs  par  mois  environ. 
Pour  des  malsons  plus  importantes,  et  ce  sont  les  plus  nom* 
breuses,  le  loyer  s^élève  à  6,  8,  lo  et  ii  francs;  mais  alors  il 
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atteint  le  taux  des  loyers  ordinaires,  airec  cette  dtlléreaoe  poortant 
qne  la  maison  est  miein  entretenue  ei  plus  propre.  Les  OQtrf  ers 
métaHurgistes,  qui  sont  mieux  rétribués  et  se  considèrent  comve 
d'un  rang  supérieur,  se  montrent  aussi  plus  exigeants  et  payent 
de  12  à  i5  francs  par  mois  un  logement  plus  confortable.  LMntérèt 
des  capitaux  immobilisés  par  les  compagnies  dans  ces  con^ruo- 
tions  varie  de  a  à^  p.  100»  Pour  les  maisons  attenant  aux  unîiiei. 
il  dépasse  fréqnemmoBt  ce  taux  et  peut  s'élever  à  0  p.  i«o. 

Au  dehors,  les  maisons  qni  sont  louées  par  des  propriétRlns 
étrangers,  aux  célibataires  pour  6  ou  8  francs  par  mois,  aux  faœilies 
d^ouvrlers  pour  10  à  i5  francs,  comprennent  presque  toi^ours 
une  ou  deux  pièces  au  rez-de-chaussée  et  autant  à  l^tage,  qoel- 
quefois  une  cave,  rarement  un  petit  Jardin.  En  générai,  les  plèee^ 
sont  étroites,  incommodes,  mal  aérées,  malsaines  : 

«  De  mène  qa«  cens  qui  le»  habit6at,-Hiit  i'ingiineiir  de  GliafieMi> — «9  aai- 
softs  sont  loin  de  iiriller  ^r  L'ordre  et  la  proftetè.  D^aUleoM^  es  qa»  se  fme 
aux  eavirois  dea  siégBs  d'eatracUoii  n'est  pas  de  nitiire  à  leus  en  ÎBepiier  Ir 
goût;  car,  s'il  estane  ndaslrie  où  Tordre  lait  délaut,  c'est  hiea  l'iadmik 
charbonnière.  Cela  provient,  sans  doule,  de  ce  qu'elle  a  pris  oaiasance  dans  U 
classe  ouYrière,  pour  arriver  ensuite  dans  les  régions  supérieures  de  rindo»* 
trie ,  sans  toutelois  se  dépouiller  d'une  routine  qu'il  faudra  longtempe  pour 
extirper.  Â  l'école  des  porions,  c'est  un  point  sur  lequel  jlosiste  constamneat, 
parce  que  ce  désordre  est  une  source  continuelle  de  pertes,  en  même  temps 
qu*ttne  tentation  pour  le  tel,  vers  lequel  eeini  qui  n'a  rien  n'est  malint 
ment  que  trop  porté,  eurtoit  avec  les  idéeeqi'eii  cherchera  lai  inapifer 
d'hui  au  sujet  de  la  propriété.  » 

«  Ce  qui,  d'après  des  personnes  compétentes,  laisse  le  plus  à  désiier,-^it 
encore  l'iRgéniev  priacipai  de  Mons,  —  c'est  l'aaieiibleBeBi,  si  Ton  paaC  ap- 
peler de  ce  nom  le  peu  qui  gaiait  certaiees  habilatioiis.  il  ^p  a  plus  d'i 
dans  le  eonchaat:  là,  à  Dour  priDcipaieoient^  te  trenve  un  assea  gnnd 
d»  petits  prepriétaiies;  l'esprit  de  la  olasse  onirtère  7  est^  du  jreste, 
meiUenr.  Tandis  que,  dans  les  commuies  du  Bortoage  avoisiaaat  Moas, 
gièves  ont  passé,si  je  paie-m'aoïpriBer  ainsi^  à  l'état  d'institatioa  pai 
—  vers  Door,  nous  n'envofens  que  de  raroeexemplee,  qat  sont  le  jilas 
vent  le  eoatre^eeup  de  celles  des  communes  pins-  rapprochées  d«  lloaa.  il  «t 
juste  de  dire  que,  dans  les  fosses  à  chaiboii  gras  ée  I>onr,  TextractinB  net  plw 
régulière,  le  salaire  moins  soumis  à  des  fluctuations  et  le  nombre  d'ottvrier« 
OGcapès  moins  vaBiable  : 

«  Olte  question  des  grevas  m'amène  à  parler  de  l'influence  qa'oatanr  elki 
les  maisons  ouvrières. 

«  Dans  le  premier  arrondissement  des  mines^  dit  le  formulaire,  la  société 
du  Grand-ilornu^  qui  possède  vu  grand  nombre  de  maisons,  ne  craint  pas  Îe5 
coalitions,  malgré  le  voisinage  de  cbarbonoages  oit,  pendant  Tongtemp«,  ie« 
grèves  se  sont  reproduites  périodiquement.  » 
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tt  lé  cfois  âassi  que  la  considération  de  son  logement  retient  ronvrter  par  une 
«eilaihe  crainte.  Abssî,  je  comprends  que  les  sociétés  cbaibonnières  tiennent  â 
rUenertes  malsons  qtt^elles  possèdent  à  lenrs  seuls  oatrters;  mais  i!  ira 
Tuidnlt  pas  non  pins  (le  formolafre  en  fait,  da  reste,  la  résenre^  tiret  déft 
iSOttséquences  trop  absolues  de  coïncldcmces  qui  penvent  tenir  à  be&ueoo)»  ifaii- 
tM  càttses 

«  Dans  Ta  plupart  des  grèves  qui  se  sont  produites  dans  le  Borfnage,  sons  Tiii- 
flaence  d'excitations  extérieures,  les  ouvriers  étaient  arrêtés  sur  les  Chemins 
qui  conduisaient  à  leurs  travaux;  les  maisons  d'ouvriers  sises  à  proximité  des 
fosses  ont  le  grand  avantage  de  soustraire  leurs  habitants  à  ces  influences  fâ- 
cheuses. » 

Il  7  a  là  pour  Tindustrie  un  intérêt  de  premier  ordre,  qui  com- 
mence à  stimuler  le  zèle  de  quelques  compagnies  et  «  semble 
aujourd'hui  les  faire  entrer  dans  une  voie  plus  philanthropique  n  : 

<  Défà  la  SMièté  de  la  Vieiiie-Meotagae,  à  eon  étaUJetement  de  MmosmI^ 
•t  UrSêûéiè  eharboMiière  d«  Wandre  ont  réalisé,  dane  une  oertaïae  mesuM» 
ce  qui  a  été  fait  à  Mulhouse^  en  construisant  des  habitations  saines,  commodes, 
agréables,  et  en  donnant  à  l'ouvrier  la  possibilité  d'en  devenir  proprié- 
taire (*).  » 

La  société  de  Couiflet  (Cfaarteroi)  a  donné  le  même  exemple. 

•  Cille  de  MoMwaii-lfarUMt  (centre  «a  HâiDant)  a  2ait  bâtir  4ei  maisons; 

Jila'Olla  a  tsenvé  ycéléraUe  de  laisser  ees  eenstnictioas  â  riaitiative  de  Taa^ 
fmr,  en  l'y  engageant  au  moyen  de  primes  et  d'avances  de  fonds  qui  lui  sont 

ûiles  SHM  intérêts Ces  primes  étaient  de  aoo  francs  par  maison,  plus  une 

avance  de  mémo  somme  sans  intérêt,  remboursable  par  10  francs  et  par  quin- 
ùne...  Plus  de  5o  maisons  d'ouvriers  ont  été  construites,  dans  ces  conditions, 
dapuis  1S54. 

«  La  société  à  aussi  loué  146  maisons  dans  la  même  localité,  fille  sets-loue, 
sanstènéficier  smr  Vowrier;  faisant  même  un  sacrifice,  quand  ce  prix  de  loca- 
tion, qui  ne  dépasse  jamais  8  francs  par  mois,  lui  parait  aa  pn  élevé.  Cette 
iNMlien  est  T«leaM  à  fanvrier  smr  cbÎNioe  fninfeaiae,  de  amnière  qu'il  s.'aper- 
jçnltfnann  beanoanp  mains  de  ceUo  charge  qne  s'il  devait,  tons  ies  denx  ou 
êMis  meia>  revoir  «ne  somme  de  24  À  a5  francs.  De  celle  manière,  le  propriè* 
âaira  dts.iaaiMns  est  assnré  d'un  payement  régulier,  ce  qui  diminue  le  prix  de 
Ja  locttion.  D^aotse  part,  la  société  a  plus  d'action  que  l'ouvrier  auprès  du 
jmf  riétatre  pour  obtenir  les  réparations  et  les  améliorations  à  faire  aux  mai- 
sons [••).  » 

«  Une  autre  qoesthm,  qui  appelle  également  la  'tfollidUide  des  industrielf. 


*^  --—  -  -  * 


(^)  Rapport  de  M.  l'ingénieur  en  chef  Rucloux. 

(**>  Rapport  de  l'ingénieur  principal  du  Ceirttfs  dv  Haiitaut. 
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c'est  celle  du  logement  des  ouvriers  célibataires  et  des  ouvriera  étruigers, 
dont  le  domicile  est  trop  éloigné  des  établissements  où  ils  travaillent,  pwir 
qu'ils  puissent  retourner  chaque  jour  dans  leurs  familles:  Dans  les  centres  po- 
puleux, ces  malheureux  sont  souvent  obligés  d'habiter  en  grand  nombre  des 
chambres  mal  aérées,  où  ils  se  partagent  de  mauvaises  couches,  rarement 
vierges  d'occupants  et  rarement  renouvelées.  Sans  gtle,  en  quelque  sorte,  ils 
n'ont  d'autre  ressource  que  le  cabaret,  qu'ils  trouvent,  du  resle,  chez  celui 
qui  les  loge  et  de  la  part  duquel  ils  ne  sont  que  trop  souvent  l'objet  d'ant 
véritable  exploilalion. 

«  Pour  celle  calégorie  d'ouvriers,  le  système  de  casernes  pourrait  coBveoir, 
à  la  condition  qu'elles  fussent  peu  populeuses  et  soumises  à  une  surveillance 
rigoureuse,  afin  d'y  maintenir  l'ordre  et  la  propreté  (*).  » 


IX.  —  RÉGIME  ALIMENTAIRE. 

AU  fond  des  mines,  Touvrier  se  nourrit  de  pain,  arec  du 
beurre  ou  du  fromage  blanc,  et  d*un  petit  café  quMl  apporte  dans 
une  gourde  do  fer-blanc.  Le  repas  principal,  qu'il  fait  d'ordinaire 
k  la  maison,  se  compose  surtout  de  pain  blanc  (qu'il  veut  de  bonne 
qualité),  de  soupe  aux  herbes,  de  légumes,  de  pommes  de  terre, 
souvent  de  viande  (généralement  deux  fols  par  semaine,  disent  la 
plupart  des  formulaires)  ;  quant  à  la  boisson,  trop  de  bière  et  de 
genièvre,  telle  est  la  réponse  uniforme. 

Généralement  les  établissements  n'interviennent  pas  pour  faci- 
liter le  payement  des  acquisitions  de  toutes  sortes  faites  par  leurs 
ouvriers.  Parfois  des  avauces  sont  accordées,  dans  un  but  déter- 
miné ;  mais  des  retenues  ne  sont  pratiquées  sur  le  salaire  que 
dans  des  cas  très-rares,  d*accord  entre  Touvrier  et  son  créancier, 
et  jamais  pour  des  dépenses  de  cabaret.  Toutefois  des  condamna- 
tions judiciaires  frappent  fréquemment  le.  salaire  de  saisie-arrèc 
pour  dettes,  et  prescrivent  ainsi  les  retenues  auxquelles  les  com- 
pagnies répugnent. 

Dans  les  usines  métallurgiques,  où  le  travail  s'exécute  à  côté 
d'un  foyer  ardent,  l'ouvrier  a  souvent  besoin  de  se  désaltérer; 
aussi  peut-il  aller  le  faire  à  crédit  dans  des  cantines  dépendantes 
de  l'établissement.  Cependant  quelques  sociétés  n*ont  jamais  vouln 
patronner  des  cantines  ou  leur  ont  retiré  ce  patronage.  Il  n'en 
existe  pas  de  semblables  près  des  charbonnages;  mais,  devant 
chaque  fosse,  s'élèvent  des  cabarets,  où  l*on  fait  facilement  crédit 
à  Touvrier,  sachant  que  le  jour  de  la  paye^  on  Tarrètera,  la  poche 


/ 

■^ 


(*)  Rapport  de  H.  l'iDgéDiear  en  chef  Racloux. 
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pleine^  au  sortir  du  bureau.  Souvent  aussi  certaines  catégories 
d^ouvriers  sont  soldées  en  bloc;  pour  le  partage,  le  cabaretier 
prête  volontiers  sa  salle. 

«  II  existe  encore  quelques  charbonnages  ob  des  employés  inférieurs  tien-^ 
sent  des  débits  de  liqueurs^  d'épicerie,  etc.  C'est  là  un  abus  manifeste,  —  dit 
riogénieur  qui  le  signale,  —  abus  contre  lequel  on  s'est  déjà  élevé  à  diverses 
6poqnes  et  qui,  s'il  diminue,  garde  encore  de  trop  fortes  proportions;  mais  c'est 
anx  conseils  d'administration  des  charbonnages  à  introduire  cette  réforme.  Tout, 
du  reste,  ne  sera  pas  pour  le  mieux,  quand  plus  un  seul  employé  de  char- 
bonnage ne  tiendra  commerce.  Pourra- 1- on  empêcher  les  filles,  les  sœurs  de 
Tenir  tenir  débit  dans  le  voisinage  des  fosses?  Il  n'y  a  pas  à  douter  que  cet 
état  de  choses  n'existe,  et  il  n'est  pas  moins  certain  queTouvrier  se  croira 
toujours  dans  Tobligation  morale  d'aller  s'approvisionner  là  piolet  qu'ailleurs.» 

11  arrive  trop  souvent  que  Touvrier  est  exploité  par  des  com- 
merçants, qui  lu!  font  crédit  volontiers  jusqu*au  moment  où,  la 
dette  excédant  ses  ressources,  ils  le  tiennent  pour  ainsi  dire  à  leur 
mercL  Dans  les  petites  localités,  le  mal  s^aggrave  encore  par  le 
défaut  de  concurrence.  G*esi  pour  mettre  Touvrier  à  Tabri  de  telles 
manœuvres  que  diverses  sociétés  ont  institué  des  magasins  de 
denrées  alimentaires,  où  il  s*appro  vision  ne  jusqu'à  concurrence 
du  montant  des  sommes  qui  lui  sont  dues,  et  ont  contribué  parfois 
aussi  à  rétablissement  de  maisons  de  commerce,  qui  font  des 
ventes  en  détail,  sous  le  contrôle  de  la  société  et  à  des  condi- 
tions déterminées. 

Les  sociétés  des  Produits,  de  Marcinelle,  Gh&telineau,  Gourcelles 
(houillères  du  Hainaut),  Gouillet,  Chatelineau  (usines  à  fer  dû  Hai- 
naut),  Fioresse  (manufacture  de  glaces),  achètent  des  farines 
qn^elles revendent,  soit  au  prix  courant,  soit  à  lo  p.  loo  au-dessous 
des  prix  du  commerce.  La  société  houillère  da  Bois-du-Luc  (Ghar- 
leroi)moud  elle-même  les  grains  dont  elle  vend  la  farine  sans  béné- 
fices. Celle  de  Strépy-Bracquegnies  (centre  du  Hainaut)  a  établi, 
en  outre,  une  boulangerie  à  prix  réduits;  les  sociétés  métallurgi- 
ques de  Couillet  (Gbarleroi}  et  d'Eogis  (Nouvelle-Montagne)  en  pos- 
sèdent deux  autres. 

Toutefois,  ces  institutions  sont  loin  de  réussir  partout  : 

«  An  Borinage^  en  effet,— dit  Tingénieur  de  cet  arrondissement,—  les  ma- 
gasini  de  denrées  alimentaires  que  le  formulaire  a  en  vue  seront  toujours  con- 
sidérés aToc  défiance  par  les  ouvriers.  Ils  croiront  que  cette  opération  n'a  qae 
le  locre  pour  but,  et  les  directeurs  de  charbonnages  ne  sa  soucieront  gnère 
d'être  plus  suspectés  encore  par  leurs  ooTriers. 


);6      £NQUÊT£  OFFIGIELUS  SUB  LA  GONDITIOIS   W3  0UVBIEB5 

«  La  société  du  Grand-HorDo  avait  organisé  ane  boulaQgerie,  poor  fournir 
à  ses  ouvriers  du  pain  de  bonne  qualité  au  prix  de  revient;  cette  boulaoçene 
a  dû  être  fermée,  après  peu  d'années,  les  ouvriers  refusant  de  s*y  approvi- 
sionner. Le  charbonnage  des  Produits  »  (le  seul,  pouvons-nous  ajouter,  dont 
l'administration  ne  se  soit  point  laissé  décourager  au  Borinage  par  des  estais 
iiifnctiieax),  «  déclare  qu'il  achète  des  farines  en  gros,  pour  les  revendre  ea 
dfttaU  am  prix  cofttaui  el  même  «quelquefois  an-deseous  Ae  ce  prix,  uMii 
Ipài^peii  d^ovvriers  ont  voulu  jusqu'ici  profiler  des  avantagée  que  oetle 
lion  leur  prtocatait^  » 

Les  iiiÔ!B«9  obstacles  se  sont  rencontrés  aitleurs,  notammeot  à 
fusille  de  Yalentiu-Cocq  (Vlellle-Montagùe),  dont  les  propriétaires 
ont  dû  reculer  devant  le  mauvais  vouloir  des  intéressés.  QuaiU 
aux  sociétés  qui  n*ont  encore  fait  aucun  essai,  elles  considèrent 
m  presque  toutes  rinstitution,  par  leurs  soins,  de  magasins  de  den- 
rées alimentaires  comme  ayant  peu  de  chances  de  succès  (*).  b 
Ces  répugnances u*Qmpêchent  point  M.  ringénieurenchefRucIouz 
de  la  recommander,  «  sans  se  laisser  arrêter  par  la  crainte  de  mé- 
contenter  le  commerce  local,  dont  Tintérét  ne  doit  pas  primer 
celui  de  Touvrier  aux  yeux  de  TindustrieL  » 

«  La  meeifo  a  été  critiquée,— dtt*i1;— on* voit,  par  les  cahiers  de  fenqnêCe, 
qoé  bon  Bombre  de  loe  directeurs  et  de  nos  eiploitants  la  considèrent  onoor» 
ocnuno  préiODUBi  des  inconvénients,  des  diÔcuMé»  d^applieatioa>  ot  Méat 
QOBMne  peiivaflt  donner  iie«  à  des  abt»  regrettables;  maie  ce  sont  là  dts  fgàh 
veatioas>  qui  dovnueat  diaparaltre  devant  rexpérionca  faite  ai^eard'bw  ;eolle« 
ci  nous  la  montre  comme  parfaitement  pratique  et  appUoabUj  avao  gsaiiA 
avantage  f  ou r  l'ouvrier^  à  tous  les  établissements  d'une  certaine  importance. 

«  L'on  a  dit^  et  je  tiens  à  relever  ce  reproche,  qui  ne  repose  sur  ajicaae 
espèce  de  fondement,  que  le  magasin  permettait  à  Touvrier  à  court  d*argeBt 
do  s'en  proeurer,  eu  se-  faisant  délivrer  des  marchandises  qull  allait  easuite 
KOToadro  aax  détaillants  de  la  localité.  Cet  abus  se  commet,  eo  effet;  mais  ott 
qwii  oft-ii  siiécialfttt  magasin?  L'ouvrier  ne  pe4K4l  pas  user,  do  la  même  l^çoft» 
te  crédit  dool  U  jouit  chea  le  boutiquier  où  il  s'approvisiooao  haIttftMUeiMi*? 
An  lieo  de  1»  favorisor»  le  magasin  y  serait,  au  eoniirairo»  no  obstaclo,  si  V^m 
voulait  se  donner  la  peine  de  limiter,  pour  chaque  ouvrier,  les  quantités  de 
denrées  qu'il  pourrait  se  faire  délivrer^  en  ayant  égard  à  la  situaUon  de.  s& 
famille  ;  car,  le  magasin  tuant  le  crédit  de  l'ouvrier  chez  1q  détaillant,  celui 
qui  aurait  usé  de  ce  moyen  pourrait,  pendant  le  temps  où  il  ne  lui  serait  plus 
donné  d'avoir  roeovsà  rétablissement,  se  trouver  très-embarrassé  do  se  pro- 
curer pour  sa  consommation,  les  denrées  dont  il  aurait  trafiqué.  » 

L'axfiéeieoni flur  laquellea'aiHPie  rûi0teieiire& oteTdaiiIrlfOt 


Ma»ii«>«aM*aÉaM«MM***taM«a.«Mv««wa«a 


(^  Rapport  de  ringénienr  principal  du  Centre  du  Hainant. 
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etil  pomsniTitfBfee  toœèv,  depuis  plasleora  aniiéea,  aux  charbon** 
oafes  éa  Boi»-de»ia-Haje  fCbarlerol),  d'Oagrée  et  de  Wandm 
fprovitce  de  Liège],  anx  usines  métaflui^qQes  de  SchYesshi  et  de 
Corphalfe  {îdem),  à  ]a  manufacture  de  glaces  de  Saînte-lM^rie  <f  OF 
gnies  (Bainaut},  dont  les  propriétaires  ont  fondé  des  magasins  gé- 
néraux da  denrôes  alimentaires  et  même  des  fourneaux  économl- 
Que& 

La  société  du  Bieyberg  se  borne  à  recommander  une  maison 
de  CMimaroe,  dont  elle  surveille  les  opérations  Les  sociétés  de 
YedrtiietSaiot-M«rc(Namur),d'Angleujr(Vieille-MOQtagae],d^EDgia 
(ISourelle^Moittagoe) ,  de  Mouœau-Fontaioa  et  Majrtinet  (bouU* 
1ère},  lirreoi  à  pcix  réduite,  seulement  en  cas  de  cherté,  des 
pommes  de  terre,  du  bœuf  et  du  lard  d'Amérique.  Les  exemples  ne 
«ont  pas  «n^i«,  eonae  on  le  rcât,  al  nombrmix  qu'oa  doive  re- 
Boacer  à  ies  éauméner. 

La  plupart  des  maeasiBs  permanests  ne  veadeat  poa  au  pnii 
codtaat,  ■Mis.le  plus  sovveat  ayae  vm  certain  bénéfloe,  qal  tantôt 
«templciyé  à  dea  «avres  «liles  pour  la  ckMse  ouvriève  (subvear 
tiana  aox  caisses  de  secours,  fondation  d'école»  gardienoes  o«da 
bihàiollièques  populaires),  tantôt  est  distribué  entre  les  cUeiiai 
dans  la  praportkMi  des  achats  qu'ils  oat  faits.  Ce  dernier  syslènOèi 
daas  Topinioa  da  M.  Rucloax,  «  doit  être  jugé  le  laeilieur»  pacoa 
que  c'est  celui  qui  sa  rapproche  le  plus  derassociation  coopérative 
de  consommation,  dont  il  procure  à  Touvrier  tous  les  avantages...  Û 
lui  fournit  un  moyen  facile  d'épargner,  en  le  mettant,  à  un  mo- 
ment chniBè«  en  possession  d*une  certaine  somme,  montant  âes 
économies  réalisées  sur  ses  emplettes.  » 

«  Quelques  efforts  ont  été  faits  pour  décider  les  ouyrlers  à  sa 
charger  eux-mêmes  de  U  gestiou  de  ces  magasins  et  à  eiâ  faire  des 
env^TM  eicUi^yement  coopératives.  »  Ce  résultat  a  été  en  partia 
attelait  «a  Bais  de  la  Haye,  où  la  caisse  de  secours  fimralt  le  fonA 
de  rouleaefiil  da  Tevtreprise,  qui  vend  les  deméa»  aa  prias  éa  V9* 
vient,  sons  la  smrveflfaBce  d'une  commission  de  quinze  ouvriers 
90US  rencontrons  ici  an  exemple  de  contrôle  exercé  par  fes  délé^ 
gués  des  Intéressés;  de  même  que  nous  avons  vu,  dans  d*autras 
magasins  administrés  par  les  patrons,  des  exemples  de  partage  des 
profits  entre  les  acheteurs,  considérés  comme  des  actionnaires. 
Ces  deux  caractères  réunis  constituent  la  coopération;  sous  cette 
forme,  Tes  essais  pour  rétabHr  sont  généralement  restés  infhie^ 
tueux. 


«  On  eoDçoit,  en  effet,  ^pw  foorner  la  mMtni'  psa  dlipteè  à  eagager  an 
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intérêt  quelconque  dans  un  établissement  qu'il  peut  quitteri  en  quelque  eoile, 
du  jour  au  lendoniain^  et  ceci  est  surtout  vrai  pour  l'ouvrier  mineur,  auquel 
la  fixité  semble  tout  à  fait  inconnue  {*).  o  —  «  11  y  a^  d'ailleurs,  cbet  l'ouTner 
charbonnier^  autant,  sinon  plus,  de  défiance  à  l'égard  de  son  compagnon  qu'à 
l'égard  de  son  chef.  »  —  «  11  tient,  avant  tout,  au  crédit  qu'il  peut  trooTer 
ohez  le  petit  détaillant  et  ne  réfléchit  pas  à  quel  taux  il  le  paye  (**).  x>  ^ 
«  L'instruclion  n'est  pas  assez  répandue  dans  les  masses;  l'esprit  d'associatioo 
y  fait  défaut,  et,  si  parfois  il  s'y  introduit,  ce  n'est  qu'en  vue  du  mal  ("**).  » 

En  eflTet,  les  patrons  mêmes,  qui  ont  le  mieux  réussi  dans  la 
création  de  magasins  de  denrées,  se  soucient  peu  d*en  remettre  la 
direction  à  leurs  ouvriers;  ils  craignent  que  la  coopération  ne  soit 
détournée  de  son  véritable  objet  et  ne  transforme  des  histitations 
utiles  en  sociétés  de  résistance. 

Aussi  les  ingénieurs  ont-ils  peine  à  se  mettre  d'accord  sur  le 
point  d*où  doit  partir  l'initiative  en  cette  matière.  L^un  pense 
qu^elle  doit  être  prise  par  l'ouvrier  lui-même,  «  afin  de  lui  laisser 
la  responsabilité  d^affaires  qui,  par  leur  nature  spéciale,  prêtent 
plus  facilement  à  la  suspicion  des  administrés  vis-à-vis  des  admi- 
nistrateurs »  ;  Tautre  met  plus  de  confiance  dans  o  le  patronat, 
sinon  des  administrations  communales,  au  moins  des  personnes 
notables  habitant  la  commune.  •  Un  troisième  n*aperçoit  pas  de 
moyen  pratique  d'encouragement.  Un  aptre  enfin  s'adresse  fran- 
chement aux  patrons  et  leur  demande  de  donner  un  salutaire 
exemple  : 

«  Dans  son  état  actuel  d'instruction, —  dit  M.  Rucloux, —  on  ne  peut  espérer 
voir  l'ouvrier  s'engager  de  lui-même  dans  la  pratique  de  ces  idées  nouvelles;  f 

il  est  nécessaire  qu'on  l'éclairo,  non  par  des  théories,  mais,  ce  qui  vaudra  ' 

beaucoup  mieux,  en  lui  montrant  le  système  coopératif  à  l'œuvre.  C'est  donc 
aux  chefs  d'industrie  &  prendre  l'initiative;  qu'ils  fassent  ensemble  ce  que  ' 

plusieurs  d'entre  eux  ont  déjà  fait  isolément,  c'est-à-dire  qu'ils  établissent  à  ; 

(rais  communs  des  magasins  de  denrées  alimentaires,  des  botUangerieg,  des  / 

fourneaux  économiques.  Ces  établissements  créés  et  fonctionnant,  l'ouvrier  ee  I 

familiarisera  avec  leur  organisation,  se  rendra  compte  des  avantages  qu'il 
peut  en  retirer,  et  nul  doute  qu'on  ne  le  voie  alors  prendre  une  part  active  au 
développement  de  ces  institutions,  dont  on  ne  peut  méconnaître  la  grande  | 

utilité. 

«  L'exemple  est,  du  reste,  déjà  donné  dans  nus  villes.  Sans  parler  de  Ver-  ! 

viers,  od  l'on  compte,  parait -il,  plusieurs  sociétés  coopératives,  il  en  existe  > 


I 


(*)  Rapport  de  l'ingénieur  en  chef  ie  Liège. 

(**)  Rnpporl  de  l'ingénieur  principal  du  centre  du  Hainaut. 

(***)  Rapport  de  Tingénieur  principal  du  Borinage. 
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«ne  à  Liège,  sons  le  nom  de  V Équité,  pour  l'achat  en  gros  des  denrées,  et  une 
antre  çni  s'est  créée  dans  le  but  de  fonder  des  établissements  d'alimentation 
économique  dans  les  divers  quartiers  industriels  de  la  Tille.  » 

Ajoutons  que  ÏÉquiié  est  vivement  recomnriandée  aux  ouvriers 
par  les  Industriels  de  Liège,  notamment  par  les  sociétés  de  TEspé- 
rance  (usine  à  fer)  et  de  Bonnefin  (houillère),  qu*elle  dispense 
d^organiser  des  établissements  semblables  et  distincts  pour  leur 
personnel.  En  effet,  le  peu  de  progrès  réalisé  en  Belgique,  jusqu*à 
ce  jour,  pour  y  développer  le  système  coopératif,  est  encore  dû  à 
la  sollicitude  des  chefs.  Une  application  excellente  en  a  été  faite 
au  grand  établissement  de  la  société  Cockerill,  à  Seraing,  où  les 
ouvriers  de  la  fonderie  et  de  la  fabrique  de  fer,  au  nombre  de  près 
de  â.ooo,  se  sont  associés  pour  la  préparation  d*un  repas  écono- 
mique : 

«  La  société  fournit  le  réfectoire,  le  feu  et  une  ménagère.  Chaque  partici- 
pant paye  a  francs  par  quinzaine  de  jours  de  travail  et  reçoit,  à  l'heure  du  re- 
pas, un  litre  de  potage  et  i/io  kil.  de  Tiande  euTiron,  qu^il  peut  consommer 
sur  place  ou  emporter  dans  son  ménage.  A  la  fin  de  chaque  quinzaine,  un  ta- 
bleau, indiquant  les  recettes  et  les  dépenses,  est  affiché  sur  la  porte  du  local, 
et,  s'il  existe  un  boni,  il  est  porté  au  compte  de  la  quinzaine  suivante. 

«  La  société  de  la  fabrique  de  fer  d'Ougrée,  dont  la  direction  zélée  et  intel- 
ligente mèriie  d'être  citée^  pour  sa  sollicitude  en  faveur  de  l'ouvrier  et  pour 
les  institotionâ  qu'elle  a  réalisées^  s'occupe  de  créer  chez  elle  une  association 
analogue  et  fait,  à  ses  frais,  les  installations  nécessaires.  » 

Ailleurs,  des  essais  faits  dans  le  même  sens  ont  également  réussi. 
L'établissement  métallurgique  de  Moresnet  (Vieille-Montagne)  ac- 
corde à  la  société  coopérative  formée  par  ses  ouvriers  Tusage  gra- 
tuit de  sa  boulangerie  et  des  avances  de  fonds,  pour  faire  des 
achats  en  gros.  Enfin  les  magasins  de  denrées  alimentaires  de 
Grivegcée  (fabrique  de  fer)  et  du  Val-Saint-Lambert  (gobletterie  à 
Seraing)  sont  devenus  de  véritables  associations  de  consomma- 
tion, depuis  qu'une  commission  d*ouvriers  préside  aux  achats,  fixe 
les  prix  de  vente  et  répartit  les  bénéfices,  au  prorata  des  emplettes 
de  chaque  membre. 

11  est  digne  de  remarque  que  ces  divers  établissements  sont  tous 
situés  dans  la  province  de  Liège,  dont  la  population  ouvrière  paraît 
généralement  animée  d*un  meilleur  esprit  que  celle  du  Hainaut. 
Aussi  ringénieur  en  chef  de  Liège  est-il,  entre  tous  ses  collègues, 
le  plus  confiant  dans  le  succès  des  associations  qu'il  préconise.  11 
ne  se  dissimule  pas  toutefois  que  la  coopération  «  entre  ouvriers 
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4?tta  mènft  étai>UBaeiaeat  &*«st  pcaiiothle  que  dasa  des  iimllw 
M96K  restreintes  : 

«  L'instabilité  de  Touvrier^— dit-ilj—y  est  un  obstacle,  comme  noos  l'avons 
d^  représenté  ;  de  plos»  ces  asso^ialio^is,  exi^^Bant,  ^wa  produite  loua  leurs 
avantages,  qoa  leurs  opôrations  se  fassent  sur  vie  graude  échelle,  ne.  seoL 
réalisaDles  dans,  de  bonnes  conditions  que  dans  les  établissemfiots  occapant  na. 
nombre  considérable  de  trayaiHeurs.  Elles  pourraient  être  tentées  avec  succès 
dians  les  grands  établissements  isolés,  où  Touvrier  est  tenu  à  plus  de  fixité  fftar 
défaut  dTanlrte  nrayei»  dé  travail;  mais,  dans  nos  centres  populeux,  c'est  à  I» 
oonstitntloB  d\i«eocialioiis  gèiférafevqit»  oes  îtiditstriels  derrent  viser,  nus^cev 
esBOciatisns  fieieol  nemkvevses^  pins  leero  protls  seront  grands^  pitas  «Oee 
seront  indè|Andeaioi,  plne&oUemeaianènsna-^oa  lévrier  à-  y  partssipv*» 


X.  —  Hygiène  et  soins  médicaux. 

Bains  et  iavat^s^  —  L'établissement,  près  des  charfoonmiges;  de 
bains  et  lavoirs  avec  buanderie,  était  vivement  recommancfêe  par 
la  cfrculaire  mmisténelle.  Il  répondrait  tout  à  la  fofs  à  un  int^iét 
hygiénique  évident  et  à  an  intérêt  moral,  puisqu'il  épargnerait  1 
Touvrier  la.  nécessité  de  procéder  ^  des  soins  de  propreté  intiine 
sfuis.  les  j&ax  de  sa  £amiàle^  dans  Tuni^uo  pjèea  qui  trop  souTont 
eOBipoee  eca  logemAaiti  Cette  neaure  ppocurerafct,  en  outre,  ujw 
éMmomie  douMeisent  avadïCageoee  à  l'ocrvrier,  si  rétaUtLaioweat 
se  chargeait  gratuitement  du  blaoebiesage  ées  habits  de^  firwaO, 
car  la  saleté  que  le  mineur  rapporte  chez  lui  rend  le  propriétaire 
pins  eaigeatti  à  soa  égard  et  lui  impose  une  oertain»  angiaeiita» 
tien  de  loyer»  L'éoenomie  senaiK  plue  sérieuse*  encore  pour  leee^ 
lUbafcalpes,  quiviogeaneengarai, sea&ebUgéederecemiraxuLaoia» 
ineéressés  des  noénagères  delà  maisen  pour  ifefvtretie» trèe-^tta»- 
pendieuK  dor  le«re  ^temcnte. 

L7iostUiiition  cet  tr»fr  néeente  encore  pour  avoir  pris  ^  grandie 
déveleppenieptp.  En  Hamwtr,  1«  oharbonnage  dU' centre  d»i  611^ 
possède  Be«l  quek^ves^baigneipes;  inafieetle»  sont  peu  MqiMDftèov 
par  les  oavrieiv,  et' ne  servent  gsère  qe^aoïi:  employés  et  aoBi  fm^ 
rions.  Dans  la  province  de  Liège,  il  n*en  existe  qo^aoK  houflMroo 
ée  9iïi-BeiwiiBiB»  de  Blarilsiine  et  é^Amgiew. 

LToegmisoitteni  adoptée  eu  aa^ftonoéere  a  été,  dès  le  prinife,. 
trèoMea  aocoetthev  pereeqoe  losocééeév  wepffanÉwitBde^poBMi» 
à«L  eiMffgei'eaCvetieii  des,oestamBs  de  «ino^  les  dooooàl^ooniar 
et  Bft  IbsM  poRte  entoontpi»  qm  dans  le  eas  éo déporè  apli»i|i. 
A  llBFllKajr^,  une  petenue*  de  0^.75  par  qulnoalve  a  cooipmndo  ïm 
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faxenr  et  le  succès  de  riaooyaJtioa.  A  AJOgleur^  la  /réqiientation 
des  biios  et  le  lavage  des  habits  sont  gral»its»  mai»,  ronvffkr  fbur** 
ntt  à  ses  frais  les  v^toneats. 

XI  eatprobiable  queee  geare  d'établiasemenAse  répaadra,  lorsque 
rimportaate  seciété  du  ievant  de  Fléau  (Heieaut)  aucamiftieKéh. 
citf&aale  projet,  de  riatroduire  dans  ses<«xplei>tatioiifl.  Déjà  rexetn- 
p]«L  doooé  par  quelques  houillôrea  du  pays.dA  Uég^  semble  de^dûr 
6tm  proobÀiAevseat  suivi  da<ie  te  voisInageN 

SMns  mêdiamùe  et  caisses  de  secours. -^Toutos  lea exptoJiatioM. 
d^  nûnes  ea  activité,— -&  rexceptioxi  de  oeUe  de  Bernissart  (Cliarie* 
nui),  oui  pourvoit  elle<^»i&me  aux  besoins. de  ses  blessés  et  de  leoi» 
famlllêa  jus^'à  ta  guérisoo  ;  de  celles  d'Airgeeuteau»  de  rjËspôranee 
à.  Waose  etde  Tramalu  (Uége),  qui  n^occupeai  qu'un  petit  œa:- 
hre  d*QHvrierSt;  de  celles  de  Tby-le^h&teatt  et  Biesnseriei»  aux** 
qiieltes  11  faut  ajouter  quelques  houillères  insiguifiantesde  la  pror* 
vtoce  de  (iamur,  ^  possèdent  des  caisses  de  secours,  alimentées 
priocipalemeut  pajr  uju  prélèvement  de  i  i/a  è  »  i/s  p*  loo  sur  les 
salaire^. 

Oes  caisse?  analogues  foQction«ent  aussi  près,  des  grandes  usf  neir 
métallurgiques  et  commencent  à  se  répandre  daua  les  étabUsse** 
meAla  d^^^  n^oindre  importonce. 

Elles  TieoQaQt  e»  aid^à.  rouvrlev  blessé»  auquel  elWa  accerdeolu 
outre  les  solna  médiAANiY,  une  indemnilé^  de,  chômage  qui  a^él^e 
djQCdIoaire  &  6q  p.  tpor  du  salaire»  Ii'indenaeité.  eet  «leiudreipoiic 
rpAvrier  malade;  parfoie  les  soins  gratuit»  s'éteodeBt  mémeMrx 
membres  de  la  iîamille  de  Touvrier  affilié  ^  la<«aisse  de.seoours. 

Il  est  étrange  que  lea  médicaments  aeseieel  pas  toejoura  4él^' 
vcéagratuitemeut,  mèroe ai»x  blessés.  «  T^utséceimiieaitenoene, 
les  distrihuteura  d'un,  des  bm^eaux.  de  bienfaiMOM  dui  Beriimçe  se 
pUigeaieut»  oOteteUemeut  de  ce  qu'âne  beuee:  psfiie  de  louts  tes* 
sQDfiçea  était  dépe.nsée  en  frais  de  médii^soieAta  petur*  les^envriers 
de  nMues^  qui»  blessés  dans  Texer^ce  de  leur  tim?ail  et  ne  pei>* 
T«nt  obtenir,  des  caisses  des  charbonnages  les  médîfSamenta  dont 
ilaexaieut  besoin,  venaient  se  réfugier  auprès  d?eux..  » 

Ses  médeicUis  souX  attachés  à  tous  les  établissemeate;  il»  visitent 
les  malades  à  domicile  dans  un  rayon  qui  d'ordinaire  are  dépesae. 
pas  une  lieue,  sauf  à  se  faire  remplacer,  pour  les  distances  plus 
grandes,  par  un  confrère,  à  charge  de  retour  ou  aux  frais  de  la 
caisse.  Do  reste,  les  ouvriers  peuvent  toujours  aller  les  consulter 
chez  eux  gratuitement;  et,  au  siège  des  grandes  exploitations,  il  y 
a  une  salle  de  consultation,  où  ils  sont  tenus  d*ètre  présents  à  des 
heures  déterminées. 
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Il  est  peu  d*établfssemeDts  qui  possèdent,  à  proprement  parler, 
une  infirmerie  où  les  malades  peuvent  être  soignés  jusqu*à  leur 
complète  guéris^n.  Le  plus  souvent,  le  local  contient  quelques  liCs, 
disposés  seulement  pour  donner  les  premiers  soins  aux  blessés 
qu*il  serait  dangereux  de  transporter  sur  Tlieure  à  domicile. 

Les  infirmeries  ne  sont  utiles  que  dans  les  établissements  isolés; 
pour  ceux  qui  se  trouvent  à  proximité  des  villes,  il  y  a  profit  à  s' 
surer  l'accès  dans  les  hOpitaux  considérables,  où  le  traitement 
moins  coûteux  et  le  service  plus  régulier.  Quant  aux  industriels 
privés  de  cette  ressource,  ils  pourraient  8e  concerter  pour  former 
des  groupes  d^tablissements  voisins,  dont  les  ouvriers  seraient 
soignés  dans  une  vaste  infirmerie  construite  à  frais  communs. 

Toutefois,  de  semblables  projets  ne  laissent  pas  de  rencontrer 
des  obstacles,  môme  de  la  part  de  ceux  qui  en  recueilleraient  toute 
rutilité.  L'ouvrier  éprouve  pour  Tbôpital  une  répugnance  que  les 
sociétés  duGouilletet  de  Çbàtelineau  (centre  du  Hainaut),  animées 
des  plus  louables  intentions,  n'ont  pu  vaincre  que  par  la  rigueur, 
en  privant  de  tout  salaire,  même  réduit,  pendant  la  durée  de 
leur  incapacité  de  travail,  les  malades  qui  refusaient  de  se  faire 
soigner  à  Tinfirmerie. 

Les  sociétés  de  Mariemont,  de  Monceau-Martinet,  du  Bois-du- 
Luc  (Gharleroi),  celles  de  Coclcerill,  d*Engis  (Nouvelle-Montagne), 
de  Grivegnée,  du  Bleyberg  (province  de  Liège),  ont  aussi  étalai 
des  infirmeries  plus  ou  moins  vastes.  Le  Borinage  n«n  possède 
qu^une,  celle  du  Charbonnage  du  Grand-Hornu,  qui,  dans  les  cas 
graves,  reçoit  les  ouvriers  du  charbonnage  voisin  du  Grand- 
Buisson  :  «  Le  service  en  est  fait  par  un  personnel  spécial,  et  les  lirais 
(qui  se  montaient,  pour  Tannée  i86S,  à6.5oo  francs)  sont  supportés 
par  la  caisse  de  secours  du  Grand-Hornu.  Comme  cette  caisse,  très- 
généreuse,  met,  chaque  année,  à  la  charge  du  charbonnage  un  dé- 
ficit à  combler,  beaucoup  plus  considérable  que  ne  le  présentent 
les  caisses  des  établissements  voisins,  c'est,  en  réalité,  le  char- 
bonnage qui  supporte  tous  les  frais  occasionnés  par  cet  hôpital,  m 
Enfin  huit  sociétés  charbonnières  ont  accordé,  en  i868,  une  sub- 
vention de  /ii«68o  francs  à  IMiospicc  de  Jemmapes,  dirigé  par  les 
petites  soeurs  des  pauvres. 
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XL  —  Institutions  de  prévotânce. 

Caisses  de  pensions.  —  Presque  tous  les  établissements  miniars. 
de  Belgique  sont  affiliés  à  des  caisses  de  prévoyance,  établies,  sous 
le  patronage  de  l'État,  dans  chacun  des  bassins  du  Couchant  de 
MoQs,  du  Centre  du  Hainaut,  de  Charleroi,  de  Namur,  de  Liège. 
Cette  ressource  manque  aux  ouvriers  des  établissements  métal- 
lurgiques, qui  sont  exclus  par  les  statuts  des  caisses  précédentes, 
ouvertes  seulement  aux  mineurs  de  toutes  sortes,  même  à  ceux 
des  exploitations  libres  de  minerai  de  fer.  On  doit  cependant 
relever  quelques  abstentions  importantes;  dans  le  Borinage,  celle 
des  trois  sociétés  charbonnières  de  la  Grande  Machine  à  Feu  de 
Dour,  des  Vingt-quatre  Actions  et  de  Belle-et  Bonne,  qui  chacune 
ont  une  caisse  particulière  destinée  à  secourir  leui-s  propres  ou- 
vriers; dans  le  centre  du  Hainaut,  celle  de  Fa^'t-Bols  d'Haine,  de 
Péronnes,de  Bernissart,  dont  la  société  pourvoit  elle-même  aux  be- 
soins de  son  personne],  des  familles,  des  veuves  et  des  enfants,  des 
plus  anciens  employés  ;  dans  les  provinces  de  Namur  et  de  Liège,, 
celle  de  quelques  charbonnages  qui  ne  comptent  pas  au  nombre  des 
plus  importants,  Crahay,  Minerie,  Burton,  Val-Notre-Dame,  Bois  de 
GivesetChêneux-Vahairon,  auxquels  il  faut  joindre  quelques  exploi- 
tations métalliques,  Wedrinet  Saint-Marc,  Tby-le-Ch&teau,  Mores- 
net  (Vieille-Montagne),  Tramakaet  Lovegnôe.  Les  exceptions  sont 
assez  rares  pour  être  citées.  Dans  le  bassin  de  Charleroi,  il  n'en 
existe  pas  une  seule.  Or  le  nombre  total  des  houillères  s'élève  à 
84  dans  le  Uainaut  (Mons,  a5;  Centre,  ai  ;  Charleroi,  38),  dans  la 
province  de  Namur  à  ai,  dans  celle  de  Liège  à  63;  le  nombre 
des  mines  métalliques  est  de  9,  dans  la  province  de  Namur,  et  de 
16  dans  celle  de  Liège. 

Les  ressources  et  les  opérations  des  caisses  de  prévoyance  sont 
à  peu  de  chose  près  semblables  ;  il  suffira  de  les  indiquer  pour  Tune 
d'elles,  celle  de  Liège  par  exemple  : 

«  GeUe  caisse,—  dit  M.  l'iogéDieur  en  chef  Rocloax,—  dont  les  fonds  sont 
formés  par  une  retenue  de  S/4  p.  100  sur  les  salaires,  par  une  subvention  d'é- 
gale importance  fournie  par  les  exploitants,  enfin  par  des  subsides  du  gouver- 
nement et  de  la  province,  accorde  : 

c  1*  Des  secours  viagers  aux  ouvriers  infirmes,  aux  veuves  des  ouvriets 
morte  à  la  suite  d'accident  et  même  à  leurs  ascendants,  lorsqu'ils  sont  sans 
reetovrces  ; 

9  %•  Une  penÂon  temporaire  aux  enfants  en  bas  Age  dont  le  père  ou  la. 
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mère  a  péri  par  accident,  mais  seulement,  dans  le  dernier 'cas,  lorsqu'ils  oe 
possèdent  plus  leur  père,  ainsi  qu'aux  jeunes  frères  et  «Burs  dont  l'ouTrier 
défunt  était  l'unique  soutien. 

«  Ces  pensions  et  secours  sont  accordés  sur  les  bases  suivantes  : 

«  Les  owvriers  i^firiMs  ro«oiveit  1 1  francs  par  niois  y  Itfsqa^a  sont  Agés 
de  moins  de  70  ans,  et  k3  francs  lorsqu'ils  ont  dépassé  cetâge; 

«  Les  ouvriers  mutilés  pav  accident  sont  rangés  dans  trots  catégories,  seloa 
la  gravité  des  blessures  : 

«  Pour  la  première  catégorie,  la  pension  est  fixée  à  10  francs  par  mois, 
pour  la  seconde  à  i5  francs  et  pour  la  troisième  à  20  francs. 

«  La  pension  accordée  aux  veuves  est  de  10  francs  par  mois,  lorsqu'elles 
sont  âgées  de  moins  de  45  ans,  de  13  francs  lorsqu'elles  ont  de  4^  à  60  tns 
et  de  If  francs  lorsqu'elles  ont  plus  de  60  ans.  Elles  reçoiteift,  en  oaire,  4'*^ 
pour  chaque  enfant  au-dessous  de  ra  atfs. 

a  Les  pensions  des  ascendafnls  sont  réglées  Mt  le  toême  pfed  que  celles  éiR? 
oiPniere  intfnnes. 

R  Le  tbux  des  pen<;ion8  est,  on  le  voit,  asset:  modique*  QueHfQe  leoilile  q«e 
Mit  U  désir  de  consolider  la  siUiation  de  la  caisse  par  rougiaentatieti  da  fmds' 
de  réserve,  il  ne  faut  pas  cepeadaat  rexagérer  au  point  de  faire  dévier  Vm- 
stitution  de  son  but.  Or  il  est  presque  dérisoire  d'accorder  à  un  ouvrier  miÛé 
de  la  troisième  catégorie,  dans  laquelle  on  range  ceux  qui  sont  tout  à  fait 
incapabliis  de  travailler,  une  pension  de  ao  francs  par  mois»  soit  o',66  par 
jour,  pour  subvenir  à  ses  besoins  et  à  ceux  de  sa  famille.  Si  les  ressources  de 
la  caisse  ne  lui  permettaient  pas  d*Stre  plus  généreuse,  on  devrait  aviser  au 
moyen  de  les  augmenter,  comme  elle  l'a  déjà  fait  en  186S,  en  décidant  ût 
porter  la  cotisation  des  exploitations  associées  de  t  à  i  v/A''p.  too  du  voMaît 
des  salaires  ;  inrais,  aajourd'bm  qoe  la  caisse  compte  treste  attoèas  d'exBtMoe 
et  qu'il  y  a  Ksui  de  considérer  la  progression  des  cbarsea  oomaw  cédaila  an 
seul  terme  léattltBntde  rexteciâion  de  L'industrie  ODinièra^  efttensiea.  qai 
mente  égaintneni  les  ressources,  que  le  fonds  de  réeerve  a  atteint  la 
de  i.aoo.000  fraiocs  environ,  et  que  les  revenus  de  la  caisse  lui  laissent  cba%aa 
année  un  boni  important,  il  semble  que,  sans  compromettre  sa  situation  et 
sans  avoir  besoin  d'appeler  de  nouveaux  fonds,  elle  pourrait  augmenter  le 
taux  des  secours,  du  moins  à  l'égard  de  certaines  catégories  de  pensionnaires^ 
dont  la  posKion  est  exceptionnellement  mafteuFeuse. 

«  Quelques  sociétés  accordent  des  pncnsions  supplémentaires  aux  tiettx  P9- 
vriers  qui  leur  ont  rendu  de  longs  services.  Le  montant  de  ces  pensiMiseat 
quelquefois  prélevé  sur  les  fonds  de  la  caisse  de  secours,  ce  qui  peut  paraître 
on  abus.  » 

A  défaut  des  caisses  patronnées  par  TÊtat,  les  sociétés  môtallnr- 
gfqnes  Gockertll  et  de  la  Vieille-Montagae  «nt  ccéé  des  eataes 
spéciales  de  prëveyiAce,  qui  accordent  éeseeeottraaiw  iaiiaUësB, 
aux  vieillards  et  aux  familles  des  ouvriers  morts  par  Euifeeé'aa^ 
dent  ou  même  de  maladfe,  ce  qnene  fait  pasIaetiiBse  Béaérale.  irCelle 
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de  la  ^leille-MOntagoe  reçoit  de  laSocIété  nnc  subTention  égale  au 
produit  des  retenues  sur  les  salaires;  elle  est  administrée  par 
un  comité  centrai,  assisté,  pour  les  divers  établissements,  dé  com- 
miflsions  permanentes  dans  lesquelles  on  a  laissé  une  large  part 
d'intervention  à  l'ouvrier  liû-môme.  C'est  là  un  bon  exemple  à 
suivre.  La  chambré  de  commarce  de  Mons,  en  effet,  a  proposé 
d^appeier  un  plus  grand  nombre  de  délégués  des  ouvriers  dans 
lescomUés  d'administration  des  caisses  de  prévoyance,  et  de  dis^ 
iribuer  à  profusion  ttn  résumé  clair  et  succinct  de  tout  oe  qui  a 
été  fait  depuis  leur  fondation. 

«  Je  suis  d*avi8,— ajouUi  ringènieur  principal  du  Borioage,  —  que  TadmiUM- 
tratioD  doit  souscrire  à  ces  Tœux  et  les  appuyer.  Les  opérations  de  la  caisse 
depréToyance  ont  été,  fout  récemment  encore,  dans  les  meetings  du  Borinage, 
l'objet  dt)  telles  attaques^  que  je  crois  qu'il  serait  bon  de  donner  plus  de  publi- 
cité &  ces  comptes  rendus  et  de  distribuer  parmi  la  classe  ouvrière ,  ou  d'aflB- 
cfaer^  &  sa  portée,  an  bilan  annuel  des  opérations  de  cette  caisse,  qu'elle  a, 
«emne  bailleur  de  foads,  droit  de  oonaattre  et  dent  «Ile  ne  poarra  ainsi  nier 
les  biealaite.  » 

Les  mêmes  observations  s'appliquent  à  la  direction  des  caisses 
de  secours  particulières  établies  auprès  de  toutes  les  exploitations, 
pour  procurer  des  soins  aux  ouvriers  blessés  et  malades,  jusqu^à 
leur  guérison,  et  Jusqu'à  Texpiration  du  délai  requis  pour  parti- 
ciper à  la  caisse  générale  de  prévoyance  : 

«  Je  me  plais  à  croire,  —  dit  Tingénieur  principal  de  Cbarlenî,  --  que  Ite 
caisses  de  secours  sont  paternellement  administrées  par  les  sociétés  ind«s« 
trielles.  Cependant  j'aimerais  mieux  les  voir  régies,  comme  les  caisses  de  pré^ 
voyance,  par  des  statuts  et  administrées  par  un  comité  dont  feraient  partie  «a 
certain  nombre  d'ouvriers.  Je  sais  bien  qu'au  fond,  c'est  l'exploitant  qui  ati** 
mente  ces  caisses  et  que  l'ouvrier,  dans  son  ignorance^  ne  considère  comme 
salaire  que  l'argent  qu'il  reçoit  ;  je  sais  bien  aussi  qu'en  entrant  dans  un  éla- 
btissemeot,  l'ouvrier  est  censé  connaître  et  accepter  les  dioses  établies.  Il 
n'en  est  pas  moins  vrai  que,  dans  la  forme  adoptée,  on  peut  dire  que  les  ren* 
sources  sont  constituées  par  des  retenues  sur  le  salaire. 

m.  L*admtssion  de  Touvrier  dans  l'administration  de  ces  caisses  aurait  pour 
but  de  faire  taire  les  attaques  dont  ces  institutions  eout  auiourdliui  l'oèfet, 
soit  de  la  part  d'un  certain  public,  soit  de  la  part  de  la  classe  aavrière  eHe*> 
même;  elle  peonait,  eu  outre,  contribuer  à  l'iustruetion  et  à  réducalivn  de 
l'ouvrier,  lloitiur  à  la  vie  administrative  et  sociale,  lui  douver  des  idéet 
d'ordre  et  d'économie,  te  retiver  de  risolement  dans  lequel  il  se  iMat,le 
relever  vis-à-vis  du  public  et  de  ses  semblablvs^  lui  fliife  apprécier  rutitHé 
et  les  bienfaits  de  ces  associations^  en  un  mot,  le  former  comme  bomme  et 
ceodue  ciloyeu,  et  rattacher  davantage  à  l'industrie  et  aux  institutions  du 
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pay».  Qui  sait  si  ces  caisses,  conslituées  sur  des  bases  solides  et  connues,  ne 
pourraient  pas,  ud  jour,  deyenir  des  succursales  des  caisses  d'épargne,  où  le 
bon  ouvrier  laisserait  le  surplus  de  son  salaire  pour  eu  retirer  un  intérêt?  » 

Caisses  (Vépargne.  —  Les  caisses  d'épargnfi^  dont  nous  sommes 
amenés  à  parler,  sont  dues  à  Tinitiative  soU  de  TÉtat,  soit  des 
compagnies.  Des  succursales  de  la  caisse  de  TÈtat  existent  en  grand 
nombre  au  sein  des  populations  ouvrières,  non-seulement  dans  les 
villes  industrielles  comme  Mons  et  Liège,  mais  en  plein  Borinage, 
à  Élonge,  à  Dour  ou  au  siège  même  des  exploitations,  comme  au 
Blejberg.  Plusieurs  sociétés,  celles  de  la  Vieille-Montagne,  des 
Six-Bonniers,  d'Ougrée  (province  de  Liège),  ont  fondé  des  caisses 
d^épargne  particulières,  qui  reçoivent  ]es  sommes  les  plus  modestes 
et  offrent  à  Touvrier,  outre  un  intérêt  élevé  (5  p.  loo),  de  grandes 
facilités  de  retrait. 

D^autres  compagnies,  celles  de  Grivegnée,  du  Val  Saint-Lambert, 
se  chargent  de  procurer  elles-mêmes  aux  ouvriers  des  livrets  de  la 
caisse  de  TÉtat,  de  faire  les  versements  et  remboursements  qulls 
désireiît,  en  leur  évitant  les  déplacements  et  les  frais.  Enfin  plu- 
sieurs associations  ont  été  formées  parmi  les  ouvriers,  grâce  aux 
efforts  d'hommes  dévoués,  pour  Tachât  d'obligations  à  prime,  sur 
les  fonds  réunis  au  moyen  de  versements  périodiques  peu  élevés. 

ff  Ces  associalioDS.-^dit  l'iogéuieur  en  chef  de  Liège,— coostitoent  l'un  des 
meilleurs  moyens  de  propager  l'épargne,  en  ce  qu'elles  permettent  à  TouTner 
le  placement  de  petites  sommes^  dont  il  peut  se  priver  sans  se  gêner,  et  ramè- 
nent à  contracter  Tbabilude  et  le  goût  de  l'économie,  en  l'obligeant  à  conti- 
nuer ses  versements^  sous  peine  de  perdre  ceux  qu'il  a  déjà  faits.  L'une  de 
ces  associations  s'est  fondée,  il  y  a  un  an,  entre  les  ouvriers  du  Val  Saint- 
Lambert,  et  les  souscriptions  sont  déjà  arrivées  au  chiffre  considérable  de 
i.ooo  par  mois. 

V  Cet  établissement  du  Val  Saint- Lambert  Bèi  un  exemple  à  citer  pour  Tim- 
portance  du  chiffre  qu'y  a  atteint  l'épargne.  D'après  les  déclarations  de  la  di- 
rection, sur  une  population  de  1.448  ouvriers  comprenant  826  hommes  adultes» 
on  en  compte  plus  de  90  qui  sont  propriétaires  d'immeubles,  ^j  qui  oilt  en 
dépôt  à  la  caisse  d'épargne  une  somme  globale  de  2a.573',5oy  et  Ton  sait 
qu'entre  eux  tous,  ils  possèdent  des  titres  de  la  compagnie  et  de  la  Société  gé- 
nérale, sous  le  patronage  de  laquelle  s'est  fondé  l'établissement^  pour  «De 
valeur  de  plus  de  106.000  francs. 

«  Mais  Touvrier  qui  économise  est  l'exception  ;  généralement^  il  vit  dans  la 
plus  grande  insouciance  de  l'avenir,  dépensant  tout  ce  qu'il  gagne  et  limitaDt 
800  U^vail  au  salaire  qui  lui  est  nécessaire  pour  satisfaire  aux  besoias  de  sa 
famille  et  à  ses  dépenses  de  cabaret  »  ^ 

Mentionnons  en  terminant  les  vœux  émis  dans  les  cahiers  d*en- 
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quêtes  par  deux  directeurs  d'exploitation,  l'un  pour  rinstitutfon 
d'an  privilège  en  faveur  des  caisses  de  secours  et  des  caisses 
d'épargne,  dont  les  fonds  échapperaient  ainsi  aux  risques  de  fail- 
lite des  établissements  dont  elles  dépendent;  l'autre  pour  réta- 
blissement, dans  les  campagnes,  de  sous-comptoirs  de  la  caisse 
d'épargne  de  l'État,  qui  seraient  mieux  à  portée  de  l'ouvrier,  par 
exemple,  aux  chefs-lieux  de  canton,  chez  les  receveurs  des  contri- 
butions. 

XIL  —  Instruction  et  état  moral. 


u  L'ÏDfltniclioD,  on  ne  peut  assez  lo  répéter,—  a?ec  l'ingénieur  en  chef  de 
Liège, ->sera  toujours  le  grand  remède  aux  maux  et  aux  vices  de  l'ouvrier.  Sans 
elle  et  quoi  qu'on  fasse  pour  propager  les  institutions  utiles  destinées  à  lui 
faciliter  le  bien- être,  l'ouvrier  sera  toujours  l'homiae  que  nous  connaissons 
aojoordlint,  obéissant  à  ses  instincts  et  à  ses  passions,  dépourvu  de  discerne- 
ment et  de  prévoyance.  C'est  donc  à  répandre  l'instruction  que  doivent  surtout 
tendre  les  efforts  des  gouvernants,  et  c'est  en  cela  que  leur  action  peut 
réellement  s'exercer  d'une  manière  efficace.  Jusqu'à  présent,  on  s'est  refusé 
chez  nous  à  adopter  le  principe  de  l'instruction  obligatoire;  on  s'effraye  de 
porter  atteinte  à  la  liberté  individuelle,  en  édictànt  des  pénalités  contre  les 
parents  qui  négligeraient  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école.  Je  conçois  ces  scru- 
pules, quoique,  la  jouissance  des  droits  individuels  étant,  en  principe,  subor- 
doDoée  aux  exigences  de  l'intérêt  général,  il  ne  faille  pas  exagérer  le  respect 
de  ces  droits,  au  point  de  laisser  TËtat  désarmé  en  face  de  l'ignorance,  du 
moment  que  l'on  peut  voir,  dans  celle-ci,  un  danger  pour  la  société.  Mais, 
sans  aller  jusqu'à  la  répression,  ne  pourrait-on  pas,  par  des  mesures  moins 
rigoureuses,  qui  ne  feraient  que  rompre  l'égalité  des  droits  des  citoyens  au 
préjudice  de  l'ignorant,  faire  naître  pour  chacun  un  intérêt  puissant  à  s'in- 
slnûre?  Ne  pourrait-on  pas,  par  exemple,  établir  en  règle  que  les  citoyens  ne 
possédant  pas  un  degré  déterminé  d'instruction  seront  appelés,  avant  tons 
Autres,  à  former  le  contingent  de  milice?  On  objectera  peut-être  que  ce  serait 
rendre  les  enfants  respon^iables  de  l'incurie  de  leurs  parents;  mais,  en  réalité, 
si  les  moyens  d'instruction  étaient  assez  répandus  pour  être  à  la  portée  de 
tous,  l'homme  qui,  arrivé  à  Tàgo  de  la  conscription,  serait  resté  ignorant,  ne 
serait-il  pas  lui-même  assez  coupable  pour  qu'il  n'y  eût  pas  injustice  à  l'at- 
teindre? 

«  Comme  je  viens  de  le  dire,  il  faudrait  naturellement,  avant  d'adopter  des 
mesures  de  l'espèce,  que  les  écoles  fussent  assez  nombreuses  et  les  cours  or- 
ganisés de  telle  façon  que  chacun,  grand  ou  petit,  pût  facilement  acquérir  le 
degré  d'instruction  qui  serait  prescrit.  11  a  déjÀ  été  fait  beaucoup  sous  ce 
rapport;  nous  possédons  généralement,  dans  toutes  nos  communes,  de  bonnes 
éceiei,  oft  l'enfant  de  l'ouvrier  est  admis  gratuitement  ;  mais  cela  ne  sofit 
pas;  i  cêté  de  l'école  primaire,  il  faudrait  des  cours  d'adultes,  qui  compren- 
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drtient  an  be«otii  renseigDeoieDt  4^9  premiert  èlémeoto  paorceox  qui  d^bi 
rtÎBit  pu  lat  acquérir  eofaals,  et,  ea  tout  cas,  calai  des  priocipes  8«r«lesq«ilr 
eak  basée  noire  organisation  sociale  et  de  ceax  auxqoeU  rhoaune  doit  ses** 
mettre  sa  conduite.  Ce  qu'il  faudrait  encore,  ce  sont  des  cours  où^  par  U 
Toie  d'encouragement,  si  cela  était  nécessaire,  on  appellerait  la  jeune  fille  a 
Tenir  apprendre  les  devoir^  de  la  mère  de  famille,  les  soins  et  même  Ie« 
trayaux  qui  incombent  à  la  femme  de  ménage.  Dans  cette  Toie  de  l'éducatÎM 
domestique,  morale  et  politique  de  TouTrier,  tout  est  encore  à  faire  et  c'f«i 
cependant  celle  où  il  faut  le  conduire,  si  Ton  veut  en  faire  un  bomme  nrogf, 
Tortueux,  économe,  comprenant  les  nécessités  sociales  et  ayant  le  respect  dr 
Tordre  établi * 

«  La  situation  actuelle  peut,  du  reste,  se  résumer  comme  il  soit  :  des  école* 
Plimaires  dans  toutes  les  communes,  mais  qui  ne  sont  fréquentées  que  par  ast 
moitié,  tout  au  plus,  des  enfants  des  ouvriers  mineurs  et  d'usines,  et  jns^q'i 
l'Age  de  la  ans  seulement;  des  écoles  d'adultes,  mais  en  nombre  très-insufl- 
sant  et  qui  sont  peu  suivies  par  les  ouvriers  dont  nous  nous  occupons;  eils 
manque  presque  absolu  d'écoles  gardiennes,  dominicales  et  professionaeUes. 

Les  oommuDes  ont  fait  de  graads  efforts  en  faveur  de  riostnic- 
tion  primaire  ;  l.es  sociétés  cbarboaniôres  y  ont  CGitribué.  En  i  W. 
d*&prè8  le  rapport  annuel  de  la  caisse  de  prévoyance  de  Meus,  àx 
sociétés  ont  participé  aux  Arais  dMnsiruetion  des  enfants d^ouTrierv* 
pour  une  somme  de  1S.7A4  francs. 

La  commission  administrative  de  la  caisse  de  prévoyance  de 
Cliarlerol  indique,  pour  les  charbonnages  de  cette  région,  \^ 
dépenses  suivantes  en  faveur  de  Tinstruction  :  par  les  exploitants, 
6*96 1  francs;  par  la  caisse,  UM6  francs;  la  rétribution  moyenoe. 
par  élève  et  par  mois»  a  été  de  o',Zi5.  Gomme  ces  dcpenses  soot 
principalement  relatives  aux  écoles  gardiennes  ou  salles  d'aatie^ii 
D^est  pas  inutile  de  remarquer  que  les  exploitante  en  font  de  plus 
grandes  encore  pour  rétablissement  ou  Tentretiao  des  locauxw 

La  moyenne  des  subsides  accordés  par  la  caisse  de  Charldroi»d<^ 
1857  à  1868,  n'a  pas  dépassé  5.6oo  francs  annuellement,  et  1^ 
nombre  des  sociétés  qui  los  ont  obtenus  a  été  de  lA  seufemeot 
par  année,  sur  5o  dont  se  compose  l'association.  L^assemblée  géoé- 
raie,  tenue  le  8  avril  1869,  a  mis,  pour  cette  année,  à  la  disposition 
du  comité"  une  somme  de  i5.oou  francs,  avec  faculté  d'en  étendra 
le  bénéfice  aux  écoles  d'adultes;  mais  toute  société  ou  tout  exploi- 
tant qui  fait  une  demande  à  cet  égard,  est  tenu  d^alTecter  à  U 
même  destination,  sur  ses  propres  deniers,  une  somme  au  jcoio' 
égale  au  montant  de  la  subvention  de  la  caisse  de  prévoyance. 

Dans  le  centre  du  Hainaut,  l'administration  de  lionceau- Fontaine 
a  établi  des  écoles  gardiennes,  depuis  i855,  dans  les  prfncipnox 
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die  ses  pgputallwis  ^qgvrièresy  à  Pocehles  «t  h  Moneoani. 
9^ée  ^\ûBy  à  Forehies,  une  éeole  povr  les  ûiiesy  qal  cMspte  plos 
de  Scxi<éèèTes,'et  à  Monceau,  une  éoole  pour  les  gac^çoas,  ^i  est 
fréquentée  par  soo  enfants  de  T&ge  de  cinq  à  quatorze  ans. 

Dams  te  bassin  de  Liège,  la  société  d*Oagrée  a  accordé,  en  1S68, 
iSo'' francs  à  Técole  industrielle  de  Seraing,  et  600  francs  à  une 
écèle  d'adultes;  elle  a  prélevé,  en  faveur  du  même  établissement, 
uoB  somme  égale  sur  les  bénéfices  du  magasin  de  denrées  alimen- 
taires. La  société  de  la  Vieille-Moniagne  a  alloué  un  subside  extra- 
ordinaire de  S0.000  franes  et  un  terrain  pour  Técoie  primaire  ée 
Xtoremet;  la  subvention  annuelle  est  de  û.200  francs.  La  sociélé 
dn'Bleyberg  intervient  dans  la  construction  actuelle  d*une  écote 
d^adultes  parTËtat,  en  fournissant  le  terrain  et  un  subside  de 
~ll>ooo  francs;  celle  de  Schlessin  subvient,  pour  les  trois  quarts, 
'aûx'frais  d'entretien  des  diverses  écoles  locales. 

n  L*eoseigDeinent  professionnel,  qoi  manqQait  complètement  au  Borinage, 
vient  d'y  être  organîi^  soos  l'impulsion  de  H.  riospecteur  généralJochams. 
'I>0DX  écoles  ayant  pour  but  de  former,  pour  les  différentes  induslrtes,  de  bons 
coiitre-mattres  et  de  bons  ourriers,  et  «urtoût  des  porions,  des  macbintste^et 
des  thatiffenrs  capables  d'exercer  ieor  profession  avec  inteIKgence,  ont  été 
fondées,  Tone  à  P&turages,  l'autre  à  Sainl-Gliislain. 

"  Elles  comprennent  deux  sections  :  Tune  des  cours  du  soir,  l'autre  des 
eonra  du  diiaanclie.  Dans  ces  cours,  00  easeigne  les  éléments  de  la  langue 
française,  le  calcul  et  les  éléraenls  do  la  comptabilité^  la.  géométrie  praUqof, 
<4eij  notions  de  physique  et  de  chimie  générale,  la  mécanique  indastrieil^, 
l'exploilation  des  mines,  le  des.sin  et  ifes  applications. 

<i  En  présence  des  vives  sympathies  rjai  entourent  ces  institutions,  leur  suc- 
cès ne  peut  être  douteux.  Déjà  Técole  de  Saint  Ghislain  est  fréquentée  par 
<lo  élèves,  savoir:  a5  pour  les  levons  du  dimanche  et  35  pour  les  leçons  du 
soir.  Tormi  ces  derniers,  is  se  sont  fait  inscrire  pour  suivre  non-seulement 
Itsrturs  de  la  semaine,  mais  encore  ceox  du  dimanche/ Quant  à  celle  de 
Pâturages,  i56  inscriptions  ont  été  prises,  dont  55  pour  dts'  cours  du  dànanelio 
et  toi  pour  les  cours  de  la  .semaine. 

a  l«e  dernier  rapport  de  la  caisse  de  prévoyance,  d'où  nous  extrayons  ces 
ligftfs,  «cgage  les  sociétés  qui  se  trouvent  en  position  de  le  faire,  à  aceor4er 
aax  élèves  de  ces  écoles,  avec  certaines  indemnités  de  déplacement,  des  pri- 
aws  pour  l'obtention  des  brevets  de  capacité  :  ain^îi  l'élève  porion  ou  le  pori«n 
q«i  parviendrait  à  obtenir  le  brevet  de  capacité  avec  grande  distinction  rece- 
vrait 100  fraoG5;  celui  avec  distinction,  76  francs,  et  celui  d'une  manière  satis- 
faisante, 5o  francs.  Faisons  des  vœux  pour  que  cet  appel  soit  entendu  :  ces 
secBiaes  poorraient  être  distribuées  en  livrets  de  la  caisse  d'épargne.  » 

H 'est  curieux  d'opposer  à  ces*  renseignements,* <)ui  semblent 
aniiof)C!!r  une  institution  prospère,  même  dès  ses  débuts,  Topinfon 
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émise  par  TiDgéaieur  priDcipal  de  Charieroi,  au  sujet  des  sobsides 
nécessités  par  radjonction,  à  Técole  industrielle  de  cette  ville, 
d'une  section  destinée  &  former  des  conducteurs  de  travaux  : 

«  Comme  cette  section^ — dit-il,— dont  Tutilité  et  la  nécessité  ne  se  font  as 
seDlir,  ne  tardera  pas  à  disparaître,  faute  d'élèyes,  les  communes  ponrroDt 
peut-être,  sans  faire  tort  à  la  section  des  ouvriers,  retirer  ces  subsides  poor 
les  appliquer  plus  utilement  à  Tinstruction  de  la  classe  traTaiileuse,  qui  en  a 
si  grand  besoin.  Je  crois  cependant,  si  j'en  juge  par  ce  qui  s'est  passé  à  Cbar- 
leroî,  qu'on  obtiendra  difficilement  des  subsides  de  l'Ëtat,  à  moins  d'adopter 
les  programmes  stéréotypés  de  ses  écoles  industrielles,  qui,  il  faut  bien  le  dire, 
ne  sont  pas  à  lai  portée  de  la  classe  ouvrière  de  notre  bassin.  Ces  programme.', 
coordonnés  pour  trois  années  d'études,  sont  peut-être  bons  pour  les  villes; 
mais  ils  sont  trop  savants,  trop  chargés  pour  que  nos  ouvriers  puissent  en  re- 
tirer tout  le  fruit  désirable.  Quel  courage  et  quelle  énergie  ne  faudrait-il  pas 
à  un  ouvrier  pour  aller,  après  un  rude  labeur  de  dix  k  douze  beures,  assister 
tous  les  jours,  à  l'exception  du  samedi,  à  des  leçons  qui  durent  deux  heures  et 
sont  considérablement  au-dessus  de  son  instruction  première?  On  ne  devrait 
pas  perdre  de  vue  que  l'ouvrier  industriel  a  peu  de  temps  à  cjnsacref  p^ 
jour,  maii  qu'ii  peut  disposer  de  bon  nombre  d'années.  En  admettant  qu'il 
commence  à  i4  ans^  il  peut  déjà  acquérir  beaucoup  de  connaissances  jusqn'i 
s3  on  a4  ans,  âge  avant  lequel  il  ne  doit  guère  espérer  devenir  contre -maître, 
chef  de  brigade  on  porion.  » 

Des  écoles  industrielles  existent,  non-seulement  à  Cbarleioù 
comme  nous  venons  de  le  voir,  mais  à  Dour,  Houdeng  (Hainaat),  i 
Namur,  Liège,  Seraing  et  Huy  (province  de  Liège).  A  Seraiog,  ud 
-  sous-iogénieur  professe  un  cours  gratuit  d^exploitation  des  mines. 
Mais  peut-être  faut-il  étendre  à  toutes  ces  écoles  Tasscrtion  émise, 
par  un  des  ingénieiirs  principaux  de  Liège,  au  sujet  de  celle  decette 
ville,  c'est  qu'elle  n'est  fréquentée  par  aucun  ouvrier  mineur  l 

Pour  apprécier  Tétat  moral  djune  population,  il  ne  faut  pa^ 
négliger  ses  plaisirs  : 

«  Les  sociétés  de  chant,  d'harmonie,  do  fanfares,  sont  nombreuses  aa 
Borinage,  —  dit  l'ingénieur  de  cet  arrondissement.  Beaucoup  de  cbarbonDageJ 
les  encouragent  et  je  ne  sais  s'il  exii^te  une  seule  commune  industrielle  41" 
n'ait  sa  société  de  mu^^ique,  quelquefois  plusieurs.  En  ce  cas,  i^ouTent  la  riva- 
lité s'en  mêle,  et  ces  institutions,  qui  devraient  être  un  trait  d'union  entre  le^ 
habitants  d'une  même  commune,  y  sèment  et  perpétuent  souvent  des  dis^eo- 
timents. 

«  Des  sociétés  de  jeu  existent  au  Borinage,  surtout  des  sociétés  de  tir 
Tare,  qui,  par  l'importance  des  sommes  qu'on  s'y  dispute,  ont  un  succès  qa  00 
peut  qualifier  de  déplorable.  Le  jeu  de  balle  est  également  entré  dans  les 
habitudes  du  Borain.  Dans  les  communes  do  l'agglomération  comme  à  No^* 
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même,  les  4ucasses  comprennent,  comme  réjonissance,  un  concoon  an  jen 
d«  balle,  oh  les  sociétés  des  communes  à  la  ronde  viennent  se  disputer  les 
prix.  La  lutte,  les  jours  de  décision,  est  suivie  avec  passion  par  les  habitants 
des  commîmes  dont  les  parties  sont  en  lice.  0 

Après  la  lecture  de  cet  exposé,  on  restera  convaiDcu,— comme 
riogénlear  auquel  dous  avons  emprunté  la  dernière  citation,  —  que, 
si  de  nombreux  efforts  ont  été  faits  pour  Tamélioration  des  con- 
ditions d'existence  de  la  classe  ouvrière  de  Tindustrie  minérale  ou 
métaUnrgique  en  Belgique,  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  sous 
oe  rapport;  mais,  chacun  apportant  sa  pierre  à  Tédifice,  il  n*y  a 
pas  de  doute  qu*il  ne  ressorte  de  Tenquôte  due  à  rinitlativeminis- 
térlelle  des  enseignements  précieux,  qui  aideront  puissamment  à 
procurer  le  bien-être  physique  et  moral  à  cette  classe  intéressante. 
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